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DORS   FAITS    A    LA    SOCIBTC. 


La  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  le  ministre  de  Tinstniç- 
lion  publique  : 

P  AnnaUs  des  sciences  naturelles  ^  du  mois  d*aoùt  1836 
au  mois  de  janvier  1838,  l8  cahiers. 

'1^  Voyage  dans  CJnUriffue  méridionale ,  par  M.  ÂIci4e 
d'Oibigny,  34'  liyraisou. 

3^  Species  général  et  loonçgrapkie  des  coquilles  vivantes  f 
par  L.-C.  Kiener.  30*  et  31*  livraisons. 

4«  Traité  expérimental  de  CéUctricité  et  du  magnétisme  » 
par  M.  Becquerel.  Tome  IV,  333  pages  »  3  planches.  Paris  f 
J836. 

De  la  part  de  M.  Porphyre  Jacquemoat,  Voyage  dans 
C Inde  9  par  Victor  .lacquemont.  19*  livraison. 

De  la  part  de  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  le 
IV*'  volume  de  leurs  Mémoires  pour  servir  à  une  description 
géologique  de  la  France.  In-8%  430  p.,  9  pi.  Paris,  1838. 

De  la  part  de  M.  Fourneti  sa  Description  géologique  du 
bassin  houitler  des  environs  de  Temay  et  Communay  {dé* 
parlement  de  F  Isère).  In-8'*,  30  p.,  2  pi.  (Extrait  des  An» 
nales  des  sciences  physiques  et  naturelles  dp  la  Société  d^a^ 
griculture  de  Lyon.) 

De  la  part  de  M.  Marcel  de  Serres  ;  son  Essai  sur  tes 
cavernes  à  ossements  p  et  sur  tes  causes  qui  les  y  ont  accU' 
mutés,  i'  édition,  revue  et  considérablement  aug^mentée. 
In-8%  412  p.  Montpellier,  1838. 


.   ■ 
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De  la  part  de  M.  Charles  d^Orbi^ny,  sa  Notice  giotogtque 
sur  les  environs'de  Paris.  'In-S*;  58-p.7  1  pi.  Paris,  1838. 
(Extrait  du  Dictionnairç^fi.illj(irç{UlU&  d^ histoire  naturelle») 

De  la  part  de   M.  Grateloup ,  son   Mémoire  sur  les  co» 

classe  des  Trachélipodes)  observées  dans  les  terrains  ter- 
tiaires^du  bassin  de  CÀdour.  In-8^y  61  p.,  1  pi.  Bordeaux, 
1838. 

De  la  part  de  M.  Cauchy,  son  ouvrage  intitule  :  Principes 
généraux  de  chimie  inarganiqui^f  atiée  «m  tableau  synopii^ 
que  des  corps  inorganisés  d* origine  inorganique.  In-8®,  297  p. 
Bruxelles,  1838.  '      ' 

De  1^  pprt  de  M.  de;  CpU^gno,  le^  deux  thèses  qu'il  a  sou* 
tenues  pour  le  grade  de  docteur  es-sc^ences,  sur  la  géologie 
et  la  bçta^ique.  In-4%  .^3  p.  Paris,  1838.  '  * 

*  '  De  U  part  de  M.  Aime',  sa  thèse  de  chimie  poiir  \h  hoC" 
tor^t  è3; science^,  U^  Vinfluence  de  Içl  pression  sur  tes  àc* 
ttons  cnîmiqu'ès.  In-4*,  13  p.  Raris,  1837. 

De  (a  p^rt  de  M.  Fo.ulon,  sa  thèse  pour  fe  doctorat  en 
niedecrne.' In-4%  24  p.  Paris,  Ï8^8i        ^  '    "^  • 

Dfi  la  part  4e  M.  Virlet,  ^^  (jettre  auç&  aciiànna\xés  dès 
*mtn(Sfi"de  iSa^nt-Mératn  et  Saînt-Lègçr.  iil-8%  8  p. 'Paris, 
1838.  •'"  "  • 

De  la  part  de  M.  de  Mgntlosîer ,  une  lA^ttre  à  Jlf.  le  Pré' 
sîdentet  à  MM.' les  membres  de  la  Société géoiqgique  établie 
à  Paris.  In-g',  23  p.  Clermont,  1839.       ' 

'Lq  Société  reçoit  en  outre  : 

Lçs  Comptes-rendus  hebdomadaires  de^  séances  de  CAca- 
(fémîe  des  Sciences,  du  18  juin  au  39  octobre  1838»  o^ 
N«*  25  et  26  dû  1*'  semes.tre;  N*«  1  -  18  d^  2*. 
'   Lés  An^dlesi  de^  mines,  2^-^  3"  et  4*  livraisons  de  1838. 

Les  Mé7(no{re^  de  la  Société  d^ histoire  naturelle  d^  Stras- 
bourg. Tome  Il ,  2*  livraison,  avec  H  pi. 

Les  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences ,  de  tagrlh 
'culture  et  des  arts,  de  Lille,  Années  1836-1817,  et  1"  par- 
tie de  1838.  In:8%  425  p.,  9  pi  Lille,  1838, 

Le  Bulletin  de  tu  Société  de  géographie.  N*'  54,,  55,  56 
et  o7. 


Le  BuUettn  dé  h  Sactéti  ikduittiéUà  d^MMauêàm.  V^SZ, 

hi  et  55. 

Les  Actes  de  la  Société  Unnéenne  de  Bordôau^  ;  tome  %• 
2*  et  9*  livraisons. 

Le  Bulletin  de  la  Sââlêtà  Industrielle  d^ Angers ,  If*  4*, 
9"  année. 

Le  Bépertoire  des  travaux  dé  la  Soeiété  dè»taiiêi(^tte  de 
Marseille^  N*  4,  !'•  année. 

Les  N®*  1  et  2  du  I**  vûlnme  des  Travaim  da  eoniiéô 
agricole  de  Maine-et-Loire* 

Le  Mémorial  encyclopédique ,  de  M.  Bailtjr  de  Mertieux, 
8*  annëe,  N*»  »0,  91  ,  92  et  98. 

Le  journal  Y  Institut.  I^*  234  à  25S. 

Le  Journal  des  travaux  de  ta  Saetéié  fl^nçmlsô  de  statis- 
tique universelle,  volume  IV,  N*  f  3. 

Le  Journal  des  travaux  de  f  Académie  de  flndtisittè, 
vol.  yiII,N**90  et  91.  .         ' 

La  Gazette  des  Hôpitaux  ^  W>  87.  JtiiHet  tfl^é.'  '     '• 

iTn  Batraît  du  programme  de  la  Sotiété  hoUahdàtse  dès 
shlences  dé  lîartem',  pour  l8!^8,  en  une  feoflle,  bl^rt  bdr 
M.  VanBreda.  '^  ^     '  - 

La  Société  reçoit  aussi  de  la  part  de  M  «  Rdbert  Cole , 
attaché  à  rétablissement  médical  de  Madtus ,  par  l^firermé* 
diaire  de  M.  Adolphe  Delessert,  une  brochtire  intitulée: 
On  tke  geohgîeal  position  and  association  ofthe  Latet^ite, 
or  Iron  étaj,  fbrmatîon  of  Ihdia  (  Sur  la  position  et  les 
rapports  géologiques  delà  Latérite).  In-8*,  f 7  p.  (Extrait  du 
N^  12  du  Journal  de  la  tUftératuro  H  dos  seionoH  de 
Madras.  ) 

A  cette  notice  sont' joints  t2  échantillons  dn  mfnerai  de 
fbr,  nommé  latérite,  qui  se  troinre  aux  environs  de  ItTadrÀ^. 

De  la  part  de  M.  Keilhau  : 

1*  Le  premier  cahier  d'un  recueil  intittilé  :  Oitea  nott^ea^ 
dont  il  est  l'éditeur.  In-foHo,  1 4S  p.,  i  pi.,  1  cal'te.  Qhrfe- 
tianïa,  18S8. 

2^  Indstitllng ,  etc.  (Rapport  de  la  eoitnniësion  dVnquéte 
sur  les  mines  d'argent  de  Kongsberg  ).  In-8',  1  ^8  'pw  »  t  pl« 
et  1  carUe. 
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/  Deiat  part  de  M.\  Jackson  »  S^ond  report ^  etc.  (Çecond 
rapport  sur  la  géologie  de  TÉtat  du  Maine).  In  8^,  168;  p. 
Augusta,  1838. 

De  la  part  de  M.  James  Hall ,  Communieation  fr&m  thc 
govêrnor  (Communication  du  gouverneur  à  rAssemblce  de 
l'Ëtat  de  New-York,  sur  les  travaux  géologiques  exécuta 
dans  cet  État).  In*8%  381  p.,  avec  unallas  de  15  pl..^ 

Kongl  f^elenscaps-Academienê  H  andlitigar. (Mémoires  de 
rAcadéinte  royale  des.  sciences  ,de  Stockholm }  pour  les 
années  1821  à  1831 ,  et  pour  l'année  1836. 

ArsbtraXteUert  tlQ.  (Rapports  annuels  faits  à  l* Académie 
royale  des  sciences  de  Stockholm  sur  le^  progrès  des  sciences) 
de  1821  à  1831 ,  et  pour  Tannée  1836. 
..>  Taiom  kydraalikens t  etc.  (Discours  sur  Tétat  actuel  de 
Thydrai^lique),  lu  à  rAcadémie  royale  des  sciences,  de 
Stockholm,  le  2  avril  1834,  par  M^  X(agerbjelip..Inr8^y  32  p. 
Stockholm.  1837. 

AminntU^'^Tal^  etc.  (Eloge  du  baron  L,  de  Mam(»er|ieira^ 
^nacmbre  de  rAcadémie ,desv$ciçnces  de  Siockh(^|f|^  prononcé 

.,dan6^  )»  séance  4"  ^^  «nars  i837)„,par.JM[*,,Moriier.  Xn-8% 
23  p.  Stockholm  y  1837. 

.    Abhandl^ngm,  (etc.  (Mémoires  dt;  rAcadémie.  royale  des 
sciences  de  Berlin)  poiirlan^ée, .183 G«  In-4%  831  p*,  17  pi. 

Berlin,  J 838- 

Berlehiy  eiQ,  {\n'Ay$Q  des  mémoires  lus  à  rAcadémie 
royale  des  sciences  de  Berlin,  et  d^tinés  à  la  publipatipn), 
du  mois  de  juillet  1837  au  mois  de  juin  1838.  • 

Bulletin  de  CAcadènUe  royale  de  Bruxelles  »  N"^'  4  ,  5  ^  6, 
7  et  8,  pour  1838. 

ProceedingSf  etc.  (  Procès- verbaux  des  séances  de  TAca* 
demie  royale  dlrl^nde).  Pour  1837-1838,  2*  partie. 
Dublin,  1838. 

TJiô  Ameriean  journal  (Journal  américain  des  sciences 
et  des  arts  ),  vol.  XXXI V,  N*»»  1  et  2. 

LondonU  magazine  ^  etc.  (Magasin  d'histoire  naturelle  , 
.  dirige p«rJVl.  Ed.Cbarlesworth).N*»M2  à  22.  Décembre  1837 
à  optobre(l838. 

Neuesjahrbuch^  etc.  (Nouvelles  annales  de  niiqéralogiQ. 
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^[ëologie,  géognosie  et  paléontologie)^  par  MM;  deLeonhard 
.et  Bronn.  Pour  1838,  2^^  cahier,  avec  une  planche. 

Journal,  etc.  (Journal  de  chimie  pratique).  N^'  23  et  24 
pour  1 836 ,  N*»*  1.  et  2  pour  1 836. 

Correspondemblatl ,  etc.  (  Feuilles-  de  correspondance  de 
la  Société  d'agriculture  du  Wurtemberg  )é  Année  18S6| 
!«'  vol. ,  l*'  et  2*  cahiers. 

iMndwirUohafliehen^  etc.  (Journal  d'agricoliure  povr  la 
-Hesse)  S""  et  4*  cahiers  pour  1837  ,  K  cahier  pour  1838. 

Il  Progressa.  N<»'  37»  38  et  39;  Naples,  1838. 

Gi&malô,  etc.  (Journal  des  sciences,  lettres  et  art»  pour 
la  Sicile),  N^*  184  à  188. 

The  Mining  revimv,  N''*  8  à  10,  de  juin  à  octobre  1:838. 

The  Mining  journal ,  N<»-  1 48  à  1 67. 

The  ^thenœumj  N»*  ô5()  à  575. 

De  la  part  de  M.  Mulot,  d'Épinay,  la  coupe  géologique 
d'un  puits  foré  fait  au  pied  du  coteau  de  Gange,  pour  M.  le 
coinie  de  Richement. 

M.  Roberton offre  de  la  part  de  M.  Buckland,  4  planches 
lilhographiées ,  représentant  des  pistes  de  Cheirotheriutn 
découvertes  dans  le  nouveau  grès  ronge  du  Cheshiré,  eji 
Angleterre;  et  d*un  autre  aniitial,  dans  le  grès  du  Reuper, 
près  de  Warwick. 

Enfin,  la  Société  reçoit  de  la  part  de  madame  Yémard» 
veuve  d'un  ancien  membre  de  la  Société,  une  suite  de  roches 
d'Auvergne  et  de  diverses  autres  localités ,  ainsi  qu  un  grand 
nombre  d*espèces  de  coquilles  ,  tant  vivantes  que  fossiles. 

GORRESPONDANCB. 

Le  Secrétaire  lit  successivement  :  i^  une  lettre  de  M.  Fis- 
cher de  Waldheim  qui  offre  à  la  Société  son  ouvrage  sur 
la  géologie  du  gouvernement  de  Moscou;  2^'  une  note  de 
M.  Leièvre  sur  les  puits  artésiens,  creusés  par  les  anciens 
dans  la  grande   oasis  de  Thèbes  (I);  3^  des  observations 


(i)  CcUe  noie  a  été  iaséréc  dans  les  Comptes- rendus  de  l* Académie  deê 
scieneee,  séance  du  lo  septembre  &838. 


adressées  par.  M.  Thorent»  sur  la  iooaiitd  de  Rilly-lA^l^iiiil^ 
gne,  observations  faites  depuis  plusieurs  années,  et  desqudiaa 
it  résulte  que  JA.  Thor^nt  avait  reconnu  la  même  succession 
de  couches  que  Al!.  d'Orbignj;  4t  upe  fettre  de  M.  Drouqt 
ffui  annonee  que  les  argiles  à  lignites  ont  été  veneantrées 
Aous  le  caioaire  grossier,  à  une  profondtttir  de  40**,  dans  un 
sondage  entrepris  près  de  Pouillon,  à  3  lieues  IN.-O.  de 
Reims,  Cet  observateur  ajoute  que  d<|Rs  la  partie  Sud  et  Est  des 
arrondissements  de  Vitr;  et  de  Seiinto^Alenehonld,  il  a  in- 
connu le  gauU  et  le  grès  vert  qui  &e  lient  aoK  ooache$du 
même  ige  dans  les  départements  de  la  Qauto- Marne,  de  la 
Meuse  et  des  Ardennes.  A  Vitry,  suivant  M.  Drouet,  fe 
gaolt  atteint  plus  de  1S&"*  de  puissanoe,  et  se  pitolonge  en- 
suite au-delà  de  la  Marne,  jusqu^à  Sai nt* Didier  »  où  it  forme 
les  coteaux  Je  Valcourt. 

JVf.  Koberton ,  après  avoir  offert,  les  dessins  d'empreiples 
indiqués  ci-dessins,  met  sous  les  yeux  de  la  Société  des  osse- 
ments trouvés  dans  la  craie  tufau  des  environs  de  Troyes. 
D'après  un  premier  aperçu .  MM.  LauriUard  et  Roberlon 
pensent  que  ces  débris  ont  pu  appartenir  à  i^ne  grapde  tortue, 
et  ils  y  ont  reconnu  une  vertèbre  cervicale  ioférieurCj  une 
vertèbre  dorsale,  une  vertèbre  caudale,  la  première  phalange 
de  la  patte  droite ,  et  une  partie  postériétire  d*;  lacaiapace. 

Le  même  membre,  à  l'appui  des  idées  iju*il  a  déjà  émises 
sur  la  probabilité  de  grands  effets  électro-magnétiques  lors 
des  commotions  violentes  qu'a  éprouvées  Técoice  terres- 
tre (l),  cite  ensuite  une  lettre  d'un  capitaine  de  vaisseau 
dont  le  pavire  se  trouvait  à  Tancre  dans  lu  baie  de  Cai|ao, 
en  1858.  Pendant  le  tremblement  de  terre  qui  s'y  manifesta, 
le  bâtiment  éprouvait  un  mouvement'  semblable  à  celui 
qu  on  restent  sur  un  pavé  inégal  ;  et  après  que  le  phénomène 
eut  rossé,  on  trouva  que  la  ctiaîne-câbte  de  1  ancre  était 
sensiblement  diminuée  de  volume,  et  comme  vermou- 
lue; plusieurs  anneaux  étaient  réduits  à  la  moitié  de  leur 


m  I   I        i^-p^»— r  II     I  I  wi  ij«|>     »    »  J 


(i)  Bulletin  ,  (umc  VIII,  page  3S& 
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épaisseur ,  et  Ton  fut  obligé  d'en  remplacer  un  grand 
nombre f  formant  une  longueur  de  J3  toises;  résuliat  auc 
M.  Koberton  croit  pouvoir  attrîlnier  à  des  actions  éleclro- 
chimique^«  Ce  tremblement  de  terrt*  n'avait  exercé  aucune 
influence  sur  le  baromètre  ni  sur  le  thermomètre. 

M*  Charka  d'Qrbigny,  en  présentant  à  la  Spoi^të  des 
fehantiUoiis  d«  marnes  argilauses  noirâtraa»  atee  d^s  Cyrtma 
cmw^iformUy  qui  proviennent  d«  la  eolleotion  de  M.  Gilbt 
da  Lafimont,  «|  qui  avaieni  été  recueillift  à  Marlyi  au'dassaus 
du  calcaire  grossier,  dans  1^  pe^Gaaiant  d^un  puits ,  fait  re« 
BsarqBeir  le  rapport  intime  qui  lie  of  s  eonches  avec  otlloa  des 
.  ai^iles  tertiaires  à  lignites  du  nord  de  la  Franee* 

M.  Lejmerie  communique  la  première  partie  d'un  Mé- 
moire sur  la  formation  crétacée  du  département  de  TAub^ 

H.  Dttl9Boi:|e  ikit  «nsnàe  connaître  qu'aux  environs  -  de 
Péfigueux  on  a  itou vé  quelques  petits  nids  do  aeaifre  dans 
\a  orâie  tulan,  et  ^'îb  j  étaient  aocMapagoé^  de  matièae 
bitiHiûnèuse.     .  ... 

M«  Dufrénoy  fait  observer  que  les  argiles  avec  kninerai  de 
fer  dont  a  parlé  M.  Lejmerie^  et  qui  s'étendent  sur  une 
grande  partie  de  la  France  »  sont  généralement  regardées 
comme  tertiaires^  et  qi:^  leis  fossiles  crayeux  qu  elles  renfer- 
ment appartiennent  aux  divers  étages  de  la  formation  créta- 
cée; circonstance  qui  les  a  fait  aussi  rapporter  au  diluvium 
par  quelques  personnes.  M.  Dufrénoy  cite  ensuite  plusieurs 
-lociilités  du  eentre  de  la  France  oà  des  dépôts  de  hi  même 
époque  présentent  à  la  fois  des  fbssiles  crayeux  et  jurassiques 
tous  à  rétat  siliceux. 

M.  Leymerie  répond  qu'il  B*a  point  prétendu  classer  défi- 
nitivement dans  la  craie  les  couches  dont  il  s'agit^  et  qu'il  ne 
les  a  mentionnées  à  cet  endroit  de  son  Mémoire  qu'à  cause 
lie  Tabsence  de  foiisiles  tertiaires,  et  de  la  conservation  sou- 
vent parftile  des  fossiles  de  la  craie  qu'on  y  trouve.  Ces 
cfi^uches,  ajoute-t-i-l y  accompngnent  toujours  la  craie,  et 
s  étendent  beaucoup  plus  loin  que  lo§  terrains  tertiaires, 
sur  lesquels  on  ne  les  observe  pas. 
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M.  Boubée  croit  que  le  diluvium  est  «intérieur  au  terrain 
tertiaire  supérieur  ou  quaternaire  qui  s'est  déposé  daus  les 
vallées  creusées  par  les  torrents  diluviens.  Il  cite  à  Tappui  de 
son  opinion  les  obsctvations  quil  a  faites  récemment  dans 
la  vallée  du  Rhin,  à  la  ^réunion  extraordinaire  de  Porrentruy, 
et  plus  particulièrement  dans  les  environs  de  Toulouse. 
M.  Dutrénoy  pense  au  contraire  que  toutes  les  couches  de 

■marne»  de  sable  et  de  cailloujt  roulés. qui  entourent  cette 
dernière  ville,  appartiennent  au  terrain  tertiaire  supérieur. 
Celui-ci  ,  dit-il,  est  relevé,  dans  le  voisinage .  des  ophites, 
tandis  que  le  diluvium  ne  Test  pas. 

M.  Boubée  nWmet  pomt  de  véritable  diluvium  caraelë* 
risé  par  les  blocs  erratiques  entre  Tbi^ouse  et  les  Pyrénées; 
mais  M.  Cordier  répond  qu*il  a  trouvé  le  diluvium  consti*, 
tuant  toutes  les  terres  arables  de  la  plaine  de  Toulouse  et 
des  plateaux  environnants;  que  la  grosseur  des  cailloux  roii- 

'  lés,  ou  la  présenoç  de- véritables  blocs  erratiques,  nestnuU 
li^ment  on  caractère  essentiel  du  diluvium ,  dont  la  nature 
aussi  bien  qae  les  éléments  et  le  volume  sont  très  variables, 
et  ne  peuvent  par  conséquent  servir  à  déterminer  Tàge  des 
couches  qui  le  constituent. 
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PRESIDENCE    DE    H.    MICHEUN  y    triêOritT* 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la.pre» 
niière  séance  :  la  rédaction  en  est  adoptée, 

DONS   FAITS   A    LA    SOCIfiTi. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  Fischer  de  Waldheim,  son  ouvrage  in- 
titulé :  Oryciographie  du  Gouvernement  de  Moscou.  In-folio, 
202  pages,  62  planches,  Moscou,  1837. 

De  la  part  de  IM.  Porphyre  Jacquemont,  la  20*  livraisçn 
du  yoyage  dans  l'Inde,  de  Victor  Jacquemont. 
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Les  Compies-rendut  dtis  séances  de  C Académie  des 
Sciences.  2*  semestre  1838.  N»"  19  et  20. 

Le  BitUelin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhausen^ 
H»  56. 

De  la  part  de  M.  J.-J.  da  Costa  de  Macedo,  son  Dis- 
curso ,  etc.  (Discours  lu  le  15  mai  1838 ,  dans  la  séance  pu- 
blique de  r  Académie  royale  des  sciences  deLisbomie).  In- 4*» 
74  pages.  Lisbonne ,  1838. 

De  la  pari  de  M.  James  Hait ,  Seeond  annaat  report  ^  etc« 
(DeuEièaie  rapport  annuel  sur  Tétude  géologique  de  l'Etat  > 
de  Pensylvanie);  par  H.  Rogers.  In-8%  91  pages.  Harrisburg,  • 
1838. 

De  la  part  de  M.  Ducatel ,  son  Annuat  teport ,  etc.  (Rap* 
port  annuel  du  géologtstede  TEtat  de  Ma  ryl  and  cannée  1837). 
In-8o;  39  pages,  2  cartes.  Annnpolis^  1837. 

De  la  part  de  M.  Nœggerath ,  t)er  Brau  der  Edrtnde,  etc.' 
(Là  structure  de  l'écorce  du  globe  graphiquement  repré- 
seiiiée  selon  letat  actuel  de  la  géologie);  Uii -tableau  en* 
5  feuilles  coloriées,  avec  un  texte  explicatif,  ffi^foliade  47  p.;» 
par  MM.  J.  Nœggerath  et  J.  Burkart. 

De  la  part  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg; 

r  Ses  Mémoires,  YV  série;  2*  partie»  Sciences  naturelles. 
Tome  II J  4%  5'  et  6'  livraisons. 

2*  Mémoires,  de^séfvants  éir^mgers.  Tçmi^  Ild  lifri^i^iis  3 , 
4 ,  5  et  6;  tome  lY,  livraisons  1  et  2. . 

3*  Recueil,  des  actes  de  la  sé*ance  pùbliiiue  tenue  le  29  dé- 
cembre 1837. 

r 

I^  journal  Clnstitut.  No'  254  et  255. 
The  Mining  Journal.  H^^  168  et  169- 
The  Athenamm.  N**  576  et  577. 

M*  Leyôlerie  offre  en  outre  à  la  Société  26  échantillons  de 
roches  de  la  partieintérieure  du  lias  des  e&virons  de  Lyon. 

GOftaSSPONDANCB.  .       < 

Le  Secrétaire  donne  stiooessivettient  lecture  de  diverses 
lettres  :  1*  de  M«  le  oonseiiler  commandeur  de  Macedo  ^ 


<^-  H 
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secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des  scleiiceft  fie 
Lisbonne;  2^  de  M.  Leblanc ,  secrétaire  de  la  Société  à  la 
réunion  de  Porrentruy;  3^  de  Mi  Quérin -MéneyiUe^  dir^- 
teur  (ie  la  Société  cuviérienne.  c 

•  > 

*  COMMUNICATIONS. 

M.    DeUaoue  bffre  à  la  Sooiétë'un  ëoliantillufa  •  de  non*-  ' 
tronite  accompagnée  de  sa  gangue  q^i  ^st  un  jaspe  argileux. 
(Xesfe  U  première  fois,  dil  M..  Débiiotte^  f(àe  loti  a  t^oilié 
cette. subatanoe  eo  placer  juscjualotf s  elle  ne  s'était  présentée 
qu'en  petite  fragments  friables»  daite  là  -partie  meuble  des  • 
argiles  et  grès  manganésifères  dont  elle  est  un  élément  cà^. 
ractétistique.  dans  le  départ.eiiient  de  la  Dof dogne* 

M.  Leymeriè  conimunique  un  Mémoire  sur  la  partie  in^é- . 
rieuredes  terrains  secondaires  d^  département  duRliôiie(l). 

.  Le  Secrétaire  coounenoe  ensuite  la  lecture  d'un  Mémoirb 
de  M.  StUder^  sUr  ia  carH  géùloffiqwô  des  ûhatneê  cmicmipêê  - 
et  «finaôé9é  enâ^c  tes  làeê  dô  Thun  H  de  LùcomCk 


.Am. 
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^k^^ïDÊNdfe  d£  h.  dupàrr^t.  ' 


'  «  .     >       i 


hè  p#éeèl^vèl*bAl  dé  U  dei'hiè^è  ^\é»ièe  est  iti  et  iddplé. 
Le  Président  proclame  ili&ihbre  de  la  Société  :  '         '        * 

M.  Deyille,  ingénieur  civil  des  mines ,  à  t^aris^  présenté 
par  MM»  Dufrénoy  et  Leymeriè.    .     . 


DONS    FAITS    Â    LA    SOCISTE. 


.  'NU  Dèdbay^ea  dffre  à. la  Soeiété là  première  lîvraîsôti  de  son 
ouTragfe  ibtilulé  i.  TraiU  élémentaire  dé  CofithfiMô^iê,ë¥eé 
l'application  de  cette  science  à  la  géognoste*  In-S®,  96  pages 
et  8  planches. 


(t).ÇiÉ[iriif9Îl  sort  ioftéré^  AMiè.U  •eooodQ  pârUè»  dM  idn»«  Urdtfl  ilé- 
inQireft,.(ta»  U  ^.ocî^téi 


♦    *.  • 
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La  (feciiitë  recAit-«n  outre  : 

Dé  la  part  d«  M»  H;  Parrat  »  ukie  brochure  dont  ii  elt 
l'auiaur,  ayant  pour  titre  :  Théorie  des  ûouranis  soutêtraiMt 
•it  Nctieé  iûr  ta  formation  dé$  valléeêet  ilêêmmUagne»  dit 
JmrA  9  êkivuni  ttit  nwiU  naturel  al  mtmlogique.  In«>8*|  94  pi  f 
I  pU  Porrentruji  1838« 

'  Lea  Cvtmpieê  -  nmduM  deê  séaneeê  de  Cf/ieAdéniiB  de$ 
Smimem  «  n**  21  et  33  «  3«  semestre  1838. 

Le  BmHéiin  de  la  SaoUêé  de  géograpUe^  tofttii  X^  2*  aériay 
ii<>58. 

Mèmvriê^  eio.  (Mëaioirea  de  l'Acadëmie  rojrAte  dëè 
Icianodt  dé  Turin  )«  tome  Xlu  Im4%  781  p.)  8  pi*  Turin ^ 
1888« 

-  Stmdiên^  %%c»  (Mlmairea  de  la  Sooiëté  «Usa  mlu^utft  de 
OcBttingue),  tome  IV^  fet  3*  oahiera  publMs  par  M.  Hutt»* 
manui  In^SN  284  p.|  1  pi.  Outttinguei  1637  et  ItlS. 

ThB  mining  Revimv.  N«  1 1|  wl  IV. 

Th9  tmhing  JfmnmU  N"*  1 70  et  17  L 

Thé  Atkéiti^mï.  R"*  678  et  679i 

LandwirtschafUichen ,  etc.  (Gazette  agricole  dala  HtMé^ 

filcetomlé)^  18*  Années  3*  trilue^tre^ 

•  * 

CORRESPONDANCE. 

M.le baron  d'HoinbresFirmas,correspondant  de  l'Institut^ 
écrit  d*Alais  que  l^espècé  à  laquelle  il  à  donne  le  honi  dtiip' 
parités  Sauva ffôêi,  et  qui  a  été  figurée  dans  J*Histoire  de 
r Aéàdëfllte  dëé  ^lmtt«A  dé  1746^  lui  pur&lît  Iti^è  là  ttiéme 
que  celle  qu'a  décrite  M.  d'Archiac,  sous  le  nom  de  Spheru- 
iitèë  pànsiana.  Etitiuité  ràutéUl'  dé  h  lettre  ^  éonlràirement 
à  l'opinion  qull  aVaif  émisé  dur  ta  manière  dont  les  bancs 
coquilliers  à  itippurites  se  sont  formés^  pense  que  dans  lés 
localités  de  Sautadet  et  de  Gatigues  ces  jnêines  Hippurite^ 
sont  bien  à  la  place  où  elles  ont  vécu.  Leurs  cavités^ ^  dit-il  » 
aont  en  général  remplies  par  la  maf ière  de  U  rqcbe  envir^in^ 
«Mnte^  et  1  ur  bord  supérieur  donne  à  la  suffaee  delà  pi«ri1î 
quelqtie  rdssembtanee  aveole  gnuike  orbi«iilaire.  Qu«k|if6s 
unes  de  Ces  eoquitléa  sdnt  couchém  et  niénié  lotit^à^rali  tHt* 


16  3    DKCSMBRR    1838.' 

versées,  mais  la  plupart  sont  (IroitescorameellesdeyàteBtrétre 
au  fondjtela  mer.  Les  valvos  supérieures  ont  été  sans  doute 
détachées  et.èHiportées  par  des  courants  avant  la  fossilisation 
des  coq.iiiHm  ou*  la  consolidation  de  la  masse.  Enfin  ,  pour 
s'expliquer  la.4btiite  ai^ëe  de  la  partie  inférieure  des  Hip« 
puriteSy  M.  d'Hombres  pense  que  ces  coquilles  ont  pu  adh^er 
d'abord  à  des  couches  ou  à  des  bancs  solides  plus  ou  moins 
inclinés,  et  que,  parrenues  à  un  certain  âge,  elles  se  sont 
dirigées  verticalement  en  haut.  II  cite  à  Tappui  de  son  opi* 
nion  des  Hippurltes  qui  sont  parfaitement  droites  dans  toute 
leur  longueur,  et  d'autres  »  au  contraire ,  dont  la  pointe  est 
cpntournée  en  crosse  et  qui  semblant  avoir. été  d abord 
attachées  sur  la  saillie  d'un  rocher  et  s  être  ensuite  redressées. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre,  M*  d*Arcbiac  fait  remar- 
quer d*abord  que  la  première  communication  de  M«  d'Hom-» 
bres  Firmas.  est  de  beaucoup  postérieure  à  la  publication  de 
son  Mémoire,  et  ensuite  qu'il  n'était  pas  possible,  d'après  la 
figure  et  même  la  description  donnée  par  l'abbé  Le  Sauvage, 
d'établir  Tidentité  avec  l'espèce  qu'il  a  noitunée  Spherutltes 
ponsianaj  qui  d'ailleurs  ^st  bien  une  SpbéruUte  et  non  une 
Hippuritje. 

M.  Deshayes  ajoute  que. le  dessin  de  Le  Sauvage  lui  parait 
représenter  ÏHtppurites  cornu  pastorit  des  Pyles  près  de 
Périgueux. 

M.  Melleville  communique  les  observations  suivantes  : 

Sur  la  formation  calcairç,des  plak^ux  du,Laonnols. 

Daus  des  commuaica lions  précédentes,  nous  avons  cherché  à 
attirer  rattculion  de  la  Société  $ur  le  Laonnois.  Nous  avons  dit 
que  la  masse  calcaire  qui  couronne  les  plateaux  de  ce  pays  ne 
nous  paraissait  pas  être  le  calcaire  parisien ,  mais  une  formation 
distincte  recouvrant  celui-ci.  Depuis,  nous  avons  parcouru  ces 
contrées  dans  toutes  les  directions ,  nous  les  avons  visitées  dans 
leurs  moindres  détails ,  et  les  résultais  de  nos  recheixhes  ont  été 
la  oonflrmstion  de  nos  premiers  soupçqos.  N>ous  revcttoos  donc 
aujourd'hui  sur  ca  sujet  dans  l'intention  de  provoquer  une  dis- 
cuisioQ  nécessaire  pour  étabhr  ou  pour  inftrcaer  ces.  résul^M* 
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'  Si,apPcsav^irquittdPatis,  onrcraonielarrivedniitode  la  Marne, 
on  voit  le  long  de  Ik  vallée  de  nombreux  affleurements  decalcaii-c 
grossier  parisien  présentant  une  épaisseur  qui  n'est  pas  moindre  que 
20 à  25  mètres ,  et  recouvert  par  différents^  terrains.  Si  Ton  sedinge 
ensuite  vers  la  vallée  de  TOurcq,  et  qu'on  la  remonte  à  son  tour  jus- 
qu'à Oulchy-le  Château ,  on  voit  ce  même  caicaiie  se  montrer  par- 
tout. Cependant ,  à  Oulchy  le«»ChàteaQ  ,son  épaisseur  est  réduite 
a  15  bu  18  mètres.  On  remarque  aussi  que  plus  ou  s'avance'vers 
le  nord^  plus  il  perd  de  sa  consîstande ,  plus  il  devient  friable  et 
sableux  ;  moins  il  est  ^ploîtable.  Aux  envii*ens  de  ta  Férté-Mî- 
loD^en  effet,  il  nVst  plus  exploité  que  dans  \e$  endroits  ou  il 
présente  encore  de  la  sôUdicé^  près  d'Oulchy -le-ChAlèau  ces  i^acés 
deviennent  plus  rares,  et  dans  la  directiou  de  SoisMns,  il  cesse 
entièrenaent  d'être  exploité  k  caine'de  son  manque  de  solidité. 

Au-dessus  d'Oulchy*)e-Châteaa^  on  rencontre  tes  manies  d'eaci 
^ooce  inférieures  au  calcaire  siliceux  |  puis  6n  monte  près  du 
nessîer-HuIenx  un  escarpement  cottiposé  de  sables  et  grès  ma*- 
rios  moyens,  recouverts  par  le  calcaire  siliceux  compacte.  On 
redeioecid  vers  Hartenncs  par  un  escarpement  de  saUes  et  grès 
marins  moyens,  puis  Ton  se  retrouve  dans  ta  plaine  sur  le  calcaire 
parisien.  (  F^oyez  la  planche  ci^jointé,  ftg.  2.  )  *  • 

•  A  Vauxbatn  on  voit  en  effet  celui-ci  courèhnerle  plateau.  lA 
eomote  partout ,  il  surmonte  un  banc  de  sable  vert  soiis  lequel  oh 
trouve  une  masiNS  puissante  de  sables  de  dtfferentès  roulent^.  Au 
pied  de  la  colline  reposent  plusieurs  dépôts  d'argile  plastique 
avec  ou  sans  lignites.  Ici  lecakàire parisien  n'a  plus  qu'une  épais- 
seur de  10  à  12  mètres,  et  n'offre  qu'une  masse  faiblement  ag- 
glutinée sans  stratification  suivie*  •  >     > 

Un  lait  qui  frappé  tout  d'abbrd  l'observateur  placé  au-dessus 
deVaoxbiim)  est  ta  moindre  élévation  des  coUjnes*  de  la  rr^ 
gaucbe  de J' Aisne  comparées  à  ecltês  de  H  rive  droite.  C^est  qu't^i 
effet 'il  y  a  sur  ce  didniier^ôté  des  terrains  qU'oii  ti'avâit  ][>as  rcti* 
conin%  jifoque  la. 

Le  claâsemcoi  de  ces  bouches  ett  resté  jusqu'aujourd'hui -il^s 
l'incertitude;  pour  les  uns  oe  sont <  les  re'^résentatm -des  assises 
supérieures- du  calcaire  grotsiei*  parisien';  *  pour  les  autres  v  au 
contraire,  elles  font  partie  dèsassîses  les  pliis.infêriemTS  de  cet  le 
Jbrmatiooi  Ce  que  nous*  allons  en  dire  devra ,  nous  le  pensons , 
-les  fiiii^.  admettre  comme  distinctes  du  calcaire  parisien  dont 
onne  doit,  pat  diffrclicr  les  trois  étages  dans  lé  IjaôvinoisL  C(»s 
trois  étages  y  saa.vepréseiaéS)  ainsi  ^w'k  Courtagnoil ,  F»leuryf , 
wS*  j<w.  Taiii9»'X«''  c  '•'•  a 


Vcnim4U  CliMnéry,  oto»^  par  tin  saklft  caiciiire  qui  en-eil'.  1c 
prolongeinruly  ç^mme  noua  le  ferons  voir  ;  et  flans  ce  table  notas 
avons  en  efFel  rccueîHi  plus  de  deux  cents  espèces  fossiles^  nen 
«empris  une  soixantaine  d'inédites  »  qui  appartiennent  indiftinc- 
leoMrnt  à  ces  différents  éftagei» 

Après  avoir  traversé  l'Aisne  si  Ton  se  dirige  vei*i  Paslf» 
è  ufie  d^OH-^lieueM.-^O.  de  Soîssons,  on  toit  derrière  ce  vHIage;, 
en  liHuitant  un  cliermn  creoa  pratiqué  dans  les  flanci  de  lai4|ol- 
)ine  (  ancienée  voie  remaine  ) ,  d'abord  une  huasse  de  sables  d'une 
jqstoif  puissance^  et  teut<*>i-|bit  idantiqoes  à  ceuK  4e  Vauftkttlu^ 
>piiia  le  calcaire  groaslar  parisiee»  réduit  à  uate  épaissaur  de  8ti 
tO  «lètres»  iB^i«  reposant  tot^oun  sur  «a  bane  deaaUe  vevtJU 
pféseute  ettoore  ici  quelque!,  tmcea  de  stratificaliOii..A«hdeiaiili9 
eu  cen^îimsfot  è  mouler»  on  troo-ve  d^aMotsrefnentsd'ai^kjtvr 
•iHie  cpai9se«r  4e  12  à  Idenètroa»  Adouaiit naisiaaceit  deaaouriies , 
fSk  qee  des  eacave^iQiIft  prutiquéot  ailleurs  nous  «ot  pensais  d'étib- 
4iei*)  puis  ue  tiou^eau  banc,  de  adble  vert  k  goos  gitiina».  pleiii 
4e  petits  cailloux  de  quart  de  toutes. eouleui^», et  ea^fi*  uns 
«lasse  p^issarvta  de  calcaire  plus  ou  moina  coitipaGiei»  expllMli& 
4aBa  une  foule  d'endroiu  ou  il  donne  una  fort. belle  picvre^de 
taille  :  celui-ci  couromic .  tous  les  plateaua  des  efiyironsi«  DansJ^ 
,par lie  Est  de  cei4e  contrée^  il  ^t  suTBWHité  4e  fêikàêmkCA  maJrnes 
«s^riuM  i^Weirmaisl  tmo  gi^aodci  quantité  4e  fQssUea.deal.nous 
«irons  d^jà  dit  quelques  inoU  daâes  une  pifécédeol^  censmuit- 
^9atfOQ.4  .)[..• 

£si  4;o«(tiuuaiit  de  s^avauoer  daua  la  dtr^çliondu  Sierd^  on  a»- 
cive  au'4e)i^us  de  Çhavignon  ;  li  l'oe  descend  PaDcienne  ra(»pe 
de  ce  village,  on  voit  d'abord  lesbaocaiufévieors  de  la  fotvaatinfi 
préoédente  couronner  le  plateau,  puis  le  sable  vert  .a-  gros  grains 
et  à  gravier  q«sai*zeu»  s^r  lesquels  ila  reposout^  emusie  lea  argîibs 
.5ableusa[f  lecakaire  parisien  aviScteus  tes  foMîkayJUiaii  ici  à 
l'état  toMt-à'fiiit  aàbleux>  tan^  trace  dc:sti!atificalf<i»,ie^  ii'ayiait 
plus  qu'une  épaisseur  de  6  à  7  mètres  ;  le  sable  ve«t  qae  le  sup- 
pefrte»  et  enfin  une  masse.- oeeridéreble  4e  sable»  do4tfGércti tes 
4^uleurs,  «somme  k  Fasiy  et  à  Yauxbuin« 
,.  Si  011  leege  ensuite  lès  eolUnet'qui  bordent^  au  Sni  mp  k 
rOueit,  cette  large  vellée  qui  s'éleod jusqu'à  Laoa^ony  te- 
trouve  paiHout  la  même  disposiiioi^  :  isiie  masse  pucssanto 4e 
labiea  marins  inférieurs,  le  sable  vertducalcampariaien:|'eck4- 
!cl>  k  l'étatsableui;»  et  pénétré  de  eoquilles  qui  le ^ai^dténsent; 
>puis  d^  baincade  s^es  ev  argile^  sableuscaaurJisne  épeis^eisr^ite- 
viron  12  mètres^  un  uouveau  bauc  de  sabWv«fi2  gfeegnrftis, et 


eoBa  le  catciir^  ti (•  sijiceux  du  Laonngis  que  Yqn  ;  exploite  cii 
une  foul#  de  localité». 

La  colline  de  Laon  fevme  rextrémHé  de  ces  difFérentes  formai 
tioQil  elle  eU  identiquement  composée  coiome  celles  que  d^us 
▼«Doos  de  d^rîre  »  excepté  que  le  calcaire  parisien ,  loul-i-fait 
IMS  coosiftaDce)  est  presque  réduit  à  Tétai  rudimentaire,  car  il 
n'y  «Hire  plus  qu'une  i^pastseur  d'enviroii  4  mètres,  (f^.  pi.  /,y«2.] 

Oo  vient  donc  de  voir  les  difierentes  assises  di;^  calcaire  pari» 
sieo  f  bien  triocbées  aux  enviroi»sde  laCapitale^  s'amincir  iosen* 
sifeVemeaty  se  confondre  de  proche  en  proclie  pour  veoir  mourir 
en  poMft^  aous  le»  collines  du  Xaonnois*  JÀ  ^ette  formation  ne 
fribenle.pUisqis'une  masse  sableuse,  très  calcaire^  sans  slratifi*, 
cKion  diiliociey  mais  très  reconnaiisable  par  les  circonstances  dn 
teis0sementy  et  par  les  nombreux  fossiles  qu'elle  renferme. 

Le  fihteatt  de  la  coUine  de  Laon  est  couronné  par  le  calcaire 
pMPlicQUar  4  ces  co»tvèea;  celte  formation  ;  occupe  un  large  c^ 
pece  denurCircitlaire  qui  s'étend  sans  interruption  |  depuis  lei  efl? 
viiOBS  de  Aeimi  josqu'a^i^esd  de  Compièmie ,  sur  une  longueur 
de304ieueiot ttiie lavsenrnsofenMde  8» 
.  Bile  forme  généralement,  des  pkteaux  étroits ,  isolés  les  unf 
des  entres  r  alloofés  daqf  le  sens  de  Test  à  Touest ,  et  découpcf 
sur  leurs  bords  de  la  manière  la  plus  bizarre*  Une  bonne  cai*.ta| 
comme  ceUe  du  dépôt  d^  la  guerre»  en  donne  une  idée  fort 
«Kacier  '        •  ■  r 

Cette  fonnatiott  ^  avec  W  mernes  marines  qui  la  surmontent  y 
e$iparailU€Vû  silex  meUl&ère  et  nux marnes  d'eau  douce  qui  sup- 
portent celui*ci.  Qn  tt'ouve  très  sauvent  dans  ses  assises  inférieures 
des  moules  de  CânMuni.ffganteum  i  en  sorte  qu'il  y  a  bien,  comme 
nous  l'avons  anonncé I  deux  gisements  ^{//rer/^of^^  dece.fossilef 
Pour  prouver  ce  Eût  qu^  Ton  a  contesté,  nous  allons  rapporter 
ime preuve  tout-àfait directe. 

Si  Ton  examine  la  constitution ide  la  coïlloe  au piedde laquelle 
est  hi$i  le  villa§e  de  Ch9niei7  ^à  3  lieues  S,-0.  de  Reims»  ou  i^it 
d'aUird  sur  la  craie  une  masse  de  sable.,  puis  le  calcaire  grossier 
parisien  avee  son  sable  vert,  «ta  l'état  fablcuxcommedauslcJLaoa; 
^ois.  Ce  banc  a  en  cet  endroit  a mnoÎNS  10.  mètres  de  puis^asicci 
et  il  n'est,  comme  on  sait,  que  je  prolongement  de  ceux  de  Courtar 
chenet  de  Fieury-io-Rivière;  de  même  que  dans  ces  deux  loca- 
lités «  il  renferme  à  Chamery  une  multitude  de  fossiles  p^rmi  lcs«- 
quels  on  trouve  é»  nombrètix  fmgmenU  de  Ceritluum  gigwf^oi. 
Au-dessus  vient  un  sable  marin  de.)l  mèue  d'épaisseur,  ppisuo^ 
altemàoee  $yt  eutmoin»  50  alètres |  de  mfu  nés  calcavifa  m  siigi- 
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Icuses  vertes  et  blanches ,  avec  Limnécs  et  Planorbe^.  Ennn  sur 
cclIcs-ci  l'oposcnt  des  bancs  puissants  de  si lei  meulière  ijui  forment 
fe plateau  delà  coltine.  (Pi.  \^f.  1,  p.  16.) 

Que  Ton  suive  ensuite  ce  plateau  dans  la  direction  de  rOuest|, 
on  est  tout'àoçoup  surpris,  aux  environs  de  Coulomme,  de  ne  plut 
marcher  sur  le  silex  meulière,  mais  sur  des  marnes  qui  semblent 
en  faire  le  prolongement.  Â.u  premier  abord,  on  croirait  goe  ce 
sont  les  marnes  d'eau  douce  précédentes  sm*  lesquelles  manque- 
rait la  meoltère;  mais,  en  lès  examinant ,  on  voit  qu'elles  sont  ma* 
fines.  Elles  ofFrent  bien  coSime  les  premières  une  alternance  de 
marnes  blanches  et  vertes,  mais  celles-ci  sont  moins  nombreuses 
et  moins  développées  qu'à  Chamcry;  il  s'y  intercale  en  outre  des 
marnes  et  argiles  brunes,  et  des  bancs  d'un  calcaire  siliceux.  Le 
tout  repose  sur  une  espèce  de  sable  calcaire  argileux  qu'on  pour- 
rait prendre  au  premier  coup  d'oeil  pour  le  prolongement  des  bancs 
de  Chamerj^  les  fossiles  ont  le  brillant  de  ceux  de  cette  localité , 
mais  ils  sont  bien  moins  nombreux  en  espèces ,  et  lui-même  n'a 
que  S  mètres  et  demi  à  3  mètres  de  puissance.  Il  est  en  outre  pé* 
nétré  de  lits  et  de  rognons  de  silex  bl*uns  empâtant  souvent  déS 
coquilles.  11  repose  sur  des  terrains  qu'on  ne  trouve  pas  à  Gha* 
mery;  ce  sont  :  la  masse  calcaire  parfaitement  identique  au  calcaire 
des  environs  de  Laon,  renfermant  comme  lui  dans  ses  assises  in* 
fiSrieures  le  Cerithium  giganteumkYé^X  de  moulé;  puis  le  sablé 
vert  à  gros  grains  du  Laonnois,  les  argiles  sableuses  y  et  enfin  \é 
prolongement  du  banc  de  Chamery  avec  ses  coqoUles. 

Ici  donc  les  deux  gisements,  l'un  au-dessus  de  l'autre,  et  sépa« 
rés  par  divers  terrains,  sont  évidents,  ainsi  que  le  parallélisme  du 
calcaire  laonnols  et  de  ses  marnes  marines,  avec  les  marnes  d'eau 
douce  ei  le  silex  meulière  qui  les  recouvre*     * 

Cette  disposition  se  continue  jusqu'à  la  rivière  de  l'Ardre^  après 
laquelle  le  calcaire  parisien  forme  le  couronnement  des  collinei 
le  long  de  la  rive  gauche  de  î'Aîsnc  jusqu'à  Compiègne. 

Toutes  les  collines  situées  entre  la  rive  di-oite  de  la  Vesle  jus- 
qu'aux environs  de  Laon  sont  ainsi  composées  :  sables  tnfértearâ; 
calcaire  parisien  qui  s'amincit  de  nouveau  danscette  dii^ctiofi^ 
argiles  sableuses  et  sable  vert  à  gros  grains ,  calcaire  laonbotset 
marnés  marines  qui  le  surmontent.  Mais  depuis  Laonjusquepar«> 
delà'  Woyon ,  ces  mnrnes  disparaissent  entièrement,  et  le  calcaire 
laonnols  forme  seul  partout  le  couronnement  des  collines;  lès 
parties  inférieures  de  celles-ci  restant  du  reste  disposées  et  consti- 
ttn^es  comme  nous  l'avons  dit.  '.  . 

'  11  résufte  des  observations  prcoédedtés  :  l'^  que  lecakaiinB  pa^ 
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risien  ^e  prolonge  juiqu'àLaou  saos  autre  interruption  que  celle 
qui  résulte  du  creusemept  des  vallées;  2«  qu'il  va  en  s'amiocis$ant 
du  centre  vers  son  extrémité  nord;  3®  qu'il  perd  sa  consistance  au 
fiir  et  à  mesure  qu'il  s'éloigne  de  ce  centre  »  de  manière  qu'il  ne 
se  présente  plus  qu'à  l'état  sableux  dans  le  Soissonnais,  et  prin- 
cipalement dans  le  Laonnois ,  ainsi  qu'à  Chamery,  Courlagnon , 
Yenteuil,  etc.;  4<>  qu'il  est  surmonté  dans  le  Laonnois  par  ua 
dépôt  puissant  composé  de  sables  et  argiles  sableuses ,  sable 
vert  à  gros  grains  j  calcaire  compacte  marin ,  et  manies  marines  » 
lequel  ne  parait  pas  être  représenté  aux  environs  de  Paris;  5®  que 
9ù  dépôt  est  parallèle  au  silex  meulière  et  aux  marnes  d'eau  douce 
qbi  le  supportent;  6^  enfin,  qu'il  constitue  une  formation  dis- 
tincte du  calcaire  parisien* 

En  conséquence,  nousproposons  pour  le  distinguer  decelui-ci| 
de  lut  donner  le  nom  de  calcaire  laonnois* 

*  M.  Lajoye  rappelle  ensuite  qu'aux  environs  de  Lîsy-sur- 
Ourcq  il  j  a  un  calcaire  marin  exploité  comme  pierre  de 
construction  et  placé  entre  les  sables  et  les  marnes  d*eau 
douce  9  qui  est  bien  distinct  du  calcaire  grossier,  et  M.  Des- 
hayes  pense  qtie  ces  bancs  à  crustacés  ne  sont  autres  que  ceux 
qiii  surmontent  dans  beaucoup  de  localités  les  sables  et  grès 
moyens* 

M.  Lajoye  communique  en  outre  les  observations  suivantes, 
qui  ont  pour  butd'établir  :  Pque  les  calcaires  luinachelle^  et  les 
argilesqui  domipentà  l'Ouest  la  ville  d'Auxerre  ont  été  coii« 
fpodus  à  tort  avec  les  couches  du  Kimmcridgù^laj  ;  2^  que 
Ut^  couches  calcaires  eiq[kloitées  à  la  colline  de  Saint-2!^m^on 
appartiennent  au  terrain  néocomien;  3**  que  de  la  considéra* 
tion.  des.  fossile^  et  de  la  superposition  des  terrains ,  il  parait 
Insulter  que  les  calcaires  oolitiques  qui  se  trouvent  à  la  partie 
supérieure  de  la  montagne  de  Dornecy  et  des  terreaux  de 
Hontmarire  n  appartiennent  pasà  lagrande  oolite,  mais  bien 
plutôt  aucoralrag;  4*  enfin  que  les  fossiles  quil  a  recueillis 
dans  des  strates  immédiatement  supérieurs  au  calcaire  à 
entroques  lui  font  penser  qu  on  n  a  pas  assigné  à  la  grande 
colite  sa  véritable  position. 

Les  terrains  qui  occupent  les  environs  d'Auxerre  appar- 
tiennent» au  Nord  et  à  TOtiesti  à  la  formation  crayeuse, et 


aux  sable;) ,  argil<*s  et  ^tèi  fierté  inférieurs  et  cette  formât 
tioti.  Vers  le  Nord-Est»  une  suite  de  monfienles  hiAééi 
présentent  un  aspect  qui  contraste  arec  des  collines  compô* 
sées  d^un  calcaire  blanc  jaunâtre  dnr^  compacte  et  employé 
pour  ferrer  les  roules.  Par  ses  fossiles ,  ce  calcaire  paraîtrait 
devoir  être  rapporté  au  Portland-stone* 

Coupe  dô  la  iutu  Sainl-GecrgH* 

Cette  colline  dominé  la  ville  a  TOacst  et  Ml  No^d  ;  db 
présente,  du  haut  en  bas  ,  ' 

1*  Un  dépôt  de  transport  diluvien  composé  de  cailloux 
inouïes  de  quarz,de  gneiss  et  de  calcaire  jurassique  compacte 
des  environs^  souvent  réunis  par  de  Thydrate  de  peroxide 
de  fer.  Cette  couche  non  seulement  recouvre  le  coteau  « 
niab  s*étend  encore  sur  ses  flancs  ; 

2°  Sables  jaunes  micacés  renfennant  des  lits  nombreux  et 
des  rognons  de  fer  hydroxidé  sablonneux  \  quelquefois  le 
sable  est  d'un  rouge  vif»  et  les  rognons  ferrugineux  pré-* 
sentent  à  Tintérieur  des  traces  de  plantes  ligneuses.  Ces 
sables,  de  12  à  l5  mètres  d'épaisseur,  représenteraient , 
suivant  M.  Lajoye ,  les  sables  verts  de  la  craie  et  les  argiles 
qui  les  accompagnent  ; 

'  S*  Lit  de  grandes  Huîtres  ou  fixogyres  {Eïidôgyta  atiuiku 
Ooldf.)  qui  se  retrouve  de  Tautre  coté  de  TYonne  »  à  la  sm^ 
Sioe  dti  sol  ;  et  se  prolonge  dans  la  direction  de  Tônnerfé» 

4^  Couche  épaisse  d'argile  rouge  bleuâtre  ou  git»àtre  ré&« 
fermant  des  plaquée  subordonnées  de^  ealcttire  lukMebfQ* 
bleu  ou  brun.  Cette  roche  est  princtpalement  formée  At 
jf)etites  Èxogyres  '{Exogyta  harpa)  et  d'ntie  graïiAa  espèeè 
il*Huître  plate,  réunies  par  la  matière  argileuse  ;  ohy  trouirèi 
en  outre^  le Pectèntjuinqueeùstàlàstt  des  moitié  de  coqidllei 
turriculées.  L'ensemble  des  caractères  dé  cette  roèhe  p&raît» 
Suivant  M.  Lajoye,  avoir  quelque  analogie  avec  certaines  ^cou* 
bhes  calcaires  de  Purbeck.  Quelquefois  la  Inmachelle  prend 
une  teinte  brune  ferrugineuse,  et  alors  les  fossiles  diffèrent 
des  premiers.  Ce  sont  des  moules  d'Astartes  et  de  Côrbules, 
Vôutes  deux  très  petites  :  le  Pecten  ({utntjutco^tatut  y  ^t  auM 
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associe.  Geé  dîmrMt  vamiéi  Je  luiMoltelle  ^sent  d  aiUeura 
tes  ttnei  aux  autres.  > 

:  j'  Lits  de  eàlcaires  et  de  marnés  argileusei,  fissiles,  jaiiiià« 
tm^au'tioinbrfi  de  10  à  là,  et  dont  l'épaisseur  varie  de  1  à  S 
pieds.  Les  calcaires  sont  exploités  et  donnent  une  bonne  pierre 
d'appareîL  Les  fossiles  y  soitt  nombreux  ei  dissëmioés  in- 
disttnotementdanstotttrsieicottofies.  M.  Lajoye  signale  entre 
antres  :  Pmlm^  quinfuêeasiaiufi  Stramhw  fêUigi$  Tpigomim 
€timfiprmiit  Spatangmg  rHUêU0^  Rtùgypa  karpm^  plusieurs 
e*pèoes  de  Ttfnibratules>  des  nM>ttles  d'Arehes  «  de  Boeaades  » 
âe  Pholadomiea y  de  Scalaires,  de  Gervillies ,  de  MatifM, 
dé  Plettrotottieireê  ^  puie  des  orutteoéa  et  deé  Serpules» 

Les  ealcâires  sotit  gris  bleuâtres,  et  renferment  des  nids  ou 
des  veines  de  fer  hydfrstë  ooHtIque. 

6*  Banc  de  calcaire  eoquillier  bltne  rougeâtrè,  pofeiiii 
lëger,  mais  solide»  renfermant  des  fragments  tTim  aspect 
erayeux ,  tjiielquefois  oolttiqu^s. 

On  peut  dijà  reconnaître,  poursuit  M.  Lajoye,  que  par 
feur  liaison  ees  diverses  Couches  argileuses  et  calcsirei 
appartiennent  à  la  même  formation ,  et  que  cette  formation 
Ii*e6t  autre  que  ta  formation  crétacée  ;  elles  en  représentent 
icf  les  premiers  dépôts ,  sans  doute  parallèles  au  terrain 
néocomieti.  En  outre,  par  leurs  fossiles ,  elles  n*ont  aucune 
ressemblance  avec  le  Kimmeridge-clay  auquel  on  les  uvait 
rapportées.  , 

L'espèce  de  terrasse  qui  domine  ITonne  et  qui  est  occtl^ 
pée  par  la  riilè  d^Auxerre,  présentée  sa  partie  supérieure  un 
ctiiâiirejsiun&tre.  tendre ,  frisble;  caractère  que  M«  tajoye 
regarde  comme-  très  général  dans  les  dernières  eoucheâ 
fl!*une formation ,  et  qu*it  attribue!  une  motndrti  pression* 
Ce  calcaire  est  ^ans  fossiles;  Au-dessous,  la  rodie  dévietif 
^mpacte.  dure,  jaun&ti'e  ou  grisâtre ,  ave6  des  çoqullfei 
turriculées  indéterminables;  elle  est  traversée 'de  veinules 
apathiques,  et  présente  quelques  lits  de  himachéUes  rosftfres 
subordonnées.  Vers  le  bas ,  au  faubotirg  Saint-Amàtre,  la 
pierre  est  moins  résistante  ,  le  grain  est  moins  serré  \  elle 
renferme  plus  de  matière  argileuse  ;  les  fossiles  que  1  on  y 
renccmire  sont  de  petites  bivalves  toistnes  du  genre  Astarte  t 
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d'autres  OLSsez  ^randes'qœ  M.  Lajay«  ra|^roolie  deâ  Mactres 
et  une  grosse  Aninionite ,  dont  il  a  trouvé  im  individu  avec 
une  partie  de  la  bouche  et  du  tèt.-^  Cette  espèce  lui  semble 
pouvoir  caractériser  cet  étage  et  être  ra|>portée  à  VA*  gigMS 
de  Zieten. 

M.  Lajoye  fait  remarquer  la  présence  d'un  Ut  composé  de 
irèa  petits  fragments  calcaires»  et  qui  se  trouve  à  un  niveau, 
constant^  ce  lit  lui  parait  indiquer  ^  à  la  partie  supérieure  des 
eollioesy.  Igl  rivage  de  ces  premières  terres  contre,  lequel  ve« 
oaieiH  battre  les  eaux,  et  être  le  résuluitde  leur  clapotement* 
Celte  roche  fragmentaire  iaibleroent  agrégée  a'élSend  atissi 
sur  les  ilaUçs  de$  coteauX|  et  remplit  le  fond  des  gorges  nom- 
iMTcu^es  formées  par  les  torrents.  Ces  amas  bréchqïd^s  qui 
enveloppent  quelquefois  du  fer  sulfuré  blanc ,  se  voient  par-, 
ticulièremeot  entre  Auxerre  et  Chablis. 
•  Les  calcaires  précédents  compactes  et  marneux»  et  carac* 
térisés  par  V Ammonites  glgas^  constituent  tout  le  massif  entre 
^uxerre  et  Courson.  Sur  la  pente  que  Ton  suit  pour  arriver  à 
ce  vjUage^on  trouve  sous  ces  calcaires ,  rapportés  à  l'étage 
4^Portland*stone  par  M.  Lajoye  i  des  marnes  et  des  liuna- 
chelles  dont  la  position  ne  laisse  aucun  doute  stir  leur  pa- 
rallélisme avec  les  argiles  de  Kimmeridge*  la  présence  d*uue 
grandequantitédevéritablesGryphéesvirgulesvientconfirmer 
ce  rapprochement.  La  couche  d'argile  est  peu  épaisse,  peu 
alumineusci  et  reuferriie  des  masses  arrondies  de  chaux  car- 
bonatée  blanche  et  translucide.  Les  Gryphées  vii^ules  très 
répandues  dans  cette  couche  sont  bien  distinctes  de  VEiCiOgyra 
A<ir/>a.delalumachelle  delà  butte  de  Saint-George^.  )M.  Lajoye 
uy  a  pas  trouvé  d'au  très  fossiles.  Les  déductions  précédentes 
semblent   encore  appuyées  par  les  couches  qui  paraissent 
fucpessivement  au-dessous.  L^ns  ces  strates,  les  oplites  sont 
d'abord  peu  nombreuses  ;  elles  se  distinguent  par  leur  blan- 
phcur  de  la, teinte  jaune  clair  de  la  roclie  qui  les  renferme* 
A  mesure  qu'on  descend  dans  l'étroite  vallée  de  Courson,  les 
oolites  deviennent   plus  nombreuses,  et  finissent  près  du 
village  par  constituer  presque  entièrement  la  roche.  Quel- 
^uc^  carrières  qu'on  y  avait  ouvertes  ont  été  abandonnées 
pour  celles  où  l'oo  ^a^ploiie  actuellement  un  banc  puissant 
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de  çalcaLrâ  bbnc  très  t^ndrei  à  grains  &QS,  d'un  aspect  cmyeux 
et  très  ffèclierché  comme  pierre  do  coDslruclion»  ]tf  •  L»joye 
a  recueilli  <lans  ce  banc  une  Ammonite  de  la  faniHle  lûa 
F Ic^iwsi,  un  moule  d'Avicule,  un  Plagiostome»  les  Trig/imim 
castaia  et  clavellaia.  En  général  >  les  fossiles  y  sont  très 
rares  •  Suivant  lui  i  ces  couches,  représen  teraient  looUte  oaral« 
lîque  ou  le  calcaire  à  Nérinées  »  bien  qu'il  n*y  ait  trouvé  qu*ua 
échantillon  de  coquille  appartenant  à  ce  genre.  C*esl  à.ee 
i»iv€{iu  qu'appartiennent  ûs  calcaires  blancs  de  Raillyi 
qui  sont  exploit<^s  dans  de  nombreuses  carrières  sur  la  val* 
lée  de  la  Cure, 

^  $i  ces  oofites  nedépendent  pas  de  l'étage  du  Kimmeridge- 
clay»  il  i'autf  dit  M*  Lajoye^les  rapportera  roolitecoralliqMe» 
,  L'élude  des  çoirps  orgauisés  qu'elles  renferment  lèvera  les 
doutes  à  cet  égard.  Il  ne  peut  en  exister ,  par  exemple ,  rela* 
ti veinent  à  la  formation  qui  se  montre  de  Tautre  coté  de  la 
vallée ,  et  qoî  e^t  évidemment  le  coral^rag. 
;  Ces  collines  circonscrivent  une  vallée  sans  cours  d'eau  » 
{ermée  de  toutes  parts»  et  qui  a  dû,  à  uue  époque  très  reculée, 
former  une  peiiie  Caspienne  isolée, 

'La  foret  de  Freioy ,  qui  couronne  les  sommité^  des  coU 
lineSf  repose  sur  un  énorme  récif  de  polypiers  epcpl'e.  eo 
place  9  et  non  démantelés  :  ils  appartiennent,  aux  genres 
Méandrine  et  Caryophyllie  »  et  présentent  dans  leura.intefr 
yalles  de  beaux  cristaux  de  carbonate  de  chaux.  Vern  la  partie 
moyenne  et  inférieure  de  la  masse,  les  oolitcs  grosses  eC 
irrégulières  sont  enveloppées  dans  une  pâte  calcaire*  com« 
pacte,  très  dure,  jaunâtre,  avec  de  nombreux  fragmenta 
d'échinides  et  de  Nérinées.  Ces  caractères  joints  à  la  position 
relative  de  ces  couches,  paraissent  à  M.  Lajoye  devoir  les 
faire  placer  dans  le  coral*rag  pisolitique. 

Au-dielà  de  l'Yonne,  vers  Basseville,  on  trouve  un  calcaire 
gris  blapçhâtre,  marneux ,. et  dont  faspect  pm'ticulier  attire 
l'attention*  11  renferme  une  grande  quantité  de  rognons  tubei^ 
culeux  amorphes  de  la  même  substance  que  la  roche  environ* 
nante  dont  ils  se  séparent  d  ailleurs  facilement.  Lun  de  ces 
corps,,allongé  et  comme  pédicule  et  perforé  dans  son  axe,  se 
rapprocherait  de  la  forme  de  certains  polypiers  spongiaires. 


8a  CMvUd  cisntrAlci  «tait  remplie  de  chattx  corl>ôiiftlé«  «pft* 
ttiique.  M*  Lojoye  pense  que  ces  eouehes  peiivéAl  te  r^ipper* 
ter  à  l'argile  à  ctiailles  des  dépertemetits  de  Vfi&%.  La  côte^ 
qui  du  ee  point  continue  jusqu'à  Cbimeey ,  prësetHê  ycrs 
W  haut  des  traces  du  coral  -  reg  a? eo  ses  |>olypiets  et  'des 
FMgneS)  puis  au-dessous^  un  dételoppement  très  consi^ 
éérâiMd  de  calcaire  oplitique  jauii&tre|  employé  poup  les 
eonstmctiofis  d«  Clamecyi  parMt  en  dépendre  encore. 
Ia  oottpe  de  4a  montagne  de  Oorneeyi  à  ileut  tieu0s  k  TEst 
de  cette  ville  »  confirmeriNt  encore  cette,  aasertioiiê 
Vers  la  base ,  des  sources  nombreuses ,  qui  tersent  leurs 
eaux  dims  le  Beuvron  ^  vientiMl  d'ume  marne  bleue  »  très 
grasse,  sans  fossiles^  qui  S0  voit  de  même  au-dessous  <le  Té« 
seky.  A  mi^ôie  »  est  une  seconde  couche  renfermant  des 
plaques  de  lemacbelle  et  des  moules  tximbrsax  de  fiissilea 
pbrmi  lesquels  M.  Lajoye  dte  1^  sulTants  ;  Ammonlhê 
annulatus  vulg€a4ê,  Tttùbra$u4m  digiMia^  Èt^éUt  pli^ 
c&u»i  PkùladoftUa^aikraia  (Munst.),  et  la  même  espèce 
(rartélé  û^iformiB^  Fk.  aeuminaiët  MytêlitUratd^M.êetip* 
ta,  M.  angulifera,  AmphidtsMa  HeHtvufn^f.Tere^rëêmki 
Vétridnêy  Piagi&sioma  ôbscura^  Phàladomia  glHâsa ,  Afia- 
'êrifUteê  roiundut. 

'  La  considération  de  ces  fossiles  jointe  à  la  posiliod  des 
couches  qui  les  renferment  entre  roôlite ,  le  coral-rag  et  le 
^luaii%  à  en  troques  y  le  conduisent  à  penser  que  ces  mèmei 
huches  représentent  eeuies  ici  le  eombrash,  le  fàrtH^ 
iHttrfri^ ,  le  Bradffftd'cldy  et  la  grsnde  oôlite ,  et  que  cedef» 
nier  étage  n'est  point,  comitie  on  Ta  cm,  le  calca!i;e  Blitne 
"ôûlitiqué  dont  il  a  été  parlé  précédemment,  et  qui  ne  répré- 
^^te  ;  cti  réalité ,  ir  partir  du  termin  néoComien  ,  que  lé 
Portiand-stone  et  hef  Ponland-^and,  Voolîte  CoraHî.qiia  et  te 
t^raUrtg  bu  calcaire  à  Nérînées,  et  les  argiles  à  châlHés.équi- 
HnsilantàVOxford-clay.  La  butte  de  Moiitmartrci  entre  Pon|» 
Atkben etVéselsry, a  présenté  de  même  à  M,  Lâjoye,  àu-dessos 
/dés  manies  dCi  lias  et  des  calcaires  à  dutroqués^  les  Calcaires 
"marneux  a^ecÂmmonites,Pholadomies ,  etc. ,  recouverts  ftH 
'sommet  par  tes  calcaires  blancs  oolitiquès  du  coral-rag. 


s  0i€tiMiiitK  11)38:  2? 

'  M;  LeymèrwrftitffÎBfiiMi^er  U  feoncorUance'dc  sésobser- 
imdons  avec  celles  dt  M.  Lajoye. 

^    Dans  le  départ^ncut  *  de  rTonhé;  tlîl-il,  comme  dans 

èehii  de  TAube ,  lés  eoQches  du  groupé  cf ëtacë  i  '^titériùxïfàê 

an  gaul$,  se  divisent  assét  nettètnent  en  deuic  otages,  savait t: 

dfgiteê  bîgarréeê  avec  tumaohctUr  et  eatcairt  néoeomîen  \ 

ce\ui-<:i  occupant  toujours  la  panfe  inférieure.  Les  TSxogjrei 

Sont  distribuées  aussi ,  dans  les  deux  contrées ,  à  peu  près  âé 

là  mâme'mamère.  Ainsi,  VExogyra  tinaata  (Sow.)  se  trouvé 

consuntment  à  la  base  du  grès  vett  proprement  dit  «  et 

h^eiiste  ordinairement,  dans  les  coudies  inférieures,  qu*avee 

âës  diniénslons  plus  petites  et  des  foires  assez  diffêrentes 

pour  donner*  tieu  à  des  variétés  bien  distinctes. 

'^  La  régularité  et  h  réparation  assbz  fiette  des  étage»  iiï^ 

Héurs  du  groupé  crétacé  n'est  donc  pns  tin  fâii  4*estreinl 

à   ùiie  localité.  Ce  fait  existe ,  tra  contx*atre ,  dans  tme 

grande  partie ,  et  probaUémem  même  dtrna  la  plus  grande 

partie  de  la  bande  crétacée  infSjrieufe  qui  borde  la  cralt 

elle  green  Mkd  à  Test  du  bassin  de  Paris.  Il  faut  reconnaître 

flëanmoins  que  cette  régularité  s'altère  quand  on.  approché 

Se  l*»cremité  septentrionale  àt  cette  bande.  A  ffaMiy;\^^T 

exemple ,  les  argiles  bigarrées  y  les  niante»  Metiitrw  et  leé 

calcaires  paraissent  alterner  ,  et  les  Exogyres  gisent  dan» 

les  différentes  couches  dune  manière  plus  confuse  {!)» 

Le  même  membre  exposé  à  la  Société  que  ppHr  U v^ 
gueiques  doutes  qui  avaient  été  exprimés  à  la  séance  du  (  uq; 
yembre,  il  a  comparé,  avec  M.  Bronguiart  lui-mâme,  l'E^pgjrf 
désignée  par  cet  auteur  sous  le  nom  iïaquila  ay^ç  VEx*  a/ft/iilq 
décrite  et  figurée  plus  récemment  par  Goldtuss;  le  résultat 

de  0etie  èortipaviii^<^  ^  ^  ^^*^  ^^  ^^^^  foèsihs»  apprennent 
CvidMunM»  à  deê  eap^ee»  dKfféiPeiités;  Oi^  ebmiM  jl  fitik 
jconstant ,  ainii  ^tie  te  i^eonnaisseni  MM.  Hfestia^f  es  .et  Ét^à- 


■HT    ,,     f  aaJ— -»  ■!   flffli 


<1)-Gélte  éieepilôa  qae  if.  Lcj«ttei4e  6¥*it  ero  Jev<»ir  aiefitidhaor 
'd*sprèi  qtielt|tiM  feaseigacBiièttlB  «émz  togoM  <|0(  lai  étÉ&enl  pari^Dtii  ttir 
te  tdrriin  néœetnlca  <le  Wièsy  et  de  Siiim-Dîtier,  fnfàU'<lev<rtr'§t*è 
rellfeiat«  p%t  k»  elMerf «{l«a^  que  M»  «raesl  ftoytr  aceoimeéi^^aées  k  là 
•éMtee  eslriefdiiiihre  l««itte  le  te  »ofl«mbn  >  *  Vîhi  Mat^Pkrie;  CVoyet 
tome  IX|  page  4s8.  ) 
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giiiart  »  que  VEx»  êinwUa  (Soi^)  est  la  même  que  VEx. 
of  ccc7a(tiroldf.)  ,ii  est  ëTident  que  le  nom  deSowerby,  antérieur 
à  celui  de  GoldAiss,  et  qui  n  a  pas  d  ailleurs  rinconvënient 
grave  qui  vient  d'être  signalé ,  est  le  seul  qui  doive  être 
appliqué  i  la  grande  Exogyre  qui  sépare,  dans  les  départe- 
ments de  l'Aube  et  de  TYonne,  le  green-sand  du  terrain  nëo- 
comien;  Exogyre  qui  se  rapporte  parfaitement  aux  figures  de 
Goldfuss  et  de  Sowerbj ,  et  non  à  celles  de  H.  Brongniart  (1). 
Revenant  ensuite  à  la  communication  de  M,  Lajoye,  M.  Ley- 
merie  appelle  un  instant  Tatiention  de  la  Société  sur  le  cal- 
caire bUnc  sub-crayeux  cité  par  ce  géologue ,  calcaire  sur 
lequel  repose  le  calcaire  néocomien  dans  le  département  de 
r Yonne  comme  dans  le  département  de  TAube.  Il  fait  obser- 
ver que  ces  couches  sont  en  connexion  avec  le.calcaire  com- 
pacte rapporté,  i  cause  de  sa  position,  au  Portland-stonô 
d'Angleterre*  U  rappelle,  en  terminant,  que.ce  calcaire  est  lié 
lui-même,  ainsi  que  M»  Lajoye  l'a  très  bien  remarqué,  avec 
une  assise  argileuse  et  niarno-calcaire  préseatant  beaucoup 
de  fossiles  da. Kitnmtridgtclajf  et  entre  autres  VExogjrà 
virgula,  qui  passe  aussi  dans  le.calcaire  compacte ^  et  que 
MM,  Elle  de  Beaumont  et  Dufrénoy  ont  nommé  cet  étage 
jurassique  groupe  à  Grypkécs  ^irguUê,  dénomination  heu- 
reuse qui  le  caractérise  parfaitement.  ^ 

M*  Clément  MuIIet  £siit  remarquer  que  daiis  lé  département 
de  FAube  his  grandes  Huîtres  sont  à  la  limite  du  grès  vert  et 
sur  tes  argiles  bigarrées,  mais  jamais  mélangées  avec  \eê 
fossiles  delà  lumachelle  dont  il  a  suivi  les  couches  sur  une 
grande  étendue. 

Après  de  nouvelles  observations  de  MM,  Lt^oye,  Peshayes 
el  quelques  autres  membres,  sur  l'espèce  d'Expgyre  appjelée 
£•  falcifatmiê,  M.  Wyld  présente  à  la  3oçiété  divers  écban- 


(i)  M»  L«ymerîe  ayant  ca  occasion  depais  U  rédactioo  de  ce  procès- 
terbâl  de  voir  la  collection  do  M.  de  Lamarck,  y  a  trouvé  celte  m^me  Exo- 
gjre  BOUS  le  nom  de  Grypkaa  latUiima,  Le  même  membre  pense  qae 
l'E^ogyra  Conlomi  d.es  géologues  suisses,  pourrait  bien  udtre  qu  une  va* 
riété  jde  ce  foMsile  qni  pQrteraît  alors  quatra  upms  spécifiques  différents  t 
savoir»  sineafa,  aquila^  laii$$ima,  Couloni» 
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tiHons  provenant  -des  cendrières  de  M:rin]r  près  Reims,  et 
donne  qnelqh'es  détsrils  sur  le  gisement  des  Hgnites  et  la  dis- 
position des  argiles  qni  les  accompagnent ,  de  même  que  sur 
les  fossiles  que  ces  couches  renfénnent. 

M*  Yalençiennes  met  sous  les  yeux  de  la  Société  un  hn» 
mérus  de  Rhinocéros  trouvé  dans  les  fouilles  de  THAt^l-de- 
yillev  à  une  profondeur  de  17  pieds»  au  milieu  du  dépôt 
d*aUérissement  ancien  de  la  vallée  de  la  Seine.  -L*animal  au* 
quel  a  appartenu  cet  os  parait  être  le  même  que  celui  décrit 
par  Pallas.  Il  était  plus  gros,  plus  trappu  que  ceux  qui  vivenl 
actuellement»  et  devait  être  bicorne  comme  le  Rhinocéros 
d'Afrique* 


Séance  du  M  décembre  1 838. 

raisioBUCB  01!  M.  CSOHDIM. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  demièrt 
séance  dont  la  rédaction  est  adoptée.  , 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Société  : 
MM. 

L.  Bbllàhdi,  de  Turin,  présente  par.  MM.  Midieliit  et 
Huot; 

Ch.  Chàllatb,  attaché  aux  affaires  étrangères  9  à  Paris  | 
présenté  par  MM.  do  Pinteville  et  de  YerneuiL 

DONS   FAITS    A   LA   SOGliTi. 

M.  Huot  offre  à  la  Société  fé  deuxième  toluinè  de  son 
Nouveau  côurg  élémentaire  de  Giotogte.  Ih*8*  de  794  {^If^ 
et  13  planches.  P^is,  1838. 

M.  Alcide  d'Orbîgny  lui  offre  un  lUéthotre  dont  il  est  l'au- 
teur, sur  des.e9pèee$  et  des  genres  nouveaux  de  t*ordre  dés 
nudibranehes  observés  sur  les  côtes  de  France.  In-8*  de 
16  pages  et  8  planches.  Paris,  1837.  ■       ' 

M.  oainte^Fàre  Bontemps  Inî  fait  hommage  d*un  ouvragte 
sy^nt  p6M  tiirie  :  Gkronograpkie  ou  DeécripîlûH  des  iempë^ 


ftçê  principaux  évdt^enunU  de  eha^iuc  êiieU  fê^du  grandf, 
hommes  qui  ont  vécu  depuis  la  création  du  mond^iusquik 
la  fin  du  xviii*  siècle  f  par  M»  Barbcu  Dubourgj  ^utYÎf 
d'un  Essai  de  statistique  royale^  par  un  ancien  élève  de 
1*EcdIe  Polytechnique.  In«foiiO|  77  pag^s  arec  tàbleaur. 
La  Soctétë  reçoit  en  outre:  ' 

Les  CompteS'TfsndvLS  hebdomadaires  dès  séances  dé  tAca^ 

demie  des  sciences.  N^  ?S  et  ?4  du  sebônd  semestre  de  1899; 

,•    •      •  ^  .    •  ,  « 

avec  la' tablé  des  matières  du  premieh  .  ? 

Le  Butletîn  de  la  Sooiité  de  géographtà,  N^  59|  norertihré 

Les  Actes  de  la  Sociité  linnienne  de  Bardeaux  f  ¥  ]iftstù 
son  de  1838. 

Le  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles.  M*  9, 
1838.  ..         ' 

Le  Mémorial  ^mcyotopé^uo,  27*  MiOf^obre  1838. 

Neues  Jakrbuch  (Nouvelles  annales  de  minéralogie,  geo* 
togié^  gébgnosie  et  paléontologie),  fiar  MM.  deLéonhàrd 
et  Bronn.  Cahiers  S*  et  è*  pour  t83T  r  cahiers  l*et  *•  pour 
1838*        .    •  •  .  j 

L'Institut.  N*'  258  et  259.  .    . 

The  Athenœum.  N**  680  et  581. 
*''  The  BKning  tournai.  K*  172  et  173. 

•    * 

43QÎa£SFOIIDASl€B« 

Le  Secrétaire  donne  successivement  lecture»  l'dHme  lettré 
de  M.  Bontemps  qui  ofTre  a  la  Société  l'ouvrage  mentionné 
ci-dessus. 

:  i^  I>*»n0  ktir«  de  .At  BeUardi,  dr  Turin,  relative  à  des 
|(Mai)es  réoetiitneBf  découvert^  en  Piémont.  Lua de 'M%^tQ$r 
siles  paraît  à  l'autonr  pouvoir  former  un.nouveair  geqref 
auquel  il  donne  U.uom  de  Borsaniom  Cest  une  coquille  ca- 
^rai^lérisée  par  udiî-  éçl^ncrure  au  bord  droit  q^iv  aussi  .bien 
que  sa.  forme  générale,  la  rapprodie  des  Pieurotomes,  ia^r 
dis  que  le  bord  columellaire  calleux,  présentant  k  ^  ^^ 
-flm^  plis  presque  parallèles  dont  le  suf  érietfr  ,e«t  )e  rplus 
j(ia«t  vU  rei^d:  voirâ^  dea  Turbinellitir  Ia  sm\^  ^9pèi:«  gm» 
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9iH>,  et  qœ  M,  BaUti^i  tionnié  BûVêoiUm  pritàaf  «  iU 
UeuvM  «fans  Ie$  sêbkrs  teriûirei  supérieurs  des  ooMnes 
subapennines.  Les  espèces  suitantes,  coQliuue  Tauteiir  nie 
la  lettre  «  sont  également  nouvelles  ou  D*ont  paë  encore  été 
signalées  dans  cette  partie  de  Flialie  :  ce  sont ,  dans  la  mour 
tague  de  Turin )  Pleuroloma  BowlU,  Bell.;  Pyrula  catica^ 
Iiam.;  P*  acuiUêimap  BclU;  Fiutts  Ubro9u$j  Bell.;  Lima 

Î^gantea,  Desh.;  Isocardia  Deshajsii,  Bell.;  Cranta.  Dnp 
eTortonais»  les  PUurolama  Lamarkii^  Bell.,  et  TvjrrlttiUa^ 
JBclK  Dans  les  marnes  subapennines  J'Asti»  le  Uurca>  astcn; 
$î$ ,  Bell.»  et  YArgonauta  niiida^  Lam.,  qui  netaît  encore 
connu  quà  l'état  vivant,  et  enfin  dans  des  couches  du  même 
1^  à  Btttttera  ;  à  cinq  lieues  de  Turin ,  la  Struihloltcria 
utnbilicata ,  appartenant  à  un  genre  ciré  jusqu'à  présent 
avec  doute  à  Tétat  fossile. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre  ,  plusieurs  membres  fbnt 
remarquer  d'abord  qu*i1  est  peu  probable  que  la  Lima  gi» 
gantMt'  espèce  caractéristique  du  lias,  ait  son  analogue  df  ns 
la  colline  de  Xurin,,et,  ensuite  que\e  Plagipstoma  iranév^itOf 
(Latnarck)^  n'est  poûOt  comme  le  di^  aussi  M.BfpUavdi^i^eilr 
$kffÊm  asreo  W  PiagiaUomm  ou  là*  Lûna  giganisa  été  taicinai 

Le  Secrétaire  lit  unekttrede  M.  I<eblane  qui  adressé  *k  M;  la 
Prériêent  les  procès^ver baux  des  séanees  enraordkiaiivs  dt 
Pmrentruy  dont  il  est  ensuite  donné  communieation.  Mrle 
Président  soumet  à  Tapprobation  de  la  Société  lès  proposi- 
tions suivantes  adoptées  parle  Conseil: 

t^  Unn  médaille  en  brouze^d*un  grand  module^  frappée 

airec  «n  ooia  spécial  9  serai  ofEerie  a  chacune  des  cinq  villes 
Éirifse»  de  Purretmisy»  Delémont ,  Soleuré,  Biemie  et  NewM- 
Tille.  Elle  représentera  sur  la  face  une  figure  embiénîatiqne 
et  sur  le  revers  les  noms  des  cinq  viRe»  précédentes  atec 
une  inscription  qui  sera  soumise  par  le  Secrétaire  à  lappro- 
bation  du  GonseiU  11  en  sera  tiré  dix  exemplaires»  dont  Uf 
po»r  chacune  des  milles  indiquée»  ci-dessus»  un  pour  Lagou- 
iremement  de  Berne,  un  offert  à  M.  Thunoano^idènlle 
nom  sera  gravé  sur.  Texergue ,  un  qui  devra  reêiet  aux  at»- 
chives  i  deux,  enfin  dont  on  pourra  disposer  ultérieuremenlf. 
2*  Un  exemplaire  complet  des  Mémoires  de  la' Société 
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Sera  ftiitei  iitl|:c8sé  atix  villes  de  Delëtnofii,  SoléUre,  BieitHè 
et  Neaveftlld  (t) ,  dès  que  la  2^  partie  du  3*  Taluitaé,  qtit 
est  sous  presse ,  aura  paru  (2). 

Après  avoir  entendu  les  renseignements  donnas  par  lè 
trésorier  sur  i*état  satisfaisant  des  finances  »  et  les  observa* 
tions  de  plusieurs  membres»  les  uns  signalant  le  besoin  d^ 
livres  essentiels  qui  se  fait  sentir  dans  la  bibliothèque,  et  les 
autres  faisant  remarquer,  au  contraire ,  que  les  dépenses  de 
ce  genre  ne  profitent  point  aux  membres  des  provinces  ni  k 
ceux  de  l'étranger,  la  Société  approuve  les  proposition^  qui 
lui  sont  soumises.  ...,.'. 

Le  Secréuire  lit  ensuite  une  notice  de  M.  Galeotti  sur.  les 
environs  de  Jakpa  au  Mexique. 

Notice  êur  le  eakaire  crétacé  des  environs  de  Jalapa, 

au  Mexique. 

'  '  •  i. 

4 

La  plus  grande  partie  du  sol  des  environs  de  la  ville  dé  Jalapk 
0t  composée  de  roches  de  nature  ignée ,  émises  soit  par  le  coffré 
lie  PétfY>te>  8<Mt  |Mir  de  petits  volcans  satellises  (3)  de  ce  haut 
eentrèd'érûptions, oja,  dnos'a> dés  d6mes basâlttqhes  noofOMrfés 
^ttâtèrcs,  oui  des  na(ppes  de  matières  voloaniqucs éiÂéel  an 
jeur  dé  bM  en  baiiit.  Là  .  où  de  profondes  ravines  ont  dijc#4|léite 


x) 


^/^amtÊ^mmmm^mmmimmmmm^^m^^mma^^^^n^m^^^m^^^''^^^^i^^mmmmmt^mmmi^^mm^tm^^ 


(i)  La  ville  ds  Porr<n|f^j  a  neçU  cet  çx6niplaîi;e;di)S:)iMnipiîri^.;do>4pi 
Société,  dansTanc  des  premières  «éanccs  qui  y  furent  tenues  au  mois  dp 
septembre  dernier.    • 

(s)  Ces  deux'proposilions  acioplées  clans  laderDièrc  séance  de  la  Véa- 
nion  e^traordîn^re  de  Porrentnîy  n'avaient  '  poîni  été  oiaminées  par  le 
-GonseH ,  et  elles  ont  ^dû  lui  éktCt  ^oonises  oorrfonaémisnt  «u  j'ègkme^l, 
a^atit.d'élreprésciiiéesà  lapprobalion  dcfiui|livede  U,sociçté.     <    .,      , 

(3)  ISons  aTons  ton^ors  observé  de  ces  petits  cônes  au  pied  des  hauts 
▼olcans  du  Mexique;  ainsi  le  coffre  de  Pérotc  a  pour  salcHilcs  les 
eerros  ou  volcans  de  Macuiltepec,  de  Coatcpec^  de  la  Orduna ,  etc.*; 
f*Orizaba  en  a'  plusieurs ,  le  Pôpo  atopetl  en  a  un  grand  nombre'dis- 
"Iribaés  dftns  les  environs  deChatco ,  d'Ayolta  ,  dfstapalapa,  ele.,  le  Mf- 
^db  de  Tokica  en  possède  dons  la  vallée  de  Lerma  ;  le  Ccbo  Uu jO|  pr^ 
def  çôlfs  (|ela  grande  mer  du  Sud ,  en  voit  quelques  uns  sur  ses  pentes.; 
le  Gerro  Ue  Requila  a  pour  satellites  les  ccnos  dcl  Cyll  au  S.-O.  de  Gua- 
dalajara  ;  nous  ne  savons  point  encore  si  le  volcan  de  Coliina  en  est 
pourvoi    '  -.;.-•.     .. 
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lol,  là  où  ces  ëntMNOiiâ  ignées  ti'ooi  puatiéiadrc,  et  là  oà  dcl 
soulèvements  postérieurs  à  ces  immenses- en ireloppcs  ont  Fracturé 
le  terrain,  ouvert  des  vallées  et  bouleversé  les  masses  minérales , 
apparaissent  des  roches  de  nature  bien  différente  de  celle  de  ces 
massifs  volcaniques.  Tels  sont  les  dépôts  calcaires,  fermés  au 
sein  des  mors ,  qui  se  montrent  çà  et  là  comme  des  restes  d'une 
antique  terre ,  recouverte  dans  presque  toute  son  étendue  de 
trachytes^  de  basaltes  et  de  différentes  laves. 

Les  masses  calcaires  se  rencontrent  çn  îlots  isolés  au  milieu 
d'une  mer  basaltique  aises  près  de  Jalapa,  à  Songuantla,  petit 
rancho  (village)  à  2  lieues  et  demie  de  la  ville,  en  dépéts  ondu- 
lés dans  la  harranca  de  Giloiepec ,  à  4  lieues  au  N.-N.-E.  de  Ja- 
lapa ,  et  en  chaînes  allongées  près  de  Y  Hacienda  de  Tusamapa,' 
et  dans  la  bafraoca  de  Jalcomulco,  auS.-S.-E.  de  Jalapal 

Calcaire  de  Songimnila.  —  Près  de  Songuantla ,  le  calcaire 

est  environné  et  souvent  surmonté  do  téphrines  et  de  basaltes; 

des  ravins»  de  petits  vallons  et  le  cours  des  rivières  le  mettcui 

à  ou  en  plusieui^s  points.  Sa  situation  est  au  pied  du  cofFre  de 

Pérotc  I  i  environ  2|730  mètres  plus  bas  que  le  sommet  de  cette 

montagne^  au  inilicu  de  forêts  de  mélastoniacées,  do  Fougèi*c4 

arlkérescefites,  de  chênes  et  tle  liquidambars,  â  Pombre  desquelles 

croisseat  des  bleiiaj  des  lœlia^  des  sphnhthes^  des  maxiUaria^  dci 

ùncidinm ,  une  foule  d'autres  ordiidécs  et  de  beaus  tillandsia  ; 

des  lamaurouxia  y  diverses  pipéi-accesy  des  sniilax^  des  croioni 

des  jairoplta^  des  artàUj  etc.,  et  une  quantité  remarquable  de 

belles  plantes  tropicales  dont  la  végétation  est  si  puissante  en  ces 

lieux ,  arrosés  par  de  nombreux  ruisseaux  et  par  de  vivifiantes  ' 

pluies.  Ces  bois  cachent  aussi  la  mort  parmi  leurs  beautés  ;  de 

dangereux  serpents  sont  là  pour  punir  un  rolc  trop  imprudent. 

C'est  au  sein  de  cette  riche  végétation ,  près  des  ruisseaux  qtri 

•e  rendent  dans  le  rio  de  Songuantla ,  et  sous  des  téphrines  albtti-' 

ques ^péridoUqttes,  avec  de  jolis  cubes  d'analcitne  Hmpîde,  que  1 W 

découvre  la  formation  cslcaira  qui  donne  naissance  a  quatre  oct 

cinq  montagnes  k  versante  inclinés  et  à  crôtcs  aiguës,  séparées 

entre  elles  par  des  enfoncements  et  drs  déchirements  dus  aine 

agcntsde  soulèvement,  lôrsdes  bouleversements  qui  naquirent  à  la 

sviie  du  relèvement'des  tràchvtes  et  des  basaltes  de  lai  contrée: 

ï^es  roches  calcaires  sont  sensiblement  stratifiées;  leurs  couches,' 

d'une  épaisseur  variant  entre  O"  33  et  1  mètre,  se  dirigent 

0,-N.-0:  à  E.-S.-E.,  plongent  S.-S.  O.,  et  se  relèvent  au 

M.-N.-B.  j  d'autres,  fois  à  rO.-S.*0.,  ou  vei*s  le  coffre  de  Pérole  ; 

les  sIralQS  sont  asses  réguliers ,  leur  tnclinàii^n  est  vaiiaUe  ;  ih 
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I^$  pai:ilc&  &up4riem*o( ,  r9C«mver(e$  de  produiU ignés,  sètil 

hriscc$  y  «Uéré^ ,  asscs  friableiy  oi  «auvèai  cf  un  bkoo  ^r  •!  4« 

l^fpu^oiU  tçs  fi$surçi^  d^çayi^é^  qui  ^  uonveoi^  d^oi  hpaaii 
calcaire.  Ce  calcairç  4pU  ion  «ipecl  crii^aiUo  4  Taotiop  du  d«ki* 
viquç.  ctaanô  lors  da  rapparitioi»  d«ik  lépbno^qUi  U  fCcauYfdbt, 
Ci  d^"s  )ç&queU  pn  tro^v^  bçaucoupclQ  €A*i$(«Ui^  ihoiiibQÏdMi&dl 
l^mîuaires  d^  (;UiiuxciivUonatcc  tvi^i^lucide^  C^cjr*  pK  If  ig«%pJ€L) 
ÇqHs  CCS  pi*eipi^rcâ  9^î$qi  apparussent  do»  i)o.uçl)Cl  d'un  c«lr 
cn'uTçompAclçd'^pect  JAiruf^qu^î  |i^te9i(ar«  mI  4  gyakAS  fircsi|«e 
fins,  S9  cossuiY^  ipcg9lO|  pve«q^e  i}Q«QlloïdA^  JU  ieit  rp«rfint 
t,C9;icni opac|!|«  ^  psis^çz  uu\  au  tqudicp»  ^49  cautouftwaii»  )du 
bUpchd.M'Q  au  jaunàM  çjr  p(^r  l'ii^ufB^tiQii  il  .r^pal^d  ««ja  «riowr 
m  pqu  ^rgilçuse  qui  ps^ra^t  <iccidçi4fU«*  Qufi^K^^  nuiHe»  à 
Çra'His  pl\is^  açrrés  n'o/fvçpt  pçtin^  çcti,^  prçf^'iétÀi  Ci»riiiinA  ftvMci 
f^fifç*i'ii^cnt  dç&  calcaires  à  pein^  cAquilUerfi  .^Mdit  qu«  d'flv^f^ 
Ç.11  p.ré$.enUni  qui  squt  i^ç^ii dç  i^oqpiUçSt  M  les^  ep  ^4  «i»«i 
|>ici)  çoo^evvé  »  mais  il  e^(  leUçmeot  «uc^liAf^  d^m  U  ^Uièr» 
c^i^lcAire, quç  Tça  u,c  pçu^  Vca  rdji-ei"  qv<^  pavliiagliiMU»^  ptf 
cQQscq^uout  r^rç^qiei^t  cpuuiMtiv.  à  quel  geiir<(  U  si  %pparuuu  j^  Vit» 
txpudaYice  niéme  des  débris  (irgixniic^  fp^sîles  «#v  ««uveiU  Uli 
Q|>s^ae:lc  pour  leur  spéciûcaLiaM-  JVou&  avuui»  ççpeu.danV  vecpunli 
UHt  gçauid  nwubi^  (ÏOsirea^  quçique»  iiidividu&.d'^mmf>«At?«; 
des  mpules  (uibiiioa  de  TurriieUa,  dfî  M^km^  4Mi  dft  jFiimï- 
&ie£  ;[  quelques  stra(eii  c^lçaives  d^uu  a&p^t.idus  te«*i^ii»  fct4*ttiif 
te^ituve  moîi^  sçrré<^  ay  i^nt  q^^uiç.  de  petilea  vaiCMule»»  cQwlîtmiedl 
uue  gii^odç  quantité  de  cçqjuillo»  auçi^GQpiques  ^  ikQi.lct  unes 
$erjmge<)t  parmi  letitf il iokis  IQuiufu^iqiffHUnat  î^il0^ëmié\fMk  km 
^txe»  parj^i  le»  NummuHna,  Ia  pr^i^^ic^  de.  «e».  oé^ftlopiidqs 

|iiVicr9Sco|)iqucs ,  au  piili^^u  de  (èalc^ir^i  qui  y^ppeU^nâJot  noditi 
j|ui*a$s\qucâ  eàt  un  fiiit  rçiH^rquaVlo  qui  dpil  servir  ik  .kaae  «  U 
çlassificotio^u  de  çca  çQuche^  d^iis  l'ocjb^elle  géologiqttf  • 

P^uxi  Ic^  çi^lcaires.»  #q  Mrpuveu^  interc^l^ei  de»  pinisetsi&oeuseK 
de#  v\^  pyroiTiaque«  purf  ^lUf u^nt  J^rusqueuMeal  avec  la  rocbt 
qui  iesrqivfQri;»e|lepgintdejps^tk>(ueâLtc«ucbé^bicu  quelesilet 
l>pu«sç.  des  voiue«  dan#  le  calcaire  dput  Icf  p4ir4ves  eaoent^ct  soni 
uu  fçu  plus  dures  que  do  çoutupie  ;  des  uodute^i  et  dearo^fdai» 
irrcguUcrf  dçsitqx  sc^tdiAper^ésdaiislit  p4M2C4lçii^eUsq.  Ger<aia$ 
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Ick  Le  silejL  n'est  point  tootoor»  dîstéminé  dan  la  foclie^nièra  « 
ilyfoivie  aosfci  dea  «tiraiee  de  28  à  30oentte^ltea  d'épaiéséar; 
U^  fc<«^it!»»  Irèa  i^iUeîii,  de  oouleitn  gn«e>  nnîre^  jaunâtre 
M  ifQiiigedire;  eaposéà-raîr >  il  sa  eourre  d^une  teinle  feiyugi» 
pa9^ot  éteviaol  teroe»  Lfs  atrateé  ou  bai ot  sUîeei»  MHyenlIi 
du^iion  dea  conittMa  e«iloairci  dent  ib  ocoopeot  k  eentrt. 

Baabtoca  de  calcaire  Ucudlre^  compaote,  dégageant  par  le 
<Akiq  uhe.  odeur  d'kydrogèae  aalltird>  se  trouvent  dana  le  lit 
4»  minean  de  Songuanila  ck  an  pied  des  montagnea  de  têh 
W9e  blan«Jiâk«e;  it  est.  dincfle  d'en  reoonnaltre  la  pqiilîcn  el 
le  eftode  dé  giaenent.  Ueit  probaUa  fu'll  oMbe  «oeiîmple  ?anétd 
da  eottldir»  en  ee  qu*il  cou tienidto*  débrie  d'enlw^iinf  »  deafrag^ 
wnfcH  de  Pûtùtomu^  69  eiopiYiolea  de  cequilles  npcmaef  pi^nee 
deni  qnelqiMi  rats  ont  appartenu  à  dea  iVinniiiuâbe,  ei  mèm  ^ 
àmN9dà$f$rim(i).  'Pàruùîtk  Ihmènmà'mm^  nous  en  avons reman^ii 
fuiso  mppràchaieat  perla  femiciet  le  dimëire  de  la  Al  lênté^iOé 
lief  diBhedeés  de  poûtlona  géognestique  et  géegfapliti|tie  qané 
eogagent  à  les  décrire  sous  le  nom  de  NijmmatmmSowgmmflf^i 
avec  la  eecéctéristk|ne  snîvnàle  1      ' 

eontficttUeurjKaisi  NtmmuUnœimlUnla fiffini,  (,Vqy*  \j\»  h  ^.%:  6^  p.  16.} 

Lecaloahv  Meuâtre,  d^otit  les,  échantîttoDs  sont  assez  rares, 
nVst  donc  qa*une  varidtô  colorée  du  calcaire  btanchâtre;  il  est 
vrai  <jue  Po»  n'y  rencontre  point  d'Huîtres,  mais  on  ne  peut  af- 
irmerqullen  soit  dépourvu,  puisque  le  calcaire  blanchâtre  (2)  en 
est  souvent  totalement  exempt.  On  emploie  fe  calcaire  de  Son- 
guantla  pour  faire  de  la  chaux  ;  un  seul  Jbur  près  du  ruisseau 
suffit  pour  opérer  la  transformation;  le  silex  {pedemal)  sert  de 
pieiTC  à  briquet,  mais  il  est  d'assez  mauvaise  qualité. 

i?ous  soupçonnons  la  présence  du  calcaire  h  Coalepcc,  près 
de  Jalapa ,  an  pîwl  du  mont  Tacho ,  et  pi^s  de  Satiliàgo,  pAr 
hi  présence  de  cci-tains  sahlos  qnarzoux  bhincliiHics  p'ovo^ 
nant  de  ^«  décomposition  de  rnchcs,  et  mélangés  de  fra{jmcnH 
depnmitc  a<icukfrc,  de.mmrceiiux  de  léphrines  et  de  cristaux 


"M   m^  ■  I  I  I  tf>i  imi    tm     I    n    i»     nii»»»^»*!»    wt 


(i)On  lall  qna  ee  genre  se  lroa?odses  Inersle  de  Cip^y  en  Bel» 
giqn^ 

(a)  Noos  «vous  dippab  «voiivé  d^  Ntàminimkma  S^ngn^n^k»  dans  le» 
tfimlf%  UmMm^i  alWftj  sèot  eemninnefi»  Le»  empreintes  ^  nous 
avont  signalées  appartiennent  à  celle  espèce. 
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d*albiie ,  sables  qui  locotivrcnl  le  cftlcaire.d^n)  qiiiïlqucs  eiKlrolIft 
pWîs  de  SongudiiUa.    '  .  '    •  i 

'  Calcaire  de  Giiotepec.  —  De  même  que  le  calcaire  de  Son- 
guantia  est  recouvert  de  roches  ignées;  de  mèaië  sous  des  massés 
basaltiques ,  tcphriniqucs  et  trachytiques ,  apparaît  le  calcaire 
dans  les  environs  du  pueblo  de  Gilotepec  (ro/.  pi.  T^  fig.  5,  p.  16)* 
Au  pied  des  énormes  murailles  presque  perpendiculaii*es  qui 
encaissent  la  vallée  de  Naultngo  où  bârranca  de  Tenampa ,  coule 
QD  ruisseau,  l'arroyo  de  Gilotepec,  qui  naît  près  et  à  l'O.  du. 
pueblo ,  et  dont  les  bords ,  jusque  danâ  le  voisinage  de  la  nappe 
laviquc,qui  donne  naissance  au Malpaïs  de  Tenampa  (1),  sont 
formés  par  un  calcaire  blanchâtre  ou  gris  jaunâtra ,  %noins  dur 
que  celui  de  Songuantla,  contenant  peu  ou,  point  de  strates  de 
iilex  pyromaque  (2);  il  est  aussi  plus  argileux,  exhalant  même 
parfois  une  odeur  argileuse  sous  l'influence  de  rhalcine;  rare^* 
ment  il  renferme  des  parties  cristallines*  Il  forme  par  sa  dé-> 
composition  des  amas  marneux  plus  ou  moins  coosidérubles  dans 
lesquels  des  blocs  de  basalte  et  de  téphrine  se  sont  iotroduîts  par 
leur  grande  pesanteur.  . 

La  stratification  de  ce  calcaire  est  moins  fiicile  à  observer  que 
celle  des  masses  de  Songuantia  en  ce  qu'il  est  presque  toujcurs 
recouvert  d'humus  et  do  portions  décomposées,  et  que  les.caux 
des  ruisseaux  ont  corrode  et  eflacé  les  points  de  stratiBcatîon; 
cependant  entre  le  Malpaïs  et  Gilotepec  le  calcaire  offre  des  cou- 
ches horizontales  fissurées  par  des  fentes  perpendiculaires  et  dont 
l'épaisseur  varie  entre  20  centimètres  et  1  mètre;  près  du  Mal- 
païs les  couches  semblent  affecter  unç  inclinaisou  dont  l'angle 
est  de  38"  avec  Thorizon ,  et  plongent  au  S.  en  se  dirigeant  de 

l'E.àro. 

Les  débris  de  corps  organisés  y  sont  très  rares;  on  rencontre 
parfois  des  Miliolitcs  et  des  niadré|)ores. 

L'étendue  qu'occupe  le  calcaire  de  Gilotepec  est  assez  grande; 
c'est  une  bande  allongée  qui  forme  le  sol  de  la  vallcc  en  se  diri^ 
géant  O.   10^  N.  E.  10^  S.,  bordée  de  hautes  murailles  trachy- 


i^^*——«i"*i«-i— •*•—»— •*• 


(i)  Malpaïs  ainsi  nommé  par  Tabondanco  des  laTCK  dont  répoissear 
est  très  grande  cl  qui  s'oppose  «'i  la  culture.  Il  y  croit  naturelleDient  d« 
très  belles  plantes,  entre  autres  V Agave  cop/tantu,  Cerea*  Dtppii %  de 
beaux  Oncidium  ,  des  Tillandsia  à  feuilles  tortillées  cl  une  quantité  de 
superbes  orchidées.  La  température  j  cst.très  élevée. 

(s)  Nons  aTous  obscrf  é  quelques  sUes  diw  le  lit  de  U  rit ière  »  mais 
aucun  in  $Uu. 
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tiques;  eUe  se  perd  k  TO.  sous  des  congloméreUCprèsGîlotepec), 
sous  des  téphrines  ei  des  basaltes  (envirous  de  la  BaoderiUa),  et  li 
l'E.  sous  la  coulée  de  téphrioc  scoriacée  qui  donna  naissance  au 
Malpaïs  de  Tènampa  ;  profonde  ravine  calcaire  découpée  par 
les  agents  de  soulferement»  approfondie  par  les  eaux  qui  y  ont 
amoncelé  beaucoup  de  détritus  sablonneux  et  marneux,  mé« 
langé»  dé  Uocs  hétérogènes  venus  des  monts  environnants^  élevés 
dé  plusieurs  centaines  de  mètres  aii-deisns  du  fond  de  la  vallée* 
La  barranca  de  Naulingô  oU  de  Gilotepec  jouit  d'une  bante  tem* 
piéréturei  tant  à  cause  de  son  peu  d'élévation  au-dessus  du  niveau 
^ea  mers  dé  la  zone  torride  (environ  400  mèti-es) ,  que  par  son 
]^r6food  encaisacBusnt.  Elle  part  do  la  pente  E.  10*  N,  du  coffre 
de  Pérote. 

ï    Le  calcaire  de  Gilotepec  est  employé  jk  faire  de  la  cbaux  et  à 
amender  les  terres. 

Calcaire  de  Tusamapa.^^h^i  masses  calcaires  qui  se  pré» 
sentent  près  de  l'Hacienda  de  Tusamapa  (S  lieues  au  S.-S.-E.  de 
la  Ville  de  Jalapa)  forment  une  chaîne  qui  s'étend  vers  TE.  4ù^  S. 
en  pnssant  pi^  du  village  indien  de  Jalcomnko  et  se  dirigeant 
par  À,parapa  {voy.  pi.  ),  fig.  4,  p.  16),  vers  Ics^c^tes  du  golfe  du 
Mexique  près  desquelles  il  est  recouvert  de  formations  tertiaire^. 
Ceilà  chaîne  n*cst  i  proprement  parler  que  le  bord ,  ou  plutôt 
fovme  les  parois  d'une  large  et  profonde  vallée  qui  s'échappe  do 
pied  £•  40"*  S.  (1)  du  coffre  de  Pérote;  barranca  creusée  au 
milieu  des  plaines  alluviennes  inclinées ,  des  basaltes  et  du 
calcaire  des  environs  de  Tusamapa  ;  cette  dernière  roche  disparaît 
plus  loin  soùs  les  basaltes  et  les  téplirines  qui  constituent  le  sol 
dans  le  vouinagb  deSanta*Maria  et  de  San«-Bartolo« 
.  Là ,  ou  apparais*  le  calcaire  se  montrent  des  murailles  dece^lè 
roche  >  assea  élevées  au-dessus  du  niveau  des  eaux  de  la  rivi^ 
de  Tusamapa  (rivière  tributaire  du  Rio  Teosolo),  laquelle  occupe 
le.  fond  de  là  vallée.  Ce  calcaire'  offre  les  caractères  réunis  die 
celui  de  Songuantla  et  de  celui  de  Gilotepec,  tantôt  dur  et  pur» 
tantôt  argileux;  il  passe  par  sa  décomposition  à  une  espèce  de 
craie  ;  il  est  ti'ès  fissuré  ;  ses  parties  supérieures  sont  le  plus  sou» 
Vent  recouvertes  de  produits  ignés.  Il  renferme  parfois  du  silex 
pyromaque  comme  celui  de  Songuantla.  La  stratification  est  va- 
riable; tantôt  ce  sont  des  couches  se  dirigeant  £.  10^  S.  plon- 
geant S.  10^  O.  avec  20^  d'inclinaison ,  et  d'autres  fois  avec  une 


(i)  Le  sotawietda  cofire  do  Pérote  étant  prit  oomme  centre  d'obscr* 
f  ation ,  cette  pente  se  trouve  être  au  N.  5q"  0.  d'Apsrapa* 


/itrcctioh  ^^  W^  0% *&  fiO»  E.  «iploii({«iiU  0.-S>0.  iniu  iniiiii|1è 
àa  i6\  L'épaisseur  de*  couches  tèi  la  iii4iii»qfiQd*m  les  Huii^ 
localités  du  calcaitv. 

En  quelques  eadttnts^cominv  près  de  rtnnieiula  de  Tiisaf|ia(A 
(nluée  daiift  Ja  plaine)^  i(  es4  dur  ot  gris  jaonlUxS)  à  Aparapa ,  il 
«ai  blancliAlre  et  plus  friable^  mais  toujours  coospacce^  et  d'un  «» 
l^suopeu argUeua; ietpaitî^eriHalliiteii  y  sent  rarea. Unendié 
yé|f;élatÂ0ft  couvt^  ^cs  i*ocllû<f  les  raoiiite  a'iaspianteiil  dada  hi 
llMnts  de  straiîAcaiion^  lea  oblUèrént^  fendent  Vù%  tnassifr,  dinav 
4tti«ni  respect  des  couches^  et  i^eodent  lel  olnervatinaft  trte  difik 
iciles  à  Caîrc.  Une  fouie  de  nUamilsià^  d'EektverHa^  à'jifpifé^ 
4k'M^^  de  Cfd^HS  cUonmtirck  cnd^l  pi^«M  enrièaei*eni  4  It 
vue  ces  murailles  calcaires. 

;.  On  Y  itiieOufire  qlielqilos  OstreHy  des  MiiioU^  des JVMnntiJbia 
Songuantiœ^  des  Ammonites^  des  moules  de  Cariimtif  et  pent^ièlin 
de  Lucînaj  dcbvis  que  V^a  rctroliveaussiàSonguèntlafi),  kHais 
cns  fbssites  y  tooi  beaucoup  {4us  rares  ei  moins  biien  ccmservib) 
its  sufiiseot  pour  prouver  la  tuMHieiîoA  des  câlcntrés  de  ces  dcnk 
Inealilésj  la  posûien  çéogniphtqUe  relative  autti  aussi  seule 
IpDur  pronver  que  les  m&s$eft  cakaii^es  dp  Tusainapa  aoni  la  con» 
tînnalson  de  celles  de  Seng^ttantla  cl  de  Gtloteptec.  Grande  far* 
malioo  calcaire  divisée  et  fràciurée  par  les  af^enta  de  toidèv^ 
mcQt  et  pai^  les  produiu  ignéa. 

Reportant  nns  idd(*s  sur  te  diverses  circnnj^linét^s  qtii  pàrttcnh 
larisent  la  foilmatioii  calcdre  des  environ  de  Jalapa  y  les  con^ 
dosions  4  tirar  de  leur  ensemble  tendent  h  prouver  que  Tâgn  à 
Ini  assigner  dans  la  càronologie  géologique  date  de  la  grande  pé* 
riode  crétacée»  en  se  fondant  sur  là  pl€senee  simullnnén  des  eéplilh 
lepodck  aicroceopiqtici*  (Nuwunidina  SonpmntèiK^  iMUoàli^Sy  JVb- 
iiésoHotf  elià),  des  Oiùwt^  Pecùoi^  i/àmm^nkcsi  Carâkan^  éie;^ 
m  des  silea  p^J^inaqucsi  Cette  formation  érétatén  cufait  A 
grands  tfnppnrts  aons  le  point  de  vue  de  sds  roches  dbrès  ëtcnm*- 
pneles  et  parfois  cristallindi ,  et  de  là  présoncé  des  NnmmliUnëi^ 
nircc  te  grand  terrain  crétacé  du  sud  de  la  Frtmpe  si  bien  iMoite 
par  M«  Dùfrénoy  (2).  Quelques  considôraiîdlis  hypot&étiqiMa 
vstanebt  confirmer  dscte  classification)  si  Ton  supprime  loUt te 
terrain  volcanique  qui  s'étend  entre  Sbnguaotla  «ties  terralnateiv 
tiaih»9  Oâ  â  uhc  première  plage  ou  pente  calcaire  crétacée,  sur 

(s)  ^feas  MWM  depUM  rencontra  dmts  eetie  dernière  ieealité  -  des 
meulffS  de^f^aiHit»  de  Cfikttèa «  û'jivèmla  de  l%ef#a  «I  dm  GertUi» . 
(s)  AnnaUê  àm  Miwèè^  i65t«  .      . 


laquelle  vient  i'é^endre  une  autre  plage ,  celle  de  la  formation 
tertiaire  de  Papafiithi  et  Aéi  cites;  considérations  hypothétiques 
analogues  k  celles  que  nous  avons  développées  sur  les  terrains 
fluvio-marins  supérieurs  delà  Belgique  (1;.  La  présence  des  nnî* 
très  et  des  coquilles  microscopiques  donne  Ireu  Je  croire  qu'elles 
se  déposaient  dans  un  sol  voisiu  des  côtes ,  puisque  ces  coquilles 
sont  littoraleif  tt  au  milieu  !l'>âcUotift  thluli^fiB  assez  piliièsiitHcs 
pour  former  les  strates  ct^  les  rognons  siliceux  ;  afismis  dues  soii 
à  des  eaux  thermales,  soit  plutôt  à  des  infiltrations  siliceuses  pro- 
lUBilit  de  «ohfilfialfblisf  ^f  d^.^  à  ttftit  éptf^e  fes  fettl  tda- 
terrains  exerçaient  leur  action  dans  ces  parages,- 
.  '  lî^  l^ipvt*  .TriiantqiMS  ont  racMmsrt  tas  A^p6is  «i^iatès  de 
leurs  produiu  en  mène  lénsps  ifbi'tls  eH  6aia»ifel«vé  iet  disl«t|Ué 
ks  couches  I  le  mitr^  de  .soiilèveii)eilt  IQ  tlxmvMC  situé  àkut  le 
coffre  de  Pérotc  mèmeyll  s'ensuivit  des  mouvemeulsdu  loi  a'éten^ 
dant  circulaii^QKïot,  formant  des  barrancas  ou  rafous  s'étalanl  et 
àivérgcant  du  cofFre  (S),  la  foritfc  du  bouleversement  rend 
compte  des  irrégularités  des  strates  calcaires  dont  la  position  pri- 
mitive était  horizonIftWriN»  avaitune  iég^  ptnte  vers  l'E. 

Le  calcaire  des  environs  de  Jalapa  est  le  premier  terrain  cré- 
iez «AHm  ^  l'bn  'ait  iteOêliiri  aÉ  Maxiqnew 


(a)  Kons  Ivohs  fait  remarquer  qae  les  dUlocalions  avalent 
après  la  formation  du  cratère.  (  Vcyag$  aa  eoffrt  4$  PéroU ,  BtdUim  de 
l* Académie  royale  de  Bruxelles,  i836.)  Noua  croyons  devoir  Aiaiiiteiiaut 
ismititrUlpèfi»  da  soulètMrttet  h  l^ftmfssimi  desfavi»  qo)  fbhAenl  les 
Ils IpaïS'dn  Tsa^mpfa  ^  de  la  Ilè)ra  et  4^  k^attlMM-de  4»  Vlgat  tSI  A  4a 
na^ce.  f)as  ptiHs  v^as»  #aiei(iiea  \  asl«>4i#  IftacnHi^t^ar  csl.laiiÉl 
de  laves  ^atalti^pies,  levpican  do  C^aHspac  c»t  i^  partîa  hasaltlqaai  en 
partie  bboenz^  celai  de  KOrdaua  do  t^Aiûncs  noires  et  rouges .  etc. 
litfas  lioaè  ](»rdposan's  plus  \ard  cl^ckanuMdr  )i  fbtid  Ip  Urraiu  igué  d^ 
iledkfne,  ^ilr  iWdè  dèstsô^ôsstl  tokaAiqttcs  <nit  le  ddAilnt*bt^^cnn«l 
ifaïayligni  iiiibiMfetèl ,  tels  qa^  fe  IM|Mèà^«pm  êlir  liM|M  liées  avons 
ppiM  noi  paa  à  &,to«  mMres  de  hifoleWè,  «à  Mméa  da  Tolètadnèa 
nous  avons  esaminé  toutes  les  partie  ;  et  qui  «etçilfiéi  4*77<s  asèlfa^f^ 
ieieui  du  niveaa  de  la  mer,  le  cofro  de  Pàivte  h  4»oSd  Inètros^ 
rOrixaUa  k  6,995  m^treSyle  Ccbo  hàia  près  de  tépie«  le  pic  de  ColioM  k 
lï,d6!S^lcdshii§;la1s  (capitaine  Becchay),  enfin  ùac  foule  d'aulfres  volcans 
InlMeot^^  Mus  Vvt^tttr  %îsit«i,  ^pV^ùîb  tgaiSs  quï  tocc^iptnt  fitMéiitli 
«ttnUsanaissiitai,  »t>dis»ltyiy>dÉÉ>iut  ift  loliveàt  «aciNM»  Htiaitoife 
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^  Séance  du  1  jans^ier  1839. 

■ 

PBiSIDBNCE   DE   M.    CORDIBa. 

Le  procès- verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 
Le  Président  proclame  membrea  de  la  Société  : 
MM. 

Ix)isso3r  DE  Gujif AvacoNT»  présenté  par  Mlf •  de  Verneuil 
et  dePinteville;  .  . 

WiLUAM  DE  Peuin,  ingénieur  civil  ^  à  Ronvray  (Cdte- 
d'Or),  présenté  par  MM.  Nodot  et  Roset; 
'    J.  Loss,  libraire  à  Paris»  présenté  par  MM.  Deshayes  et 
Ch.  d'Orbigny  s 

RoBiNEAu  Desvoidt»  présenté  par  MM*  .  Cordier  et 
Lnjc^ye. 

D01VS  FAITS   A  LA  SOGI^Tli. 

La  Société  reçoit  de  M.  Walferdin  »  le  Tableau  dieennat 
du  commerce  d&  ta  Franot  avte  se#  colonies  et  lesjmisêoneei 
étrangères^  publié  par  VAdministraêion  des  douanes. 
1827  à  1836.  £n  deux  parties,  in-folio,  88i  pages.  Paris, 
1838. 
•  De  la  part  de  M.  Graves: 

lo  Précis  slatisUiiuc  sur  le  canton  de  UaigneUgr»  arrosa 
dissomont  de  Ckmumt  {Oise).  bi*8%  114  pages»  une  carte. 
Extrait  de  VAnnuail^du  département  de  t Oise  pour  18S9; 
^''  2*  Précis  siattstiqùesur  le  canton  de  Rîbécour$,arrondiê' 
semant  de  Compiègne  (Oise).  In-8%  120  pages,  une  carte. 
Extrait  de  Y  Annuaire  du  département  de  V  Oise  pour  1839% 
; .  De.  la  part  de  M.  Michelin  »  un  Mémoire  sur  la  découverte 
d^un  ciment  impénétrable  à  Veau ,  et  sur  Càppliemtion  de  et 
fMme  ciment  à  une  terrasse  de  la  maison  de  C auteur;  par 
M.  dÉtienne.  In-4%  19  pages.  Paris,  1782. 

De  la  part  de  M.  Keilhau»  la  traduction  anglaise  d'un  de 
ses  ouvrages  intitulé  ;  Theorj  of  granité  and  the  other 
massive  rocks»  etc.  (Théorie  du  gramîte  et  des  autre»  Toches 
massives,  avec  celle  des  schistes  cristallins,  proposée  dane  des 
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leçons  de  g4k>lo^e  bkes  à  lUnirersilé  de  Cbmtiatiia ,  pen* 
dant  Tannée  1836).  In-8*,  47  pages.  Extrait  da  Ifoumam 
jùutnal  philosophique  d'Edimbourg^  avril  1838;  arec  des 
notes  françaises  en  marge ,  de  la  main  de  Tauteur. 

Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Aea* 
demie  des  sciences»  N^'  25,  26  et  27  du  deuxième  semestre 
de  1838. 

.    VInsiiiui.  W  260  et  26 1. 
.  .  The  Magazine  ofnatural  history*  N*  24  %  décembre  18S8* 

7%e  Mining  review.  N**  12»  tome  IV. 

The  Mining  joumaL  N»*  174,  175  et  176.  Fin  do  1688, 
oommencenient  de  1839. 

The  Jthenœum.  N^  582,  563  et  584.  Fin  de  18S8  et 
commencement  de  1 839. 

GOlUlBSPONDAMÇa. 

Le  Secrétaire  donue  lecture,  l»  de  l'extrait  d  une  lettre 
àeChriatianid  adressée  par  U.  Keilliau  à  M.  Cordier,  etrek* 
tive aréiques  observations  faites  par  rattteur  sur  la  traduc* 
tioD  anglaise  de  son  mémoire  ; 

2®^  D'une  circulaire  envoyée  à  la  Société  par  MM.  lei 
secrétaires  du  Congrès  scientifique  de  France,  qui  doit  tenir 
cette  année  sa  septième  session  au  Mans  ; 

3®  De  la  lettre  suivante ,  adressée  de  Beaucaire  par  M.  de 
Rojrs  au  Président  de  la  Société. 

«J'ai  rhonneMT  de  vous  adresser  inoii  vote  pour  rélectiondtt 
président  pour  Taiinée  1839,  et  je  profite  de  cette  occasion  pomr 
vouslairepartdesx>bserv^tioQsque  j'ai  pu  rccaeillir  sfirjiiçs. ter^ 
rains  des  environs  de  Beaucaire. 

■  •  L'assise  la  plus  élevée,  rec;ou verte  seulement  par  la  terre  v^^ 
tlde,  est  le  d^>ôt  des  cailloux  roulés  alpins  qu^  Ton  peut  observée 
sur  toute  la  longueur  de  la  vallée  du  Rhône.  Il  forme  un  pla# 
teaa  asse£  étendu  entre  la  vallée  du  Yisti*e  et  celle  du  Rbômi 
s'iqjfMiyant  au  pied  des  collines  de  Télage  crétacé  qui  s'étendent 
du  pont  du  Gard  à  Nîmes,  Il  s'élève  vers  le  bord  ancien  de  la 
v^Uéedii  Rb^ne,  de  Beaucaire  à  Sain t-Gilles,  et  a' y  termine  pat 
«ne  pent^  assez  abruptCt  connue  sous  le  nom  de  c4t^  d$  Gante» 


Pisodk-ix.  Loi  Ofr^uiboùê  ptét  «fe  Mimet  muI  recoiiVei^M  |NMr  «a 
4i^l  «llUviâl  ;  jHM»»  ob  l'etrottv^  àurdteM#iis  ks  «isi^M  ée  IgaUti 
^Ipin»  qui  préoMitant  des  cou^Ket  ti-i^  régulières.  Vers.  la  partie 
superficielle,  la  •tiaiî&cationest  beaucoup  moins  apparente,  ciroon- 
stanceanalogueà  celle  qui  a  élé  observée  à  Lyon  par  M^La^mevie. 
Le  ciment  qui  lie  les  galets  est  argileux^  calcaire,  ou  siliceux i  Va- 
riant de  nature  et  de  solidité,  nôà  seulement  d*utt'e  couche  à  Uûè 
autre,  mais  encore  dans  retendue  d'une  même  couche. *(!>(ith?pAt 
doit  être  distingué  d'un  terrain  cofti))09é  éé  galets  éé  HUtlièe  ^a- 
tAt«  4uf  »¥tend  htt  pteA  de  U  cèfè  d«  QuMfe^éMlrtft  wSt  mkhça 
1000  mètres  de  large.  Lesfpiiêts  y  sôdt  teaucmp  fbn  àplaûk  et 
plà6  rbulés;  leur  gangue  est  un  siblé  gHa^  «ilcacéi  ^hMMêtat 
semblable  au  sable  que  roule  le  Rb6qe  { tm  MH't»  qilVHi  «t  p^ 
gyère  liouter  qiit  ce  dernier  tarraÎBi  qui  se  gmd  àsn»  Wjî^ot 
alluviale  formée  par  les  limons  du  RhÔBC  à  son  embouchure|. ii^ 
soit  aussi  un  dépôt  alluvial  de  la  période  géologique  actuelle,  ues 
puits  creusés  à  plus  d'une  lieue  du  Rhône  dans  ce  terrain  ont 
présenté  un  gravier  parMteiteeAI  aéiàlihble  aux  graviers  actuds 
du  Rhône. 

'■  i^Ah-dma»  dH  dnavittln  alpin  a*él«ttd  «M  <do^è  d'tej^  un 
pèet  mamisiise,  «kplbiiëe  pour  potèritt  d'mw  tita  bomM  fiiid&feé« 
EUil  «neuk*eaerpliftiem*a  points  die  lacAtc  de  Gàiito<'Pe6liix».«ld# 
l'autre  côté  près  des  villages  de  Jenquiè^es  at  de  Saint^Ti#çeA|t^ 
(^eB  siNiTces  qui  ea  dérivant  sur  la  côto»  et  les  fouilles  pour  Vex* 
ploitatiou  prouvent  qu'elle  est  très  sensiblement  horizontale.  Jt 
n'y  ai  trouvé  aucun  fosisile.  Les  fouilles  ne  l'ont  point  traversée  ^ 
plusse  10  mètres  de  profondeur. 

M  Cette  couche  s^appule  transgresàivemenl  sur  là  motasse  coiqtdir 
lière  calcaire,  exploitée  comme  ^iérïe  de  taille,  tt  qui  i^sséinbîè 
parfaitement  sur  ce  point  à  celle  qu'a  si  bien  décrite  M.  Dufrénoy. 
die  pi^sèvite  uh  àécîdeAt  éé  stratiRcàtiM  àssèi  VenfiAlr^Mev  Les 
ft^Htbi^^  ^trières  onva^eéf  deptits  l'Micréhae  voie  lri^ltial«i 
JTls^u^à^  Mas4'Abfcé,  isont  en  emichc^  à  p€tL  près  hb^HMtàle».  A 
peu  de  distance  du  Mas-l'Abbé,  on  la  retnikivè  en  'eOUdveè  imU^ 
i»fesde35<^au  hiidi,  ieôthme  si  ttfiié  inaÊsse  étiérmtê  l'éuit  Relâchée 
«t  ^ait  lolnbtée  à  la  fois,  l'espèce  ^ue  tes  tfaVà^ilt  4Xi  éhéA^n  M 
tir  lue  |V«l*iiiéttiT)nt  bientôt  dé  reconhatfi^e  /il  y  à  là  Hmè  Aiiltei 
Lé§  ^6scai^ment&  sont  aujourd'hui  réieoû^^Ms  de  gàteils  (àlpM 
tombé»  du  hant  de  là  tôte.  Au  nord  deê  èotlinès  <n^^tfl^cëè»,  «l«  iHf^ 
tte  dépôt  dé  là  tiiéme  rbche  is'app^ie  sut  le  càMi4lré  tritÊtiééy  ëk 
è(^tlches  d'ld)6rd  inclinées  au  N.^0.  dVVitirM  10»  «Ur  M  «riHiM 
d» «^5  ^i ^ i»é fyrtriongent  tim\Xé  himm^mmu^ ^  y  % 


^téàfénittwmmM  dtftotseme^U^ii  ne  ioiit|iMiil  encoi^  <Mcer^ 
iribéik  Ui  «lalMBe  «Ueûii  une  pux$Mfice  dus  30  mètres  au  moio^ 
»  Aii4lafBoès  en  pteùiw  dépôt  «H  uae  couche  de  ipiarne  d*ei^vV 
-tseaSuiètwMiejmiMiiPfefe dUcrt|;ri»g,  îamièlrei  oCfraot  quelqw» 
amdéuti  «l*uA  Ttit  fiitaoé  «v«o  des  )>yWteft»  Cvue  coucIr  ea(  bôrir 
cOBtele,  «Mnmë  k  ublèakfi  l[iii  lecouvie.  Je  a'y  ai  point  trouvé  de 
fossiles.  , 

*'  Nàfaa  ioôIlisCs.Mtaoées'«tir  lc^«ett«9  «^apptfiei&t  cea  ca^ches 
«etttaisa^  ArÉMBi  Jwe  pëlile  chatne,  ^i  rdmiite  les  tallées  dfi 
Rhône  et  du  Gardon,  de  Beaucaire  à  Lafou^  dans  tine  ^irtcU^n 
S.-E.  j  E.  au  N.-O.  jO.,  quelquefois  masquée  par  les  dépôts 
IwtiaAit»»  La  ififfvccibii  d»  omudtas  mi  éh  M4*4S.  ëii  S«*0.  i4cli* 
ttécs  aiiiS>Si  4e  lé^  ;  elles  «orit  f^npé^  par  ui|  grand  upaobre  de 
fissures  verticales  perpendiculaires  entre  elles  dans  le  sens  de  If 
direction  et  de  l'inclinaison  des  couches ,  un  peu  obliques ,  )Nir 
iMNiftà})Mtv  A  la  Âire^lMi  dft  ta  diatne;  Qwlhpies  iinoÉ  d«  ees  fis- 
i&res  sdnt  fêMi{^«i  dé  déMs  de  .b  r6cUo  Hft^lùiil^f^  postérieure 
iMmly  a^ÊoùÈtinê  ^tm\  dto  vMes  d#fi  t  lei  psA^^is  «ont  re  véupas  dUil^ 
OP^lUtioiis  «salcaii^eBi  La  roebe  est  géuBéraUiuent  un  calcaire  tyès 
duTi  uh  loméf  çeumacte,  offrant  btaacdup  de  lanieUes  cristal- 
lines.  Quelques  coudies  sont  composées  d^un  grand  nombre  de 
nodules  de  ce  càkaire,  de  formes  irrégiili^re^  et  mamelbnnéeé,  ' 
agrégés  par  un  dmcnt  calcaire    marneux   rempli  de  Bélem- 
aîteSt.  fi'auti'es  offrent  '  d^  concrétious  siliceusesy    ordinaire- 
ment en  forme  de  lentilles  très  allongées  »  de  Ï5  k  ^0  ccn^ 
timètres  de  puissance  ;  Èixt  à  à  4  hiètveâ  de  lonj^.  Les  ^rliés 
compactes  du  calcaire  ne  m*oat  offert  d'autties  fossiles  qu'un  fort 
petit  «ombre  d'Ammonites,,  très  âclormées,  peut-être  queluues 
polypiers  aussi  akérés,  H't  beaucoup  de  corps  cylindriques^  allon- 
gés, de  formes,  très  variables,  s'anâstomosaht  souverit;  éé  sont 
probablemeùt  &èk  eni|)réinté$  de  ))laht^s;  ihaî^  toute  trace  d'or* 
ganisation  a  dhspaiii.  Cette  "ffeiïte  èhaîtie  est  éoupée  par  ]plt!É^ièurs 
failles.  La  plus  remarquable  est  celle  qùiii  limtert,  à  sftVtl  "ètthéhiité 
orientale,  le  lit  actuel  du  Rhô1»è,  lie  cMteàu  de  TsMséM  l^H^^on- 
«lldf  ttlt'&umhà<,aiSMf|ëitdémMétot  àaïtmà  Imclialne^^ArSeau- 
<iKile;  U^iaVsi^ud  au  ttôrddu  Rli^i  ostlrpnaé  dts  .UJOtt^aïUiHs 
côtes  par  une  plaine  d'alluvAon9<iim(|nçu^»  Une  aul^*e  faille  iM^e 
passage  à  la  route  de  Lafoux.  Toutes  deux  sont  dirigées  à  peu  près 
exactement  du  nord  au  midi,  direction  qui  est  aussi  celle  de  la  faille 
qui  a  séparé  le  rocher  des  DtmiS'â  ATl]gnon  des  collines  crétacées 
de  Villeneuve.  La  partie  du  flanc  méridional  de  cette  chaîne  qui  est 
ct>uvertepar  les  terrains  tertiaii^es  a  été  très  fracturée  à  une  grande 
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profondeur,  et  les  fragments,  repris  par  un  ciiifeDt  maniaix,  for*- 
menC  une  sorte  de  brèehe,  ayant  acquis  une  assez  grande  ddreté.  Là 
tranchée  de  la  voie  romaine,  qui  atteint  10  mètres  de  profondeur, 
est  tout  entière  dans  cette  brèche.  On  la  retrouve  dans  une  trai»» 
chée  du  chemin  de  fer  ou  ces  fragments,  très  gros  et  entassés  sana 
aucun  ordre,  contrastent  avec  la  régularité  du  lit  de  marne  et  des 
oouches  de  molasse  qui  la  couvrent. 

»  La  direction  de  cettepetiteehalnem'apavuiiiéiiterd'étrenbtée, 
parce  qu'elle  diffère  beaucoup  de  celle  des  autres  chaînons  créta^ 
ces  qui  Tavoisinent. 

La  Société  procède  ensuite  au  remplacement  des  mem* 
bres  du  Bureau  et  du  Conseil  dont  les  fonctiôiis  sont 
eiphrées. 

Sont  élus  suooeasivemeiit  :  Prisideni ,  M.  Constant  Pre* 
Tost?  Fiee^Pré$idêni$,  MM.  Alex.  Brongniart,  Élie  de 
Beaumont,  Deshayesi  Boblaye;  SeeriUup»  pour  Cé(Ta$if(er:^ 
M.  Clément -Mnllet;  Viet^-Seeritatre,  M.  Delafosse;  Tri^ 
êorhr»  M.  Lajoye;  Membres  du  Consett^  MM.  Gordier, 
Passy,  Michelin,  Voltz,  Aie.  d^Orbignyï  de  Blain ville  » 
Leymerie. 

En  conséquence  le  Bureau  et  le  Conseil  pour  Tannée  1839 
sont  composés  de  la  manière  suivante  : 

Président  :  M.  Constant  Prévost. 

Flee-p résidents  :  MM.  Alex.  Brongniart ,  Élie  de  Beau* 
mont,  Deshayes ,  Boblaye. 

Secrétaires  :  MM.  d*Arcbiac,  Clément-MuUet. 

Fiee-seerétaires  i  MM.  de  Roys  »  Delafosse.  • 

Trésorier  :  M.  Lajoye. 
.     Arekivistc  :  M.  Ch.  d'Orbigny. 

Membres  du  Conseil  :  MM.  de  Rôisay,  Dufrënoy ,  Ouperrejr, 
Roberton,  Rozet,  Cordier,  Passy,  Michelin»  Volta,  Aie. 
4'Orbigny,  de  Blainville»  Leymerie. 


Séance  du  X^jani^ier  1839. 
PRfisibENGB  DB  M.  ALEX.  BRONGifURT,  viee^priêiden$.' 

Le  Secrétaire  donne  lecture  dn  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

I^e  Président. prodame  meiqbre  de  la  Sociétt  : 

M.  BouTT  DB  ScHOMBNBKRG,  ingénieur  civil dM mines I  à 
Majorque ,  présenté  par  MM.  Dufrénoy  et  Paillelte. 

DONS   FAITS  A   LA    80Ci£tK. 

M.  Brongniart  offre  à  la  Société  une  brochure  intitulée  : 
Extraits  et  fragments  d*nn  premier  Mémoire  sur  tes  kaolins 
pu  argiles  à  porcelaine,  dont  il  est  Tauteur,  in'4°i  12  pages. 
(Extrait  des  Comptes-rendus  des  séances  dé  1* Académie 
des  sciences.) 

EUe  recoU  en^Mite  .de  la  .pari  de  M*  Éiie  de  Béaumont  : 

!<"  Instructions  pour  l'êssplarfttiangéologi^fuesUVjâtffériê 
(adoptées  par  T Académie  des  sciences;  le  19  mars  1838)f 
In-4*,  40  pages; 

2*  Instructions  pour  les  géologues  de  l^expédition  qui  se 
rend  dans  le  nord  de  C Europe  (adoptées  par  l'Académie  des 
sdences  dans  sa  séance  du  28  avril  1888).  InH^*»  34  pages. 

Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  êianees  dé  fjâca" 
demie  des  sciences.  Janvier  1839,  n®  1»  premier  semestre.    ^ 

Le  Bulletin  de  C  Académie  rojuU  de  BrmxeUss,  nf  10, 
1838,in-««. 

NeuesJakrbtêchfûrUineralogie,  etc.  (Nouvelles  Aaasiea 
de  minéralogie,  géognosie,  géologie  et  paléontologie);  par 
MM.  de  Leonhard  et  Bi;onn,  année  1838;  3*  cahier.  In-*8^y 
245  à  370y  une*  planche. 

L'Institut.^^  262j  363,  tome  VU,  avec  les  tables  du 
tome  IV. 

The  Mininf^  Journal.'^^X 77. 

The  Atkenmtm.  N*-584. 
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Prévost ,  qui  adresse  à  la  Société  îe  témoignag^e  de  sa  recoB- 
^il^^cç  pour*  SA  nominatioD  a  la  .préndence^  et  qui  re- 
grette que  sa  santé  w  liir  perm^ç  pas  epQpr^  d'assister  anx 
séances  ;  ' 

2«  De  M;  WMêtèif  <fà  yemi«reîe  ia  âooiét^l  éé  Tariairid- 
mia  aui  Boariite  de  4ef :  «^flitir^»  I 

3«  De.  Ht  Iq  bafoiFi  dHmibrepKFiffiMs  V^  <i«TQk  Hr 

dessin  d'une  portion  de  mâchoire  trouyée  dans  la  craie  infé- 
rieure, près  de  Vic-le-Fisç,  à  24  kil.  au  sud  d'Alais.  On 
distingue  dans  ce  fragment ,  dit  M.  dHombres^  une  portion 
^'osr^  dans  Is^i^ielU  sont  implantées  ^x  dents  rég;uli^]^es 
presque  hémisphériques,  ayant  une  pointe m6us3e  au  centrç^ 
Inai$d'^Q  diamètre  inéga^.  Ces.  dents  ontcçnservé.leui:  aspect 
çburççj  çljes  ^ont  d'un  grî*  bleu  foncé  et  ag^tisées  ,^  «ah^ts 
que  los  fait  efTervescence  avec  les  acides,  comme  la' gangu0 
qui  Tenveloppe.  Les  alvéoles  sont  entourées  d'un  cercle 
bruin ,  et  l'on  aperçoit  sur  iHm  des-cAléi^u  moro^aa  lâaca- 

iii|éaproftBkde^4^6  0ÉQia«s  qui^tdif^riii*  .    { 

'  ■  ,1  ,  .     •    • 

M.  Micbehn  annonce  ensuite  qu'il  postôde'  un  écfiantlttofi 

assez  semblable  k   la  fi^urfs  donnée  par  M.  d^Hombrês^ 

fiçmas,  mais  qu'il  vient  d^  Toolîte  irifériçurè. 

^  Suivant  ce  ^«^IqgUe  .fcs  Ifir^iw  4i5l  tCWi«lM?^«i  l^eW^W 
s^  di^ûsc^  m  plKt(feiuâs  a$9i#«a  di:ai^iii«:l#ft»CK>w>w  1^  lorrains 
secondaires.  Déjà ,  dans  une  notice  publiée  en  t$^5.t  ^^ 
t^kmmki  atee  M^  ÉliK^  de  Bpf^mtiaiH,  t(^^j»  4l^1^.9iV«îçnt 
dt»|ingné  ttois  groupes  dans  les  i^raios  de  iratts^itWiiidtl^ 
QÀmoiiaiUes,  du  Oev<)ti»lii»>e  et.  du  p£i}>  deG^ïW^  l^  pf^r 
mier  comprenant  le  klllas;  le  sccoi>d»  la^  #(]^$tQ$  |U>i|^adit 
DévanUiire  et  le  calcaire  de  I>udtcy;  le  itoi^îèni^^  Ir^  Yi^ux 
grès  rouge  et  le  calcaire  de  montagne.  Plus  tard^  S|m  âf^t 
gwick  précisa  davantage  ces  divilioils  fKH^if  l^W^^^m^r^bpçd, 
et  M.  Bunel  indiqua  qu  en  NoroiiMiLli^'  çgft^ll4l»W  l^f^V^s 


«ÉArtcB  iiv  U  lANTita  laaOt.  Il 

eondui»!  à  j  vecoBimlure  éou%  ««ries  dMinotM.  Il,  Élia  dk 

BeftUQiqnl  étahUt»  eii  tft33»  p«ur  le»  ttrraiiia  <!•  tiWMiiMi 

éii»  boMk  «lu  RUb  une  iemblable  Ql«iiî6a»|iQiH  {^iiii««  ëgib 

km^M  aur  la  Uttfiâreaoe  f)«$  dîrection»/  PliM  f4c€ffiiiMlit:t 

NL,  MBrehUon^api^»  urne  âtinlâ  détaiUéfr4u  payad^  GciUe»» 

a  dbtmé  le  nom  de  çamkt^en  an  terfaia  de  braMiiioi}  i^rfér 

mBT  qia^  cairrespaiid  au  liilla»  ;  et  c^Iiii  de  aîèf fHM  au  el^ 

eaiva  de  Oudley  \  II*  DiUrénoy  atatt  déjà'  eoiniiiuiii<}iié|  eil 

ttS4  à  ia  SociÂé  gralugîcftto  kis  ^jumeifuiui^  téiiilMa  d«i 

eliyf vnatkns  qu  )l  airail  faiiea  «iakia  l'0«  de  la  Fmpioe  4  eA 

tus  et  li>4 ,  à  looeaiion  de  rea^ukion  ^  b  earte  géer 

logique). il  «tail ^  die  eeite  épofiie ,  coaali^é  c|efi  différen^ëa 

deaiialifloalieo  cpii  lui  avaîentfiiîiétebUraiiaaidauiidiviaieu^ 

dans  le  leivain  de  transition  de  h  BreUgné^  et ,  d  afirAfl  lelir 

aYAlogie  ayee  le&foraiaiions  du  Gornouailleat  i^  l^i  anaitd^ 

•ignéee  sema  iea  nooia  de  tenraîa  de  tronaèdott  aupérimat  al 

«anaîii  de  tiansiticii  iufiarieiir* 

Ceii  deui  diviatonBeovreapondent  eaaçleatt&il  aua,  Immyae 
cambrien  et  silurien*  11^  Dafréno;  a  auhatiAuë  'aux  eapaea» 
aîaA*  qv*il  aaait  adéptjtifa)  Iea  dnMiinaliei)»  de  lt«  MujMhi- 
aofll  ^neUeflieni  adaftiaea  dana  la  aoieuce.  £a  B^eiagnc^  \% 
dbiiaetien  dea  deux  lerfaina'dé  tpanaition  cet  trèa-dîf&ïUe  » 
à  cause  def  al|éralioB&que  Iea  rpebcs  anoiennes  deaédiepiQat 
paaaîsaentaToir  subies  au  couNuot  du  graail^  et  du  p0f|plftyre  1 
a«MÎ  M.  Du&éBQ^i  art^il  dû  eoopiv^idre  dans  aon  toaTailia 
presqu'ib  du  QpLMaMQel  le.  Bocage  NuroMud  ^r  afiud  vbM- 
tiir  des  suparposiaRuia  transgreasÎTwa  bieii.éTÎdiielea -et  def- 
Uguee  de  direc^QU  bifen  dëlermipéea<  Geai  VèffÎY^e  ai*  jour 
#iiiie  gfndc  parlierdea  graiitle»  de  la  firetague  quiaif^s^ 
efi  deux  pénodea  le  déput  des  ierimina.de  tfanaiti^u  de;^.e^ 
f«gFa.  La  dioreetteiii  de$  ehainea  basses  deaiauiagnea e«t|[éfiér 
•etement  £.  l^à  U'^NnOf  Iràtâ^'S.  MAis4)^pi99t  ^Pf^Wr 
nettfieque  ^  relief  ,d^  la-  p?eUls^le  Q,  de  la  I^rai^e.eH  4^ 
i  iroi^  reNroktiousi  .pi>^|iotpiesu  I4  pnçmièi^  >  dont  lai  dif^<^ 
lioD  eat  £.  J6*  N^,  0.  3^'$.,sest  maui$(^Me  v^rs  l^niîyiÂWi 
du  dépdl  deitraôsiiÎQDj  eta  é\é  ^Of^mfo^f^^  Jf^f  OpparUioii 
des  gramte» à  gnm  6«»  qw  ireçaiiHr99(l  h  «x«(l$^idMidïér 
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piirtetîieitt  diiMorbtiKin.  Elle  peut  être  oonstat^e  pari»  di-f 
rêction  des  ëchancnirt^s  de  la  côte  nord  de  ia  Bretagne,  i^ 
seoonde  a  marqué  la  fin  de  la  période  de  transition  ,  et  elle 
est  caractérisée  pat*  la  direction  de  la  chaîne  des  Montagn&$ 
noitti  et  des  buttes  de  Glecy.  Cette  direction  se  suit  sur  plus 
de  trente  lieues  de  long ,  depuis  les  environs  d'Argentan 
jusqu'à  Coutance.  Sa  ligne  est  £.  15"*  S.;0.  15^  N;  C'est  à  la 
même  époque  que  M.  Dufrénoy  rapporte  la  forme  qu'a  priae 
lacàte.  méridionale  de  la  Bretagne  ,  de  l'embouchure  de  la 
Loire  à  la  pointe  du  Ratz.,  dans  la  directioB  E.  20*  S.  O.  SO? 
N;  Ces  perturbations  semblent  étne  eh  rapport  avec  Tappi^ 
rition  des  porphyres  quaréilères.  Enfin  larrivée  aru  jouir 
des  granités  porphyroides  qui  constituent  toutes  les  cimes 
granitiques  du  centre  de  la  Bretagne  a  terminé  la  troiaîàne 
Tëvblutiçn  postérieure  aux  deux  autres  ^  et  dont  la  diréctioh 
a^est  manifestée  de  TE.  à  l'O.,  quelques  degrés  ifu  S*'  En 
oUtrCt  il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  dîslocatioAs  en  rap? 
port  avec  Tapparition  des  amphibblitési.  Lés  filons  de  plomb 
argentifères  d'Huelgoat ,  de  Poullaouen  et  dùPompéan  parais* 
aem  seiattacher  à  ces  dernières  roches.  .  .  > 

M.  Dufrcnoy  passe  ensuite  à  la  dispositioii  des.graahesi 
Uestins^  dit-41,  avec  les  roches  qui  leur  sont  aasobiée»,  î&9^ 
ment  une  ceinture  autour  de  la  Bretagne,  et  les  autres  !uiie 
large  bande  qui  court  E.-O.,  depuis  Alençôn  jusqu'à  Bnest^ 
et  partage  la  péninsule  eu  deux  parties  distihotefr  sous.  Iç 
rapport  de  la  nature  des  terrains.  Les  premiers  sont  à  graÎM 
fins,  fréquemment  associés  au  gneiss,  quelquefois  aune  syé*- 
nite  ^schisteuse*  Les  seconds  ont  une  texture  porphyroïdcfi 
cause  de  lar  présetiee  d'un  grand  nombre  de  gros  oristaiis  «de 
feldspaih.  Ils  sont  en  masse  et  ne  passent  pab  »u;gHei8s»  camine 
les  précrétients;  ils  sont  associés  à  des  pegmatites^'à  des  léptyr 
nites,  et  leasyénites  du  cap  de  la  Hogue,  deCoutaitce»  étc«>  par 
rafssëhteh  être  encore  des  dépendances.  Lesgrâiikesàgros 
erisïa'dx  sônticiiplus  récents,  et  pénètrent  préside  constdm* 
ihefit  dansles  granitesà  g[rains  fins,  ainsi  que  daÀs  les gheisa^ 
dont  bn  les  voit  envelopper  des  fragments  dans  la  rade  de  Bresn 
Quantaux  porphyres quarzifèi'es,  leur  a'pparition  estintebmét 
dikire  à  celle  de^  deux  format iotf s  granitiqtiesvetaatârieweaa 


faottiU^r,  comqie  le  prouve  rt^iude  du  baMo  de  Li- 


trj.  Elle  a  auasi  prcoédé  les  granités  porphyroides  qui  ont 

dérange  les  couches  de  combusiibl^.  Les  dislocations  el  les 

altérations  constantes  du  terrain  de  transition  dans  le  voi* 

siaage  des  granité^,  continue  M.  Dufrénoji  de  même  que  U 

relation  qui  existe  entre  ces  dielocatioiis  et  la  direction  des 

cîmes  grauiîtiques»  sont  des  motifs  pour  présumer qu^  le  gta* 

BÎie  esii  arriré  à  la  anrfiiee  aprèa  le  dép^ t  de  ces  ierràns  de  sé- 

dîmeul^  et  si  Ton  y  lyoute  la  présence  de  jfilone  de  grenitp 

dMiès  oesittêmes  t|prraiM»s«  coio»e  à  Vire  i.a^  ca|^  RoacJ»  t^pîa 

lieues  au  N»  de  BaraeTiUei  et  Ailleurs  »  Cettis  pfésoopplioii 

denif ndra  une  certitude*  Les  iscbistea  de  transition  au  cooh 

tact  des  granités  sont  diTcrsemeiU  modifiés  i  mais  ordioairer 

«i»eitt;ka  H^ite  est  marquée  par  une  "zona  peuépaisse  de  schiste 

liicacé  -maclîfère ,  rapgé  longHetnps  dans  h»  roches  primiiî* 

MIS  mai5  la.  décoHT#rtn  die  iosailesqu-y  a  faite  H.  Boblayé 

confirme  Topinion  que  M*  Dufrénoy  avait  anicwriiîuremenl 

éaaîse^aur  sonméumorphîsme*. 

ApiÂs  cet  exposé  I  SL  Dufrénoy  établit  Tànaiogie  des  ter  t 
raûis  de  transition  de  1*0.  de  la  France  avec  ceux  de  TAn-r 
fiet#rri«.  Les  divisioues  pvincipaU^,  dst-îl ,. sont  les  m^mes  ; 
atmlemeipt  U  existe  ^(^eîques  différences  pour  oeruines.coMh 
ches  qui  fsrineatde  vastes  amandes  »  et  neseprésentenjtpas 
snr^e  grande. longueur,' puis.il  adopte  ies  noms  de.<H9n- 
irimi  fet  de  êilurU^  pour  les. deux  «buisidus  du  terr£|in/de 
trqisition  pnopremeut  dit.  Qwnt  au  vieux  grès  rouge  9:a^ 
calelufè  de  montagtt et  au .termîn  hpuiUeify.ils  nesscoi^.irer 
pmenléa  en  Bretag)ie|  que.par :  quelques  lambeaux  .bpMill^r^ 
jaéULÎmpmlantAi  tat)dis,q|i'ij^oacupenf} ,  CDn(i|i>e'on  sait^  ufie 
tiés  grande  surface  dians  1-0.  de  rAB4{l!eteri;er 
.  '  ^e%  f^ramtés  rosea  à  «grands  tirisAaux  »  .a^riiifa  aujptir  ^prk^ 
•le  dépôt  du  teiyain  de  transition  »  ont  prjnqi|>alement  $o^f- 
levtt  aar  pmHiie  2(.;et  iait  so^tîi;  le  systèine  cambricn^  tandis 
que- la  partie  S^qtn  n  pefuiresseeti  ce^n)Ouyem«t ,  estpres- 
qèe^exduaîvelkienjt^Qomposée.  par  le  sy^me  silurien.  A^ssi 
est-ce  dans  le.Coientin  et.  la  ^arniMidie  que  1^.  Pufrénpy  a 
cherché  InsiSiipêtV^siMoni;  transgressées  qui  éiabliss^nt  Ic^ 
preuves  diree4(Q9..d^  Vekistênce  d«  defx  div^^oqs  précédei»- 

SoC'  géoL  Tom.  X.  4 


Mih  iM  i^Mi^pm  409  ^Mieê  y  «difi  otfVèrté»  «hti»  lèvidi(«M 
ikiPtéii^Ur,  tatiUfoqUé  beaucoup  de  sômmitéft  èont  rècou^Ferte^ 
fiair  tés  {trèftqiiifonneiH  h  bfiM  dtt  sysiëme  ftllurien.  t^9  btit« 
te4  (lé  CAeej  pr^âetitont  dan»  totit»  léttt*  ëlenduê  de  b<vh9 
éléiifiplM  dé  aitperpettkidil  tra«ift|fré99)v«*  Il  éfi  eut  dé  mélfté 
éttt  enviroiiê  dé  ChètlH^Ufg  éi  dé  MoHalti.  Ait  midi,  ee^lUté 
seM  Irèi  ràréi  ^  éi  ht  ligfté  dé  ééftlaél  dé»  déttV  gtétipé^ 
Mm  péu  4k%tufo  dé  lé  bandé  gniiiltItfM  ^  léi  McidifiéÉïkmé 
^ti'Ni  ont  ëjUPOtt^ééé  léiMT  tmi  ^OttVéïit  Amiid  dés  éarwièf éi 
Murtbgfiés  q#  pèVlBéttetiv  dUSéiléHlMt  dé  léê  êit^klffàiÈtt 
Qéttu  fvMibéild  déa  ^intittéè  èit  atMi  «âttaé  ^  léa  dii^ééfNmi 
dé»  MltitaéS)  çiil  éoYil  ttn  ^idé  èr  sftf  étt  Nérmétidlè,  liront 
piM  ié  méftiéitolélii^  èti  Bi^èia^és  .<    ^)    . 

l^aâafit  éMéHHi^ièMi  déa  déitit  ^upés^  M;  DélMtlMy 

ëIttbiU  t{éé  lé  système  éanubvlétt  »  donttédiréeiiéii  ééld  M* 
N,-*0*  t5^  S.  ^  êé  tûmpoaé  pt4ééïpatéiiiéiii  dé  réehéa  §dita«- 
léiisé^  d*uti  iHMr  ëléuâ^ré,  é<E>uvetit  détitféea  et  ptf»tfaiy|  hh 
schiste  talqueux.  Elles  sont  aéêérié»!  à  déa  ^IMA  ghàmêHê 
el  *  déé  gMHWa<^é^  st^fiHéHaéêi  Giêb  dérrtièPéé  iééf  d^Ua  ifria 
jamâtiré,  4étllùlttëia«ë69)  tnécélëea  depaMieé  ptéa  élatMa^ 
lalltdi  paiiRÉnI  à  dëè  étoaséa  lé^gtlOi^aéhiaiédMss  en- |)^ii'éi|^ 
dUl*<»éa  él  dé  iA  éiékiie  éoulé^li^.  Ce  aysliiné  iN»lifié*éié  peû'éè 
taN^fre  >  «f  «!«.  tt*é»«  éétML  dé  GffHiii¥ér9  ^  p#è9'd<»  9o«iiÉv^ 
-  I^ftyétèéiiéailfH4«ii>d)i*>it  étiséité^éM|Àé4iémfp' 
étdéHldqiÉeié  pféoëdém.  L'indinaiééil  déatH»(it)tés'ddpMSé 
l^irefnent  40«/8èttWnt  4néiiné  elle  ti'm  (féé'dé:  r4h  à  M*, 
i?diirtne  dam  lés  bmtea  de  fllwf.  htàt  dtlpêdtto»  gplnéndéiéit 
B*  18*  &-0.  îi^  N.|  et  dati4  bMueoMpd»  éasélté  ae  tvpfsnih 
«lie  é^  la  ligne  E.*0.  Leà  fMhés  f  ri^oipaléi  aétiidea  potadiah 
gués  à  galets  de  qUé^e  b^éthi  blalit?',  fMé^¥iohll,éadéi{Miil& 
ntiir,  f^uoia  par  liHf  oimén^  éilteeaa:  ét<qiMdf(iiéMa  tulipidux. 
ihi  eoftstiltiéHi  la  p«irtie  infÀ*iéliré  duiiyaiiim«:,  éik«i|Mn«é 
élMlogu^'  à  €é  I[{<i6  t'<6n  ohsélrVé  éatis  léis  teritUiié  ééépsdaieedl 
Ait'deaâus  des  pendittgues  ^ténneiif  daa  ||fr^sMaiie»>  éiUeéttp, 
^  cassure  és^tiillease ,  à  gtaitis  très  fitia  el  téUément  ttmém 
dan^  la  pâ^e  silieense  (ffn  lea  enlièleppé^  (féé  la  î*eolté  «  alM- 
vent  M  teghtdét  comme  ft^raaëé  ptr  éfiai$tKt|>ti«ii  ei  ^a  vé^u 
le  noiti  lié  tiuamcé.  Mais  le  |>«asa^  déa  eouobea  «éaéHlMIf- 


iDMt  aréiNieéêA  A  cettea  dont  la  dtmcture  est  subcompàcté 

mi  eristi4Uii6 ,  ne  p<nit  laisser  fPîncertitude  stiv  leur  contem- 

poranéicé.  £n  outt*e,  les  mêmes  fossiles  6e  trouvent  indts- 

tinoMmeiit  dans  les  unes  et  les  autres.  M;  Dufirénoyckepar-^ 

ikulitoaiiKO»  des  eof pu  en. forme  de  tl^és  cyfîiidroîdes  un 

pftt  canMléesy  atec  é^  espèces  de  liœuds  de  distance  en 

V«S^toii«^ilti«  pbsttlon  presque  fotrjours  pefpendi* 

ffHn  phmè  lilii  cMdiés:  Gês  grés,  cHtis^s  en  strates 

ëpais  )  .sëpai^  par  d'es'fftir  minces  d^àiigite  blatiche  et 

I  Mpt  tfonYmfc  miéâcés.  Ils.  présentent  par  leur  edti- 

stance  un  bon  horizon  géognoslique  pour  la  classification 

dfls  tèi'râiBft  de  traositioti  de  tA  -Bretagne ,  et  en  Ibrmevit  la 

plupiriri  d^  cmlea  iïisi^iéëf  «elMi  qM  les  buttés 'de  Glety-,'TéS 

ffStiltachalntè  qoe  1^  traverse  entre  llerines  et  Nantes,  et 

l#a  .Montagnes  noîMi  au  &  duf  département  du  ffinfstèrel 

La  yrésesmdfloes'grèaanx  ^^bmmeCs  fies  éoteaux  s'éjcpkqnè 

ptr  Ifurtdttfvté^nAmr,  et  tm  ^ut  être  le  rësuff  tat  seul  de  leut 

ltt)peatK>aiûte  î  alDB  kchi#tei  qui  t>toA^nt  ôttlinaireinéht  etî 

sens  Amtaanr'Iés  péhitetf'ii^  ebHines ,  tlotit  chaque  sêrifc 

présente  en  quelque  sorte  autant  de  rides  des  terrains  de 
transition.  Les  poudingues  et  les  grès  précédents  paraissent 
être  les  équivalents  des  grès  de  Caradoc  de  M.  Hurchison. 

Des  schistes  noirs,  bleuâtres  recouvrent  les  grès.  M,  Du- 
frénoy  y  rapporte  les  ardoises  d* Angers  »  et  en  général  les 
achistes  légulaires  suscepiiblea  d'âtre  exploités.  Il  existe  à 
la  vérité  quelques  carrières  ouvertes  dans  le  schiste  cambrien 
plus  talqueux  et  plus  lustré  que  celui  du  système  silurien  , 
mais  les  ardoises  en  sont  toujours  épaissesetde  mauvaise  qua- 
lité. Telles  sont  celles  dé  la  Nozay  et  de  Biia  près  Redon. 
De  nouveaux  grès  recouvrent  ces  schistes.  Ils  sont  beaucoup 
moins  puissants  que  les  précédents,  et  surmontés  à  leur  tour 
par  des  schistes  noirs  ,  bleuâtres ,  verts  ou  lie  de  vin  ,  rare- 
ment exploités  comme  ardoises.  C'est  au  milieu  de  cette  assise 
que  se  trouve  le  calcaire  avec  Spirifères,  Produclus,  Orlhocè- 
rca,  Conulaires,  trilobites,  entroques  et  de  nombreux  po- 
lypiers ,  exploité  sur  les  bords  de  la  Loire ,  depuis  Angers 
jusqu'au-delà  de  Mont-Jean.  Ce  calcaire  forme  ^^s  rognons 
•Uongéa  et  déprimés ,  subordonnés  aux  schistes ,  mais  point 


de  couches  continuea.  Entra  0«ntie$  (et  Nnnteft»  Icèacbittes 
de  cet  étage  passent  fréquemment  i  de»  grauwackes  aohi&- 
teuses  9  verdàtres  et  violette»,  très  abondantes  d'ailteurs  dana 
le  système  silurien.  Enfin  les  coudies  d*anthracfite  des  bords 
de  la  Loire  constituent  Tétage  supérieur  du  ajsième  athifien, 
étage  que  Ton  pourrait  considérer  à  part  i  cause  d«  la  réap^ 
parition  des  roches  arénacées,  et  de  la  présence  d  un  calcaire 
avec  4es  v^mp/e^iu  nombreux  et  des  Orthoeètes»  Quant  aux 
autres  rodies  qu'on  rencontre  dans  ce  système»  elles  y  acmf 
étrangères ,  et  paraissent  y  avoir  été  introduites  posténeé-; 
ment. 

Après  avoir  exposé  ainsi  Tenseroble  de  son  tk^avail^  M;  Dii» 
frénoy  décrit  successivement  et  ei^  détail  les  deux  gradées  dir 
visions  du  terrain  de  transition  de  1*0.  de  la  Frànee.  Nts 
pouvant  présenter  ici  les  dévdoppements  nombreux  «t  pré* 
cîs  dans  lesquels  il  est  entré ,  nous  nous  bornerons  à  reprb^ 
^uire  le  ubleau  suivant  qui  en  est  le  rémimé,  et  sert  i  ét«H 
blirle  parallélisme  des  coudies  qui  font  Tobjet  de  aoil 
mémoire ,  afec  cdles  de  la  Belgique  et  de  l'Anglcleitèi 


m^^tmii'mtm' 
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Tableim  comparatif  des  terrains  de  transition  en  Angleterre^ 

en  Belf^ue  et  en  Bretagne. 


;ps 


ANGLETEBREU 


BELGIQUE. 


BBETAGNB. 


a 


miAiir  ra  tbaxmtiov  soPKBieoB. 
Fwmmtimk  eatkmUfiM. 


•    •    •   4    •     • 


Goal    ^ 
I  Itildsiône  grit 

0\à  red-saodstone 


Terrai  boiiîHer*. 
Maoqae •  •  •  •  . 
Caloaire  bleu.  .  . 


Manque. 


Terram  bontllcr. 

Maoque* 

Manqae.  (Il  existe  dans  \H 

■ijKmn<t  de  Tmih««) 
Manque. 


TEBRAIII    Bl   TBARflTIOl    1I0TBB« 

T(prraia  iiluri$m. 


Ludlow  ro(rks 


Upper  part 
Ayniesiry^ 

limestooe 
Ibwer  part. 
KGfpèf  •  «ciûitf  •  el  €a1oiMT%  ) 


kadloy  rocks 

(CdicBîiKS  et  schistes.) 


Garadoc  landsloors  and  cop- 
glomerat^s. •  . 

jtPoadÎQgBff^  irè»,  KUstea 
et  ralcaires.) 


Système  quarzo- 
schistcm  sapé» 
rieur.  .  •  •  •  , 


Système  calcareux 
inférieur.  .  .  . 


Système  qoarso- 
schisteux    infé- 


ricnr 


•••••• 


•  •  •  •  • 


■nU  and  LianJrfla  llaKi.  * 

(DaliM  de  couleor  fonioéf 

^  *  le  plus  soatent  calcaires, 

fOès  schif|e«s:.ci  schiste 

argileas.    Ce|   étace    est 

caràctéirîsé  par  VJkephiti 

Direction  des  oo^cbes.  ...L  •••.•••* 


Ç  l  Calcaire    I  Àmplemm 

-5  /     argileux. 
Sj-Pondingue   âvH;  galds 
^1     de  ^ès  inférieiir  4ui 


il 

9 

S. 
3 

u 


Manqua. 


terrain  silurien. 


'Schiste  rouge  et  vert 
Calcaire  ft  trtiobttes; 
Schiste  arrloisîer  d*  Aii< 
gfrs     avec     Veiner 

ifiimpétitf. 
[Grès   des  Montagnesl 

Ifoires  (  quarsite  ]. 
Le  caleaife  da  Viewt 

de  BuUy  est  inter 

calé  entre  les  coa-l 

diasdefrès» 
PoÎMlingoe       silioetti{ 

avec    .ciment    tal 

qnettB. 


E.  i5«S.-0.  i5*II. 


UBBAia  BB  TBAXilTlOM   IBriSIBUa. 

TêrtûiA  eambrUni 


Graiiwadce    groupe  ;    slate 
sjsteuB.  •  •«  •  • 


Terrain  ardoisier. 


Direction  des  couches. 


Schiste   argileux    Terdâtre 
aouveot    talaoeua.    avn 
grauwaclie  scnistense.  Cal-I 
caire  à  eatroques  et  petites] 
couches  de  grès. 

E.  a5*  N.-O.  à5*  S. 


Après  CDtt^  lecture))  Jtt.  Pegboji»  f»i€  fthuwqtMr  qu*eii  AU- 
vergne  on  ne  yai^  pas*  irès«i»ien  à  1«'  Virile  la  relation  des 
granités  avec  1«  Ur»in  de  traiMiltoR  t  mata  ^«m  cepencUwt  H 
ks  croit  antérieurs,  et  cju^en  outre  le  jgranita  à  gros  |prai.n$ 
tst  le  plus  ancien.  Ce  griiniie  pprphyrQïU^  »  dit  M.  Pegboux  | 
$^rt  de  base  aux  produit^  voloanii{iiaaxles  diverses  époques» 
tandis  que  lé  fréniieo  petits  grains,  qui  lui  «st  ^ostërf  cittr  » 
Va  traversé  ainsi  que  les  schistes  phyUadi^ns^taiioraM  àm 
cAnes  avféndis  et  bîeti  tonservés.  Enfin  les  euritçs  porphjr** 
IDïdes ,  quarzifères  et  cûntemporâlncs  des  granités  ou  posté* 
|(eureS|  sont  encore  plus  anoienues.  que  les  couches  de  tran^* 
iltion. 

.M*  Dufr^nojrnéj^l^id  que  les  grau  iu$  du  centre  de  la  Franc# 
$Dtit  généralement  piasanctetia  que  cisua  dû  la  Bretstgne  ^  cat 
les.premiars  ne  pénètrent  pas  d«'\ns'  le^  terrains  de  iranêkiim 
l^ropremént  dits  2  tandis  qu'on  vient  devoir  que  lès  grahilés 
4e  la  Bretagne  ont  dotiné  aux  terrains  de  transition  <le  ca 
pays  leur  relief  actuel.  Il  ne  faudrait  donc  pas  juger  des  uxn 
|>ar  les  autres;  cependant  dans  le  centre  de  la  Fi*aoc«i|  cosinit 
4ans  rO.  ;  les  granités  à  gros  grains  lui  paraissent  les  plul 
fiécents;  on  peut  tfecônnaitre  trois  épbques  distinctes  de  gm^ 
Élites  ;  les  plus  iiticiais  {présentent  un  passage  Cûn$tant  des 
KrMiitesau  p^t\U ,  :C^  on  trouve  quVn  ({«nénd  ceux  ^i  n^ 
lont  pQinit.  accompagnas  de  roches  sdhisteuses  senties  plul 
Hiodernett.  Fn  BreUgbt*  des  filons  énormes  de  granité  àgroi 
[rain^Mi^pentle  terrain  de  transition!  et  les  schistes  micacéii 
|t  cest  unfait'gétiéràl;  que  la  dislocation  des  premiers  d<> 
bots  de  sédiment  lyg  Tappaiâtyiii  jea-  grailif  suï  Be  y}fkm  k 
ijjoute  M.  Dufrénoy,  je!  ne  pense  pas  4^*U'y^  atl  ^i^  véilt^bW 
ficaires  anciens;  ceux  ^ueTon  a  rega|^és«omniMoto«eliiDiél- 
tlent  enclavés  dansde^  schistes  micat^q^^  ||t  h4,s<3tnV4)L^^<^ 


lies  dm^ioA&adoptées^p.^itr  la  ca|t9,géologi(}^(^,,.de  Fx^iiçfi  : 
1^  1)n gfratiitt;  ptisiiant  4u  gneiss  ,  et  jtjuiesl  1» roch^-k ^lua 
j^ncU^nè  i  %-  un^grabite  gneiss  passajnt  au  schiste  micacé  » 
|i|ui  forme  là  partie  efxl^rièure  du  massif  ^  e(  contenant  des 


a     a*  »    ■ 


(uUniii^.;  ^4K$^  Ifi  tefjrajoiieAc^n&iik^ modifia  f  3°  le  l«ttai|i 
f}«  irf^n^iUûtt  non  foodi^  i  4^  fii(i«^s  grADil«ft  pluê  raoeiii» 

Ali^  P(%bou^  p#iil«querip»i|)i^piM<m  fiai  •«•MbiHi  i0cpmi«lt- 

Ufk ^n^^H  M  tot  l^iraç^hitiM  iM%. éii  «l^ukfFéi  pur  (dm iMiM 
<:iMftji44<i9Mf «  d0  grftnîftrf  à^gin)!  gmm  #  el  Je.  f  «Mit#  A. priiù 
gz;9Î|i«^  ^0Mffiâttp  maîoâ  d^^Uppé»  «fl  ¥0011  AU  jour  en 
p^r9«iM;mH^  /i^uJwwM  la  g<i«if»  et  le  mum^M^u^  i.  mda  eii> 
çom  te^gr^nâe  à  f  roi  graiiiAi 

Aprà»  ^ml^Hei  otwm^^^m^  de  AL  Iiijrttierie  mt  U  dMo^ 

miou  9Gee«ioapée  dane  k  lerrakviW  traneUiiHi par.Icgra- 

pile  an  Hr^rQ,  dp  I^M  »  M^  Oaubée  faii  re«avquer  «M  >  ai 

l!an  A^inatfait  ^w  .ieiigiwUe^  puaaeol  4«ee  d'ttne  (arvMioM 

mmériifiiraMXJ^Mbefde.traoaîiMit  on  ae  desHinUeiailaïap 

gMpi  ^pficai^oi  alara  m^  dernières»  U  eai  poaaibie  «  dit41 1 

que  \ei»f  ^iM;«rîfU>aaiHi  p^^rîanN^.iiiaîa  iMv  coHaolidatieii 

tm  ^^r  fQriHaUoo  ef(  ^«PiainanMiiii  amérieure.  QianI  à  l'a^i 

im$hf\  ^  au^  inodifioaUp^a  dea^  eoiicliea .  de  aédiioeot* 

!(*  J3of]l^crpiï  fin'Qii  Irii  a  beaucoup  ^siUgé-^ea  I  «i  il  nite  i 

aux  environs  de.Brives-la  Gaillarde ,  des  grès  et  dea  aebialea^ 
verticaux  aui  ne  sont,ntfllement  altéfé$.  Il  en  est  enqpre  de 
ttétite,  tstrivat^l  Itit'y  du  terrain  honîUe)^  de  Montpelet. 

'  M.  Brottgniârt  ï*appélle  iju*â  Vjîîmbola  ,  d*âj)rès  M.  Bef- 
MM  Cotta;  le  gè'anitê  est  évidemment- sMpcrj)bsé  à  des  ier* 
rtiiiis  dé  iiSdliiient  av^e  fossiles  juras$ic|[ues ,  et  même  à  la 
craie  ;  Taltét^ation  des  l-ochjBâ  séùôndaîrqs  »  tjuoîque  fjiiblé^' 
êât aasét  i^kisibléi  Elles  sdnt  Uevetiiies  arjuitoïdes  tfans  les  ^T^r- 
«taen^ôfttaçtàvet  lej^ra^rié/';  '  ■'    "\  .  ;  ' 

'''91:  de'VefneiiU  fait  observer  (}ûé  le  vérîtable  calcaWë 
cnfbotilfèr^  ii/hûùtitatn  timôslûne\  paratt  èxisîer  aux  en^ 
tfron»  de  Sablé,  oariHrecii  depuis  peu  de  cette  localité  trois 
éSpèûeî  de  fosâîl^s  (juî  n  ont  pas  encore  été  trouvées  dânS' 
te  aptème  silurien  ,  et  quî  ^ont  au  contraire  earactéris- 
flques  du  taldaliCé  dé  mdiitagnp  ;  ce  sont  l*Euomphaluspènr, 
téngutntus! t  f^,  càfyic  et  un  gro3  Produclus  voîsîii   du 
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J^.  hemiêpheriené.  En^nite,  cotitlnue  M.  dé  Verneiiil,  dani 
ieâ  coMclusiond  qu'il  Tient  d*énieltre  M.  Dtifiréfioy  a  rap* 
pt*ocb«  le  terrain  cambrien  de  la  Bretagne  de  cdtii  des  Py« 
rénées,  et  fait  remarquer  la  rareté  des  corps  organitiés  dans 
Tun  et  leur  abondance  dans  Tautre  :  mais  je  ne  puis  encore 
regarder  comme  dëJSnjtive  b  classification  dans  le' terrain 
cambrien  d^s  marbres  fossilifères  de  la  TalMécleGan^pan ,  et 
qui  80nt  oonnjos  soin  le  noni  de  grioiU.  A  Obei^sdieldv  j^rès 
de  Dîliemburg,  dans  le  duché  de  Nassau,  il  y  a  lih  éaterire 
rouge  à  Goniatitesqai  offre  ta  plus  grande  ressemblance  arec 
le  calcaire  à  Nantîtes  de  GampaYi^qu'B  serait  bien  difficile  dé 
ne  pas  regarder  comme  contemporain*  Qr,  le  calcaire  d'O- 
berscheld  appartient  certainement  au  système  sihn'ien*. 

ni.  Du^énoy  ne  peiùe  pas  qu'il  puisse  y  avoir  de  yéritable 
calcaire  de  montagne  a  &iblé.  Le  calcaire  à  Amphxus  ^f 
trouve  aVt^mant  avec  tes  couches  de  grès,  de  schiste' et  d'an^ 
ihraeîie.  Il  y  a  donc  une- liaison  intime  entre^les  difliéfentes 
roches  qui  appi(rtiennént  toutes  au  terrain  silurien.  Et  si  la 
présenceide  Pi^ncltia  ne  lui  parait  pas  une  raison  suffisante 
poiîp  iâoler  le  calcaire  de  Sablé  du  reste  des  terrains  ,  les 
autres  fossiles  que  renferme  ce  calcaire  •  tels  que  triiobires 
et  Orthdeères ,  établissant  également  sa  liaison  atèc  le  ter- 
rain silurien.^  .      i. 

M.  Brongniart,  qui  s*€st  occupé  de  la  composition  et  dça 
caractères  des  divers  kaolins  eniployés  dans  la  fabncaiiop  de 
la  porcelaine,  ainsi  que  des  circonstances  particulières.  qy\ 
accompagnent  le  gisement  de  cette  substance^  coipuMiniqu^ 
à  la  Société  les  priilcipaux  résultats  d^  ses  recli^rcbes.,  ,, 
'  Lckaçlin,  dit  St.  Brongniart  n'est  point  une  espèce  mlné^ 
raie;  car  sa  composition  est  très  variable.  Plusieurs  chimistes 
même  n*admeltent  pas  qu'il  soit  le  résultat  de  |a^  décom- 
position des  feldspaths ,  puisque^  suivant  eux.^  l'u^nalyse 
ne  devrait  donner  que  les  éléments  du  feldspaj^h^  moins  aa^ 
potasse,  tandis  qu'il  s'y  rencontre  des  substanci^  tout-à- 
fait  étrangères  qui  portent  à  admettre  qu'il  y  a  ea  substitua; 
tion  de  matière  ou.  une  véritable  épigénie*  Ainsi  certains  kao^ 
lins  ont  présenté  dès  cristaux,  de  mica,  dequarz»  de  feldspath 
non  décomposé,  du  sable,  et  même  de  l'oxide  d'étaini  dans 
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la  proportion  de^  neuf  dixièmes  de  ta  roche.  M.  Brongntart 
appelle  kaolins  normaux  ceux  qui  entrent  comme  partie  p(as« 
tique  et  infusible  dans  les  porcelaines  de  Sèvres,  de  limoges^ 
deMeissen  (Saxe),  Berlin  ,  Vienne  ,  etc.;  ils  résultent  de  la 
réparation  par  le  lavage  des  autres  substances  qui  entrent 
dans  la  roche  laollnique,  et  constituent  alors  une  argile  très 
fine.  Les  kaolins  normaux  sont  dus  à  là  décomposition  deâ 
granités  et  des  pegmatites ,  roches  non  stratifiées,  rarètnènl 
des  gneiss.  Ce  sont  les  pegmatites  qiifi  donnent  les  nieil* 
leurs  kaolins  et  presque  les  seufs  employés  pour  les  belles 
porcelaines.  On  petit  suivre  dans  ces  roches  le  passage  gra- 
duel du  feldspath  laminaire  et  solide  au  kaolin  terreux,  blanc 
et  friable  ;  quelquefois  même  la  forme  des  cristaux  primitifs 
est  encore  reconnaissable  dans  la  substance  altérée  pulvéru* 
lente. 

Passant  ensuite  à  Texamen  des  transformations  qu'a  pu 
subir  le  feldspath,  M.  Brongniart  fnit  voir  que,  si  les  silicates 
de  potasse  enlevés  au  feldspath  ont  été  de  formules  différen* 
tes,  les  kaolins  qui  en  sont  résuliés  ont  d6  présenter  des  sili* 
ca t es  d* alumine  de  cràipbsitions  également  vnriées.L*influenoe 
èhimiqueqma  enlevé  la  potasse  peut  niissi  avoir  introduit 
à  rétat  '  de  quarz  ou  de  silice  une  nouvelle  quantité  dé  celte 
substance,  et  alors  il  y  a  eu  une  épigénie  partielle  ;  enfin  |  et 
b^ési  le  cas  le  plus  rare  »  le  kaolrn  peut  ne  pas  tirer  soA  orÎM 
gtne  du  feFdspath  ,  mais  d'autres  minéraux  à  silicate  d^àlu- 
mhie.  La  ten*e  à  porcelaine  résultant  de  la  décômpositimi  du 
gneiss,  des  diorites,  d^es  porphyres,  etc.,  a  pu  encore em«^ 
prunter  divei's  éléibenis  aux  minéraux  de  ces  roches. 
*  M.  Brongniart;  eu  mettant  soiisfles  yeiix.  de  la  Sddétë  i^ 
nombreux  échantillons  de  kaoKn  ,  et  les  eoupes  des*  |Mrtnd^ 
paies  exj^'tations' dé  dette  substance' qti^fl  a  eu  occasion 'd« 
visiter;  indique  les  conditions  les  plus  générales  dissainaniètie' 
d^tre  dans  la  nature.  liCs  véritables  roches  kaoliniques  »  -dit^ 
il,  se  trouvent  à  la  place  même  où  les  roehes  cfistalHnes^ 
dorifr  elles  provietment ,  se  sont  solidifiées.  Ellesappartieto- 
nent  donc  essentiellement  aux  terrains  de  cristallisation ,  et 
surtout  aux  roches  d'épandiement  ou  phitortiques.  Celles  de' 
des  roches  qui  présentent  le  plus  ordifiairetnent  I9  kaotin^^ 
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considère  «on»  W  poiqt  di^  vue  niin<iralQgi()ue ,  j^ont  Us  pegr 
pi(iiite$(Saii)tYrieix»Gambo,SftinbStephcn9cnCornouaillosj| 
h  gneias  (Passa  Wj  SainuYrieîx),  k$  gruQÎies  (4ue  prèsSchnee* 
bBrf,  Seilîlz  près  Freylierg),  les  euriies  compactes  ou  sdUt: 
((ude&(Tretto  dans  le  Viccntip  )»  le$  diorites  (Saint-Yridx), 
^  Itsk  porphyres  (  Morl  en  Saxe).  Ain>i  les  gites  ordinaires diç 
^;wljo  en  niasse  sont  toujours  dans  de$  rocbesfi^ldspathiaMefc 
)l:y;».en;Outr0  des  roches  argilpïdes  blanchâtrep  d  un^  «po- 
qw^^^n^  récente ,  et  qui  pourraient  âtr^e  de  yéritabks  kao- 
^ns  r^mfrûés  par  les  eaux  ;  d'autres  enfin  paraissaoi  ri^tolief 
diB  la  décQmpo^ition  des  arkoses,  tels  <)ae  <$eu;i  d^HM^son^  dt^ 
^owilUngiç  en  Aiivergoe,  (jui  sont  de  nu^uVaise  ^ i^Jitf  • 

Qumt  aux  circonstances  qiû  acooniptgiieiit  h  ^is^^ent  4e 

ce«  roches  «  M«  Brongniart  signale  particulièrement  Tirrégiir 

larité  dés  veines  ou  lits  sinueux  et  interrompus  du  kaoUp.qiii 

lÉ».  présente  aussi  sous  forme  de  nodules  |  d*eiUpsoides  ou  de 

sphéroïdes ,  tantôt  bien  limités  »  tamôt  se  fondant  ààm  h 

ixwM.  Les  couleurs  sont  vives  et  variées  de  brun  »  de  roug^i 

4^  r<»sàtre,  de  jaune ,  dç  vert  foncé  et  de  vert  clair*  C6s  a|"r 

iMTiwiq^P  pnt  conduit  M»  9rongniart  à  penser  qu'il  osi  f»^9ki^ 

p^s  impossible  d  y  trouver  les  éléments  d*un^  pile  dont  li( 

foro^ÛQU  du  kaolin  serait  le  résultat;  et  ce  quipairatt  wii« 

gr^^r  ^^tp  hypothèse ,  c>st  h  présence  de  roches  fermgU 

i^usfis.d^u#  toutes  )t$Si  exploitations  de  a^  geurp*  A  Ane^  pjrAi| 

dp^{il^t^vgg  ItnA  \H»  de  ^r^e  à  porcelaine  ^nt  Ai^Qf^ 

çOfUi^/sl^s  éléments  d'une  pile  enfermés  enlirelaVapIie  àe^ff^t 

nih»^rA)ug4(4tr«f inférieure,  et  deHX  Uta^de  mln^r^i  diç  kv  qpx 

les  recQ^vr§9^  (^  granité  inférieur  çst  à  psûpQ  altéré,  t^pdi« 

qlie:pe)ui  qui.  e^  plaqç  çn^re  les  deux  i^nch^s  de  k^oHn^  ^esf 

déoQmpiMpA  ^m%y^^n$^ii^^,  un  Çlop  dp  quari  tr^v^n^^^ 

§t9^wmfi^,m  aoc^mpagué  di^  deu:|^r  ^Ib^tnde^  d^irwnqr^i dn 

t$fy,Sl0  Qk»qA^  c4ié  du  filon  le  granité  est.décompp^  enli?t 

henu  l^ioUn,  A  Pas^avr»  en  Bavière»  on  voit  dea  roqbea  ded»* 

yei^W  iPOldeurs  ,  comme  à  SaintoYrieix;  mai^  Ipf  él^ment|i 

wml  plua  distincts»  et  leur  disposition  avait  assez  friippi^ 

Gehlen  pour  qu  elle  lui  suggérât  cette  idée  da  p>le  él^ctrp^ 

eWuMque»  Enfin:  AI.  Brongniart  an^onne  en  t^mijjiaii^  qui^ 

M,  M^higuii  cont)9M«  le#  enaly^es  ratiooneUei^ç^ippjiréei 


du  feldspath  et  diikablito  »  elqir«llefrfftroittKqfy«i$e«  propres 
observations  ,  le  sujet  (l*un  second  mémoire. 

Composition  des  argiles  de  quelques  kaolins,  depuis  les  plus 
al tttninéux  jusqu'aux  plus  siliceux  : 

Schneeberg  (Saxe).   «  »  •  •     i3    ^-^    4A.      .*    '  .  .^ 

'     JrMilLW*    *     •    •    »    ••     •    *  .:  m       vé       ^-^v       47 

Saiht-Yrieix  près  Limoges..     54     —  43     —    3^1 

St-Stepliens  ^^  <;;proo>aaiUe,     &i^r-^  43,2  —     1 ,6 

Les  Pieux  près  Cherbourg.  «55    —  45 

Lpiilipamiaipffèi  BayDiHif .^    5?    — »  43. 

S(4il£UaprèsMetMro.  *  ,  ,    56    -^  34      . 


Relativement  à  ce  qui  vient  4'^trç  dit  sur  certaines  épu 
(féniead^  feidsp^^b.  M»  ,Ro?bet  rapj^lle  quiç  dai)s  un  ro^nu^irê 
précédent  il  «  si|;nalé  àee  décompositions  et  çles  recomposi» 
tioDS  qui  ont  eu  lieu  dans  certaines  racbes  por  suite  de  rao** 
Xum  des  filons.  Âins^  les  filons  de  quarz,  très  fréquents  dans 
les  montagnes  qui  séparent  le  Rhône  de  la  Saône ,  ont  altéra 
df$  rocbes  dont  le  Cçldspatb  «st  passé  à  l  état  dekaoUn  ^  et  | 
comme  fhtê  h^ur  dai^  le  lias,  les  fossiles  sopt  passésà  Tétat  dç 
aUfxpn  f  ni  été  remjplacés  par  de  la  g[alènej  de  la  fluorite,  du 


fer  olJgisttf,  de  la  baryte  sulfatée^  etc.;  qpe  les  côiiçW  ni^^ 
mes  du  calcaire  lumachelln  sont  changées  en  fer.pligista;  on- 

fioi^oU  gueces  dii;ef^^blimafi<»nç,«\en.j>4^fnt  ^ans.Iel 
graipNCA^  4iv#«r  l0t£lQAS  4U*4les  «^^ç^P^9f^|Ç1t>/^^^n(\.pi^ 
HJqûftQv  i^uJ^^iiaacs,  clément?  q»H.ypt|w^|  R9?P>Af^  '« 

Wdspa4i:P*H*IMÛf..      : ,  .     .:       :    .         .     ».        :         /  ; 

'  •     ,  .     .         •     .  ,  .  '       .      *       -M       11     > 

PigisiDKNCB    DB    M..  ALEX.    BRONGNIART. 


>    l 


î  ■  * 

]Le  Secretaii^  donne  lecture  du  prôcès-verbat  de  la  der- 
nière séance  ^  ^ont.  h^  redac tioi^  <^st  avioptée» 
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Le  Pr^iiilent  proclame  mènibres  de  la  Société  : 
MM. 

ÛAUBRis,  ingénieur  des  mines ,  présenté  par  MM.  Alei. 
Brongniart  eiYoltz. 

.  YvAif  (Meldiior)»  docteur  en  médecine  à  Digne,  présenté 
par  MAL  Dufrénoy  et  Coquand. 

LsTDET,  juge  dejMiiiL  a  Aix ,  ^i^èeuté  par  Ifs  német. 

nous  PJL1T8   A   LA   SOCI^TIS. 

*  '       *  «  .  «■  ».  •     .     ' 

M.  Voltz  offre 9  de  la  part  de  M.  de  Dechen,  nn  yolume 
intitulé  :  Pfyslkaliêehe  Géographie  (Géographie  physique) 
faisant  partie  des  œuvres  posthumes  de  Frédéric  Hoffmann. 
In-8^  620  pages.  Berlin ,  1 837. 

.  Il  dépose  en  outre  le  Prospectus  dCune  édition  française 
à  bas  prix  de  la  conchyliologie  minéralogique  de  là  Grande* 
Bretagne^  par  James  Sowerby;  revue^  corrigée  et  augmentée 
par  L.  Agassh;  publiée  par  U.  Nicolet^  lithographe  à  Neu- 
châul  {Suisse). 

Tjk  Société  reçoit  aussi  :  le  Rapport  sur  les  travaux  de  ta 
Carte  géologique  pendant  Cannée  1838,  par  A.  H.  Dûment. 
In-8*,  1 1  pages  avec  une  carte  (Extrait  du  tome  Y,  n*  10, 
des  Bulletins  de  FAcadémie  royale  de  Bruxelles]  ,  enroyé 
par  l'auteur.  

Les  Compteà^endus  hebdomadaires  des  séances  de  €J- 
^e^démie  des  sciences.  Premier  semestre  1839.  R^'  2  et  3v  ' 

Les  Procèedfngs  (Procèà-verbaux  des  séances  delà  Société 
géologique  de  Londres).  N""*  57,  58  et  59/ formant  la  fin  du 
tome  2*  et  le  commencenient  du  3*. 

V Institut.  N"  261  et  265. 

Chronique  wentifique.  N**  2  et  3. 

The  Mining  Journal.  N^  1 78,  et  179. 

TheAthenœum.  N""'  586  et  587. 

Elle  reçoit  en  outre ,  7  modèles  en  plaire  d'ossements  de 
Basilosaurus  ,  de  la  part  de  M.  Harlan  .de  Philadelphie^ 
et  lin  échantillon  d*une  roclie  à  laquelle  M.  Coquana  «  par 
qui  elle  est  offerte,  a  donné  le  nom  de Pjroxénife. 
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H.  CUmentMxAlei  Ut  le  rapport  suivant  : 

MëSSUBUES,    ' 

Organe  de  là  commission  chargée  de  vérifier  les  comptes 
de  votre  trésorier,  je  viens  vous  prcsenler  les  rësuliats  de 
notre  travail.  Si  quelquefois  cette  tâche  a  été  pénible  à  rem* 
plir ,  elle  a  été  »  cette  année  /  très  facile  ^  et  agréable  par  les 
résukats  satisfaisants  auxquels  *eite  ïions  conduit. 

Les  pièces  comptables  oiit  été  scrupuleusement  examinées 
et  Appliquée  aux  états  de  dépense. 

Le  bndgct  présentait  une  prévision  de  recette  de  1 9)?63  fn 
90  c.  ;  elle  s'est  élevée  à  149439  fr.;  ainsi  nous  avons  tm  ex- 
cédant de  1 ,  175  fr.  10  c. 

Un  article,  celui  dé  la  vente  des  Mémoires,  porte  utié 
diminuttoh  de  652  fr.,  50  c.  ;  elle ,  résulte  du  manque  de 
la  Téntè 'présumée  des  volumes- de  Mémoires;  ce  manque  dé 
veiité  est  uii  bien  pour  les  finances  de-  la  Sbctété ,  puisque 
diaque  demi-volomè  livré  à  ses  membres  lui  cause  une  perte 
det  tr.  BOt.  ' 

L'artkle  des  cotisations  pour  1838  et  1839  présente  une 
augmentation  de  5^6  fr.  10  c.  sur  les  prévisions  portées  an 
budget,  ce  qui  s'explique  par  l'accroissement  du  nombre  des 
membres  de  là  Société. 

Nous  y  voyons  figurer  une  somme  de  1 ,200  fr.  pour  qua- 
tre cotisations  une  fois  pafyées,  mais  aussi  nous  trouvons  an 
chapitre  des  dépenses  Temploi  de  1  »093  fr •  50  c.  pour  pla- 
cement fait  sur  l'État.  ' 
La  vente  dn  Bulletin  a  éprouvé  une  augmentation  ;  c'est 
îun  bit  conséquent  avec  rexcédâhl  des  cotisations  qui  a  été 
signalé.  î 
Plusieurs  membres  ayant  négligé  d*acquitter  leur  drolk 
d'enti'éc  ou  de  di|^lomê ,  cci  article  de  recettes  a  éprcinvé 
une  diminution. 

Le  chapitre  de  la  dépense  avait  été  fixé  par  le  budget  à 
12,500  fr.;  elle  nVi  été  en  réalité  que  de  1?,031  fr.  20  c; 
ainsi  nous  avotis  une  éconT)mie  de  168  fr.  80  c.  Elle  porté 
principalement  sur  raffrandiisscmenidés  bulletins,  les  dé- 
penses diverses  et  Tentrctien  des  collections. 


(»2  èikuCB  m  29  9XVVUK  tM9. 

Un  quatrième  nnkA»  {A^ésem^  tie  réeofioaMt  oW  l*adhat 
des  Mémoires.  Cette  économie  est  une  conséquence  de  la  di- 
minution de  la  vente ,  et  par  suite  de  la  diminution  dans  la 
^eceu«  que  ^ou#  avo»  signaU^  précédemment* 
.  ^Çn  »  9fes&iei|rf  |  il  résyl^xle  ncHr^ejumw  VfBtohU^s^ 
mai^t  d  a«  eiiçaÎMQ.dd  2»4n  {r,  80  q«,  ÂK^ipenfdw^pfeot  df 
jipspriptîan  4e rfffita  4i»ir  l$Mit.  > 

Tel  est  Ifl^  v4«iU^ai  ^^  iM»Ma  offre  h  e^m^lêMM M  < 8?^ 
;^Mtf,do«UQi  ai:iitQ»Mi.pari<^»  ifiM  raglkr4t,m^.«mi9ii.»  «pims 

verrons  que  dans  les  ann«îaa  pf^édf«fa9  Ôhiia  Mi  fa4  i^ 
p^afïiimfiit  ooiDpla^4<  l^t^Ala*  la^  êa«»i|um  f»r4fli9dammfa|fc  ter- 
i^f  ^  Wr^  dA4^i|Mi«n«  .9iwfRÎB.pi;itAÎ«  Maîa  ator«  il  p^ 

pouvait  être  autrement;  un  étal>li&s<WQ|iit4inî  qommapo^» 
;mie  ^oiÀéxé  tkimm^t»  éfàfouva  de&  ban^i^A  d#  foodii  pPMT  éta- 
blir fton  j>reuM^r  ni^tér^el,  et  ç^  n  ?st  ^u'au  fur  ^ik  mf9lM>^ 
igu*elle  cambie  c^t^e  laenne  »  ou  ^ta'elîe  paie  aas^  empnniM 
qf/Uèïi^  elle.  ^  a..faic..  A^iQttvd*)uli^  ii)f4$iettni?«piMl%(>9in^ 
larri  vés  açe  tte|>éri^de  4l^c<ïroi&«eaiemi  p  uiaqu^^ar  uike  aoRMa 
de  4,200  fr.,  payée  comme  capitaux  decotisatiop^'|K>Mf  avoUf 

x^P  if^ffjàfiùoÊk  ^  iTanti^  atuç  VSt^aUfçapUal  d#  1>093^  Ir*  et 
î^ii . çiKiai^a  4#  .2»41 7  fr*  ^0  ç% ,  le  plus  comidaralila  quoi» 
^jt  qbiwwi  JHWl«  *f5»'i  ^^  ç^pan^ant  topa  laa  s^icaf  .w  4qiiF 
faits  exactement,  et  rien  n*a  souflert  »  cet^'il  imporV^-fUriouf 
jd'^t^pif.  Ainsi  dqncnaus  pouvvoa.pvQcIf  mer  que  la  Socîéië 
jf9t4afi3  ùp^étaf  ^^pi?qf  pér^é  fimmc^rp  frQiH8^t.Xê  ^¥pi^ 
HQMJ^à  Tficqroissefifiii  pf  is  p(|r  tiotr)»  3^(^iaia,  ott'))|iaii  ^  Vs^ 
tivité  intelligente  de  notre  trésorier?  JKoMs  le. devons «.Ofe^r 
^i|rs ,  à  la  jéx^niyu  de  c^  deux  içauset^  C'est. ui^  prp^ème 
4'QfV/H(&cilç  àrésoudia  q\iQi  1^^  mojei\  d^  faire  arriver  ka 
fonds  de  nos  collègues  de  la  prpvince  et  de  Tétranger^  ^I^eur 
^OQi?e.,Y,olopté  est  sot^vent  n^ise  en  défaut  par  l'absence  (îes 
Xi^çjy^us  de  faiye  parvenir  leur  argent;  .et copeatlfint  noa  dfr 
penses  marchent  toujours  sans  pouvoir  s*arrêt<^r«  Bien  dqa 
pioyens  fivaient  été  proposés,  bien  des  tentatives  infructuieu- 
ses  avaient  été  f|it6fi;mai9  enBn  notre  trésorier  sortant  eat 
.parvenu. «f  trancher  les  difficultés.  C'est  une  beurei^e^ifiao* 
.^[f^tiô^n  q\t*i)  lèg^e  à  svn  successeu,r  en  quittant  se&fonctipna» 
L*ari  iéré  est  encore  bien  considérable;  cependant  il  s*e^( 


affhUiif  propcftiotieflement.  Notfs  di^rcherdtis  A  rëtelller 
f*eiactttiicte  de  Ceux  de  nos  co)Ièj[aes  dont  tfs  cotisations 
àonl  en  retard ,  eh  leur  rappelant  les  besoins  qti'éprott^ve  Ift 
Société ,  et  leur  disant  d'envisager  combien  de  moyens  d*a- 
mëtiora tiens  pourrait  procurer  )e  recouvrement  des  sommet 
àrrlëréi^,  et  si  vraiment  ils  s*intéressent  an  bien*âire  généi^li 
ib  le  prouveront  en  payant  ce  qu*îls  doitenf.  Votre  trësoirîef 
sortant  vous  proposera  un  moyen  qui  pourra  exercer  M 
ûuel^Ue  influence/  Tous  Ventendret  et  le  jugferet .  '  ' 

Puisque  notre  position  est  si  prospère ,  yéftûétttàiUi  Wl 
vo»u,  c  e^t  celui  de  voir  réimprimer  les  trois  volumes  dé  9tib 
lêtin  qui  nous  manquent  par  suite  de  Pineendtede  ht  rtiéên 
f^>t-de-f*er.  Le)  réimprimer  tous  à  la  fols  serait  peiM-^êir«  mté 
ientre{^rise  au  dessuà  de  nos  forces*  Eh  bien?  mesîneiirs ,  fkf ^ 
ies-les  Hlmj)rimer  année  par  année.  La  dépend  sera  biM 
moindre  qu  elle  ne  t'a  été  pour  la  pteniière  édition  i  car  hoUi 
eagnérons  tous  le^  frais  qu'entraînent  forcément  les  réttfil^ 
niements  et  tes  cot-reotions. 

.le  voudrais  btcn  vous  parler  aus^î  du  l'utilité  d'enfdye^ 
votre  agent  aux  réurfions  extraordinaires ,  besoin  senti  pài 
tous  ceux  qui  y  assistent  J  mais  je  sais  qu  une  proposition 
directe  doit  Vous  être  Faite  k  ce  sujet. 

le  termine  en  voui^  proposant ,  messieurs ,  d^approiiyerb 
mottlé  el  les  dtfpmstfa  de  l'année  1838,  d'en  fixtr  le  tf  Uquat 
àl«M)mtiiè>iitt2/4ll{iri  80e.»  efc<)eil4clererM«  JAkkfiti^.Xfi^ 
Boner  aortami  f  quitte  et.  déchargé  de  srf  gtetion  el  iWlovilM 
M#  aiiiteéi  «tiendii  Ui  juotificaiiien  per  lui  faite  dt  lu  remiaf 
à  Bl.  Lajoye  ^  son  suécésseur  f  lie  aon  eneètsae  ek  lie  aea  piàe49 
cttmiMblB»,  emiiaie  avisai  tic  lui  velev.dea  feiMroie>Mnla  pour 
li  tiiafiièf^  donr  il  «  géro  nw  finanee A. 

Le  RapporfeUry 

"  •  •        •   '  .  .  .  . ,  j 

iiea  <y>aclimo^.de  ViM  rapporteur  sont  wfuito  adoptées 
IMvUâociélé.. 

« 

1^  Seerétètre  lit  tme  lettre  de  M .  d*Hombr«a  If trmasy  w€f 
lative  à  des  corps  picriéux  dylindroïdl^  fuî  ontéta  trottWa 
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441?^  1<Î4  iliarr^es  du  lia^  aux  environs  d'AlaU  et  d^Andi^ 
(Gard).  Ces  corps,  quelqueibis  en  cônes  tronqués  de'diyersef 
longueurs,  el  dont  le  diamètre  varie  de  4  à  &  centimètres, 
sont  renflés  et  noduleux  dans  certaines  parties,  et  deviennent 
inêine  tout-àWait  irréguliers.  Ils  sont  disposés  perpendicu- 
lairement aux  plan^  des  couches  qui  les  renferment^  et  for- 
«les  de  la  même  matière  que  la  roche  environnante.  Ils 
Wi  présentent  aucune  trace  bien  positive  d'organisation 
nia  Tintérieurni a  l'extérieur.  On  remarque  s'eidement  que 
a^  espaces  de  cylindres  sont  perforés  dans  totite  leur  Ipiï- 
gueur  par  deux,  trous  peu  réguliers  de  6.  a  8  miUim*  de  dia- 
filèti'e  a^aez  rapprochés  de  Taxé,  et  remplis  de  c«ilcaire  $pa« 
dlîque.  Dans  les  plus  volumineux  on  observe  jus<|u'à  3  e( 
niàènie  4  de  ces  trous  remplis  conime  lès  précédents.  EnGn| 
clans  quelques  cas  très  rares,  ce$  cylindres,  qui  s^,div:isent  en 
Ironçpns  de  diverses  grandeurs/  ne  présentent  quun  seul 
trou, 

M.  Alex.  Brongniart ,  ayant  remarqué  des  traces  de  stries 
à  la  surface  extérieure  de  ces  corps,  pense  qu'ils  pourraijent 
|»euttétre  se  rapprocher  des  Hippuri tes. 
^ .  M,  de  ]&ojssy,  qui  en  a  recueilli  de  semblables  dans  les  mar- 
nes du  lias  à  Saint-Loup  près  de  Montpellier,  ne  croit  pas 
gpe  ces  caractères  suffisent  pour  les  rapporter  à  ce  genre^ 

M.  Rozet  fait  ensuite  observer  bii'à  la  réunion  de  Porveor 
tHryv  M.  Ebctinann ,  ihg^nieiir  des  minesà  Yesôiil»  en  appe- 
litiit  l'attention  de  ta  Société  sur  la  position  dunMner^^.de 
fcr  pisifbrnie  du  b^Uncnt ,  a  dit(Dullet.  t^  IX,  p. .37&)v  que 
des  observations  recenies  faites  par  M.  Tliirria  dami  le  dépacï- 
tëmfnt  de  laCôre-d'or  oiitét.'vbli  que  le  minerai^ exploré  aux 
environs  de  Mirebcausetrouve  enclavé  dama  unGàilcM'ed!eail 
douce  sui'érieiiràla  craie,  et  que  celle -ci,  caractérisée  par  des 
Inocéranios  et  autres  coquilles^  se  présente  avec  son  aspect 
crayeux  et  blanc.  Je  'dois  donc  penser,  continue  M.  Roxet  , 
que  lorsque  M.  Ebclmann  a  fait  cette  communication,  il 
Ignorait  que  h  découverte  de<îes  raits  rii'appbrttifit,  ttlfA  je 
les  avais  annoncés  à  la  Société,  le  5  février  l'BSS,  dans  mifî 
note  surqiielqoes  partic^îdu  déparfeoient:dc  la  Càtf^-d'^r, 
insérée  au  fittUetio  (  T.  lX,r  p.  14$pt  |  ,5;;> 
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M.  Dufrënoy  communique  l'extrait  suivant  d'une  lettre 
de  M.  Goquand. 

a  Je  réponds  à  votre  note  sur  les  terrains  tertiaires  d'Aix ,  et  je 
proBte  de  cette  occasion  pour  donner  à  leur  description  un  peu 
de  dévetoppement  (voyez  p.  77).  Les  empreintes  remarquables 
qu'on  y  rencontre  me  les  font  étudier  avec  soin.  Ma  position  de 
directeur  du  musée  d'Aix  me  met  à  même  de  recueillir  tout  ce 
qui  se  présente,  et  j*ofFre  volontiers  à  mes  collègues  et  aux  mu- 
sées d'histoire  naturelle  rechange  de  nos  produits  méridionaux. 
»  Ma  troisième  campagne  dans  les  Pyrénées  n'aura  pas  été  sans 
résultats;  elle  m'aura  aidé  à  redresser  quelques  erreurs  commises 
ipar  les  adversaires  du  métamorphisme  des  roches  :  car,  outre  les 
fossiles  que  j'ai  signalés  l'année  dernière  dans  les  calcaires  soi- 
disant  primitifs  de  la  vallée  du  Ger,  j'ai  été  assez  heureux  pour 
rencontrer,  au  milieu  des  calcaires  saccharoïdes  et  couzéraniiijères 
de  Gazaunous ,  une  Ammonite  très  reconnaissable  engagée  dans 
un  schiste  marneux,  décoloré  et  ressemblant  assez  à  un  schiste 
tripôlien.  Vous  savez  que  dans  les  Pyrénées  les  calcaires  secon- 
daires alternent  avec  des  marnes  noirâtres  très  feuilletées;  or,  j'a- 
vais observé  depuis  long-temps  qu'elles  résistaient  plus  que  les 
premiers  à  la  modification;  de  telle  sorte  qu'il  n'est  pas  rare 
d^ohserwex  à  Lacus  et  dans  la  vallée  du  Ger  les  calcaires  parfaite- 
ment métamorphosés ,  tandis  que  les  schistes  conservent  à  peu 
près  leui'S  caractèi*es  primordiaux.  II  y  a  exception  loi^sque  la  ro- 
che est  trop  voisine  de  l'action  modifiante ,  car  elle  passe  alors 
à  un  schiste  siliceux  très  compacte  et  qui  s'écarte  tellement  du 
fiàciës  qu'elle  avait  avant  l'altération,  qu'il  faut  l'avoir  observée  sur 
place  et  avoir  recueilli  des  échantillons  qui  présentent  le  passage 
de  l'une  à  l'autre  ;  pour  ne  pas  être  entraîné  vers  des  idées  oppo- 
sées. Cette  circonstance  explique  à  merveille  l'absence  ou  la  ra- 
reté des  fossiles  dans  les  bancs  calcaires ,  tandis  qu'ils  sont  plus 
abondants  dans  les  schistes.  M.  dé  Charpentier  avait  signalé  la 
présence  d'une  Ammonite  dans  les  ardoises  delà  Vallongue,  qu'il 
rapportait  à  tort  au  terrain  de  transition  :  celle  que  j'ai  décou- 
verte à  Gazaunous  appartient  au  même  système ,  mai^  qu'il  faut 
rapporter  au  lias.  L'exemple  des  Bélëmnites,  cité  dans,  les  mi - 
cascliistes  dé  la  Tarantaise,  ne  m'étonne  plus  depuis  que  j'ai  ob- 
servé des  fossiles  avec  des  couzéranites  et  des  d^pyres.  Ceux  qui , 
comme  M.  Boubée^  prétendent  qiie  'lés  calcaires  couzéranitifcrus 
sont  prichi tifs,  pourrofit-ils  i^iet  mon  observation  et  l'échaiTtilion 
qui  la  justifie? 

Sq€,  ^éoL  Tome  X.  ^ 
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»  Je  vous  annoncerai  aussi  que  dans  la  discussion  qui  Qut  lieu 
entre  c&  géologue  et  vous,  touchant  Tâge  des  calcaires  de  SainV- 
Béat,  que  M.  Boubée  regardait  comme  primitif^,  vous  fîtes  une 
concession  trop  large ,  lorsque  vous  exceptâtes  de  vos  terrains  se- 
condaires modifiés  les  calcaires  à  O^Hhocères  de  Marignac  dQut 
on  a  fait  une  objection  contre  voue  manière  de  voir.  M*  Boubéç 
prouverait  difficilement  que  ceux-ci  sont  inférieurs  au  marbrç 
de  Saint-Béat;  ainsi  qu'il  l'a  avance.  Je  puis  dire  à  mon  tour  quQ 
le  contraire  existe ,  et  que  par  conséquent  cette  superpositioa 
n'est  qu'hypothétique.  En  effet,  elle  n'est  fondée  que  sur  TallurQ 
des  calcaires  sacçharo'ides^  mais  dans  un  terrain  bouleversé  au  les 
lignes  de  direction  se  contrarient  à  chaque  pas^  il  serait  prémftif 
turé  de  tirer  des  conclusions  du  plongcment  des  strates  ;  de  a^ 
que^  par  exemple ^  les  calcaires  saccharoïdes  semblent  plonger 
sous  les  calcaires  à  Orthocèresj  il  n*est  pas  .exact  d'affirmer qu'ib 
les  supportent.  On  confond  évid.emment  ici  la  position  réelle  de9 
couches  avec  leur  prolongement  supposée  Or,  celles  du  ma^br^ 
de  Saint-Béat  fiuis^nt  brusquement  et  buttent  contre  les  grau^ 
wackes.  C'est  par  une  méprise  semblable  que  les  auteurs  d^  I4 
statistique  des  Bouches-du-Rhône  cessèrent  les  lignites  tertiaîrai 
de  Gardanne  dans  les  terrains  houillers,  et  les  calcaires  crétac^ 
qui  les  supportent,  dans  le  mu3chelkalk.  Los  lignites  ne  s'enfou-* 
cent  pas  plus  sous  la  craie  en  Provence,  que  les  marbres  de  Saintr 
Béat  ne  s  enfoncent  sous  les  couches  de  transitiou ,  et  il  est  hciUi 
de  s'en  assurer  en  suivant  avec  attention  la  coupe  de  Gai*aui(  k 
Marignac  ;  on  s'aperçoit  alors  quQ  les  calcaires  modifiés  qui  ^^ 
soudent  au  calcaire  secondaire  du  pic  de  Gar  et  4e  Q^gire  for* 
jneiît  un  véritable  îlot^  dont  la  base  ^  reposant  au  pnilieu  ms 
le  granité,  s'appuie  ps^r  les  exti^émités  sur  des  couches^  à  PrtbO" 
cères.  Si  cet  exemple  pouvait  paraître  douteux,  jp  «citerais  le  c^ier 
min  de  Saint-Pé  à  Gazannous,  où  l'on  apert^pit  dcj^  couches 
modifiées  gisant  a^ji  milieu  de  couches  intactes,  PU  réciproque-^ 
ment.  On  ne  peut  mieus;  con»pater  ces  bizarre^  effets  dô  mpdifi-i^ 
cation  qu'à .  un  hâton  brûlé  par  les  deux  bou^.  J^  çoi^pe  natM^ 
relie  que  prése^tenl  les  bords  di^t  Gef  d^P^i^  Lacus  ji/isqu'aH 
pont  de  la  Bennejp^orte^  pffre  une  suçcessiqi)  a4ini[i$able  49 
calcaires  xoçdifiés  et  de  cakaU*e$  fossilifèt^  séparé»  P^r  de« 
bancs  de  schiste  marneux  qui  sppt  plii»  ou  mpn$  aUérâs  ;  ei  H 
00  était  tenté  de  ne  regarder  comme  rocb^  seçpndaûe)  mqàiRée$ 
que  celles  qui  né  renferment  ni  cowpé^'^ml^,  m  «pufiie,  4»  di* 
pyre,  ni  pyrites ,  je  fejt^aif  observer  que  les  plw  beaux  échantil- 
lons de  couzérauite  et  de  dipyre  se  récoltent  k  Lacui,  4iiQ£9U** 
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mer  et  à  Cazaunous^  c'est4?dire  dans  les  mômes  couches  oui 
recèlent  des  Ammonites^  des  PenUcrinîtcs  et  des  polypiers. 

IL  Bonbéé  penie  que  Ibê  calcaires  ù  Orthoeères  dont  il 

TÎsnt  d'Aire  i|aesCioa  rapasent  aur  la  marbre  nccharoîd^f 

de  SaintftB&ly  en  oetitacl  laKméinQ  arec  le  granité  {  puta  ii 

pvésfiBte  la  coupa  qui  établit  ^  suivant  lai  ,  là  relation  dep 

couches  des  deux  côtés  de  la  vallée,  et  il  fait  roir  que^i^drolta 

et  à  ijauxèied^  la  yallée,  le  oalc^re  aaocharolde  reposé ;stt^  le 

granité,  «t  est  recouvert  à  difotie  par  le  calcaire  à  Ifautïiesy 

aembiable  au  marbre  deQampan,  et  à  gauche  par  le  ealpam'ft 

Ortboeèi^ea,  qui  contient  en  outre  d'autres  foaslles  très  êfi^rké^ 

lérîatiqnes  chi  terrain  de  transition,  tel  que  te  C^rdi*tti>i 

pfiiaettm.  1(.  Dufrënoy»  qui  reconnaît  comme  ex4C«e'laco«ipe 

indique^  par  M.  JPoufoée,  lui  feit  remarquer  néanmoins  qu'il 

ovdMîe  une eMrconssance  asset  importante;  e'est  la^  présencd 

d'une  HMase  de  granité  au  fond  de  ceifte  même  ^Mée  ,  la-^ 

quelle  perce  le  crikrair^  de  transition ,  ainsi  q«6  le  lias  qui 

bit  eau  s«p#rposë  ;  le  marbre  de  Sàint*B^t  af^anient  k  cette 

dernière fermatiotï*  .  /. 

]V[.  Delanoùç  ^  en  mettant  so^s  les  yeux  de  la  Société,  di- 
vers ossements  ijui  proviennent  des  caverpes  du  Périffprd  ^ 
donne  quelques  détails  sur  leur  gisement;  et  sq  reserve  dé 
compléter  plus  tard  Tenseaible  de  ses  obsçrvat^on^^ 

.  M.  &!^bfo:Ut  U9  méiAQJars  dUM  kqitel  il  diviae  lea  drfpâta 
bouiUt  rs  d^  U  Fmik<k»  ^utrale  w^  twiê  gv^upeà^  se  rappociMit 
i  deadpocpieaifiéiJAgiques  diffffr^ates  <Mt  qui  présencmit 
dea  <»u»fOtàret  bien  :  traMbML  IMna  le  prMiier  groupe  U 
riBge  eoux  de  ^eaa.  dépôts,  deoc  ka^  a»»u^s  aept  'pbis'  ob 
moins  verticales  et  dirigées  à  peu  prèadu  Vi  an  B^;4ids 
aoilt Ua  déçpuàé Fins,  de  MoitfbtHaiix-diioiinHv  de^^lha- 
pelto  pria  fnnn»  Maradit»  de  Saiab^Éi^^  de  Montegnt,  dé 
Bort^de  V^mras»  istc.  Cea  dépôts  pbcéa  sur  ime  méfae,Kg*e 
pairâaenfe  à  Jik  Ib^tibée  iodkpaèr.la  darection  d'un  ancien 
•ibuMnaaleguenu  ftadntr-Laupentda  Canada,  et  courant  4e 
Ifanliss'à  JUanHaesbriinfi  dtendue  d*eiiiviron' 50  lieues.  Ôe 
•  llninre  afoi ait  lai^aé  aur  aeê  bords  dea  dépôts  oai4>onifère#  ^en 
rpppottajrecilenr.dîapcaitîon^  et  îles  accidents  de  cette  gratide 
ralbi«  aâvéient:  donné  aux  bassina  <de  ce  groupe  ce  car&cti^ 
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particulier  de  couches  en  chapelet^  c'est-à-dire  présentant 
des  renflements  et  des  rétrécissements  alternatifs.  Ces  bas- 
sins sont  étroits,  les  couches  en  sont  fortement  inclinées,  et 
presque  verticales;  celles  de  combustible  sont  peu  nom* 
breuses  et  d'une  faible  épaisseur.  La  houille  est  d*une  bonne 
qualité  et  se  rapproche  de  Tanthracite  »  ce  que  M.  Boubée 
attribue  à  sa  grande  ancienneté. 

Il  place  ensuite  dans  son  deuxième  groupe  les  dépôts 
houillers  dont  Tinclinaison  moyenne  des  couches  est.de  i6^; 
qes  dépôts  sont  irrégulièrement  dispersés  sur  toute  l'étendue 
du  plateau  9  mais  s  observent  plus  particulièrement  sur  ses 
bords.  Les  couches  sont  plus  puissantes  et  plus  nombreuses 
que  dans  le  groupe  précédent.  La  houille  y  est  de  la  meilleure 
qualité  et  s'y  présente  souvent  sur  une  grande  épsûssjBur* 
Les  bassins  de  Saint«Etienne,  de  Bive*de-Gier,  de  Brassaci 
de  Bert,  du  Creusot,  de  Deeize,  etc.,  appartiameptà.ce 
groupe,  et  sont  pour  M.  Boubée  le  type  du  terrain  houiller 
avec  arkoses,  poudingues  à  gros  et  petits  galets,  girès  fins  pu 
grossiers,  schistes,  marnes  schisteuses,  fer  carbonate  litbaïde» 
houille  compacte,  sèche,  grasse  ou  schisteuse. 

.  Le  troisième  groupe  enfin  ne  comprend  encore  qu'un 
petit  nombre  de  bassins  remarquables  par  Thorizontalité  de 
leurs  couches,  et  recouverts  par  des  schistes  bitumineux. 
Ces  dépôts,  les  plus  récents  de  la  série  carbonifère,  renfer- 
srient  des  couches  de  houille  d'une  très  grar^'  épaisseur, 
unis  moins  bien  réglées  que  les  précédentes.'  Wa  B&Aéd 
rapporte  à  ôe  groupe  les  bassins  deGoittineiitry,'de;fieiEebet, 
ide  Bussière-la^Orue ,  et  probablenvent  eeiuid'Épinftc,'^^  et 
îfait;  rémarquer  que  le  combustible  s  y  trouve  en  ^généml  à 
une.  faible  profondeur.  ^  ».  .  .  ,    .     i 

Passant  ensuite  à  l'ancienneté  relative  de  ceÂ  grôupek, l'au- 
Jeur  du  mémoire  regarde  le  premier  comme  ie  plus*j|Lncien;; 
il  repose  directement  sur  les  roches  granitiques*,  et  Fo^Toit 
.souvent  lès  couches  du  troisième,  ainsi  que  les  arkoses^et  les 
grès  anciens  du  Bourbonnais,  s'étendre  sur  ses  ieixates:  re- 
dressés dont  le  soulèvement  aurait  eu  lâeu  vèrs/le  ratUisude 
^la  période  houillère.  Ainsi  le  priemier  grôupe'nè  représenta'* 
tait  que  la  moitié  inférieure  du  terrain. hoidUer^'^cell^-  qui 
est  ordinairement  la  moins  rkhe.  Les  localités  de  €hapette, 
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de  Bossière-la-Grue,  de  Bezenet,  etc.,  présentent  des  exem- 
ples propres  à  confirmer  cette  opinion.  Le  troisième  groupe 
est  regardé  par  M.  Boubée  comme  le  complément  du  premier; 
celui-ci  représenterait  le  terrain  de  transition  inférieur,  et 
celui-là  le  terrain  de  transition  supérieur,  de  telle  sorte  que 
ces  deux  groupes  réunis  seraient  à  la  fois  les  équivalents  du 
terrain  de  transition  proprement  dit,  et  du  terrain  houiller. 
Quant  aux  dépôts  du  second  groupe,  ils  représenteraient 
bien  aussi  la'  formation  houillère  tout  entière  et  le  terrain 
de  transition,  mais  avec  cette  différence  que  lés  conciles  s'y 
seraient  formées  sans  interruption.  Le  soulèvement  survenu 
vers  le  milieu  de  la  période  houillère  ne  s' étant  manifesté 
avec  énergie  que  suivant  un  des  diamètres  du  plateau  central, 
les  dépôts  du  deuxième  groupe  n'en  ont  point  été  affectés  « 
tandis  que  ceux  de  la  région  moyenne  que  ce  soulèvement  a 
dérangés  se  classent  naturellement  dans  le  premier  et  le 
troisième  groupe.  Les  dislocations  observées  dans  les  dé- 
pôts houillers  du  second  groupe  sont  postérieures  à  leur 
formation,  et  les  directions  variées  qu'elles  présentent  ne 
permettent  pas  de  les  rapporter  à  un  même  phénomène. 
Dans  quelques  cas,  comme  à  Brassac,  l'apparition  des  por- 
phyres semble  avoir  été  la  cause  de  ces  dérangements. 

M.  Boubée  revient  ensuite  sur  l'hypothèse  qu'il  a  émise, 
que  ces  dépôts  houillers  pris  dans  leur  ensemble  correspon- 
dent à  la  période  entière  des  terrains  de  transition.  Le  pla- 
teau central,  dit-il,  qui  est  formé  par  l'espace  compris  entre 
les  villes  d'Âutun,  Nevers,  Bourges,  Limoges,  Tulîe,  Aurîl- 
lac,  Mende,  le  Puy  et  Lyon,  est  entièrement  granitique,  et  ne 
présente  aucune  trace  de  sédiment  marin,  si  ce  n'est  dans 
les  anfractuosités  de  ses  bords  qui  formaient  le  rivage  des 
mers  anciennes;  mais  des  lacs  d'eau  douce  occupaient  lès 
dépressions  du  sol  granitique  pendant  toute  la  durée  des  dé- 
pôts marins  qui  se  succédaient  ailleurs,  de  sorte  qu'il  s'est 
produit  selon  M.  Boubée  une  série  de  dépôts  lacustres  cor- 
respondants, et  parallèles  à  chacune  des  formations  marines. 
11  conclut  de  là  que  le  plus  ancien  dépôt  lacustre  du  plateau 
central  correspond  au  dépôt  marin  le  plus  inférieur,  ou  en 
d'autres  termes  que  son  premier  groupe  du  terrain  houiller 
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clevient  rëquivalent  du  terrain  de  transitioiii  et  que  les  deux 
divisions  qu*il  à  établies  dalis  Tun  correspondent  à  celt^  quô 
Ton  a  reconnues  dans  Vautre. 

Considérant  encore  la  forme  du  relief  du  plateau  central , 
la  multiplicité  des  filons  métalliques  et  les  caractères  des 
roches,  M.  fioubée  regarde  ce  massif  comme  ae  la  plus 
grande  ancienneté,  et  par  conséquent  antérieur  à  tous  le^ 
dépôts  de  sédiment  ;  c'est  pour  lui  l'exemplâ  du  plus  ancieh 
soulèvement.  tSn  second  mouvement  s'est  ensuite  manifesté 
vers  le  milieu  de  la  période  de  transition;  il  À  été  brusque 
et  violent  ;  il  a  relevé  jusqu'à  la  verticale  les  couches  déjà 
fomiées,  de  même  que  les  micascbisteS  et  les  phylladés;  Il  a 
produit  des  chaînes  de  montagnes  courant  du  n.  au  S.,  et 
àujourd^iui  en  partie  détruites  par  les  agents  extérieurs. 
Depuis  lors,  le  centime  du  plateau  n'a  plus  éprouvé  de  mou- 
vement ;  les  dépôts  du  troisième  groupe  houiller  jusqu^aux 
terrains  tertiaires  les  plus  récents  sont  en  couchés  horizon- 
tales, mais  sur  ses  bords,  surtout  vers  le  ISf.  et  TË.  Il  s^est 
manifesté  des  dislocations  qui  ne  paraissent  pas  |>ouvoîr  se 
rattacher  à  tin  phénomène  unique^  et  parmi  lesquelles  oii 
parviendra  peut-être  à  reconnaître  un  troisième  soulèvement 
antérieur  aux  marnes  irisées  qui  sont  partout  horizontales. 

M.^Boubée  fait  remarquer,  en  terminant ,  que,  maigre  les 
dérangements  nombreux  qui  ont  affecté  les  terrains  houil- 
lère au  contact  du  granité,  nulle  part  on  n*obsei*ve  de  ces 
modifications  ou  altératioils  de  roches  ^i  ont  été  signalées 
ailleurs  et  contré  lesquelles  II  s*èst  souvent  prononcé.  En 
effet,  dit-il,  si  de  pareils  résultats  ont  eu  lieu  réellement  dans 
les  t^rénées  et  dans  les  Alpes,  dont  les  soulèvements  sont 
comparativement  très  récents,  et  lorsqu'une  grande  épaisseur 
de  roches  refroidies  séparait  du  foyer  central  celles  que  l'on 
suppose  avoir  été  ainsi  modifiées ,  à  plus  forte  raison  cette 
action  aurait-elle  dû  se  manifester  sur  les  roches  des  dépôts 
houillers  du  centre  de  la  France  qui  se  trouvent  au  contact  des 
granités,  et  qui  ont  été  redressées  à  une  époque  où  l'écorce  ter- 
restre, moins  épaisse  qu'elle  n'est  actuellement,  permettait  à 
la  chaleur  et  aux  autres  agents  souterrains  de  produire  des 
effets  bien  plus  prononcés;  cependant,  dit-il,  rien  de  sembla- 
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ble  n'a  encore  été  observé  dans  ces  roches.  Les  schistes ,  les 
grès,  les  marneà  schisteuses,  les  grauwackes  argileuses  et  \e$ 
Calcaires  ferrlfères,  ne  paraissent  pas  avoir  éprouvé  la  rnoin* 
dre  modification. 

'  M.  Dufrénoy  fait  remarquer  cpxil  existe  dans  la  France 
centrale,  quelques  lambeaux  de  terrain  de  transition ,  rares  à 
la  vérité,  mais  qui  fournissent  cependant  des  points  de  re- 
père pour  la   classification  des  terrains  houillers.  On  en 
connaît  sur  la  chaîne  de  Tarare,  dans  les  montagnes  du  Fo* 
reZf  et  plus  au  sud  dans  le  Languedoc.  Dans  plusieurs  d^ 
ces  points  le  terrain  houiller  repose  immédiatement  sur  le 
terrain  de  transition  le  plus  moderne,  quelquefois  même 
à  stratification  discordante  ;  il  faut  donc  nécessairement  ad- 
mettre que  dans  ce  cas  le  terrain  houiller  ne  peut,  comme 
M.  Boubée  le  suppose^  correspondre  à  lensemble  de  la  série 
àe  transition. 

Les  schistes  de  transition  du  Languedoc,  sur  le  versant  des 
Montagnes  noires ,  et  les  marbres  qu'elles  fournissent  appar- 
tiennent au  système  cambrien  aussi  bien  que  ceux  des  Pyré- 
nées, dont  ils  sont  actuellement  séparés  par  une  très  grande 
vallée.  Sur  ce  terrain  de  transition  bien  caractérisé  repo- 
sent en  stratification  discordante  les  bassins  houillers  de 
Saint-Gervais  et  des  environs  de  Lodève.  Ceux-ci  sont  donc 
encore  plus  modernes  que  les  terrains  de  transition.  Sur  la 
chaîne  de  Tarare  à  Regny^  près  Thizy^  à  Amplepuis ,  etc., 
les  couches  de  charbon  reposent  en  stratification  concor^ 
dante  sur  des  couches  d'un  calcaire  noir  contenant  quelques 
fo$»iles  qui  peuvent  le  faire  classer  iqdifféreniifiieDt  dans  le 
calcaire  de  montagne  ou  dans  le  terrain  Mlurien;  cesi  à 
ce  dernier  terrain  que  M.  Leymerie  le  rapporte  :  Passo- 
cialion  intime  des  couches  de  charbon  et  de  calcaire  lui 
fait  également  admettre  que  ce  combustible  qui  est  sec 
et  possède  tous  les  caractères  de  Tanthracite  appartient 
au  terrain  silurien;  il  en  formerait  les  couches  les  plus 
supérieures,  comme  cela  existe  en  Bretagne.  Ainsi,  de  ce 
que  sur  le  plateau  de  la  France  centrale.,  les  bassins  houiU 
1ers  reposent  sur  le  granité ,  à  cause  de  labsence  presque  gé* 
nérale  du  terrain  de  transition ,  on  n'est  pas  en  droit  d'en 
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conclure  qulls  en  sont  contemporains,  puisque ,  dans  leurs 
prolongements  ,  on  les  voit  recouvrir  ces  mêmes  terrains 
de  transition  dès  qu'ils  commencent  à  se  montrer.  Quant  aux 
divisions  proposées  par  M.  Boubée ,  IVl.  Dufrénoy  ne  les  croit 
pas  non  plus  suffisamment  motivées.  Dans  le  bassin  de|Thizy, 
la  houille  sèche  appartiendirait,  il  est  vrai,  à  la  partie  supé- 
rieure du  terrain  silurien ,  maïs  tous  les  autres  dépôts  houiU 
1ers,  contemporains  entre  eux,  représentent  exactement  la 
grande  formation  houillère,  c'est-à-dire  cette  grande  division 
géologique  .comprise  entre  le  terrain  silurien  et  le  grès  rouge. 
M.  Dufrénoy  répondant  à  ce  que  M.  Boubée  a  dit  sur  la  théo- 
rie des  soulèvements  ajoute  :  qu'il  y  a  des  granités  antérieurs 
à  la  houille,  mais  qu'il  y  en  a  aussi  qui  lui  sont  postérieurs  , 
et  que  plus  tard  Tapparition  des  porphyres  quarzifères  est 
encore  venue  déranger  toutes  ces  couches.On  peut  citer,  entre 
autres  ,  Taxe  de  la  chaîne  de  Tarare,  qui  s'étend  du  S.  au 
N.  ,  du  Puy  jusqu'à  Saulleu.  Des  deux  côtés  les  granités 
s'appuient  contre  la  chaîne  porphyrique  dont  le  soulèvement 
a  produit  les  dislocations  du  terrain  houiller.  Les  vallées  pa- 
rallèles de  r Allier,  de  la  Loire,  de  la  Saône  et  la  chaîne  du 
Forez  sont  encore  des  accidents  dus  au  même  ordre  de  phé- 
nomènes ,  qui  a  aussi  affecté  les  terrains  secondaires.  Enfin, 
dit  en  terminant  M.  Dufrénoy^  il  y  a  encore  des  porphyres 
plus  récents,  tels  que  ceux  de  Brassac. 

M.  Boubée  reproduit  ensuite  plusieurs  arguments  à  l'ap- 
pui de'  l'opinion  qu'il  a  émise. 

Le  Secrétaire  lit  la  note  suivante. 

Note  géologique  sur  le  département  de  CAin ,  pour  servir  à 
là  statistique  générale  de  ce  département ,  par  C.  Millet. 

Terrain  heuprique. 

Les  roches  qui  composent  le  terrain  keuprique  sont ,  en  allant 
de  bas  en  haut  : 

1®  Marnes  irisées  proprement  dites; 

2®  Grès  supérieur  du  Keuper  ou  inFra-liasiqne. 

Marnes  irisées.  —  Cet  étage  présente  des  marnes  blanchâtres, 
grises,  vertes,  bleues,  violettes  et  rouges;  les  couleurs  princi- 
pales sont  rougé  de  vin ,  gris  verdâtre  on  bleuâtre;  ces  marnes 
feuilletées,  généralement  compactes;  se  brisent  souvent  en  Frag- 
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ments  sans  aucun  indice  de  structure  schisteuse;  dans  leur  inté- 
rieur on  trouve  des  strates  d'un  calcaire  variable  par  son  aspect 
et  sa  nature,  des  lits  de  grès  et  beaucoup  de  dolomieS)  une  argile 
noire  plus  ou  moins  schisteuse,  un  calcaire  magnésien  grisâtre  ou 
jaunâtre ,  avec  quelques  empreintes  végétales  et  des  indices  de 
houille  ;  des  amas  et  des  couches  de  gypse  assez  étendus;  eufia 
de  nombreux  débris  de  sauriens. 

Grès  supérieur  du  Keupen —  La  partie  supérieure  des  mamca 
alterne  avec  des  grès  à  grains  plus  ou  moins  fins,  agglutinés  par 
un  ciment  quarzeux  ou  argileux  peu  visible;  leur  agrégation  est 
très  variable;  leur  cassure  inégale;  quelquefois  ils  sont  friables  , 
et  se  réduisent  en  sable  fin;  il  y  a  des  petites  paillettes  de  mica 
argentin^  certains  lits  sont  bigarrés ,  deviennent  jaunâtres  et  blan* 
châtres,  et  passent  insensiblement  au  grès  du  lias ^  en  stratifica- 
tion concordante.  On  trouve,  dans  cet  étage,  des  calcaires  presque 
entièrement  composés  de  coquilles  :  M^es  ,  Peignes,,».? 

Minéraux.  —  Fer  hydroxidé,  fer  pyrileux;  traces  de  bouille* 
stipite;  masses  de  gypse;  slrontiane  sulfatée. 

Fossiles.  —  Débris  de  végétaux  paraissant  appartenir  à  des 
Filicites  ei  Equisetum;  Hfya,  Posidonioj  Pecten;  entroques, 
débris  de  poissons  non  déterminés;  dents  de  Squale,  Ichthjrotau^ 
rus  et  Plesiosaurus. 

Localités  ou  gisements.  —  Le  terrain  keuprique  est  bien  déve- 
loppé au  village  de  Gratoux  (à  TO.  de  Saint-Kambert,  arron- 
dissement de  Belley),  dont  la  vallée  s*étend  du  N.  au  S.,  sous  les 
escarpements  du  massif  d*Angrière.  En  sortant  par  la  partie  oc* 
cidentale  de  Saint-Rambert,  et  en  se  dirigeant  par  l'abbaye  Mar« 
tin,  on  trouve  à  ]'£.  de  Gratoux,  dans  les  terres  cultivées,  des 
marnes  qui  affectent  à  la  surface  du  sol  des  bandes  ou  zones  très 
variées  en  gris,  jaune,  vert  et  rouge  lie  de  vin;  elles  renfer- 
ment des  bancs  d*un  calcaire  jaunâtre,  avec  parties  rougeâtres  se 
délitant  à  l'air.  Ce  calcaire  contient  une  grande  quantité  de  dé- 
bris fossiles,  des  os ,  des  dents  et  quelques  coquilles.  Les  marnes 
contiennent,  beaucoup  de  dents,  des  os,|des  vertèbres  apparte- 
nant à  de  grands  sauriens;  les  marnes  verdâtres  renferment  par- 
ticulièrement de  nombreuses  vertèbres  qui  ont  de  15  à  20  milli- 
mèti*es  en  longueur  et  largeur,  et  des  plaques  osseuses  de  plusieurs 
décimètres  carrés.  L'une  des  faces  est  lisse  et  polie,  l'autre  est 
chagrinée,  et  rappelle  certains  lichens  adhérents  aux  pierres.  Vers 
le  haut,  des  bancs  de  grès,  tantôt  parfaitement  blancs,  tantôt 
rougeâtres  et  jaunâtres,  alternent  avec  les  marnes;  les  grès  ren- 
ferment une  grande  quantité  de  débris  d'os  et  de  dents  apparie- 
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nant  à  Ae%  poîssotis  et  a  des  sauriens;  ils  supportent  les  couches  du 
terrain  liasique  caractérisé  par  ses  Gryphées  et  ses  Ammonites. 
Dans  les  points  çle  contact,  le  lias  calcaire  est  grenu  et  siliceux. 
Les  niai^nes  et  teS  grès  sont  en  stratification  concordante  aVec  le 
lias,  et  plongent  comme  lui  à  VO.  sous  un  angle  de  18  à  20^. 
li^âltcrnance  et  la  superposition  sont  encore  bien  sensibles  à  1*0* 
deGratoux,  dans  un  petit  ruisseau  en  montant  vers  Luisandre; 
les  grès  sont  intercalés  dans  le  lias  à  Gryphées,  et  sont  accompa- 
gnés de  marnes  bleues,  rougeâtres  et  verdâtres. 

N^  1.  Calcaire  magnésien;  banc  itiférieur  grésiforme  : 

Couleur  gris  sale  tendant  au  verdâtre^  aspect  de  la  molasse 
S&bleuse  et  argileuse  ;  cassure  facile ,  irrégulière,  un  peu  écail- 
Teuse;  texture  fine,  grenue;  toucher  rude;  raclure  d'un  blanc 
grisâtre,  assesS  douce  et  devenant  savonneuse  sous  les  doigts; 
prompte  absorption  de  Tcau  avec  extension  rapide;  faible  et  par- 
tielle effervescence  avec  l'acide  nitrique. 

Carbonate  de  chaux,  0,385;  carbonate  de  magnésie,  0,250; 
alumine,  0,230;  matières  insolubles,  0,135. 

1^^  2.  Calcaire  magnésien  ;  bancs  isolés  au  milieu  des  marnes 
irisées  : 

Plus  compacte  que  le  précédent;  aspect  des  calcaires  argileux 
du  terrain  jurassique;  teintes  rougeâtres  à  Tintérieur;  efferves- 
cence l'apide  et  prononcée  avec  Tacide  nitrique. 

Carbonate  de  chaux,  0,54S  ;  carbonate  de  magnésie,  0,250  ; 
alttdiine,  0,195;  matières  insolubles,  0,010. 

!N^  3.  Calcaire  magnésien;  bancs  alternant  avec  les  marnes 
irisées  : 
'  Mêmes  caractères  que  le  précédent. 

Carbonate  de  chaux,  0,S85;  carbonate  de  ihagnésie,  0^305; 
alumine,  0,090  ;  matières  insolubles,  0,020. 

TS^  4.  Calcaire  magnésieû  à  ossements  ; 

Gris  jaunâtre  et  vei*dâtre  avec  teintes  rougeâtres  ;  fissures  ta- 
pissées de  petits  cristaux  de  chaux  carbonatce  ;  texture  grenue; 
faisant  feu  partiellement  sous  le  briquet  ;  efFervcscence  rapide  et 
fbtta  avec  Tàclde  nitrique;  les  ossements  sont  disséminés  dans  la 
masse,  et  présentent  souvent  des  débris  assez  considérables  affec- 
tant Une  teinte  brun-violâtre  ou  gris-verdâtre. 

Densité,  2,790. 

Premier  échantillon  :  carbonate  de  chaux ,  0,385  ;  carbonate 
de  magnésie^  0,200;  alumine,  0,185;  matières  insolubles, 
0,230. 

Deuxième  échantillon  ,  carbonate  de  chaux,  0,380;  carbonate 
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de  magnésie,  f^yHS',  alumine,  0,110;  matières  insolubles,  0,300  j 
jPer  et  soufre,  0,060;  phosphate  de  chaux,  0,025. 

M^  5.  Grès  infra-liasique  à  dents  et  débris  de  poissons  : 
Gris  et  jaunâtre^  avec  teintes  et  parties  ocrcuses;  graîn  grossier^ 
formé  de  grains  de  quarz,  ayant  souvent  la  grosseur  d*un  poiS| 
d^oolites  calcaires,  da  noyaux  argileux  et  ocreui,  de  noyaux  et^de 
veines  de  quarz  vitreux  ;  débris  fossiles  disséminés  dans  la  masse; 
on  y  remarque  surtout  de  petites  dents  d'un  brun  rougeâti*e, 
très  brillantes  et  très  aiguës;  ce  grès  étincelle  bien  sous  le  briquet; 
il  fait  une  effervescence  sensible  avec  Tacide  nitrique.  Cette  rocho 
pourrait  être  considérée  comme  une  espèce  de  conglomérat  formé 
de  fragments  de  calcaire,  d'os,  de  dents  et  autres  débris  de  sauriena 
et  de  poissons;  on  trouve  particulièrement  de  longues  dents  fines 
et  algues  ,  quelquefois  striées  k  la  base  ,  dans  un  grès  calcaire 
jaune  rougeâtre  renfermant  des  noyaux  de  quarz  disséminés;  ce 
grès  ressemble  parfaitement  à  une  Oolite  du  système  inférieur 
jurassique. 

ValléedeChampfromier  (arrondissement  de  Nantua^.Le  terrain 

keuprique  se  présente  sur  une  plus  grande  étendue  k  l'O.  de  la 

vaWée  de  Gbampfromief,  dans  les  mamelons  de  Carre,  Sauges  et 

Comberi'e,  au  pied  du  massif  occidental  qui  ferme  la  vallée  de 

Champfromlev  et  le  plateau  de  Montanges. 

Quand  on  arrive  sur  ce  terrain  des  marnes  irisées,  on  retrouve 
les  caractères  et  les  formes  du  sol  de  la  vallée  de  Gratoux  ;  Tana*- 
logic  est  parfaite;  c'est  qu'en  effet,  dans  les  terrains  idenliqiies, 
les  mêmes  causes  devaient  produire  les  mêmes  effets. 

A  1  kil.  et  demi  environ  S.-O.  de  Champfiomier,  les  marnes 
irisées  atteignent  un  grand  développement  et  pi*ésentent  les 
mêmes  caractères  qu'à  Gratcmx  $  ^ilei  supportent  le  terrain  lia- 
siquc  en  stratification  concordante  avec  ses  couches  qui  plongent 
à  VO.  sous  un  angle  de  15  a  20®.  L^élage  inférieur  fournit  des 
masses  dé  gypse  exploitées;  dans  les  parties  supérieures ,  te  gypse 
est  d'un  très  beau  blanC,  cristallin  et  rosâtre;  plus  bas,  il  y  a  des 
feuiïlets  iutërdaléê  au  milieu  des  marnes  grises  et  bleues,  en  zones 
plus  ou  moins  accidentées;  te  gypse  et  les  marnes  se  confondent 
complètement  et  ue  peuvent  être  séparés  nettement. 

On  rencontre  dans  cet  étage  des  strates  isolés  brunâtres  et  noir 
râtres,  très  celluleux,  avec  cavités  de  1  a  2  centimètres,  réparées 
par  de  petites  lamelles  très  dures  et  très  cassantes,  et  remplies^ 
quand  elles  n*ojit  pas  été  exposées  à  l'air,  d*une  poussière  grisâtre 
ou  jaunâtre,  ocrcuse,  tachant  les  doigts. 
L'étage  supérieur  est  bien  développé  à  une  centaine  de  mètres 
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plus  haut  ^  au  milieu  des  broussailles  où  il  supporte  un  escarpfv 
ment  de  calcaire  liasiq ne,  et  où  l'on  a  fait  des  recherches  de 
houille;  avec  les  marnes  irisées,  on  trouve  deslils  d*argile  noire 
schisteuse,  à  empreintes  végétales ,  de  calcaires  magnésiens  gris- 
jaunâtre,  et  des  bancs  de  gros  passant  au  calcaire  grenu  et  silt- 
teux  infra-liasique.  Si,  dans  la  direction  de  Champfromier,  on  tra- 
verse le  ruisseau  qui  va  se  jeter  dans  la  Yalserine,  les  marnes 
irisées  mises  à  nu  par  les  érosions  du  ruisseau  présentent  un 
talus  assez  puissant  sur  lequel  on  peut  encore  étudier  l'alternance 
et  Tintercalation  des  calcaires  magnésiens  ,  la  superposition  des 
grès  et  des  calcaires  grésifbrmes  recouverts  par  le  lias  à  Gry- 
phécs. 

Gisements  divers,  —  La  vallée  de  Vaux-Févroux ,  entre  Tor- 
cieu  et  Lagnieu ,  les  talus  couverts  de  vignes  au  S.-E.  de  Lag- 
nieu,  sur  la  route  de  Saint-Sorlin ,  présentent,  dans  les  assises 
inférieures  du  terrain  liasique,  des  bancs  grésiformes  et  calcaires 
qui  indiquent  positivement  la  présence  des  marnes  irisées. 

.  Eteridue,  —  On  peut  observer  le  terrain  keuprique  sur  d'assez* 
grandes  étendues  ;  son  développement  est  le  même  que  celui  du 
terrain  liasique.  Il  se  lie,  parla  partie  septentrionale  du  départe- 
ment, aux  gisements  du  Jura. 

Hauteur  absolue.  —  Le  terrain  keuprique  est  placé  dans  la 
vallée  de  Champfromier  entre  750  et  800  mètres;  dans  la  vallée 
deOratoux,  entre  450  et  500  mètres  xiu-dessus  du  niveau  de  la 
mer. 

Formes  du  sol.  —  Il  occupe  le  pied  des  escarpements  du  ter- 
rain liasique,  où  il  forme  des  mamelons  arrondis,  des  pentes 
assez  douces  livrées  à  la  culture. 

Emploi  dans  les  arts. 

Mines  et  carrières»  —  Les  grès  fournissent  de  bons  matériaux 
de  construction  ,  et  les  calcaires  magnésiens  des  pierres  à  chaux 
hydraulique.  Le  gypse  donne  lieu  à  des  exploitations  avantageuses 
toutes  les  fois  qu'elles  sont  suivies  et  bien  dirigées.  Les  carrières 
de  Champfromier  sont  susceptibles  d'offrir  de  grands  produits 
qui  seraient  recherchés  pour  les  constructions  et  pour  l'agricul- 
ture; mais  il  faut  des  soîiis  et  de  l'intelligence,  en  évitant  de  con- 
fier Tcxploitation  à  des  ouvriers  ou  à  des  manœuvres  inhabiles. 
Lcgist-nient  du  gypse  étant  bien  établi ,  on  doit  le  suivre  dans! 
tout  son  développement  par  une  tranchée  longitudinale  du  N.  au 
S. ,  et  par  des  tranchées  et  galeries  transversales  qui  plonge- 
raient à  rO.  'f  ces  recherches  se  résument  dans  l'étude  de  la  di- 
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reclion  et  de  rinclinaison  des  masses  qui  sont  faciles  à  délcr- 
mioer. 

De$  fouilles  dirigées  dans  la  vallée  de  Gratoux  conduiraient 
à  des  résultats  importants;  elles  seraient  d'autant  plus  avanta- 
geuses que  les  transports  sont  faciles,  et  que  le  terrain  keuprique 
offrant  une  puissance  assez  considérable ,  l'étage  inférieur  des 
marnes  irisées  se  trouve  à  la  surface  du  sol;  par  conséquent^  les 
masses  de  gypse  pourraient  se  rencontrer  ou  sous  les  détritus^ 
ou  à  une  profondeur  de  quelques  mètres. 

J'ajouterai  que  rien  ne  peut  exclure  la  supposition  de  quelques 
bancs  de  sel  gemme  dans  les  parties  inférieures  de  ce  terraiq. 

Quant  à  la  présence  et  à  l'expluitatiou  de  la  houille^  je  ne 
pense  pas  que  ces  assise^  puissent  jamais  ^offrir  quelques  chances 
de  succès.  Les  fouilles  de  Champfromier,  sous  l'escarpement 
même  du  lias,  n'ont  conduit  à  aucun  résultat  satisfaisant.  Mais  il 
se  présente  ici  un  fait  qui  m'a  toujours  frappé  dans  ces  recher- 
ches, c'est  que  les  travaux  ont  été  entrepris  au  point  le  moins 
favorable,  c'est-à-dire  à  partir  de  l'étage  supérieur,  tandis  que  la 
locstlité  permettait  de  fouiller  dans  les  assises  de  l'étage  inférieur 
où  les  travaux  sont  plus  faciles ,  moins  dispendieux ,  et  où  ils 
pouvaient  donner  en  peu  de  temps  la  solution  de  la  ques- 
tion. 

Ces  observations  sur  la  présence  des  étages  gypsi|ejres,et  Sjili- 
feres  du  terrain  lieuprique  s'appliquent  à  toutes  les  localités  où 
le  terrain  liasique  est  à  découvert;  .  .; 

Fertilité'  du  soi,  —  Lçs.  céréales  et  les  vignes  croissent  bieA.$f>f 
le  terrain  keuprique;  les.  marnes,  en  retenant  les  eaux ^  donuent 
naissance  à  des  sources  qui  fertilisent  les  environs;  elles  peuvent, 
d'ailleurs,  être  utilisées  dans  ramendemeot  des  terres. 

Ordre  de  soulèvement.  '—  Lq  groupe  keuprique  appartient  au 
troisième  ordre  des  soulèvements  jurassiques;  il  estsurmontép^r 
le  groupe  oolitique,  oolite  ferrugineuse,  oolite  subcompactei ., 
grande  oolite,  qui  forme  l'escarpement  du  massif  d'Àngriè.re., 

Le  Seèrétaîre  communique  également  les  observations  qui 
suivent,  adressées  par  M.  Coquand. 

Dans  vlM  note  itisérée  dans  le  Bulletin  de  Taiméc  1830,  je 
ib'effbrçar  de  prouver  qiaé  les  gypses  tertiaires  d'Aix,  qui  cbnsti* 
tuent  un  étage  itifériei^t'à  la  molasse,  étaient  contemporains  des 
gypses  dé  MontTiiartre;  M.  Dufrénoy  s'opposa  à  mes  conclusions, 
parce  que,  d'après  lui ,  les  liguites  de  la  Proteuce  giseut  dans  des 
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calcaires  corresponclaDt  au  grès  de  Fontainebleau,  et  que  ceux- 
ci  représentant  l^étage  moyen  des  terrains  supracrétacés ,  les 
pierres  à  plâtre  des  environs  d'Aix  ne  pouvaient  être  parallèles  à 
celles  de  Paris,  mais  au  contraire  leur  étaient  supérieures: 
suivant  le  même  auteur^  le  gypse  ^  dans  le  midi  de  la  France , 
existerait  en  véritables  alternances  avec  les  molasses  marines.  Je 
crois  à  mon  tour  cette  opinion  erronée,  et  dans  les  nouvelles  ^ 
observations  que  je  soumets  à  la  Société,  j'ai  moins  pour  but  de 
faire  dominer  mon  sentiment  particulier  (car  j'avoue  qu'en  pré- 
sence des  travaux  remarquables  de  M.  Dufrénoy,  il  doit  être  con- 
sidéré comme  étant  de  peu  de  valeur),  que  d'éclaircir  une  ques-  ^ 
tion  mal  appréciée  jusqu'ici.  •  ^ 

Il  note  paraît  donc  utile  de  discuter  si  cet  habile  géologue  ^  en      ^ 
signalant  de«  alternances  de  molasse  et  de  gypse  dans  la  Provence, 
a  bien  saisi  leurs  véritables  caractères  de  position ,  et  si  les  appli- 
cations quff  en  a  faites  pour  ces  deux  formations  des  environs      vq 
d'Ail  est  bien  conforme  à  ce  que  présente  la  nature ,  ce  que  Je 
ne  pense  pas.  /r 

C'est  dans  la  vallée  de  tJrc  que  les  terrains  tertiaires  du  midi 
de  la  France  atteignent  leur  plus  grand  développement.  Us  peu- 
vent être  divisés  en  quatre  étages  (vqx*  p.  Il,  fig.  1).  La  partie 
inférieure,  ricbe  en  combustible  fossile ,  se  compose  de  couches 
alternantes  de  calcaires  bilumeux  et  de  liguites  qu'on  exploite 
avec  beaucoup  d'activité  sur  plusieurs  points.  Cet  étage  est  ca- 
ractérisé par  la  pi'ésence  de  banes  immenses  de  Cycla^es  i  par  dei  /j 
Potamidesy  des  Unios  ^  des  débris  de  tordue  d'eau  douce  et  àé 
crocodiles  dont  on  trouve  des  m^choireâ  encore  armées  dé  leui^ 
^dénts  coniques ',  ainsi  que  des  toprolites^  provenait  sans  aucun 
doute  dfc  tette  espèce  de  reptiles.  ,Ces  couches  sont  généralemeut 
recouvertes  piir  un  gr^s  grossier  dépourvu  de  fossiles.  J'^i  c^"  '^ 
'pendant  ôbièrVé  dans  là  vallée  du  "Val ,'  près  3*une  propriété  ap- 
partenant à  M.  Besmichels ,  deux  fémurs  de"  Mastodonte  dont 
la  longueur  dépassé  sdixante-dlx  centimètres  ^  et  qui  à  leur  apo- 
physe (Présentent  un  diamètre  transversal  de  vingt-cinq  centiiïi. 
.environ.  Suivapt  1^  auteurs  de  la  Statistique  des  jBçi^çJkç^ydu" 
Rfwne  oh  avait  aussi  rencontré  daps  U  grès  de  Miijiet  yne  fort 
belle  dent  de  ce  mammifère  éteint. 

Le  passage  de  l'étage  à  lignites  à  cçlui  qui  Jui  ^uj^c^e,  ^'iqpère 
par  Vintermédiaire  3  un  grès  dont  les,  QQuiîbe?  supi^içurpf^  *9^t 
remplies  de  glojsules  calcaires  conceutriqWs»  Sa  partie,  ^^féiie^ve 
est  occupée  par  des  assises  très  puiss^nies  d'ujn  CiiJcaJt)C  cpmpaclç, 
quelquefois  siliceux  ;  $upportaQt  d'iia  côte  les  bi^çcbyçs  r^ou^- 
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guablei  4u  Tholooet ,  et  de  Vwive  h$  marne»  fypsifàre»  àe$  m^ 
virons  d'Aix.  Ce  système  est  fort  étendu  ;  en  eflet,  les  deux  ber^c» 
de  la  vallée  de  l'Arc,  et  les  collines  qui  s'étendent  depuis  la  cWdç 
secondaire  de  V Étoile  jusqu'à  VUrolks  à  l'O.  et  depuis  les  pla- 
teaux  d'Éguilles  jusqu'à  la  Durance,  et  à  Yenelles  au  N.^  sont 
entièi^ment  de  la  dépendance  de  cet  étage.  Les  couches  situées 
av^defapu»  de  la  foroiatipn  marno-gypseuse  n'offrent  guère  que 
des  Planorl^es,  des  Limnées,  et  quelques  coquilles  d'eau  douce 
assez  mal  conservées.  Les  premières ,  au  contraire,  sont  surtout 
remarquables  par  les  belles  empreintes  et  les  fossiles  qu'elles  con- 
tiennent; ce  sont  des  poissons  lacustres  (dix  espèces  au  moins^^ 
dont  quelques  uns  sont  longs  de  près  de  deux  pieds,  des  insectes 
de  différents  ordres^  coléoptères,  hyménoptères,  orthoptères,  dip- 
tères^ lépidoptères,  etc.;  des  troncs  de  palmiers  avec  leurs  pal- 
mes bien  conservées  {Palmacites  Lamanonis);  des  fruits  de  co^ 
niferes ,  des  feuilles',  des  fleurs  ^  etc.  Je  dois  mentionner  un  fait 
intéressant  pour  la  paléontologie  dans  la  découverte  qu'on  vient 
de  faire  tout  récemment  d'un  lépidoptère  appartenant  à  la  tribu 
des  oymphales ,  et  qui  se  rapproche  beaucoup ,  ainsi  que  les 
insectes  fossiles  recueillis  daps  la  même  localité ,  des  espèces  in- 
ter tropicales.  Les  couleurs  en  sont  assez  bien  conservées  pour 
indiquer  encore  le  dessin  des  ailes  el  la  disposition  des  taches. 
Le  musée  d'histoire  naturelle  d'Aix  doit  posséder  ce  précieux 
exemplaire.  Je  viens  aussi  de  découvrir  moi-même  des  plumef 
d'oiseau  ayant  appartenu  probablement  à  une  petite  espèce ^  et 
des  coprolites  de  poissons  dans  lesquels  on  distingue  encore  des 
fragments  d'arêtes  non  digérées,  Mais  l'échantillon  q^ui  offre  peuti^ 
être  le  plus  d'intérêt  est  celui  qui  montre  deux  Gurculionites  dans 
l'acte  de  l'accouplement  :  circonstapce  qui,  jointe  à  la  disposition 
des  fossiles  dans  les  marnes,  à  leur  conservation  et  à  l'état  dé 
souffî'ance  dont  quelques]en;ipi*eintQs  de  poissons  portent  .les  tra<^, 
dénote  d^ns  la  caMse  qui  a  priv^  tous  ces  êCi*e^  de  la .  vie  une  ac- 
tion propapte  et  rapide,  Il  e»l  fav:ile  de  l*assigner,  en  rçmarquan^ 
que  les  divers  animaux  ^ui  ne  se  rencontrent  que  dans, le,  voisj^- 
nage  des  gypsçft  et  dans  le  gypse  même',  ont  du  périr  subitement 
lorsque  des  eaux  chargées  d'acide  sulfurique  se  sont  mêlées  au,x 
eaux  douces  dans  lesquelles  les  poissons  vivaient,  et  que  les  insectes 
n'auront  pu  franchir  impunémcqt.  Je  n'ai  jamais  observé  dans 
les  marnes  qu'une  seule  espèce  de  Potaniîde  et  une  HcUXf,  yoU 
sine  de  VU.  hortçnsiSf  tandis  que  la  première  coquille  abpnde 
dans  les  cpgches  supérieures  à  la  pierre  à  plâtre,  et  forme  quel^ 
quefoi»  ayeç  des  Limnées,  dejs  Paludines  et  des  Çycl^^es^^dç^ 
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bancs  entiers.  C'est  au  milieu  d'elles  que  j'ai  rencontré  dans  les 
environs  d'Entremont  des  Néritines  ornées  encore  de  leurs  vives 
couleurs. 

Les  divei*ses  couches  que  nous  avons  traversées ,  depuis  les 
lignites  jusqu'aux  marnes  gypseuses,  sont  redressées,  et  leur 
direction, 'qui  est  celle  du  système  de  la  Sainte-Beau  me,  du  Lébe- 
ron  Cl  de  Sainte-Victoire,  c'est-à-dire N.  1/4  N.  E.  à  0. 1/4  S.  O., 
montre  que  leur  soulèvement  se  rapporte  à  celui  des  Alpes 
occidentales:  il  a  eu  lieu  avant  le  dépôt  des  molasses  marines, 
qui  dans  le  midi  de  la  France  reposent  en  couches  horizontales 
sur  des  terrains  tertiaires  ou  secondaires  constamment  redressés. 
Cette  position  m'a  toujours  porté  à  émettrej  des  idées  opposées 
à  celles  de  M.  DuFrénoy,  parce  qu'il  m'a  semblé  plus  naturel 
de  prendre  les  limites  que  la  nature  a  elle-même  établies  ,  et  que 
des  caractères  tranchés,  tels  que  ceux  tirés  de  la  discordance 
de  stratification,  ainsi  que  de  la  différence  de  l'origine  des 
couches,  sont  à  mes  yeux  des  motifs  rigoureux  de  démarcation 
dans  une  formation  étendue  :  or,  dans  les  environs  d'Aix ,  le  fait 
qui  frappe  le  plus  l'observateur  est  sans  contredit  la  disposition 
ti'ansgressive  des  terrains  marins  sur  les  terrains  lacusti^es. 

Il  est  évident  que  le  phénomène  qui  opéra  le  soulèvement  que 
nous  avons  signalé  modifia  singulièrement  la  surface  des  conti- 
nents ,  ainsi  que  les  circonstances  sous  lesquelles  les  terrains  se 
formèrent.  Les  lacs  qui  avaient  déposé  le  gypse  et  les  lignites  s'é- 
coulèrent, et  leur  fond  fut  porté  à  une  hauteur  considérable  :  la 
mer,  après  le  soulèvement,  vint  inonder  une  grande  partie  de  la 
Provence  et  couvrir  de  molasse  tous  les  points  qu'elle  put  en- 
vahir. On  peut  voir  encore  aujourd'hui,  dans  les  découpures  des 
promontoires^  des  golfes  et  des  ilôts  tertiaires ,  la  configuration 
qu'elle  affectait  à  cette  époque. 

La  partie  inférieure  des  molasses  est  annoncée  parades  poudin- 
gues  dont  les  fragments,  souvent  quarzeux ,  diminuent  de  vo- 
lume à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  la  série  des  couches,  et  pas- 
sent d'une  manière  insensible  à  un  grès  calcaire  très  tendre , 
exploité  principalement  au-dessus  du  Tholonet  Cet  étage  exclu- 
sivement marin  se  compose  d'une  quantité  innombrable  de  co- 
quilles brisées  que  la  mer  rejetait  sur  ses  côtes  :  aussi  les  fossiles 
qu'on  y  rencontre  sont  généralement  incompleU  ou  usés  par  le 
frottement.  Les  espèces  quijont  le  mieux  résisté  au  ballottage  des 
vagues,  à  cause  de  l'épaisseur  de  leur  test,  se  rapportent  parmi 
les  vert,ébrcs  à  deux  espixcs  de^Squales,  parmi  les  invertébrés  aux 
jgenres  Huîtres,  Anomie,  Balaue,  Cône,  Rérite,  Arche,  Trochii9y 
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Pyrule,  Cyprée.  Un  de  nos  collègue»,  M.  Doublier,  vient  de 
m'adresser  une  suite  intéressante  de  fossiles  de  la  molasse  de 
Aassuën  près  d'Istres,  parmi  lesquels  j'ai  distingué  des  Hinnites, 
des Spondyles y  des  Clavagelles y  plusieui^  espèces  de  polypiers, 
et  un  magnifique  exemplaire  de  Pholadomye.  Au  milieu  de  ces 
débris  marins,  ou  rencontre  assez  abondamment  des  Hélix j 
quelques  Bulimes  et  des  Gyclostomes  d'une  belle  conservation. 

Les  carrières  du  Tbolonet  surtout  en  sont  remplies  ;  leur  pré- 
sence au  milieu  des  produite  marins  est  facile  à  expliquer.  Lors- 
que les  molasses  se  déposaient  sur  les  côtes  de  Tancfenne  mer,  les 
coquilles  terrestres  qui  vivaient  dans  leur  voisinage  ou  sur  les 
parties  déjà  déposées,  furent  enfouies  dans  les  couchés  en  forma* 
tion,  et  se  trouvèrent  ainsi  mêlées  à  des  espèces  marines.  Aussi 
n'est-il  pas  rare  de  tailler  des  échantillons  dans  lesquels  on  ob- 
serve à  la  fois  et  des  HeUx  et  des  Cônes.  Je  ne  conçois  pas  la  rat- 
son  qui  a  porté  M.  Rozet  à  établir  un  grès  particulier  à  Hélix 
dans  \e$  molasses  dont  toutes  '  les  couches  renferment  des  He^ 
lix  (ly.  Cette  distinction  est  au  moins  superflue;  car  il  était  facile 
de  s'assurer  que  ces  coquilles  se  retrouvent  dans  la  formation 
.entière ,  et  que  les  grès  du  Tbolonet  dont  l'étude  lui  a  suggéré 
celte  idée  n'étaient  autre  chose  que  les  débris  des  mêmes  fossiles 
marins  ,  plus  fins  que  ceux  quiapparaisâlent,  par  exemple,-  aîtw 
dessus  de  la  colline  des  Pauvres. 

L'épaisseur  de  cet  étage  varie  suivant  le  fond  sur  lequel  il  est 
déposé;  il  n'atteint  jamais  la  hautei^r  du  syst^e  tertiaire  infé- 
rieur dont  le  soulèvement  justifie  la  différence  de  niveau. 

Au-dessus  des  molasses^  et  en  stratiftci^n  disi;ordante  avec 
elles,  mais  dans  quelques  localités  seulement,  on  observe  un 
dépôt  lacustre  et  uiàvnetixi  plo^ttiodërneifdB  «dcâ  quiiContient 
des  gypses.  Il  n'est  refprésetilé  dané^iBs.énvii^ns  de  cc^ttf)  viU^  qi^e 
par  un  lambeajji  de  couches  horizontales,  reposant  sur  .une  mo- 
lasse à  Huîtres  [Ostrea  virginica)  ;  mais  dans  les  départements  de 
Taucluse  et  des  Basses-Alpes ,  il  est  développé  sur  yneplus 
'if(r«w)0.  échelle,  et  présçale.  in^e^. quelques  couches  de^  gypse. 
C'est  celte  position,  de  la  molasse  entre,  deux  étages  gypsif%res 
qui  a  sans   doute   poi:té  M. .  Dufrénoy  à   dire   qu^il  '  existait 


•I 


-••'•  .  111, •  ••  • 

(  i)  Je  saîfiîraî  celte  occasion  pour  rappeler  que  M.  Rozet ,  après  qu'on  eat 
lo  ma  JVole  sur  les  terrains  sccondaireR  d'Aîx',  fil  observer  que  la  Gryphéc 
arquée  que  je  signalais  dans  le  lias  de  cette  partie  de  la  France,  n*était 
pas  la  GrypIuM.  areuala\  il  aumit  [^n  dire  avec  plus  dexaclilude  qa*il  ne 
l'y  avait  pas  rencontrée,  car  elle  y  existe  avec  d'autres  espèce». 

Soi^,  géoL  terne  J^:  •      >     .  4  ' 
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upe.  alteroAaec  entrt  çe^  différents  étaj;es.  Mais  îci ,  éviaete- 
inçoty  il  y  a  séparation  J)i«n  tranchée;  car  acimeiLtre  alternance 
eotie  deux  Usrraiiïs  lacustres  dont  Fwn  est  soulève  et  l'autre  hô- 
li^ooCal^  etsépai'és  eu  outre  par  un  dépôt  marin  très  puissant^ 
ce  terAit  vouloir  réunir  les  n^çulièr^s  de  Montmorency  aii  gy^se 

D'après  ^nei  fowdératipn»,  nous  n'adipitttQns  pas^  com.m6 
J\l«  l^ufriénoy^  ijujb  lies  0fjptse$  4'Àix  allernent.  réellement  àVec 
le$  oudasses,  /et«liCOiiço^oips  av&ç  les  tuarnes  supérieures  1i  cii'lles-^ 
çàk  Ces  trpis  Jtermes  4e  la  série  lertiaire  du  midi  de  k  France  se 
pi^é^eot^t  parfait^0if9i  distincts ,  et  constituent  trojs  étages  ^ué 
^'oA'dred/^  SfjperppsfjLipji  j^  la  différence  de  stratiBcatioti  limitent 
J'une  nviQiÈre  i^h  l^tionoelle.  Puisque  Talt^rivance  n'existe  pa^, 
J30US  (ti^v^^aos  U  .CQi?uçUisioD  bien  légitime  ^ue  ces  deux  lerrainS^ 
^tne  les(^ei^<>Q  o'pbserv^  pi  i^as^ge  ^ooLogi^jue  ni  passage' mi- 
jaétalq^iqMS^  doivent  éjtre  réparés  »  et  ne  peuvent  par  c6nsé<^'uént 
feiirù  partie  i'iw  et  l'dUJtrje  de  l'étage  moyen  ^  d'après  les  divisions 
«adop^^par  M*  t^ufx'énOY  ^  ^l  qu'il  n'y  aurait  lieuà  accepter  les 
iojduc4ioo&  4ie  ^  «(l^e»*yiiteur  q<ue  four  les  gypses  qui  se  tirou- 
v^^  f UfMMfH^fs  <a»3(  Wjojasse^  ^t  eu  stratification  jcouCOrdante 
j^y^ç  ékh  i^orf^^  pJ>  U ,  %  1  ^  page  1%,) 
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Séance  dit  4  féi>Hèr  183». 
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Le  Seeftéfaftlm  dopias  ltom«e  du  .prpfoè^y wUal jÎb  1?  fj.eiç- 
«iêt^^M)^  4ftM  ta  féebikm  eèt  ieÙ^^  .    ;  , 

.    \je  ^residèut  |it*oclâme  taeittfc'rés  dfe  là  %dt^4  t  ' 

MM».      -  •    .  :  '      .     ^• 

'Braun  \  ingétiTiéur  dés  tnUi^  %  CàH^sriHàè  {  gl^ànd-diiéM  4e 
Bade) ,  |>résen té^àr  iWM.  Ag'4$sÎ2  et  L)5blarii6.  -  '  '      "  '   »  ^      ' 

LAURiLLiRD ,  conservateur  dû  cabinet  d'atïai'oiiiSé'  cbnlpk- 
rée ,  au  Muséum  d'histoire  natureHe  à  Paris ,  présenté  pftr 
iStM.  Valfitocienneis  ei  bcsnojrers. 

»QJH^  JPM^    A    h^   SOCIETE. 

La  Société  reçoit  de  la  part  ae  M.  lVÏore9i|i  ^e  4opo,èi.  chef 
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'^âes  tfi^ftûît'ilè'hi  s«ici4ttqtt«-  au  tfiiatstèn  du  oommercfe  et 

des  tirâti^cnt  {ifuMtlîA^  t  ' 

Statistique  de  la  France.  Commerce  extérieur,  In-I^^ 
536pag6«^  t>apUl8j8^.     .' 

De  la  partde  M.  Van  der Maelen  ,  l<^son  Dictionnaire f^éO" 
graphique  du  Luxembpwg,}];^':^''^  283-288  p.  Bruxelles, 
1838;  2®  une  Notice  sur  t Êlabtîssement  géographique  et 
C école  normale  de  Bruxelhê  -,  fMirM.  Drapiez,  accompagnée 
d'un^Cataiagiu^  %4Êân»k  d§Sfiublmiior^  4§  ffft^filff§fpi^nt. 
-iiiv«»,7:i  p.. Bruxelles»  1839.  ... 

VXU  reçDU'aussrle»  Comptes^penduê  hebdomadairei^des 
séances  de'l^Jcàdéfnie  des  sciences.  N^  4 ,  f**«ettteiirfc  1^39. 

Jldémotres'  delà  Société'  Unhéenne  4^  N  ôrmar},die  ;  années 

■  ^é»4àl8'38/sixièipêy(>lumé.  ïn-4°,  SlSp.  11  pi.  Caen,  l838. 

i'\  ^J^ii^irès'de  ta  Sàciété  royale  des  sciences ,  de  Cagricul^ 

turc  et  des  arts  de  Lil(fj  9f^  /^^i^/^"  partie.  In-8'',  528  p. 

Lille.  1838.  *' 

Recueil  de  la  Société  libre  Ûe  fEure.  N""  33,  janvier  1838, 

et  34,  ai»ii  iSaSi  :fai4*  âiftp.  £amBBV  tJiSd-.  1  ' . 
.   ^n^Ug  (iefa  Société  db  émulation  du  département  des 
f^ges.  Time  III,  2-  cahier,  1838.  In-8^,  pages  273  à  485. 
-*ij«.-Ei)in4;i83«:. /•'      ^'   f-        '  '   ^ 

Mémpiff^  de  la  Société  d  aerfpiujfure ,  sciences  ^  arts  et 
belUs-littfti^  dudépàrtl^ff^  N^*65et  66.  In-8% 

jB8 pages, Troyes.  1838.^       :       i,!   f 

Annuiei  desminesx  Ton|e  Xi V»  5f  '  livraison  dé  18^8,. 
p.  ]55«  à  S$4,  3  planches.       '  ^ 

.  :  riiA  AtJ^n^m.J^^^^jii  \  ^ 

RappoH  fait,  à  fAjuaddmie  dâ$  w^çfiptiqns  et  he^esglet- 
très,  aun&m  de  la  C&mmiséiaA'  éeà  •antiquités  par  M*  sA^ex. 
4fi:Labaridti^  fn.s^n0ê4^mblique,  le  iO  août,  In-4®,  11  p. 
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ociété  l'ouvrage  indiqué  ci-dessus. 
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Le  Trésorier  communique  ensuite  le  projet  du  liudgei  pour 
1839 ,  approuvé  par  le  Conseil  dans  sa  dernière  séance. 

BUDGET   PROPOSÉ   POUR    1839. 


CHAPITRE  P'. 

RBCBTTB- 

Restant  nf  caisse  aa  3i  décembre  i838  ( Yoir  Chapitre  III).  « 

Cotisations  prévues  (267)  ?...,..' 8,000  Ir. 

Arriéré. i»5oo 

Droite  d'entrée  (a5)?  . 5oo 

Vente  da  Bulletin  et  des  Mémoires  ..•• 65o 

Arrérages  de  rente  sur  TÉtat So 


u« 


Total,  •  •  •  •  10,700  fr. 


CHAPITRE  II. 

JBiPBNSB. 


».  _i. 


FRAIS  D  Ani|UII8TBA«riON  SI  t^MXPUOiXAiaOV^   ,  •       >' 

.     ,  Par  natnr«.        Par  ariiele, 

!    .     .      '  -     ■•  '    «..  Fr/  ■  >F^. 


I         I       « 


S    i*'.    PBasoifWBL  ,C  Agent •  .     1,800  )  ^^ 

TBAITEHBNT f    Qarçon  de  caisse '600  )    *'    • 

Mobilier. 100 


Dépenses  cRverses  •  .  •  .  '*'  '  100 


r-  '   :-! 


^     .    ..    / .  /   Ports  de  lettres -  ito  i 

%  a«.    MATàBIBL.   ./.(  K  ,  >•   •    »»ioo 

BibiiolhècpnBi  ....••'.  ,.a9o^.t.< 

Collections •  <-       100 

Chauffage  et  éclairage  •  •        3oo  ,    , ,  ^ 

S  5«,  iMPaBssioiis  btT  Bulletin,  ....,.•••     5,9oo,  V    .  .^  g 

PORTS (   Port  et  affranchissement  /    ''4oo  I*  * 

$4' Lojer  et  impositions.  .'  •  '  l,loo  •  *  •  1,100 

S  S*..  ........  Médaille  .......  .  .'     \4do  •  r  .  i  4oo 

%  6\ •  Achat  de  Mémoires*  \  .  .     ifSoo  •  •  .  i.3oo 

■     ■  ,    a         ■  ■ 

Total.  ...    99900.  •  .'9,^00 

RisuLTATde  la  comparaison  de  la  Recette  r  La  Rbcbttb  sera  de  10,700  fr« 
présumée  avec  la  Dépense  proposée.  •  .  .  j  LaDéPBiisE  sera  de    9.900  fr. 

ExcéûAUT  Ki^  Recette  ( voir  Cbajntre  fîl*  ).  .  .       800  fr. 
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CHAPITRE  III. 

*  *  • 

Emploi  m  capitaux  de  rentessarrËtat,  da  montant  des  remboarse- 
ments  de  cotisations  »  effectnés  par  les  Membres  de  la  Société. 

Quatone  Mtfmbns  ont  op^ré  Je  rembonrst me*t  à  raison  de  5oo  francs 
par  confaribntioni  ce  ^i  donne. 4t9oo  (r.    *>c, 

Poor  conTrir  cette  somme ,  il  existe  :  . 

1®  Le  capital  de  la  rente  snr  TÉtat  an  nom  de  la  Société 
dî*tuft  re^enn  de  5o  (raoes,  an  capital  de  i  ,095  fr.    »  c. 

s*  Le  restant  en  caisae  au  3i  dé- 

cemlire  i5i8  (voir  Chapitre  PO  «  •  •  3,i47       ^     {     t^        ..g^ 
50  L'excédant  présumé  au  Si  dé-  ^  *     * 

cembre  1839  (Toir  Chapitre  IP,  Ré- 
sultat) ci.  ..•«.• 800        » 


ié^te 


Resterait. tiot'r.ttoc. 

RÉSULTAT  GÉNÉRAL. 

L'excédant  au  31  décembre  1839  se  trouvera  réduit  à 
110  fir.  80  c.  Maàs  la  Société  sera  propriétaire  d'une  somme 
de  4,200  fr.  sur  l'État,  qui,  ainsi  que  je  Tai  expliqué»  la  cou* 
▼rira  du  capital  des  remboursements  opérés,  et  doni  le  re- 
venu figurera  en  télé  du  «diapitre  de  la  recette. 

LeTréeorîer^ 
■  Fihix  Lajoitb: 

Ce  projet  est  adopté  par  la  Société  ainsi  que  les  deux  pvo^ 
portions  suivantes,  qui  ont  été  également  examinées- par  le 
Conseil:  .... 

1*  L'Agent  se  rendra  chaque  année  au  lieu  désigné  pour 
la  réunion  extraordinaire,  et  dans  sa  dernière  séance  de  juil- 
let, le  conseil  déterminera  la  quotité  dé  l'indemnité  qui  d/e- 
vra  lui  être  accordée. 

2®  Attendu  le  pçu  d'exactitude  que  quelques  membres! 
mettent  encore  à  acquitter  soit  le  droit  d'entrée,  soit  la  coti- 
sation annuelle,  malgré  les  avis  réitérés  qui  leur  ont-  été' 
adressés;  à  l'avenir  les  noms  des  Membres  de  la  France  qui 
n'auraient  point  acquitté  leur  cotisation  annuelle  depuis 
trois  années  révolues ,  seront  affichés  dans  le  lieu  des  sëahceâ 
de  la  Société.  Ce  terme  sera  porté  à  quatre  ans  pour  ceux 
de  r Étranger.  .  «   . 


En  outre  les  Membret^uî  s^tri{>vvfHt  dans  les  conditions 
indiquées  ci-dessus  ne  pourront  être  appelés  à  faire  partie  du 

Bureau  iii  du"  donàèli;  /    /  '       '    '         '''    '   " '^ 

'M;  Bobltye  lit  ki  lettre 'suiwintè  ^ifi  Un  .etli  ftdreMmfi)e 

Gbhstatitinè^  par  M.  Sagetv  officiei<"d'étli-iiiajoPi  iliirtnbnF  : 
de  la  Société.       .    .    ,  ,      --'••..  ••.•'•♦■«.,•:•.;.•',.•,.■  •: 

Je  viens  de  faite  arec  Sàtnt^SilulrftUr  Ja  cawM  ^  SétÂfi>/^4J^  . 
vous  avez  vu  par,  vous-même  les  ix)cfiet  qui  entourent'  Gonitatt- 
tinej  je  p^  c^nsiàèrè  donË  c^que  je  Vèm  VOiis'dîrsqbê'OOiMàie  > 
une  extension  de  ivos  observatioif^y  n^dystift  Ht^kfMeht  )â  ptékëà- 
tion  de  traiter  la  i]ueslion  de  l'âgé  des  tëh^âîti^  qî^  f  at  oliséH^/ ' 
^Q.iaitde  fossiles/je  n'ai  trouvé  qu'une  tfefilè  èspôcô  d*Hdîlfë,  ' 
dont  je  vous  envoie  un  £coquis.  afili  iqiie  vous  puissiez  la  recon- 
nàfirê,  S\  V~5â$fà  connaissez  déjà  (1).  Elle  est  abondante  dans  des 
marnes  bleues^  qui  ^  I  tiUàè^^'.  \e\it.  ^Iphàk  èi  lie  leur  puissance, 
me  sen^blent  correspondre  aux   marnes,  de  rescarpement    du 
Mansourah.     .  ^ 

liés  ènvîrdhé  dlë  ]tfitàti  èôntèccdp^spèir  tes  càlcdire^  étihijiljcièk  ' 
et  foiè  durs  qûé  t&ùs  tdiitiaUikz;  ëi  dont  les  îdddévft-«  soHl  tM  Iwigê  ' 
bnc^iië,'  lëi^e  8t'fê'B);«ifc<  je  eh>ts  M« ^iii^chlf  qi^  ^hi'it99ë^' 
gardiez  commeiàH^i^ïêiéè^ miitf^ffhi  mÊ97Ulti^iBft.Ott^h%'(\\ûttài 
bientdl  pourpsm^er  dans  un  terrain  de  marnes  bleues  (celles  dont 
je  vie^f  de.vpu$  j^rijer  plus  haut).  Ces  marnes  sont  Feuilletées,  sou- 
vent très  calcaires,  et  dans  ce  cas  elles  ont  beaucoup  de  consistance  ; 
eUet..^Qnlidfki»6èt  .c^sijooiix^bei  mXieis  (un^pifubit  A'épfiifn)Nf):ile 
c^Mfbç^f  tf^  dft .  fihfmx;  mft^iUo.  ^ .  p^rÇa j I^^Qï^li ,  i^f^  ^  ;  nji^, 
grande  partie  des  ruisseaux  qui  coulent  à  la  surface  de  ce  f|çrrai|i! 
ju^WàftJahallaj,  ^itju^à  jsix  jjeues  de  MiU.b,  son^sajq^j;  ju^lq^iies' 
uns  lé  ^ofit  presque  con^me  Teaiî  de  la  mer.  moins  àepèndant, 
laipërtume  de  celle-ci. 

raiékamiîiê  avec  soin  le  sèl  giniifaë  qûî 'se  veiid  en  ^i  ^tànAd' 
quantité  au  marché  de  Milah,  etj'ai  vu  qU*îl  tHhtéhâîl^  tife  grtïs' 
ïÈ^tteMk^é  céÉ  iilk^hes;  Be  ètiHë ^tié  jé'né^«»ul4  («lié'qb^cé  iie 
soient  titlë»qui  lé  eotlieiitièht  ^  bieii  4(jé}«{lié  l'Stië'jtttttail^Vdietfi 

{Aàte.  .    .  ,;     il    !.  j  '        '     .    ::..    il 

.  Dès  le  premier  jour  de  Inarch&yf'aTmlreiiiavqUé.qtte.  mxéa: 
avipns  traversé  un  plateau  composé  âç,bf|c«|ire^blapch4U'f(sq^9r 
jg  rcçpnnus  de  s,uite  pour  être  idenûgue^  avec  çem^  àilRqfumani'^ 
J^e^koiitiiifils  reposent  eii  couches  lé|;çrèi^en^  ipc)ioé^^  ^ur  lef^ 


(i)  Cette  espèce  parait  voisine  de  ÏOsL  earnueopiof.      *  '   ;;  '    ^  -  <  • 
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n^araea-bleuoA/  ot  formeiU  la  surFace  du  sol;  ils  n'ont  pas  une 
bieu'grande  puissance,  puisque  les  vallées  un  peu  profonJcs  cjui 
Jes  travévsçn^  atiejgoenb  ces  marnes  h  leur  partie  inférieure.  A  là 
surface,  ce  calcaire  a  acquis  plus  c(ç  dureté  qu^a  Tintérieur,  où  ïl 
c^i  (ellefuef)}.  frialjik»  qu'on  peut  l'écraser  sous le|  doigts;  ta  sui-^ 
f^çe  contient,  ençpre  qes  c^IKouk  noulé^  d*an  c;|1calre  compacte' 
fpïs  quej'ç^i  vu  plps  |ar4  superposé  aux  noarnes  bleues. 

Xac  soir,  ^  notre  bivouac  de  Blahalla^  j'^ai  pu  admirer  à  500  mhu 
[^ix  c^^np^  des  çQoe.s  ^t  ^es  pappçs  pareils  k  ceux  d'Rammanx-Mcs^ 
.Kqqfin:  c'est  YHamnuMi''fieni-J^€çh^  des  Arabes.  Kous  sommes 
arrives  ^i  tai*d  et  repartis,  le  lenjeniiaip  ipatin  de  si  |>onne  betire^ 
.qu'il  nia  été  impQsçible  d'al|«^r  Içs  voir  de  pr^,^  et  par  conséquent 
^e  m'sissu|-er  s'il  y  exi^tç  6pçQre  des  eaux  thermaIeS|  comme  te  nom 
semble  l'indiquer. 

X^a  dçuxiètQe  ç^ape  de  Mahalla  à  Djniilla  est  de  neuf  lieues  en- 
viron.. Apy^  Mue  heiire  dé  iiiarclie  vers  l'O.  on  passe  uq  col  assez 
jbasi  el  ^n.  V>n)i>^  d^qs  la  vallée  4e  TOued-BounoI^b,  dont  là  di- 
rec^qq  f^t  S.-|f«  e(  dont  )es.  berges  soût ^rt  élevée^;  lâ  physio* 
^«oinici^épéralç  d^  spl  e^t  ç^lt^.  d  |in  pays  de  montagnes.  On  re- 
xaoute  l'Oued-Bounoial)  pendant  t|fois  heures  environ  jusqu'au 
marabout  de  Sidl-ôtbn^an  (qut  est  peut-être  le  el  Ètrnanîa  de  I^ 
carte  du  colonel  Lapie).  Là^  ce  courant  a  eau  tourne  subitement 
yçrs  l'Q. ,  et  en  Jft  mi  jusqi|'à  fta  sqyrçe  ^  qqi  est  à  àe^l^  l^urps  E. 
de  Djmilla. 

J'observais  toujours  le  terrain  ^vec  attentioq.*  LéS  UiArbé^  dont 
je  vous  ai  paH^  ôdcupatent  la  partiéitsféflédté,  et  éll^  ittàéni  re- 
éôûvcries  &  sti*àtific2fâoii  eotitordaiktGf  pàf  tttfè  -âlsitfè  oiteitfb 
'ettrèttiemètat  {VtilÉsài^fé  qUlVét6tidaiVJttS4{li'tta  umtàBtém  mum- 
'i^étaèaUâétèttàin,  T6tit'O0)a  AuttCtIèt.filoilcàyatr,  W  ris»  n'ett 
filas  ûu  et  fins  dépoaova  de  végéiaUeii  fue  le  jpey»  fue  nous 
'  iranrflnisiML  -       .    •    . 

-    CriKtUA   toMJDw#>  lilf  ^tffu^i  ff^t    %^pf^»^  iijclinéft  .4aqs 
.^jver^e^  dir^fitiqn^i  1^^  çalo^irçf\  qut,  ^|iW  4^  coolp^rpçjiients 
pufi^çux,.  et  dqqt  yoici   qq  Wç?gle  qq^  jj'a^i  çojyé  i  Ka§l)aïte: 
.{rorpt  pi.  lï.  %.  9,  page  78!)  y  .  ^,  _ 

Bans  les  points  A.,  on  n'apefceirait  pas  distinctefxiépt les  coii- 
.elles;  il  m'a  semblé  qucj  c*étaituue  espace  de  remplissage. 

jTusqu^k  $étiF,  nous  avons  toujours  rencontré  la  même  éfaôsë; 
les  marner  bleues  m'ont  paru  constamment  inférieures  aui  cal- 
caires, et  des  échantillons  cassés,  à  Sêtil,  ne  4iMralet|t  nullemeût 
'  de  ceuxcfue  j'evAié^  recueHIii  lei  jooM  ]^écédeiita. 
•     CTeit  à  là  trtfbikoie  étape,  veti  I»  ailieude  hîonmiic^  que 
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nous  sommes  passés  à  Kasbaïte,  dans  l'endroit  où  j')ai  pris  la  coupe 
que  je  vous  ai  dessinée,  et  là  j'ai  encore  retrouvé  au  pied  dès 
hauteurs  le  phénomène  d'Hamniam-Meskoutin  avec  des  source^ 
assez  chaudes  (je  n'ai  pas  de  thermomètre  ).   , 

La  carte  de  IVf.  Lapie  marque  en  ce  point  Tancienne  Mons,  et 
les  environs  sont  couverts  en  effet  de  ruines  qui  annoncent  une 
ville  pour  laquelle  on  n'avait  rien  épargné.  Sa  situation  était  très 
pittoresque;  bâtie  sur  une  pente  rapide,  au  milieu  des  rochers, 
elle' n'a  pu  devoir  son  existence  qu'à  des  bains  sans  doute  très 
fréquentés.  Le  nom  de  Mons  est  parfaitement  appliqué ,  puis- 
qu'à  partir  de  ce  point  on  commence  une  montée  rapide  qui 
dure  au  moins  deux  heures,  et  après  laquelle  on  débouche  sur  le 
vaste  plateau  de  Sétif,  sans  être  pour  ainsi  dire  obligé  de  redes- 
cendre. 

Les  calcaires  en  question  sont^  en  général,  moins  Foncées  que 
ceux  de  Constantine;  leur  cassure  est  plus  terne,  et  ils  sel&issent 
écraser  sous  le  marteau  plutôt  que  de  se  rompre.  Je  ii'y  ai  pas 
vu  de  fossiles,  mais  ils  contiennent  des  silex  p'yrômaques  noirs 
disposés  en  couches  minces  et  subdivisés  eux-m'éméseà  feuil- 
lets par'une  substance  bleuâtre,  quelquefois  mamelonnée,  ayant 
l)eaiicoup  de  ressemblance  avec  là  calcédoine. 


M.  Etôblaye  ajoute  à  cette  communication  les  Vett^eign^- 
ments  suivants  : 
^  I\  exista  dans  la  province  de  Constantine ,  et  paHiculiere- 
ment  aux  environs^  de  cette,  ville ,  deux  grands  systèmes  de 
mames.'et  de  calcuirfis^Vw,  .inférieur,  est  caractérisé  p^r  diç^ 
gypses  anhydres^  avec^crisiauàLdequarz  hyalin  nmvhx^e  et  d^ 
source$  nom^reuse^  à  sek  de  soude  et  de  magi^siei'Xl  aiig- 
porte  des  calcaires  compactes  gris  bleuâtres  avec  ao«iale&  de 
cherts,  et  quelquefois  de  silex  ^yi^onuiqué^.  Ce  som'}eft  mar- 
nes et  les  Calcaires  delà  cascade' dû  Ruhimel,  au^desâous  de 
Constantine.  ïe  n'y  aï  pôiiit  trouvé  de  fossiles  déterknhiables. 
Plus  haut||  ^éologiquement,  on  trouvé  un  second  syitèmè  de 
marnes  diversement  colorées,  avec  empreintes  nomlbrçuses  de 
fucoîdes ,  de  Çatillus  et  dUnoceramus^  lesquels  nousparaissent 
identiques  à  ceux  de  la  craie  de  Valognes.  Ces  marnes  sont  re- 
1  couvertes  par  des  grès  et  maci^uo  ferrugineux  (chaîne  allant 
de  Tou-Milieth,  .routa  de  Stora ,  jusqu'à  h  Galle ,  £.  -K.-E.), 
e|  enfin  par  te  :âystème  calcaire  >  rudia«es>et  à  Nummutites. 
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Qttânt  aux  mûtnes  fossilifères  atilquelles  apparirént  rHuî- 
tre  dessinée  par  M.  Saget,  je  ne  les  ai  observées  que  sur 
un  seul  point;  les  environs  d'El-burgh  (Tigisis).  Les  couches 
sont  fortement  redressées  et  contournées,  et  très  riebesen 
fossiles  dont  j*ai  rapporté  un  certain  nombre  d'échantillons. 
Elles  recouvrent  le  terrain  marneux  à  Inocérames,  et  me 
semblem  appartenir  à  un  système  tertiaire  ancien*  Ce  fait 
important  demandera  à  être  étudié  avec  soin.  Il  semble  dajji 
montrer  que  les  formations  tertiaires  s'échelonnent  par  rapr 
port  au  bassin  de  la  Méditerranée  de  la  même  manière  d«i|^ 
le  S.  que  dans  le  N. 

* 

M*  de  Vecneuil  lit  une  lettre  de  M.  Harlan,  qui  offre  à  lu 
Sooéié  ufie  série  complète  de  moules  en  plâtre  d'ossemenls 
<àe  MegaUfnjrx,  trouvas  aux  Etats-Unis,  et  qu'il  a  décrits  fbm 
ile^JipeUÊrchôê.de  méiUcin^ 4P  de^  physique.  M*  Harkm  lijoiile 
dava  sa  lettre  quelques  observatitOns  4  Tappui  des  dewios  qui 
.40tiit  aussi  sotts.les  jeux  da  la  Société.  L'un  d'eux  représente  lu 
coupe  d'une  dent  molaire  de  £aji7<Maani#,  qui  a  étéfiiite  par 
■M.Oweni  et  qui^  vue  sous  le  microscope,  indique  une  grande 
an^ogie  déstructure  avec  celle  des  dents  de  Dugongs  La  sec- 
tion d'une  côte  de  Basiloâauruti  montre  aussi  la  dUpositiûn 
excentrique  des  lame^  dont  elle  est  composées,  ce  qtû  jusquà 
présent  ne  s'est  encpre.  rencontré  qne  dans  c^t  animid. 
Ml.  Harlandqute  que  Jk  BiiêUo^utw  soit  vift  ¥ériMiik(/stn- 

-  ries.  M.  le  .professeur  Owen  r  dit-il,  <(st  convaiocn .  que  <^*est 
un  mammifère  voisin  des  Dugong,  et  la  eiroiHi^uinpe  prinoi- 

-  pale  sur  laquelle  il  s'appuije  est  l'analpgie  qu'il  a  ina^'fffi  dans 
.  la  structure  des  d^nts;  mnîs  quant  À  leurlorine»  il  y  a.  réel- 
lement peju  de  ressemblance;  d0plus,  un  examen  attentif  dé- 
montre que  de  nombreux  caractères  distinguent  cet  .aiûm^l 
desma^mmifères  ausiû  bien  que  dies^sauriens*  M.  Harltm  présenie 
ensuite  une  dei^t  q^i  parait  a,voir  appartenu  à  un  aniqial  de 
Tordre  des  BothfUi^,  et  qui  a.  été  découverte  dans  tlEtal;  de 
l'Qiiio  :  ç'ejst  une  incisive  gaucb^  d«  la.inâchpire^  supérieiare 
qui  présente  beaucoup  d'analogie  avec  celle. du  Cd^r, 
quoique  beaucoup  plus  grande.  Enfin  une  partie  de  la  mâ- 
choire supérieure  d'un  saurien  a  été  trouvée  sur  les  bords  de 
la  rivière  Jaune  près  du  Missouri  »  et  décrite  par  M^  Harian» 


p^^idaf^t  de  l*](c/j4hfosi»i4ru9  p$ir  la  projecliqn  ai|lH^ia$|le.4f 
^'çrs  inierxYVii^Uairei  eVsQUS.oe  r^ppqf^  p^r^it^'f^H' devoir  ^ç 

i^qp^té  iéo.l^giquf  de  I^ondf  e^  a^l-'an  proposé  d^  lui  donner 

'-  '  M^  de  Béiâsy  |)W$»éntë  «t  off^e  à  Ifii  S^^t?é  létt  derps 
«tiybridi^oïdeâ  dont  il  «iV»H  parlé  dans  la  iékrié&  pf^^ 
-fà^ilté^^i  qui  parriès^t  éémhlsiïAëi  âf  imin  ({vtst  ttiefitîofifi^i 
<E(f 4  d*li4t]fmbi<es  Fitnifts  (l); 

Par  suite  d*une  lettre  précédente  de  M.  Coquand,  M;I(ozet 
4àk  l»«tnaiV|iierquèl^espëcedéGfyphé«jlàplusi  irbdftâatitedans 
46  liflè  â«#r€rt&ij^^^Bâl  pbim  la  &f^{)hééat»qu^rflfak  iln^à 
^itit^ïHkeridu  qtiè  oét te  dernière  Aépf^t{>ë9^â*if.reriO0n(rt»^. 
'ii«  li«s^  continue- "M/ Aps&^e»  drnil  tlneHttaiéoft  «^é'en^fdt 
i8{^$  fomiè  des  |>UlltèàiJ^x  ^tië  élëVéë  que  lés  (effâiirâ  t^Tlia^ 
iéeê'nm^^^pêb^,  qui  à  feûf  tdut  èùh%  ^eoo.ui^ëritf  à  «ttiitiie»- 
«i^n  Asboïdftiitii  pikt  des  ^è»/Le  gyp^é  mt  k  \k  téïixé  âti-éeè- 

-tHf€«le*^  de  pk.4  il  {^aratt  faille  partie  du  ^ydtèmé^dé  motàsf^ë 
'dé  I'étt(ti^  dii  Bee»,  dont  li§  redréMéitMint  irst  eh  rarppon  «vëb 
>€«Uti  dé  4]è  tiiéAié  g]rp^;  Ces  ooubhed  €er«ifiiire4'  ^tit  <5s[rae<é^ 
MlfiM  pht  leé  Ost^m  êtângata  et  i>i9^iiUéà,  m  l«a  gf ^ 
-on  maeigho  qui  reposent  êur  te&  ti^i^he^  dà^  térKaln  Nsécdii- 
o'dairoy  ^oiff  oomposë^di^  dlébtis  de  coquilles  ihai^inésà^e^iutie 
ct^fe  gronde q«Mntitéd';H!^â^i  Çes^rès  nesonf^poiut^éguilè- 
'-fèitftéfntf  MMktiÎBiis^,  |nsfiippt<éêeniënt  de»  ma^es  ih&yumes  eoiiiisqe 
'  k*ils  dviliëht  tjté  dé^o^és  ftlilr  i$ti  littorale  A.ti  oonta<Jl  tt»énie  dix 
')iMi  e»t  Une  oon«hâ  de  s«}:de  petf  épaisse»  r^eniplie  d'Onréa 
^  ^^^ikj^H-^irgpMiiééêtiiAi  ^ont  à  la  piaté  où  elles  opt  Téat  «t 
'Hë'  péqèlt^^nt  qu  a  titie  fuible  Mt^eu^  dan«  les  grès  ^  tandis 
'  ^uié  lëÀ  IMtijÉ^y  êi  abond^niéts  dahse^uWieîi-tÉmnquent-dans 
Ift  hiolassë;  dotit  lés  douebes  sônl  d^àilleurs  InoUnéès  et  bien 
sti^lifiées ,  de  qui  n'a  pk^  lieu  |)ôut  les  grès  qui  la  redaut^eiit 
-  également.        > 

•  1)  iD.Vçîfe*  pfigf  €i4r^l^  $i#  qii  V»a  «  iwpft^iaé  par  ^rei^f,  deBpiiny, 


r .    f,  j .     -.1  î  I. 


-Le  fieertiaire  Ut  1«  »^e  sui^w^*  *  r.    ;     .  . .  f, 

'    '    '     '       /  *    '  '        '  '     '  '  '  M"      '•'■'*•.  f> 

NaiesHTilè  gié^mwu  ik  VAMtJiPtfcite  dav  l'Oisam  {I$M^  « ,  r 

.  pafT  M.  Scipîon  Gf A3 >  kigfanieirur  <ies  mi^çs»   .    :.  :  .  ^ 

iLm  {^éologuelqvi  se  ¥mi  occupés  <le»  couçh^f  ^  99t[)r4fti^i4M«« 
Alpes  onvbemuc^up  ymîA  dan»  Tappr^ciatiop  de  l«9i"  Aga^gMAr  i 
giqttei  Dolomieu  pfiiMiiit:  i|()'0U«».&ûa|ienf  pâr|M  du  4ffrQ%Mi  fri*»»  1 
mltifl  Bans  un  savant  v^émQtre  sMr  U>  coaiuit^tioii  géfsionHqitn  4»  : 
la- 'ta^flotsise^  publié  isn  itM8,  M.  Brocèwit  a  pi'ttiiv^tqliellas  > 
gttésd^amhnacîte  de  cetl&cevti^eétaierilftsaoeîés.àdesj'oelvei  %9ê^  t 
n2(l:éés  €ft  à  des  schistes  ar^iieui  i^empilis  d'imp4ri|Slions?é|féla)és,'  ) 
ei  f\\ié  pal*  eootéquottiiih  œ  pouvait  îe'l  GOQlidéi<<ri(QQlime  piiÉu^  •> 
tilV,  ^Ufyique  ce^iendant  ils  fussent  intisnemenl  liés- avec  des  io«: 
cfiEel  de  eeitte  espèoé;  >il  en  a  eoécUi  qu'on  dtft^illcb  ripperter*! 
au<  terrains  de  iransi^oni  Ciettft  coBciiisi^iii  appuy^«iiy  ^e^  faitt  i 
poik^ft  et  pâifmïememv  ^n  Imrinonie  av«q  icii  priqcâpes  géàld^  » 
qd^ailoptésii  (Tette  époque,  a  peadant  longrMnlpt-éléivgardéé: 
cèmtiée  d'utie  vérité  inoon4estable.  En  1807,  'M«  Ëlieds  BfiaiH. 
ment,-  m  parcburant  ISK  enyirans  de  Betit*CI(»ut*,«p.  X4i*Biaiae^. 
a  •âècbiivei't  des  Béleninites  dans  des  cDUcbe^^rgilorcakairésr  qis» -. 
fjÉlscilent  partie  dti  dépâfl  scbisteux  et  aréaa^  déerltr  par  M<  Bro^I 
chanr.  il  a  ftiit  voir  en  outre  que  ca  dépèt  était*  ejuréniemeni > 
pUiHaftt,  et  ^o'jl.  s'étendait  jus^'è  14  montagne  dli  Gbardpnnet^j 
dans  le  dépai*t^niaht  dés  fiantes-âklpea.  <En  •efaisdfrittsiMrtleaBé»^ 
lefcrtiiles  trouvé^  à'i<ett««C<feBr|  eta^  bJîàiaeuidea  adbittesrdéi 
cètlé  dbhff^éé'avéd  beitt  desénvironside!j>i^ne(:^asses^Alpes)9lél 
g§êl(^tÉ#  qd«  nou9  venlins.  ée  «iièr  à  émis  llofiifîoo  qil>'U  faiiàilt 
rappilt^m  au  lias  la  IbpmaUofa  anthraciEère  de  laiSaVoie  et  du  Biêh 
ïÈéHti'éi'i  éH'^év^nly  les  céusbesda même  aâlfire  ^ue.^Vao  cfc- 
sé§vë  dëtis  le  Daupfaivé  eadJana  d'Auftpes  paftie^  des  A^|M»t  Cette» 
oj^iniott,  àddpté0  fxir  iRarqcodp  de  .gédlognès^  d'à  .élé.:admisé 
qô^ftt^  f éeei*V(»  par  i{u<dqueY  abtres^  priHittpslemfeft  àioâus^  de; 
)tt  tiatut^ d^s vé^^^iaUx/^fo^iléb^ui aceopifiagAenl l'aâlhpécito^Ett 
effet,  M.  Adol|)Ue  BfoofinMrt 'ayàsiV<^ansijiéiili  gNiiid.îlDaftbiid 
dneMptiéldtes  végétale^  rcsiiéiUies.à^  'Petit4keiur»  SM  Chftfckbi«#t« 
atft  ënviiniis  de  la:  IM Are  ((ilère)et  ailleèl*^^  a  tf ouvâqu'-^fUeeéleieot; 
lêentiqoei  av€ô  les  ilspèoes'ies  plus,  caraotévisiiqiiea  Ût0  tei'ifaida 
houillem,  «t  ({u'au  conU'airp  elles  a'avaieat  attcun  fapport  aved* 
les  p4aaCéspropt*esauxibvlnationspoUti(}ttts»  Oe  sait  qub^u^ifà 
présent  <M  n'a  pas  i^enaontné  db  Bélemiùtes  ilUrdlèssi9lM:dU>li«SM 
Ainsi  H  y  a  rèell%kdébt  èpposiiioÉ€teti1f  lestcçmaéfafntèS'fMlItiM 
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des  caractères  zoologiques  et  celles  qui  sont  fetidées  sûr  des  consi- 
dérations botaniques.  D*après  cela^  il  me  semble  que  Ton  doit 
renoncer  à  feiramen  des  fossiles  pour  la  dassificatiôa  duterrain 
dont  il  s'agit,  et  qu'il  faut  recourir  aux  moyens  que  nous  fournit 
la  géologie  proprament  dite,  c'est-à-dire  aux  discordances  de 
stPàtifleation  et  aux  autres  car^^ctères  d'indépendance  qui  sont 
entore  les  règles  les  plus  sûres  que  nous  ayons  pour  dininguer 
les  formations.  G*est  ce  que  j'ai  essayé  de  foire  pour  les  couches  à 
anthracite* du  département  de  l'hère,  et  je  suis  amvé  à  cette 
conclusion,  que  ces  couches  étaient  indépendantes  du  terrain  ja- 
raÀique,  et  au  contraire  tellement  liées  à  la  fortaation  de  gtaeisa 
et  de  schistes  talqueux  des  Alpes  centrales,  qu'on  ne  pcduvaU  les 
en  séparer.  Parmi  les  gîtes  d'anthracite  de  l'Isère,  ceux  qui  offrent 
les  preuves  les  plus  convaincantes  en  faveur  de  mou  opinion 
étant  situés  dans  l'Oisaus,  je  les  choisirai  pour  être  l'objet  de  cette 
notice.  Mais  auparavant  j«  ferai  une  remarque  essentielle ,  c'est 
qu'il  n'est  point  sûr  à  mes  yeux  que  toutes  les  couches  antliracî- 
fères' des  Alpes  doivent  être  rapportées  au  même  terrain.  Il  me 
parait  au  contraire  probable  que  celles  de  la  Maurieoae  et  des 
Hautès^AIpês,  spéciaieniént  étudiées  par  M.  £lie  de  Beaumont, 
sent  plus  récentes  que  les  autres  et  d'une  formation  différente. 
IV  eU  vrai  que  les  espèces  végétales  trouvées  dans  )ces  diverses 
clenches  sont  les  mêmes ^  mars,  à  ce  trait  de  ressemblance»  on 
peut  opposer  d^antres  considérations  purement  géologiques  qui 
sont  à  mon  avis  plus  concluantes,  surtout  dans  les  Alpes,  où  il  est 
bêèn  reconnu  aujourd'hui  qne  dans  toutes  lès  hypothèses  poari^ 
blés  les  fossiles  préseqtisât  de  grandes  anomalies.  AiAsi  ce  n'est 
0fk'^nx  dépôts  d'anthracite  de  TOisans,  et  en  général  à  ceux  du 
dêpaitement  de  l'Isèi^,  qtie  mes  conclusions  devront  s^af^quer*  • 
'  Il  existe  dans  l'Oisaos  un  système  de  coiiches  k  antbra^cite  peu 
épais,^  mais  que  l'on  peut  suivre  sur  une  grande  étenidii^/.Il  se 
divisé  en  deux  bandes  distinctes.  La  première,  qui,  est  la  princi- 
pale, ii*a>  pas  plus  de  150  mètres  de  puissance.  EÀÏe  commence  au 
vocIuH*  de  Ferrarey^  un  peu  à  TO.  du  village  de  Venosc;  de 
làyse  dirigeant  du  S.  au  N.,  elle  passe  par  le  col  des  Mées,  tout 
pt-ès  <du  hameau  de  Bons,  entre  les  villages  d'Auris  et  du  Freney, 
au-de^os  dés  pâturages  d'Huez  ,  et  enfin  va  disparaître  sous  les 
glucjcrs'  qui  recouvrent  le  versant  occidental  de  la  chaîne  des 
Grandei-Rouisses.  Sur  toute  cette  longueur,  qui  est  au  .moins  de 
là  kilométras,  sa  trace  est  marquée  de  distance  en  distancei  par  des 
expfeitiations  d'anthracite,  dont  les  principales  se  trouvât  sur  le 
fierriû)vr«iie'  Yeffosc^  du  Mânt^de-Leoa  et  d'Hueis.  {jes  gîtes  ex* 
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ploiiés  sont  peu  épaÎB  et  d'une  ftUure  irrégulière;  ik.renliiriweiit 
des.  empreintes  végétales  semblables  à  celles  que  l'on  rencontie 
aux  environs  de  la  Màve ,  et  cpii  ont  été  rapportées  par  M.  Adol- 
phe Brongniart  aux  espèces  les  plus  caractéristiques  des  terrains 
houillers.   La  seconde  bande  de  grès  anthi*acifères,  parallèle  à  la 
première  et  à  peu  près  de  même  épaisseur,  se  montre  à  décou- 
vert au-dessous  du  village  du  Mont-de-Leos.  Elle  coupe  la  grande 
rouie  Un.  peu  à  TE.  du  Freney  ,  et  de  là  s'élève  sur  le  revers  oc- 
cidental des  Housses  ;  il  paraît  même  qu'elle  se  prolonge  jusqu'au 
ool  de  la  petite  Olle,  ou  on  l'aperçoit  le  long  de  la  descente  qfii 
conduit  à  Saint-Sorlin  d'Arve,  en  Maui'ienne.  Ces  coucbes  an- 
thraciferes  sont  associées  à  des  bancs  de  gneiss  et  de  schistes  tal- 
queux  dont  nous  parlerons  bientôt.   Au-dessus  ,  on  observe  des 
schistes  argilo-calcaires,  exploités  souvent  comme  ardoise,  qui 
renferment  des  Béiemnites  et  des  Ammonites,  et  que  nous  regar- 
derons avec  M.  £lie  de  Beaomont  comme  contemporaifis  du  ter- 
rain jurassique;  il  est  au  moins  certain  qju'ils  ne  tonlpas  d'uac 
époque  plus  récente*  Ces  couches  sont  coupées  à  peu  près  pep*- 
pendiculairement  à  leur  direction  par  une  fente  étroite  et  très 
profonde  dans  laquelle  coule  la  Romanche»  Les  paroif  presque 
Tevtîcales  de  cette  fente  présentent  une  belle  coupe  de  plus 
de  300  mètres  de  hauteur ,  qui  dévoile  les  relations  géologiquics 
des,  divers  systèmes  déroches  qae  noiAS  avons  sigos^léfi.  Par  upe 
circoQSUuice  heureuse^pour  le  géologue^  )a  grande  roul^  4(4.  b(iurg 
.  d'Oisàns  à  Briançoo  a  été  taillée  presque  partout  dapsj^  ri>cb<v*, 
à  mi-hauteur  de  l'escarpement,  ce  qui  dopnç  Mne  grande. fa^cilipté 
pour  étudier  la  suiQcessionfles  couches  et  leurs  rfipp^ls  de  positif. 
liOrsqu'oQ  quitte,  la  plaine  du  bourg  d'Oisf^ns  ,po|ir  r^n^pnii^r 
la  vallée  de  la  Bomanche^,  après  avoir  passé  le  pont  Saim-Guil- 
lerme^  on  commence  à  marcher  sur  le  terrain  de  gneiss  q^i  çop* 
stitue  la  base  de  la  plupart  de»  mo^t^gnes  voisines,  l^ef  prioçi- 
pales  i*Qches  qui  composent  ce  terrain,   dans  cette  partie  ^e 
rOisans,  sont  :  1^  des  bancs  de  feldspath  compacte  ou  sublamel- 
làire,  ordinairement  gris  verdâtres,  qui  ont  fréquenuneot  upe 
tendance  à  devenir  schisteux  par  l'interposition  de  lamelles  tal- 
queuses;  2*  des  gneiss  très  feldspathiques,  dont  l'élément  foliacé 
est  du  talc  chloriteux,  et  qui  offrent  de  nombreuses  variétés  sq^s 
Je  rapport  de  la  texture  et  de  la  proportion  des  principes  consti- 
tuants^ quelquefois  ib  prennent  la  structure  granitique  et  con« 
stiluent  des  protogines  bien  caractérisées,  dont  lc$  divisions  par 
lits  ne  sont  visibles  quen  grand;  ailleurs  ils  passent  au  scbif te 
talqueux  par  des  transitions  insensibles;  3*^  des  schistes  ,talque^ux 
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vieiiii«iit  MÛYe^t  très  fetdspathiquM  et  pvemitnt  i'flpparMoe 
-tl*aMefÀ(!b6.ki>mogè0e  preMfoe  compâCDê»  Ces  divéree»Todies 
laUôriièDi  'eAMiniHe  et  sotil   iptttia«met)l  unies.  Sur  ^ublqvfs 
^  peints  y  éUtS'  rânfertnetii  des..c0<iche«  ftUtkOvdontiées  -de  diorile 
*et  ë'MQÉphibôlICe  SQhisteihBe^   mi   y   obsèrvf  touc^i  des  fiioo»  4^ 
^Ubrîiei  «yépidote'avèctorifitàiix^'àlbittf»  et,'«e  i^ui  e6t  v^mair- 
'qnflblé,  de*  1h4s *et  «le  petites*  veipes  de  êpà(k  oalclni^.  dn  gëaé- 
'fQ4y  ce.  ten^Aia  ^i  biEèn  sttattfié^*  il  «f  «i  |oUV«iit  ^e»  eiMiigemeDls 
^lirti^ues  êe^otîèditutian  miAérftfog^iq^è  d'tine  coucha  à  l'RiHre, 
-«e  qui  retid^éArBépftratioQ  li*ès^te'tle.  Pi*ès  du  ^&t  Sài&t'^G^iil- 
*Wiiie>  les  e^ucfaetéool  dirige»  ^ers  rO.  Df.  O.j  av^e  une  Ibr4e 
*  indiiiftiBOii  Vfers  le  K.  K.  £.  En  eontînuani  à'i^ettiètttei*  la  9^- 
i  tiïandie,  -teiH^dihectron  se  modifie  et* se  rappro^fc^  beauFCôup  de 
-  la  ligne  N.^«';  leui*  indinaiéoii  est  toujouris  dam  ^  métue  sens, 
-e'tsi«4^ire  du  tété  de  l^E.  Dix  ininmes  aprè§  artohrdépiB^  ie 
liameiiii;  deiA  Hiroire,  en  arrive  à  un  tôdde  (brtfié  f>ar  Ib  grcrUde 
l'otite,  d'^&Ten  côitfmiènee  à  apet*cefôif  l'buverCui^d'âne  Iqh- 
<  geéjgalerle  péiicée daYni  tes rotrliei*s  poUf  son  pâssârg^ j  l'on  a  silms 
'svr  ssi  drbitéî  des' escarpements  de  gneiss,  dbnt  l^s  coùtetiés  dW- 
«'♦gâBS'Versiè  N.  15*  O:  bntf  une  intlinaîsoti  de  W)  à-8(>*  Vers  FE. 
^  A..cék  tùthëi  de  giiè.i^i;  qnî  ahei^nènt  inàc  'deé  bànV:»  ftldi^paClli- 
^»^ëi  éuf  nftiè  longntear  dé  W  ùitit^ê  éA^rirbn,  tbctMeHt  éts 
VMhikvêàiMl^éHt^  grîê  vierdâSlres,  Éssez  écihMhBTésii  eétit  1|Utï  l^Sn 
'  ^hsèt^é  près  de  \k  ^Màffi  lèX  dlAlle^^ard^  ils  dnt  la  «idnlè'ktriBtfft- 
''âatii^'que'le^  tent^  tte  ^Ée^Sf»récMeki^Sy  et  leur  sont -ioïkne- 
•'•teetft  liés'.  '£>fr«6Àtittaynt&s^àvancer,  etVjù^i^i^^aéM^tftléd'^n 
't  )léti%  raVlfa'dfoàiin  IllJetSi^éàti  tbkbe  enl  cascade  éuria  rbul^^  on 
'  '  Voi^lek  sâiiM^tafqueui,  qui  étiifent  feM^patliiYJues  et  d'un  asp^t 
"•cristallin,  desrènir' peu  li  peu  feircHt,  'éi'ès'ffeuîHetér,  et  passer  à 
'àti&  Mchistes  argileux  noirs  qui'àk^nénteUk-^éAies  ^Veààéi  gtuès 
'micacés  et  des  grèà  quanèÏÏx  giehtis:  €ë  ètstfe'tie  de  gt^è^  et  de 
schhte^,  qui  Si  quelques  pas  de  là,  au  dessous  delà  grande  ttïiite, 
redfertâe  des  indices  d'ànthrâcîte,  est  préèikéniént  là  'prêttttère 
'  bSifide  de  gi-ès  ànthradifti-eô  que  nous  arohs'  dit  s'éteudrc  depuis 
""inénoscjusqti'ault  Rousseî.  Dans  cet  endroit,  sa  puissance  ibiifie 
'  est  au-dessous  de  100  mètîn^s;  ces  nrès  s'en fohfccnt  bientôt  soUs 
'des  schistes  talqueux  âetnblatbleà  aux  précédents,  et  avec  lesquels 
ih  oflfrent  Une  liaison  tout  aussi  intimé.  L'épaisseur  de  ces  der- 
niers schistes  e^t  au  moins  deBOO  mètres;  Us  condàisetll  jusqu'à 
'  !'entin?e  de  la  galerie,  où  ils  plongent  &  -leur  tour  suns  un  banc 
'  i^ais  de  roche  feldspathique  un  peu  grenue.  Ap^'èr  cè4yailc, 
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éViâémmetit  supérieur  à  tôiitei  )es  couches  qtie  noils  venons 
éPindiquer,  commeAce  une  série  de  gneiss  et  de  schistes  feldspa- 
thiques  encore  plus  élevés,  tt  qui  ne  diffèrent  en  rien  dç  cent 
que  l'on  rencontre  ailleurs  dans  î'Oisans. 

En  suivant  la  grande  route,  on  ne  peut  observer  avec  fàcflitd 
le  contact  des  grès  h  anthracite  avec  les  schistes  talqueux  imttié- 
diatement  supérieurs,  à  càuSe  des  débris  desceqdùs  du  sommet  dé 
Ta  tnontagne.  iPour  hien  Voir  h  jonction  de  ces  roches,  il  fiiuiC 
desceudre  par  un  p«iit  sentier  presque  Jusqu'ad  bord  de  la  Hb- 
manche,  dans  un  lieu  où  t^on  a  exploré  autrefois  dés  indices' 
d'anthracite..  Là^  le  système  de  grès  et  de  schistes  argileux  ^ui 
Renferme  oe  combustible  est  à  découvert  Sur  toute  èa  largeur,  et 
fon  rccontaatt  è^demment  qu'il  à  pour' t'oit  et  pour  mur  dcé 
schistes  talqueux  bien  caractérisés  ;  que  la  stratification  est  parfaî* 
tement  concordante,  et  qu'il  y  a  passage  minéralogique  d'une'  cs« 
pèce  dé  ro<ïhes  à  fautre.  Quant  à  la  liaison  deS  schistes  tall^ueui 
avec  JeS  roches  de  gneiss,  soit  inférieures',  soit  supérieures ,  cil6 
Yfest'pas  moins  claire.  On  peut  l'observer  co^nmodémeptstu'l^ 
roule  et  au-dessous.  Cette  inter^cala^ion  d^  cpuches  it  anthracite, 
au  piiVieu  du  terrain  de  gpeiss^  peut  même  être  saisie'  d*un  seuji 
coup  d'œit  en  cotasidérant  les  escarpements  qui  tjlo'r^eat  la  rive 
opposée  delaKoo^anche.  De  cet6té,  Ijq  prolongemçnt  de  toutesiés 
copches  dont  nous  venons  de  parler  est  coupé  à  pic,  Sjur  une  grande 
longueur  el^gr  une  hauteur  de  plus  de  loO  mètres.  Aucun  ^ma^ 
de  débris  n*empèche  de  suivre  leyl*  succession,  ef,  l'on  voit  trj^s 
nettement  les  grès  fil  les  sib)il!stes  argileux,  dont  Ta  couleur  ést  plus 
Tkdire  que  celle  des  autres  roches,  s'éîev^r  presque  veHicatemèn^ 
du  niveau  du  tolTent  jusqu  au  somthet  du  précipice,  hu  milieu 
des  bancs  para  II  èips  de  sclilst^es  talqueux.  et  de'gneiss.  XI  résiiUe 
de  ces  faits,  faciles  a  cot9$ta,tcr,  que  les  coucbes  a'nihra'cifères  sont 
rjéellement  subordonnées  au  terrain  de  gneiss  et  qu  elles  en  fddt 
partie,  aussi  bien  que  les'rocl^s  feldspathiques  et  talqueù^es 
oui  les  aroisinent.  La  figure  â,.pl,  11,  page  78,  çst  à  la  fols  iitte 
vue  et  une  coupe  fle  ce  terrain,  j  ,        '  .    "  *' 

X<^examen  delà  secpnde  bande  de  gr^s  k  anthracite  qu^t^ôti 
oDserv^  à  TË.  du'Frenny,  conduit  h  là  même  conclusion.  ï^oii- 
qu'op  a  dépassé  de  deux  cents  pas.çnvJrQn  Te  pont  sur  la  "Roûiatl- 
che  qui  meneau  Puy,  hameau  du  Freney,  on  commence  à  entrer 
dans  un  déBlé  étroit  où  la  route  est  resserrée  entre  la  Romanclie 
à  gauche,  et  des  escarpements  de  couches  feldspathiques-  et  tàl- 
qneuses  a  droite.  Ces  couches  sont  dirigées  à  peu  près  du  N/au  Si, 
avec  une  forte  inclinaison  vers  PE.  Les  premières  que  fbh  iren- 
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contre  à  partir  du  Freney  sQDt  des  schistes  talqueux  et  des  ro* 
çhes  de  feldspath  compacte  verdâtre;   elles  plongent  sous  vttx 
banc  de  gneiss  très  feldspathique,  épais  de  15  à  20  mètres,  que 
Ton  distmgue  facilement  des  roches  environnantes  parce  qu'il  est 
plus  dur  et  moins  rouillé.  Sur  ce  banc  de  gneiss,  s'appuie  une 
série  de  schistes  argilo-talqueux,  de  schistes  argileux  noirs,  de 
grès  quarzeux  on  micacés  alternant  ensemble;  puis  viennent 
quelqMes  couches  de  schistes  talqueux  purs  et  de  roches  feldspa— 
thiques>  enfin  des  grauwackes  à  gros  fragments  anguleux  de 
quarz,  de  gneiss,  de  feldspath  compacte  et  de  schistes  talqueux 
empâtés  dans  un  ciment  argilo-talqueux  et  feldspathique*   Ces 
bi*èches  remarquables  alternent  avec  des  schistes  talqueux  et  y 
passent  insensiblement.  Les  fragments  anguleux  ont  quelquefois 
plus  de  2  décimètres  de  longueur;  tantôt  ils  sont  à  bords  très 
nets,  tantôt  au  contraire  ils  semblent  se  fondre  dans  la  pâte  et 
s'en  distinguent  difficilement.  Ce  système  de  couches,  en  partie 
arénacées  et  en  partie  cristallines,  a  plus  de  100  mètres  de  puis- 
sance;.  il  s  enfonce  immédiatement  sous  des  schistes   talqueux 
feldspathiques  et  des  gneiss,  qui  continuent  jusqu'à  une  petite 
galerie  à  l'extrémité  du  défilé.  Cette  galerie^  moins  longue  que 
la  pren^ière,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  a  été  percé^dans 
une  roche  feldspathique  un  peu  grenue,  traversée  par  de  petites 
veines  de  spath  calcaire.  En  examinant  avec  l'attention  la  plus 
scrupuleuse  la  jonction  des  couches  arénacées  avec  les  roches 
cristallines,  sqit  supérieures,  soit  inférieures ,  on  n'observe  aucun 
changement  dans  leur  stratification,  et  au  contraire  leur  liaison 
est  aussi  grande  que  pourrait  Tétre  celle  de  deux  bancs  contigus 
quelconques  du  terrain  de  gneiss.  11  n'est  donc  pas  douteux  'que 
les  unes  et  les  autres  ne  soient  conteniporaines  et  ne  doivent  être 
classées  dans  la  même  formation  géologique.  Voyez  pour  la  clis- 
.position  de  ces  couches  la  figure  2,  pi.  II,  page  78. 

Après  avoir  montré  que  les  grès  à  anthracite  des  environs  du 
^^ont-de-Lens  ne  doivent  pas  être  séparés  des  gneiss  qui  les  ac- 
compagnent, il  nous  sera  facile  de  prouver  que  ces  mêmes  gi*ès 
sont  indépendants  des  couches  de  calcaires  ardoisiers  à  Bélemnites 
qui  les  recouvrent.  Si  l''on  quitte  la  grande  route  un  peu  a  l'O. 
de  la  grande  galerie,  et  que  l'on  monte  au  hameau  de  Bons  en 
.suivant  un  sentier  dit  de  la  Porte  romaine^  on  rencontre  le  cal- 
.. Caire  tout  près  de  ce  village.  Les  premières  couches  sont  com- 
pactes, et  passent  à  une  brèche  composée  de  fragments  calcâires^ 
empâtés  dans  un  ciment  de  mémo  nature;  elles  paraissent  dépo- 
^  sée^  sur  U  surface  du  terrain  de  gneiss  et  en  suivre  les  pentes.  A 
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^e»  premiers  bancs,  succèdent  des  couches  de  marnes  et  de  schis- 
tes ardoisiers  qui  plongent  légèrement  vers  TE.  N.  £.,  et  font 
par  conséquent  un  angle  sensible  avec  les  strates  des  gneiss  et  des 
grès  an thraci feras  inférieurs^  dont  nous  avons  dit  que  l'inclinai- 
son  approcbaitde  la  verticale.  En  s'avançaut  plusau  S.,  jusqu'au- 
dessus  du  hameau  des  Fories  et  près  des  exploitations  d'anthra- 
cite, on  retrouve    le  calcaire  bréchifi>rme  situé   à   la  partie 
ioftrieure  de  la  formation  ;  il  incline  vers  FO.,  et  par  conséquent 
*en  sens  contraire  des  gi-ès  k  anthracite  contre  lesquels  il  est  im- 
médiatement adossé.  On  remarque  qu'il  est  altéré,  pénétré  de 
'pyrites,  et  qu'il  renferme  des  veines  de  fer  oxidé  hydraté  assez 
abondanties  pour  être  exploitées.  Ce  terrain  calcaira  con*espond 
exactement  à  celui  qui  couronne  les  escarpements  de  la  rive  di*oite 
de  la  Romanche,  et  dont  la  superposition  discoi*dante  sur  le 
.  gneiss  n'est  pas  moins  évidente.  En  effet,  si  de  Bons,  ou  des  hau- 
(teurs  voisines,  on  jette  les  yeux  sur  la  pente  de  la  montagne  op- 
posée où  se  trouve  assis  le  village  d'Âuris^  on  voit  très  bien  les 
'<»lcaires  s'avancer  jusqu'au  bord  de  la  fente  profonde  où  coule 
la  Komanche,  et  reposer  en  stratification  à  peu  près  horizontale 

•  sur  les  strates  très  inclinés  du  gneiss.  Ces  couches  se  prolongent 
^du  côté  du  Freney  jusqu'à  un  ravin  nommé  Combe^Ulardey  où 
.elles  vont  buter  contre  les  bancs  de  grès  à  anthracite  subordon- 
nés aux  roches  talqueuses.  La  ligne  de  séparation  des  deux  terrains 
peut  se  suivre  facilement  de  Toeil  ;  elle  est  sinueuse  et  irrégulière^ 

'  ce  qui  prouve  que  ia  surface  du  gneiss  était  déjà  accidentée  quand 
le  calcaire  l'a  recouverte. 

Les  relations  géologiques  des  grès  à  anthracite  avec  les  couches 
qui  les  avoisinent ,  relations  qui  sont  si  évidentes  aux  environs 
du  Mont-de-Lens,  peuvent  aussi  s'observer  ailleurs,  quoique  avec 
Vkoïn%  de  facilité.  En  suivant  le  chemin  du  Gu4,  à  l'O.  du  Fre- 

•  ney,  où  il  existe  quelques  exploitations  de  combustible,  on  voit 
'  les  grès  s'enfoncer  sous  des  roches  talqueuses  et  feldspathiques^ 

prolongement  de  celles  dans  lesquelles  la  Romanche  a  creusé  son 

•  lit.  La  même  chose  s'observe  sur  plusieurs  points   du  terri- 
;  loire  d'Huez.  Enfin   il  résulte  d'un  mémoire  intéressant  que 

M.  Dausse  (1)  a  publié  sur  les  Rousses,  que  partout,  dans  cette 
chaîne  de  montagnes,  les  grès  sont  intercalés  dans  le  terrain  tal- 
queux  avec  un  parallélisme  complet  de  stratification  ;  que  la 
première  assise  de  la  formation  des  schistes  ardoisiers  à  Bélcmni- 
tes  est  au  conti*aire  un  banc  de  calcaire  compacte  étendu  en 

■■  -■     - m*  I  I  ■       ■■       I  I     ■!■■    ■ ■    . 

"•     (i)  Mémoireê  de  laSociéU  géologique  de  France,  tome  Ut  page  is5, 
Socé  géoL  Ton^*  X.  7 


nappe  lur  le  gneiis  et  comme  moulé  sur  m  suriWe  •  ei  qu'en  gé^ 
jiéral  les  coucha  argi}o-*Qilcaires  se  relèvebt  de  tout  côté  vers 
les  roches  crislallinesi  comme  si  elles  avaient  été  soulevées  et 
écartées  lors  de  leur  apparition.  Tous  ces  faits  viennent  à  l'appui 
.de  nos  propi*es  observations* 

.  lYous  Ferons  remarquer,  avant  de  termiuer)  que  s'il  est  douteux 
,que  les  gît/es  d'anthracite  des  Alpes  appartiennent  tous  à  la  même 
ibvniation,  il  n'en  est  pas  de  méme.deS  couches  talqueusés  et 
feldspatbiquesqui  se  montrent  dans  la  partie  centrale  de  ces  mon- 
tagnes. U  résulte  en  effet  des  travaux  dje  Saussure,  de  cemc 
de  MM..d'Aubui5Son)  Brochant,  Elie  de  Bcaumont  et  autres 
géologues,  que  la  formation  de  protogine;  de  gneiss  et  de  schistes 
talqueux  du  Dauphiné^est  la  même  que  celle  quie  l'on  observe  au 
Mont-Blanc,  au  Mont-Kose^  et  jusqu'au  Saini-Groibard.  Il  suffit 
par  conséquent  de  dé^eiininéi*  H^n  âge  géologique  en  0«ans, 
c'est'à-dire  à  Tune  des  ei^trémités  de  la  chaîné  qu'elle  constitue , 
:pt>ur  en  déduire  celui  de  la  chaîné  tout  entièi^ei 

Les  faits  qui  viennent  d'être  ieaposés  conduisent  aux  eonelu- 
aions  suivantes  f  . 

l^  Les  couches  arénacées  anthi'âcifèrcs  de  l'Oisans  Sont  indé- 

.  pendantes  du  teiraiâ  de  schistes  ai*gilo'-calcaîres  de  cette  conirétj 

que  l'on  considère  comme  contemporain  de  l'époque  jurassique, 

et  qui  ne  peut,  dans  tous  les  cas,  être  rapporté  à  un  âge  plus 

élevé. 

£0  La  position  dé  ces  couches  à  anthracite  au-dessous  du  ter* 

rain  précédent,  et  les  empreintes  végétales  de  l'époque  houillère 

qu'elles  renfernient',  doivent  les  faire  classer  d^ns  le  groupe  des 

.terrains  earbonifère»,  groupe  dont  les  dépôjLs  hoiîilleiis  forment 

k  limsjiefupérieui^» 

8^  Il  y  aune  liaisob  telle  ^nti^e  les  couches  à  aàthraeiie  de 
.  rOisans  et  celles  de  gneiss  i$t  de  scliistes  ialqueux  qui  les  accom- 
.  pagnent,  que  les  unes  et  les  autres  doivent  être  rangées  dans  la 
mémo  formation*  Paf  conséquent^  il  faut  rapporter  à  la  période 
carbonifère  toutes  les  couches  cristallines  le  plus  souvent  tal- 
quenses  qtri^  dans  le  Dauphiné,  et  en  général  dans  les  JLlpes,  ont 
été  considérées  j<isqa'à  présent  komnse  primitives. 

La  dernière  partie  de  ces  conclusions  paraîtra  sans  doute  plus 

iciti'aordinAire  que  la  premièt*e.  Déjà  la  ctassifioation  de  certaines 

couche»  a  anthi'àcite  des  Alpes,  dans  les  dépôts  houiilérs,  était 

.  admise  comme  probable  par  plusieurs  géologues  ;  maïs  la  réunion 

de  ces  mêmes  couches  au  terrain  de  gneiss  et  de  protogine>  si 

aiMMidant  dans  la  chaipis  çentrale|  est  un  fait  nouveau  eaofiyosi- 
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tioB  avec  Jcsidëes  que  Von  s*«tc  faUes  jusqu'à  présenl  ()e  ia  cpoçU- 
tulioD  minéralo^îqùë  âe$  terrains  carbonifères.  Il  m'a  Fallu  des 
oWrvàtibài  aussi  positivés  que  celles  que  j'ai  détaillées,  pour 
îfié  ftlirè  adbptét*  Un  irappH)Chéthent  (}ué  de  priihë  abord  J'auvats 
i^été  ^ntàîtiè  lôiitri-ftU  !n¥k'aiseRiblâblè.  Gei  ttbsèrtiittbtlé  â^ 
i^<iHlAlftiillflMîiti^«)^Hi^)Â^Jk^nàM  ^r<te  saihiilts  fflfolégiiei, 
iquc  îai.i»vtiii|  gMiiiiit|oéi  UMitliéi  m  mût  mt  géééral  qa«  itos 
«ûttchc«  é6  «Miittot  modilëet  pftr  M  éniMiéèloni  fottiervrâvi. 
Pft^lm  Wffêh  #ù  l'm  t  Mit  dà  pfeiav#i  d#  l^i  vM^Bi^  fil  4»  k 

mm^  dm  rf>cbe$  d^  i^édinwnt  en  çopcbes  crislaJIbe»  fie  serait 
éUy^e  juMU^aux  dépôts  bouillers;  en  sorte  que,  par  une  ^xcep- 
tiop  jus^u  à  prient  uniqiie  dans  la  science,  il  faudrait  rapporter 
i  cette  j^éribaë  e;éotogiqije  uii  euseinoie  de  couches  qui  né  ailTère 
l^rës^U'e  e1^  Hëh  dëstértisiitiS  ^imltiR  leé  mieui  «àractérhâ. 

A  la  miîM  Aà  ùHtn  wvè  ^  Af  ^  llmi»  dit  ^^U  pi^nm  t^Mtitie 
M.  Gras  q«icett«  éiVbtmè  hiamI}  d«  gtimM^  éê  mtetsâhitieè  et 
d«  tablîriliièM^  iiitiini^tttent  lied  i^htHi  èiiv»  ^iii  €<Miftiitli^  la 
pariièctAinite  dt  k  chtîoft  dM  Al  p«S)  dfep«ii«  l'Oiftaiti  juM{u*ÉU 
MofiiisItaM)  àf  jpaitiMi  i  lu  mAnif  forMmîoti  ;  mâU  il  n%  «au  t^it 
«dmèttra  qua  eettu  <brt|iitida  %oîi  àé  Vi^oqfe  «atliaiiifièHe 
«jnaî  q«e  f e  criHt  ll>  Orêai  Le  gn#î«ê  déé  AI]^S)  av^  ses  mkia- 
•«diiiteaétaestal^Mliistoa^  cMaihiM  «ifi  g|pàuf«  îtid^mtaiily 
olfr^Ht  Jaa  méanas  eaMNMèfas  mitMiftil^quei  et  gédgtidsit- 
•  fasaifiuÉ  saa  inaitsgiMtilaiMtafaMi  tecohtréas  d«  rfiti^tié» 
'OÙ4>tt  lartgfrda  «tmiinaU  termin  priinitif  p»r  atealieiic#. 
Dans  lesTalléesdu  Rhône,  de  la  Drence,   de  TAf^^^  Hei, 
doiu  C^  roches  forinent  les  flancs  ;  elUs  sont  pénétrées  par 
deux  'masses  transversales  et  des  Èlons  de  gi^nitë  et  dé  lep- 
tyhité,  clés  fiions  â^porplijr^,  4*e^rite,  d^  dîofite  et  de  qûarz, 
de  même'  nature  que  ceux  àù  terrain  primitif  des  Vosges  et 
des  montagnei.qiiî  s^atfMii  bt  Lojr«du  Rboneiit  d«k  Sifine. 
Dans  les  Alpes^continue M.  Rozet,  ces  roches  ne  m*ont  jamais 
#ffieit  émfeune  tt^ée  d^  restes  orgétiiques*  hés  ^listes  à  Békm- 
ihites  ïëht  bedhcôuf)  ]plus  récents,  et  si  parfôh  ils  se  tt^uvent 
en  cbntaet  avec  les  gneiss  et  les  itiicaschistes,  ils  n'y  sont  jà- 
'  Inais  liés.  Dans  le^  vaHées  du  Rhàne  e^  de  l' Arve  ^  les  dé- 
pôts d*a9thraçite  renferment  des  emprfBÎntes  végétales   uu 
terirai))  hpwUcr  glfl^Pt  dans  les  anfractuo^ités  çlti  |ermn  pri- 
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nitifi  absolument  comme  dans  les  Vosges;  mais  ils  ne  sont 
point  intercalés  entre  les  couches  de  ce  terrain ,  ainsi  que 
M.  Gras  dit  Tavoir  observé  dans  TOisans.  Il  aura  probable- 
ment été  induit  en  erreur  par  quelque  renversement  de  couche. 
Dans  le  Valais ,  et  surtout  en  allant  de  Martigny  au  Saint- 
Bernard,  M.  Rozet  a  eu  occasion  d*observer  plusieurs  de  ces 
renversements  :  il  a  vu  des  masses  ayant  3  à  400  mètres  d'élé- 
vation évidemment  renversées.  Dans  ces  masses,  les  schis- 
tes talqueux,  qui  partout  ailleurs  sont  au-dessus  du  gneiss, 
se  trouvent  au  dessous;  et  en  observant  le  sens  d'inclinai- 
son de  toutes  celles  qui  les  avoisinent,  on  reconnaît  parfaite- 
ment qu  elles  ont  été  renversées.  Il  est  probable  que  dans 
les  points  cités  par  M.  Gras  des  portions  du  terrain  de  gneiss 
et  des  talcschistes  auront  été  jetées  sur  les  couches  carboni- 
fères par  les  grandes  commotions  qui  ont  donné  à  oes  der- 
nières la  forte  inclinaison  quelles  ont  aujourd'hui. 

M.  Boubée  ajoute  ensuite  qu'au  pied  dehUakùleUaf  dans 
un  endroit  appelé  la  PennaBlanca^  on  observe  une  disposi- 
tion assez  analogue  à  celle  qu'a  mentionnée  M. Gras;  mais  ce 
n'est,  dit-il»  que  le  résultat  du  remplissage  d'une  cavité  an- 
cienne qui  au  premier  abord  ferait  croire  qu'il  y  a  une  as- 
sociation réelle  des  couches  de  combustible  avec  les  roches 
cristallines.  A  la  réunion  extraordinaire  de  Porrentruy,  con- 
tinue M.  Boubée  »la  Société  a  pu  également  voir  des  roches 
gypséuses  reposant  sur  des  marnes  irisées  par  suite  d'un 
renversement.  i      : 

Après  quelques  observations  de  M.  Desnoyers ,  M.  Rozet 
commence  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  masse  de  monta- 
gnes qui  sépare  la  Loire  du  Rhône  et  de  la  Saône. 

M.  Buvignier  communique  la  note  qui  suit  : 

".  *  -  ■  ' 

J'avais  été  chargé^  au  mois  de  novembre  dernier ,  d'aller  a>^ 
mon  ami  M.  Sauvage ,  ingénieur  des  mines  ^  reconnaître  dans^les 
Asturies  un  terrain  houiller  dont  M.  Aguado  avait  demandé  }a 
concession.  Obrigés  de  traverser  cette  province  très  rapidement, 
dans  une  saison  où  il  tombe  des  pluies  continuelles,  et  contraires 
d'ailleui*s  par  les  circonstances  politiques ,  il  ne  nous  Fut  possible 
de  nous  arrêter  que  sur  les  Qeus  que  nous  devions  étudier.  Aussi 
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p*ai-je  pu  me  former  qu'une  idée  bien  imparfaite  de  la  géologie 
de  cette  contrée*  Toutefois,  conime  elle  est  peu  connue 9  j'ai 
pensé  que  ce  que  je  pourrais  dire,  quelque  incomplet  qu'il  60it|  ne 
serait  pas  sans  quelque  intérêt. 

La  province  des  Asturies  est  presq,ue  entièrement  formée  des 
terrains  houiller,  aothraxiferc  et  ardoisier,  en  couches  diver- 
sement inclinées  et  contournées ,  souvent  presque  verticales  et 
même  renversées,  sur  lesquelles  reposent  en  stratification  discor- 
dante des  terrains  secondaires  plus  récents.  Ces  différents  terrains 
forment  des  montagnes  qui  s'abaissent  vers  la  mer ,  et  qui  sont 
séparées  par  des  vallées  éti*oites  et  profondes.  On  ne  voit  de  cul- 
tures que  dans  le  fond  des  vallées  et  autour  des  habitations.  H  y 
existe  aussi  quelques  plantations  de  châtaigniers.  Le  reste  des  mon- 
tagnes, jusqu'à  4  à  5  lieues  de  la  mer,  est  presque  entièrement 
nu  et  couvert  seulement  de  joncs  et  de  bruyères  dont  la  vigou- 
reuse végétation  atteste  une  certaine  fertilité. 

Le  terrain  ardoisier  forme  toute  la  partie  occidentale  des  As- 
turies, presque  depuis  l'embouchure  du  Nalon  jusqu'à  la  Galice, 
où  il  se  prolonge.  Il  est  formé  de  couches  de  schistes,  de  quarzites 
et  de  grès  dont  la  direction  varie  du  N.-S.  au  N.-O.  S.-E,  avec 
une  inclinaison  très  forte,  mais  variable;  on  y  trouve  aussi  quel- 
ques bancs  de  calcaire. 

Dans  plusieurs  localités  on  exploite  les  schistes  ardoisiei*spour 
en  faire  des  faîteaux.  Je  ne  sais  s'ils  seraient  assez  fissiles  pour  en 
faire  des  ardoises.  Les  feuillets  ne  m'ont  pas  paru  parfaitement 
plans. 

On  exploite  des  filons  de  galène  argentifère  dans  ce  terrain,  a 
Meredo ,  près  des  frontières  de  la  Galice ,  et  à  Riotorto  dans  cette 
dernière  province»  Il  y  existe  aussi  de  la  blende  et  de  la  cala- 
mine près  de  Rivadeo^  cette  dernière  substance  contient  du  sélé- 
niure  de  zinc. 

Cette  formation  est  traversée  en  plusieurs  points-par  des  roches 
ignées.  On  la  voit  reposer  sur  le  granité  à  Salabe  dans  une  grande 
excavation  qui  paraît  être  une  mine  antique,  et  où  on  trouve  des 
traces  d'antimoine,  d'étain  et  de  molybdène.  J'ai  vu  chez 
M.  Schultz  des  schistes  maclifères  qui  se  trouvent  à  Boal  et  dans 
.  quelques' autres  points,  au  contact  des  masses  granitiques. 

Le  terrain  anthraxifèrc  assez  resserré  près  de  la  côte,  vers  Avi- 

lès  et  Luanco ,  se  développe  plus  au  S.-E.  ^  où  il  parait  former  le 

massif  des  montagnes  vers  la  frontière  de  Léon.  Tournant  ensuite 

.  au  N.*£.,  il  se  rapproche  de  la  côte  à  Bibadesella,  Columbrès,  etc.» 

etse  prolonge  dans  la  province  de  SauUnder.  Il  est  formé  de  cal- 
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Caire  gtiâ  ou  noir,  ahornant  avec  des  sdiilte^i  des  griM,  dei  tfdut^ 
zites  f  ceux-ci  deviennent  dominants  dads  certains  otages.  3e  n*y  at 
observé  aiucun  fossile ,  mais  M.  Schult^  y  à  (tH)Uvé  des  Ptoductuà 
et  des  Spirifères.  On  y  rencontre  quelques  coudées  de  hôUfllè^  dé 
qualité  très  médiocre ,  et  des  nids  et  des  fllons  de  cuivi^é  qiti  ne 
sont  pas  exploités. 

Le  terrain  bouilier  se  trouve  circonscrit  par  la  ipôr  et  l'arc  qué 
forme  le  terrain  anthraxif^re.  Il  est  surtout  développé  4atiS  lel 
cantons  de  Sierro  et  de  Langueo  et  dans  les  environ).  Il  est  dis- 
posé en  couches  presque  verticales  qui  )  par  suite  d'un  renverse- 
ment, vont  plonger  au  S.  sous  le  terrain  anthraiiferç.  Leur  di- 
rection paratt  é(ré  généralement  S,-0,  !l!T.-E.,  mais  il  y  a  dés 
contoùrnements.  Ce  terrain  est  composé  de  grè^,  depôuditigues^ 
de  psammites  et  de  schistes  ;  On  trouve  aussi  quelques  blincs  càI- 
caires.  Les  montagnes  foriiiées  de  ces  diverses  roches  présentent 
presqqe  toujours  deS  ravins  longttudinauk  correspondants  âUt 
couches  de  schistes,  et  ^es  arêtes  OU  contr6-fbr(s  coi^respondânts 
aux  roches  plus  résistantes.  Cette  configuration  des  fnôdtagna 
facilite  la  recherché  deécoUches  de  houille,  qtil  se  trouvent  préèqUë 
ioujolirs  au  contact  dés  schistes,  et  par  conséqi|ènt  dans  les  ravins. 
Ces  couches  de  houille  Sont  souvent  très  noipbreuses;  leur  épais- 
seur varie  de  0,85  à  2  mètf*es  ;  quelques  unes'  ont  jusqu'^  4  niètrél. 
La  position  verticale  de  ces  couches  et  leqif  rapproche  tuent  pré- 
sentent de  grands  avantagea  poui*  l'exploitation  ,  en  pèrmettai^t 
d*attaquër  la  partie  située  au-dessus  du  nlveâti  dej  vallées  âans  le 
secours  d'aucune  machine,  une  seule  galerie  pouvant  sefvlr4 
la  fôl^  à  l'aérage .  I|  l'écoulement  des  eaut  et  k  la  sortiii  des  pro- 
duits. Nous  avons  mesuré  an  baromètre  la  hautétir  des  montagnes 
qui  cpntiénneht  ce^  cducbés  de  houille.  Elle  atteint  Jusqu'à  764  à 
800  toètres  au-dèssus  du  niveau  de  la  mer  et  300  &  500  ati-desstls 
di^niveaudes  vallées,  et  nous  avons  calculé  d'après  ces  hàuteur^i 
et  le  nombre let  la  puissance  descôdcheé  actuellement  connues, 
que  les  deux  concessions  de  Sieri'o  et  Langueo  pourraient  suffit^ 
pendant  plus  de  130  ans  à  une  ctinsoitunation  jout^nalière  de  360 
tonnés,  aVadt  d'attaquer  les  partieé  situées  au-désspus  dti  niveau 
des  vallées. 

Je  n'ai  trouvé  dans  ce  terrain  d'autres  fossiles  que  des  débris  de 

tlantes  tout-à-fait  indétertninables,  et  une  feuille  fort  rénlaHiua- 
le  que  j'ai  rencontrée  dernièrement  à  Piitniny,  prèsSt.-Étiénnè. 
Outre  le  massif  de  âierro  et  Langueo  qui  se  prolongé  au-dëli 
d'Ovicdo,  on  Volt  lé  terrain  hdtiiller  pet^cér  les  tefrain»  plds  ré- 
cents en  plusieiii*s  points,  éi  dotàmdiedt  à  SUntofirme,  ùù  Une 
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exploUalidD  eft  ceomi^ncée  dans  des  coucbe§  qui  pi^senteni  11 
aéme  disposition  qu'à  Sicrro  et  à  ÂTitès,  où  on  eiploite  depuis 
plusieurs  années  deux  couches  plus  puissantes ,  mais  moins  incli« 
nées  et  d*une  qualité  bien  moindre.  A.  Villaviciosa  il  en  exista 
aussi  un  lambeau  qui  paraît  être  le  prolongement  des  couches  de 
Sierro,  et  dont  M.  Aguado  a  aussi  demandé  la  concession. 

Sur  plusieurs  points  on  trouve  des  fers  carbonates  dans  le 
i^oîsînagé  de  la  houille. 

Au-dessus  des  trois  formations  dont  je  viens  de  parler,  on  volt 
reposer  en  stratification  discordante  et  quelquefois  presque  hori« 
aontalement  des  marnes  rouges  ^  quelquefois  bleues  ou  vertes , 
d^oii  sortent  quelques  sources  salées.  Cette  formation,  qui 
parait  se  rapporter  aux  marnes  irisées  |  peut  se  voir  surtout 
dans  les  environs  de  Gijon,  de  Villaviciosa,  d'Av|lèS|  etc.  Elles 
passent  quelquefois  à  un  psamralte  rougeâtre.  M.  Schults  m'a 
dit  qu'il  existait  des  bancs  de  gypse  à  leur  partie  supérieure.  Ces 
marnes  s'élèveqt  à  une  aHex  grande  hauteur  dans  les  envimos  de 
Villaviciosa,  où  elles  sont  recouvertes  par  des  lits  de  calcaires  gé- 
néralement compactes  et  grisâtres,  disposés  sons  une  inclinaison 
très  faible,  et  c}<)nt  l'^tisenible  forme  une  puissance  as|ea  consi- 
dérable. Je  n'y  ai  trouvé  aucun  fossile;  m^is  M.  Bchults  ena 
recueilli  qoelqqes  uns  à  la  partie  supérieure ,  et  il  pense  pouvoir 
les  rapporter  au  terrain  crétacé  inférieur.  Je  ne  S|iis  si  les  cou- 
ches i&£éneures  appartienneetà  cette  formation  ou  au  système 
jurassique.  A  Villaviciosa,  IVl.  Schuitz  a  recueilli  des  marnes  avec 
des  Bolemniles  et  une  Blicatule  que  î*ai  crq  reconnaître pouc  des 
espèces  du  lias.  A  &ibadesella  il  exista  >  en  couches  rootoornécSy 
des  calcaires  et  des  schistes  noirs  qoe  M.  Schuitz  regarde  comme 
appartenant  au  lias.  J'y  ai  trouvé  fort  abondamment  une  petite 
coquille  que  je  n'ai  pu  déterminer,  et  dont  la  forme  extérieure 
te  rapproche  de  celle  de  quelques  Gorbules  tertiaires.  J'y  fii 
trouvé  aussi  quelques  corps  qui  ressemblaient  è  dès  valves  sapé- 
riisuresdeférébratules  ou  de  Spirifëres,  On  voit  en  outre  à  Luaneo 
des  calcaires  à  Gérites  que  M.  Schuitz  dit  être  adossés  k  H  craie. 
Parmi  Ips  coquilles  qu'il  y  a  recueillies,  j'ai  reconnu  une  et  peut* 
être  deux  espèces  de  Nériaées  avec  uu  Cértte  et  une  Turritelle* 
Je  ne  sais  si  pes  tpv/aiqs  appi(f(içnclr^jçi4t  %  1^  périple  jur^^sique 
ou  à  Ja  période  crayeuse. 

Sur  la  roule  de  Gijon  à  Oviédo  on  trpuve  au-dessus  des  n^arnes 
du  keuper  des  calcaires  inart|eux  gris  jaupâtre,  4'"^^  texture 
terreuse^  assez  tendre,  et  dont  quelques  bancs  contiennent  une 
grande  qùanltté  d^Orbitolites.  l'y  ai  trouvé  aussi  une  Plicatute 


qbe  je  crdis  devoir  rapporter  à  la  craie  inférieure.  Ik  àUerAeiit 
avec  de»  marnes  bleues  et  blanches ,  et  sont  i*ecouverts  par  des 
calcaires  plus  durs  9  par  des  grès  et  par  une  série  de  roches  cal- 
caires sableuses  ou  marneuses  d'une  belle  couleur  rose.  Cette 
jbrmatioa  se  retrouve  aussi  sur  la  route  d'Oviédo  à  la  Pola.  Au 
sud  d'Oviédo,  à  la  Mona,  on  trouve  des  galets,  des  sables  et  des 
-marnes  que  M.  Schultz  regarde  comme  appartenant  à  la  forma- 
tion crétacée.  Plus  loin,  sur  la  route  de  Castille,  se  montrent  des 
Calcaires  à  texture  variable,  tantôt  durs,  tantôt  terreux,  dans 
Jesquels  j'ai  (rouvé  des  Fragments  qui  paraissent  provenir  de  la 
.Gryphœa  columba,  M.  Schultz  m'a  dit  avoir  recueilli  plusieurs 
individus  bien  caractérisés  de  cette  espèce.  J'y  ai  trouvé  aussi 
des  oursins ,  des  Plagiostomes ,  des  Turritelles  et  quelques  autres 
coquilles  que  je  ne  connais  pas. 

Au  sommet  de  San  Justo  et  sur  plusieurs  autres  points,  j'ai 
rencontré  des  bancs  de  cailloux  semblables  à  ceux  d'Oviédo,  etib 
m'ont  paru  compris  entre  les  bancs  de  poudingues  à  galets  de 
■  même  nature,  lesquels  font  partie  du  terrain  crétacé. 

A  Columbrès  on  trouve  des  grès  et  des  calcaires  contenant  une 
grande  quantité  de  Nummulites  qui  paraissent  appartenir  à  la  for- 
mation crétacée  supérieure. 

Parmi  les  formations  plus  récentes  j'ai  remarqué  les  cailloux  et 
les  blocs  de  quarzite  qui  recouvrent  le  plateau  de  transition  dans 
la  partie  occidentale  des  Asturies.  Ils  reposent  ordinairement  sur 
des  marnes  sableuses. 

Les  travaux  entrepris  pour  les  fortifications  de  Gijon  ont  lait 
découvrir  autour  de  cette  place  un  dépôt  de  tourbe  assez  puissant 
et  assez  étendu.  ^  * 

Je  joins  ici  quelques  croquis  pour  montrer  la  position  relative 
des  divers  terrains  que  j'ai  indiqués.  Comme  je  n'ai  presque  point 
pénétré  dans  le  S.  des  Asturies  ^  je  dois  donner  ces  croquis  autant 
comme  le  résultat  de  mes  conversations  avec  M.  Schultz  que 
comme  celui  de  mes  propres  observations.  (  Ployez  pi.  II,  fig.  4 
à  8 ,  page  78.  ) 

w  -  * 

EXTRAIT  DES    OUVRAGES   REÇUS    DE   LKTRAXGER. 

Annales  de  Leonhard  et  Bronn,  année  1838,  3*  cahier. 
M.  Max.  Braun  donne  la  description  1*  d'une  nouvelle  espèce 
de  Stropkosloma  de  Deshayes,  ou  Ferussina  de  Grateloup, 
.  trouvée  à  Wiesbade,  près  de  Hochheim,  dans  un  terrain  ter- 
tiaire :  il  la  nomme  Strophostoma  tricarinatum ,  et  la  carac- 
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térbe  comme  il  suit  :  Testa  ovato-globosâ,  dbtuêây  tsnùissimè 
striatâ,  oarinis  tribus^  suturali  dorsali  et  umbilioali^  per^ 
cursâ;  spirœ  anfraetibtuf  leviter  canvexis,  umbitico  magno. 
2^  Dune  autre  coquille  trouvée  près  de  FiUmar  sur  le 
Lohn,  dans  un  calcaire  de  transition,  accompagnée  d'un  grand 
nombre  d'autres  corps  marins,  laquelle  serait  d'un  genre 
voisin  de  celui  appelé  jénostomaj  parmi  les  HéUcines^  des 
StrophosUnnay  parmi  les  Cyclostomes;  il  nomme  cette  co- 
quille, ScoUostoma  Dannenbergi^  du  nom  de  la  personne  qui 
en  a  faitla  découterte,  et  il  la  caractérise  par  la  phrase  suivante  : 
Testa  spirali  conoideây  anftaetibus  plus  minùsvt  eanveasis, 
siUimo  horiumtaliter  produeto  et  ad  latus  reverso,  umbill' 
eum  obtegentôi  aperturâ  marginibus  connexis,  rotundmtàf 
.piano  subperpen(Ueulari;peristomiufn  incrassatumfpatenti' 
re/lexum.  OpercutumP 

M.  Sluder^dans  le  terrain  crétacé  du  Sentis  a  observé  les 
couches  suivantes,  en  allant  des  plus  modernes  aux  plus  an« 
cîennes  :  ' 

1°  Grès  à  Fucoides  ou  flysch^  contenant  une  grande  abon- 
'dance  de  Fucoides  de  diverses  espèces  qui  semblent  surtout 
'  se  rapporter  au  Fucoides  intricatus  ou  œqualiseidca  F,  Tar- 
gionii. 

2^  Calcaire  nummulitique  avec  des  grains  verts  très 
abondants  y  presque  noirs  ou  très  ferrugineux,  un  grand 
nombre  de  fossiles  présentant  un  ensemble  de  caractères 
tertiaires,  surtout  de  Nummulites,  mais  point  d* Ammonites 
ni  de  Bélemnites.  Ces  fossiles  sont  analogues  à  ceux  du 
'  Kressenberg  »  de  Bassano  ou  de  Sonthofen.  Il  y  a  encore  des 
crustacés  et  des  dents  de  poisson. 

Ces  deux  formations  semblent  se  séparer  des  roch6s  cal- 
caires qui  constituent  particulièrement  les  coteaux.  Elles  re- 
posent sur  les  couches  suivantes  qui  occupent  la  partie-supé- 
rieure de  ces  roches  calcaires  : 

3^  Calcaire  compacte    schistoïde  entremêlé  de  couches 

minces  d'argile  et  un  calcaire  marin  rouge  OMSCewetkalk,  sui- 

.  vaut  la  dénomination  locale.  Il  paraît  contenir  des  échinides. 

4**  SabU  vert*  Les  grains  verts  ne  sont  visible^  qu'à  la  sur- 


taoè  ;  dani  Tint^rieitr  6n  ne  vd4t  que  là  roche  ene^mèiiiê 
qui  est  prasque  noive  et  contient  de  la  «iltce.  Riche  en  ton* 
•ile«,  tels  que  Nnutileâ,  Ammonites ,  Tiirriiites,  Hamitès ,  Bé* 
lemnites  9  Inooérames ,  jamais  de  Niitimiulites.  Ces  fossiles 
icoit  ceux  de  li|  qion^agne  des  Fis  et  de  la  perte  du  Khdne. 
fi^  Calcaire  à  Hippuritçs,  gris  brun,  apathique  arec  des  Dicé^ 
yate^.  Dans  les  strates  supérieurs^  des  Nérinées,  dans  toutes, 
de  grands  Ptërocères,  tr^s  analogues  à  cens  de  la  perte  du 
Rbâne.  ^ 

.  6^  Oolite-  brune,  airec  plusiears fossiles  indéterminables» 
une  autre  eônche  qui  paraît  être  parallèle  à  celle-ci  con- 
•lieiis  une  très  grande  quatitité  de  petites  Huîtres  et  des  pi*- 
i]ttaiit8  d'oursin. 

.  1^  Oulcaire  à  Orbitolites*  Ces  OrbitoHtes  paraissent  être 
les  mêmes  que  celles  de  la  perte  du  Hhône.  0()  y  voit  aussi 
des  Spatangues  et  YEçLagyra  aquilade  Goldfuss. 

8*  Calcaire  siliceux  très  ferrugineux  à  la  partie  supérieure, 
Souvent  spathique ,  très  analogue  à  celui  du  green-sand  i  il 
contient  des  Bélemnites,  des  Spatangues  et  des  pentacrinites. 
Les  terrains  plus  anciens  ne  se  trouvent  pas  dapslp  Senti^, 
ainsi  point  de  terrain  jurassique.  Les  autres  membres  dp  ter- 
rain de  craie  qui  se  rencontrent  dans  les  Alpes,  tels  qqe  les 
eouches  à  Gérites  des  Diablerets^  l^s  strates  d'Ein9i^dU>n  et 
de  Schtvytz  paraissent  manquer;  ces  puissantes  foripatiqns 
de  masses  calcaires  et  schisteuses  presque  dépourvues  de  fos- 
siles qui  dans  le  centre  des  Alpes  forment  des  chaînes  efitj^- 
içés ,  n'ont  point  ici  leur  correspondantes^  quoique  le  peu  ^e 
corps  organisés  que  M.  Studer  y  ait  vu  |  autorise  à  le§  ran- 
ger dans  là  craie.* 

M.  J.  Ezquerra ,  qui  a  organisé  Texploitation  des  mines  de 
^ino  de  Riopar^  près  d'Alcaraz»  dit  qu'elles  ont  leur  gisement 
d^tis  une  formation  puissante  de  dolomie  sans  fossiles.  Il 
donne  quelques  détiiils  géologiques  sur  le  sol  d*Atthaden , 
qui  appartient  à  la  grauwacke  comme  toute  la  partie  orien- 
tale de  la  Sierra- M orena;  les  fossiles,  pnrmi  lesquels  il  a 
reeomiu  le  Siryf^ocephatus  Burtini  Defr.,  et  le  Cyriia 
iiHÊpêMidatiè  E>alm.,  ne  permettent  pas  le  moindre  doute 


à  cet  igatâ.  La  roche  se  ôcnupose  d«  couches  dhfinctes  dé 
schiste  argileux,  de  calcaire  et  de  conglotnërats  dont  les  élê' 
ln•^^  ^^  ^U^^^  P1^^^  f ^  ppmpaçtç  Tarj^iit  4e  foluBiei  jusqu'à 
()eywif  de  gros  fragipei^ts  arrpi?dif  Q^  ^içn  à  irjv^  ar^f^ 
Çç§  fr^gipents  aom  de  nature  diverse  s^hapt  celle  ()f  lu  roçhf 
^POtiU  prQ¥Îç9^eu(  ;  aiQsi  ce  sftble  de  |a  grfii^wackeesi  ^rgi- 
l^mk  t  Palçaire  o^  9J)icei>x ,  ifuiv^q^  qpe  ce  «ont  des  rocbqs  d^ 
Vl^ifl  pi]^  de  r^iifre  namrequi  doipipe^t.  Lef  po^icha^  «^hfe^ 
af «  f^n^  fieripéable9  ai|i(  fluideS|  le^  coi^eh^s  argilen^f «  p^  1^ 
^l»(  ppint,  Ces  cauc^es,  horîiqntale^  ^^s  Vorîgine  opt  ^nr 
fVÎ|#  4M  rf dressées  p^v  des  érMPtippii  4p  rpçhes  |p'9i)itiqi|fa 
et  de  porphyre  noir  qui  ont  eu  lieu  à  diver^stpqcmfs.  Cf\tp 
éruption  se  montre  vers  Almaden ,  et  par  places  jusque  vers 
leTage.  LVruption  du  granité  ira  parallèlement  avec  la  Sierra 
Alarena  de  E.*  Ïf.-E.  à  O.  N.-O.  Mais  le  porphyre  Va  de  Q. 
If  .-O.  ft  Ë.  S*-E.,  de  sorte  qull  en  resuite  deux  lignes  se  cou- 
pant S  angle  très  obtus.  Ces  JDuptions  ont  amené  de  nom- 
breuses cavités  qui  se  sont  f  emplies  d'enhalai^ons  de  mercure 
et  de  soufre  combinées  pour  former  le  cinabre,  ou  bien  sont 
restées  isoUes.  Dans  ce  dernier  cas  le  mercure  libre  s^est  répan- 
du partout  on  il  a  pu  trouver  un  passage  au  travers  des  roches 
perméables  jusqtPaux  couches  argileuses  qui  Tont  arrêté.  Le 
sdtifVe  ft*est  porté  snr  le  tct  avec  leqtiel  il  a  formé  ries  pyri- 
tes. L'auteur  de  la  lettre  donne  ensuite  quelques  détails  sur 
l^exploitation  du  mercure  qui  se  fait  à  Amûden ,  sur  la  puis- 
sance et  ratlufe  des  filons.  En  tiraîli  vers  l'B.  le  gisement 
du  mercure,  a  été  coupé  par  une  grande  masse  de  gràuwacke 
btédiitbrme  {phdra  frdÙêêed  ou  froficièdana  des  ouvriers). 
La  quantité  de  mercure  exploitée  annuellement  s*élève  à 
1^0,000  quintaux,  qui  se  vendent  à  raison  de  54  nexos  lourds, 
au  total  Ji,60d,000  réaux. 

t)ans  lé  voisinage  de  Parto-UanOp  protlncé  de  là  Manche, 
M*  Eiduerra  a  tn  une  (éruption  basaltique  riche  en  2trcon  ; 
suivant  M.  Garcia ,  le  basalte  se  trouve  encore  dans  la  5ef- 
tdhta  dé  Cuençaj  peut-être  aussi  «^  pahodt  Cata. 

A  Riqtintôj  il  a  Vu  une  éruption  volcanique  dans  les  scbls- 
téâ  tatdueux  primitif  redrèsiést  On  voitsurl-uh  desHahès  de 
\k  môntâguenn  Courant  d'une  làte  ferrugineuse  dé  1^0 
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pieds  de  large  sur  20  à  30  d'épaisseur.  Les  métaux  appelés 
nobles  sont  restés  dans  le  cratère  allongé.qui  s*est  formé. 

M.  Lyell,  qui  a  examiné  des  échantillons  de  grès  houillér 
schisteux  recueillis  sur  le  rivage  de  Loch  Rjan,  par  M.  J. 
Carrick  Moore^  y  a  reconnu  des  graphtolites^  fait  que  M.  Lyell 
regarde  comme  fort  important,  puisque  ce  fossile  caractéris- 
tique des  formations  inférieures  à  Vold  red  sandsione  se 
trotive  dans  des  terrains  excessivement  pauvres  en  fossiles  et 
qui  s'étendent  sur  la  côte  méridionale  de  l'Angleterre ,  de« 
puis  le  cap  Saint-Âbb  jusqu'à  Galloway.  Les  couches  conte- 
nant les  graphtolites  sont  presque  droites  et  s'étendent  de 
rO.  S.^.  à  l'E.  N.-R 

M.  Daniel  Sharpe ,  dans  un  mémoire  géologique  sur  les 
environs  de  Lisbonne ,  signale  les  faits  suivants  : 

Terrains  tertiaires,  i^  Sables  supérieurs  formant  au  S.  du 
.Tage  presque  tout  ce  qui  appartient^  cet  ordre  de  terrains. 
L'auteur  n'y  a  point  vu  de  restes  organiques;  les  couches 
sont^  tout-à<-fait  horizontales,  excepté  sur  les  bords  du  bas- 
.  sin.  Qn  y  a  exploité  dans  le  siècle  dernier  une  mine  de  mer- 
.  cure  qu'on  a  ensuite  abandonnée  en  1  SOI,  parce  qu'elle  était 
,  épuisée.  M.  Sharpe  croit  que  les  sables  aurifères  du  Tage 
.appartiennent  à  la  partie  inférieure  de  cette  division  des 
.  terrains  tertiaires. 

2^  Les  terrains  d'Almada  {Almada  beds)  occupent  la  plus 

grande  partie  du  district  tertiaire   des  rives  du  Tage,  aux 

,  environs  de  Lisbonne;  ils  forment  aussi  la  colline  du  rivage 

opposé  d^'TrafariakMtnada,  d'où  ils  tirent  leur  nom;  ainsi 

.  donc  on  a  une  zone  qui  s'étend  depuis  Saint-Ubes  jusqu'à 

Palmellay  et  delà  vers  leS.-O.  jusqu'auprès  d'Aldea  do  Meeo. 

3®  Conglomérat  inférieur.  On  ne  le  trouve  qu'auprès  de 

Lisbonne  sur  les  rives  du  Tage,  où  il  forme  une  bande  irré- 

.  gulière  qui  s'étend  depuis  Alhandra,  un  peu  au  S.,  jusqu'à 

,  Lisbonne,  en  circonscrivant  les  strates  d* Almada*  L'auteur 

n'a  point  indiqué  de  fossiles  dans  ce  conglomérat,  pas  plus 

que  dans  les  terrains  de  Tarticle  qui  précède. 

Terrains  secondaires.  Il  y  a  peu  d'endroits  où  la  sépara- 
tion des  terrains  secondaires  d'avec  les  terrains  tertiaires 
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soit  plus  visible  que  dans  les  environs  de  Lisbonne.  Les  ro- 
ches des  terrains  secondaires  supérieurs  ont  été  disloquées 
et  dénudées  avant  l'époque  tertiaire  y  et  une  grande  nappe 
de  basalte  s'étend  fort  au  loin  au  N.  et  à  TO.  de  Lisbonne 
entre  les  deux  terrains. 

1  ^  Calcaires  à  Hippurites.  La  partie  moyenne  et  supérieure 
se  compose  d*argile  et  de  calcaire  argileux  avec  des  couches 
de  silex  ;  la  partie  inférieure  est  un  marbre  très  dur.  On  ne 
le  trouve  que  sur  les  rives  du  Tage  vers  Lisbonne ,  où  il  oc- 
cupe des  espaces  considérables.  Les  fossiles  les  plus  caracté- 
ristiques sont  quelques  espèces  deiSphérulites  et  autres  fos- 
siles de  la  famille  des  mdisles.  Il  représente  ici  la  formation 
crétacée. 

2^  Ce  calcaire  est  supporté  par  le  grès  rouge,  un  dépôt 
puissant  de  grès  ;  de  calcaire  fraginentaire^  de  marne  et  de 
roches  calcaires  ;  on  y  voit  par  places  du  lignite.  La  plupart 
des  couches  se  revêtent  d'une  efSorescence  sulfureuse;  on 
a  exploité  du  gypse  à  peu  de  distance  de  Sainte-Anne ,  vers 
Texirémité  S.  du  district.  La  formation  du  grès  rouge  oc- 
cupe la  plus  grande  partie  du  pays  exploré  par  M.  Sharpe 
au  N.-O.  de  Lisbonne;  au  S.  du  Tage  il  forme  depuis 
PalmeUa  une  longue  bande  sur  la  côte.  On  Voit  plus  de 
désordre  dans  la  stratification  au  S.  et  au  N.  du  Tage.  On 
trouve  dans  le  grès  des  inipressions  végétales ,  et  dans  le  cal* 
caire  des  coquilles  et  des  coraux  analogues  à  ceux  de  la  se- 
conde série  tertiaire  de  1*  Angleterre. 

3^  Calcaire  d*EspicheL1i  se  compose  ànnedliemsLUceàe 
schiste  et  d'un  calcaire  gris.  Il  constitue  le  cap  d'après  le- 
.quel il  a  été  nommé ,  c es^à-di^e la  plaine  qui  s'étend  au-delà 
de  la  zone  qui  environne  la  montagne  de  Cintra.  Les  masses 
calcaires  de  la  Serra  d'Arabida  sont  probablement: du.  même 
âge.  Les  fossiles  sont  pour  la  plupart  altérés  et  difficiles  à 
séparer  de  la  roche.  On  peut  les  rapporter  à  la  série  secon- 
daire d'Angleterre. 

4*  Schiste  et  schiste  argileiiXé  Us  environnent  la  mon- 
tagne granitique  de  Cintra.  Les  divisions  supérieures  et  in- 
férieures sont  formées  c\e  schistes  feuilletés,  et  la  moj^piti^,, 
de  schiste  durci  :  l'alternance  est  régulière,  sans  apparence 


de  dislocation  dans  las  cpuohe$(}Qlit)*ii|cUpai9^iltl(  ^é^fmy 
née  par  ie  granité. 

ô"*  JU  caicairi^  fU  $an^  Pedro  form«  W  zone  infiérieure  qoi 
ehrironoe  la  n^maj^ne  d^  Cintrar  Auprès  de  San  l^dra»  iqm» 
observe  les  couches  suivantes  :  1®  calf^ire  gris  jtrèl  foiu^ 
compacte  ;  2®  calcaire  gris  avec  quelques  frac^  à^  iwrMeiure 
cristalline  j  V"  marbro^ro^sbr  crîat^llÏA  blane  on  d'un  gm 
blano;  é^ni^rbfe  grpwer^  ^rdinairei^^t  gris,  passant  Wi 
bleu  elair  ver^  le  bas  ;  6»  gx^ml^»  L'ipclinalson  d«s  % n^ 
4e  stratification  yacie  dç  40»  à  70®i 

^"^  C^ngUm4fê$  ifn  #f «no^  gf^  f^iif #»  U  eon^Uve  lu  péw- 
lie  culi0Îi^nit#  de  la  ^^r»  de  Cevi^vs^  TeslnimUé  Si  dt  lu 
serra  de  San  Luis,  et  les  parties  élevées  de  la  serra  ée  Vivo. 
N ,  j^harpe  nafu  Hi^fîam^t  nr^ce  furémwn  U  poailiôQ  de 
cet  étage  qu'en  ne  %r0Hve  qti'eii^*  du  Ti|[e.  H  esi  en  mutent 
avec  le  eMlciite  d'^ii^el  et  le  tiens  grès  rovigei  oieie  >iiis 
eneien  qtii^  t9VLê  deua» 

Eçôkmê  igméêtk  Le  baaalae  situii  enive  les  rpchM  te^tiètr^  #1 
aeco^îres  oceiipe  «uie  aurfaeé  de  plusieii^s  ihUlea  «it^réa; 
aee  céi^këms  sont  flms  veneblës.  tt  tfpéie  aiir  le  paifcaipeA 
Hippurifen^  ei  qiiei^ut&is  Isur  le  mué  girès  Ik>u^i  A  TO. 
âe  lîduvrès^  il  ti^vetm  ods  ibpmritîoiiB.LattteliresigttliMdalls 
lé  beie  de  Castsasa  des  dykea  de  bÉihlté  avëo  dés  icrideMe 
dîveés  dm  dinloeatioîi^  Sur  le  rieage  pfés  de  OeUflubra)  &i  ûa 
eap  d*Espêehel«  quel^^tt  raaasea  d«  baiatee  èe  aont  iiltrodiû* 
tes  dans  les  couches  aréme^el  oi  èliéa  ont  oftâss  feattBBiip 
•  4e  deeevdria.  <2  «SI  1«  sealpBÎiitAù  £k  ek^  Ta|[e  m  Taiiteur  ait 
-vliées  rochee  ighéea.  < 

e^M^é.  Oti  Hf^  l'a  «^ërê  t^  que  daflft  rà  ptlihâ^Bk^t6l^• 
tbn  damle  distH^t  âe  C^K¥A^  C^î  m  Vriîi  gi^à^iit^  î}tti  {»àè^ 
À  la  «yiéhiie  ¥«!%  t'éfttrÉUif  ëS.  de  lé  MoVIlBgdé^  fauteuil  éb^ée 
eiiMiitë  ctiuslqtiésd^ftiis  sut*  1^  ^tMé^ti  éééomp0^h\€>^^ 
gfm4te,  dont  t|u«l^tiefois  iésghiins  mûï  d'iHi«f}n«sto  tëtië  ^Hll 
semble  passer  au  psammite,  et  sur  les  distoi$a(io9ë4|ii'il  htèAl 
éprouver  mu%  foduea  de^sédi^im^ 

M.  Sbàrpe  ii'à  ôb^érVë  da^s  la  VMée  éé  lAAoiïûè  tyftt  éis 
«Huilons  ancienHéd  {Dilu^tûth)  ;  il  asèttiie  ^ue  leis  a^otisâès 


4w9  }f)  trembleiQetit  tie  i^rra  d#  f  7è&  ont  «t'é  limita  aux 
terrains  tertiaires ,  car  les  maisons  construites  sur  le  basalte 
ou  leê  terrains  secondaires  n'en  ont  point  souffert» 


Séance  du  tS  février  1839. 
rkiiiratek  mi  H;  KieKKUir. 

te  pfocès^Terbat  de  la  demiàm  «éaBCê  est  1h  et  adopte. 

DONS   FAITS   ▲   LÀ   SOGIETi. 

La  Société  reçoit  de  M.  Daubrée  sa  74ée#  9W  Ub  témpt^^ 
raênétê  du  gMe  umeêttm  H  $u¥  Ub  printtpMœ  phéMMèhés 
géâlô»iqftiM  qui  paraîsêènt  être  en  tapporl  aveà  la  chaleur 
p¥&prt  dé  iâ  terre,  présentée  1^  la  Faculté  des  sciences  dé 
Paris  9  pour  obtenir  le  gradé  de  docteur  ès-sciences.  In-4^. 
%B  ipages.  Paris  18à8. 

De  la  part  de  M,  d^  CpH^Vio  :.  Co^e$M  vu§9pour  ler- 
virà  l'eçeplioa^iofideêphénomènêê  gàologiqneé^  par  M.  H.  T. 
de  24a  fi^e^  airec  un  texie  traduit  de  l'anglais  pif  Mt  de 
GoUegho.  In«>4s  77  pages  40platiehes.  Paris,  1889. 

De  la  part  de  Mv  Hausmann  :  l^ffotîzenbtattp  etc.  (bulletm 
de  \a  Société  des  amis  de  l^art  des  Mines  de  Gœttingue^. 
N«  iS.  1839.  In-15  4  pages. 

5^  Gœttin^ische  GeUhrU,  etu  (Recueil  fciçuUfique  ^% 
Gœttingue,  publié  sous  la  direction  de  U  Soeiéta  royale  des 
Sdenc^s),  i*im\tÀ^V%  7  jtnvief  1939*  Ia^l2>  pagb  41  à  79. 

Be  k  pefft  du  Conseil  des  «Ktines  de  Fi'eiberg  :  Kntze  C/è- 
•fof^ésAi  (Coup  d*^l  rapide s^r  la  6*  feuille  de  la  carte  gé6- 
lbg{|]iiè  du  i^jautue  dé  Saxe  et  des  pays  envitohnants).  In-12, 
•  pages»  F'reiberg  1838,  avec  une  carte.  (Bautzen  etGœrlitz,  ) 

Les  comptes- irendus  des  séances  de  CAcadimie  des  Scient 
^W,  ff*  5  w  ^,  1^  Semestre,  1839. 

Le  Balteiitiéé  la  Société  de  Géàgraphit»  N*^  60,  décequ 
yré  i«38. 

Le  Mémorial  emyclapédique*  Noyembre,  1838. 


112  ftBAUCB  DU    18  VBVRIBR    1839. 

;    The  Magazine  of  naiural  kiêtary.  N<>'  25  et  26.  Janvier  et 
février  183«. 

L Institut.  N*'  267  et  268. 

The  Mining  Journal,  N»'  181  et  182. 

The  Athenœum.  N*"*  5Ç9  et  590. 

Le  Secrétaire  lit  une  lettre  du  Préfet  de  la  Seine  qui  de- 
mande divers  renseignements  sur  la  Société;  afin  de  les  tran^ 
mettre  au  ministre  de  Tinstruction  publique;  puis  il  commu- 
. nique  la  lettre  suivante  de  M.  Boue,  adressée  de  Vienne  à 
M.  Gordier. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  adresser ,  comme  président  de  la 

.Société  géologique,  une  notice  intéressante  sur  l'ascension  de  la 
montagne  du  Komm ,  daos  Iq  Monténégro  :  nous  regardons  ce 

.pic  comme  le  plus  haut  de  la  Turquie.  C'est  M.  G.  KoValevski, 
capitaine  ingénieur  des  mines  ^  au  service  de  Russie ,  qui  a  été 
l'beureux  voyageur,  et  probablement  le  premier  naturaliste,  qui 

'ait  pénétré  dans  cette  région  sauvage  (1).  Les  observations  de.cet 
ofHcier  complètent  les  nôtres  sur  cette  portion  de  la  Turquie;  il 

-n'a  pu  visiter  les  lieux  ou  nous  avons  été,  et  nous  n'ayons  pu 

»voir  ceux. où  Jl  était,  quoique  nous  ayons  été  assez  près  les  uns 
des  autres.  Je  laisse  à  M.  Yiquesnel  le  soin  de  vous  donner  à  cet 
égard  les  détails  de  nos  courses  aventureuses  à  Goùssinié,  à  travers 
les  neiges  du  mont  Prokiètia  (mont  Damne)  et  les  précipices  des 
montagnes  de  Schallia.  Depuis  que  j'ai  eu  le  chagrin  de  ne  plus 

'faire  le  voyage  avec  cet  excelleot  compagnon  de  route  et  cet  in« 
fatigable  observateur,  j'ai  visité  le  reste  du  pourtour  du  Monte- 
negi*o ,  vers  les  sources  du  Drina  bosnien  et  vers  les  plaines  éle- 

'  vées  à  l'O.  du  Monténégro.  Tout  ce  pays  est  crétacé  avec  d'énor- 
mes masses  de  calcaire  à  Hippurites.  L'Herzégovine  n'est  qu'une 

.  série  de  terrasses  échelonnées  appartenant  à  cette  grande  forma- 
,tion  de  la  zone  méditerranéenne.  Je  puis  vous  ajouter  aussi  pour 
les  botanistes,  que  j'ai  ramassé  encore  assez  de  plautes,  parmi 
lesquelles  les  botanistes  de  Vienne  ont  reconnu  réellement  des 
houveautés,  en  particulier  une  Draha  alpine,  une  Ononis^  etc. 


(i)  M.  KûTalevfki  est  le  même  saTant  dont  j  ai  traduit  le  Méinoire  sar 
es  environs  du  Donots ,  dans  mon  volume  de  Mémoires  géologiques  et 
paléontologiqucs. 
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Beîatîon  d^une  ascension  au  moni  Komm  dans  le  Monténégro  en 
1838  y  par  M.  G.  Kovalevski,  capitaioe-ingéoieur  def  niai» 
au  service  de  Russie.  .  .-  t 

Le  pays  des  Monténégrins ,  tris  mal  figuré  sur  toutes  les  cattes'^ 
occupe  un  espace  triangulaire  ,  ou  plus  exactement  en  forme  de 
cœur.  La  Moratscba  sépare  cette  étendue  cordiforme  en  deu\  lo- 
bes inégaux  :  le  plus  considérable  est  à  PO.,  le  plus  petit  k 
l'E.  Le  territoire  turc  pénètre  le  long  des  deux  rives  de  la  Mo* 
ratscfaa  jusqu'à  Spouge  (  le  Spuez  des  cartes).  Tout  le  Montene« 
^ro  est  placé  dans  la  nature  dans  une  position  plus  inclinée  A^ 
-^.-O.  auS.-Equesur  les  cartes ,  et  sa  pointe  septentrionale,  toutii 
montagneuse,  est' resserrée  entre  la  valfée  de  la  Tara,  une  dèm 
sources- du  D^ina ,  et  les* plaines  élevées  du  Gatzkè,  de,ITikschi7 
■chi,  deKlobouk,  etc.  La  grandeur  de  ce  pays*  est  telle,  qu'oh 
peut  le  parcourir  à  pied  en 'six  jours  du  S.  au  N.  et  èri  quatre 
ou  cinq  jours  àè  VO,  à  V  E.  '(  bien  entendu  des  journées  de  piéCoà 
monténégrin,  de  10  à*  12  heures  démarche).  Le  Monténégro  se 
divise  en  8  Nachies,  savoir  ;  P  au  bord  bccidental  dii  lac  ScutarL 
cellt  de  SermnH%a  ou  Semùzà ,  qui  est  arrosée  par  là  Raclkôvà- 
^Yoda  et  un  ruisseau  donnant  le  noili  à  la  Nachie  ;  2^  à  l'O.  db 
çcile-ct ,  la  Rieùchka  Nachia  avec  la  Ceruojevick ,  qui  sdrt  enf  toi^ 
nent  d'une  caverne  à  1  1;2  lieue  du  lac  de  Scntari  ;  3®*àii  N'.  8fe 
ce  lac  el  Je  long  de  la  Moratscba ,  la  petite  Nachie  LfeichansKh 
Nachia;  4<»  au  N.  de  la  2«  Tfachie  et  à  TO.  de  la  3*,  la  grande  Na- 
chie Catounska  Nachia,  qui  comprend  presque  la  moitié  'Ah 
Monténégro,  ainsi  que  la  capitale;  payk  bouleversé,  plein  d'en* 
lonnoirs,  de  rochers^  et  sans  eau,  si  on  excepte  la  Mervitza  travers 
sant  la  partie  septentrionale  du  Ljeschaoska  Nachia.  5®  AuN.  dà 
ZetCa,  la  plus  grande  rivière  du  Monténégro,  est  la  Nachie  de 
Biélopaplichi  j  région  de  montagnes  avec  quelques  vallées  fertiles, 
et  le  torrent  de  Sitditza;  6^  la  pointe  septentrionale  du  MonteneU 
gro  ou  la  Nachie  de  Moratscha  ^  7<>  à  TE.  de  la  Moratscba  et  vis- 
à- vis  de  Biélopaviichi,  la  Nachie  de  Piper i  avec  les  torrents  de  ï^d- 
lievitza  et  de  Souscbiua;  8»  à  TE.  de  Piperi,  lé  territoire  de 
Kouischif  qui  descend  jusque  près  des  bords  du  2^m,  rîvTère 
dont  les  triples  .sources  forment  l'habitation  des  Albanais  Krle- 
menti  (1),  et  sont  situées,  d'après  M.  Boué^  sur  les  pentes  occiden- 

(i)  Klômenti  est  un  district,  il  n'ej^iftte  pas  de  village  i|c  pe  .noin  ;  |4|t 
'géographes  obi  commis  la  aiême  erreur  à  l'égard  de  Pipcri  (ïjt.jilapl^^eujfs 
autres  Nacbies  où  districts  quils  out  figurée  c«miue  villages*  (NoU  cmm- 
fnuniquée  par  M,  FiqueêneL) 
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taies  des  montagnes  de  Troitza  et  de  Brata ,  à  TO.  de  Goqsstni^* 

Le  Monténégro  est  tout  entouré  de  montagnes.  Au  N.-Q.,  dô 

#ÉuMH>si4é  Oôlosh;  ik  TE.  de  Caitaro  s'é^ëvef  ieLovisclihi ,  aâi  a 

4,200  pieds,  tandis  que  sur  la  frontière  de  fHerzegowiile  Se^istin- 

f\fff^  VQ.  dn  disuiçi  4a  piélo^^TUchi,  kvuuit  1>^v1iiiv.Um,  qui  a 

ippptajneç  yft^t,  ft^  t^'^b^^s^nt  vers  1^  MQi'a|Kl^î^i  HÇipr^^^ 
pas  une  série  coii|ijfiuçi  de  bavâtes  crétei^  iceUe  ^  1%.  4^  |«  Mo^ 
r^^lfc^fi  çit  *£iu  çQnti'sjif.q  une  suite  de  pics,  de s^nrîis  ^  4^:miS*- 
jii^.  Au N.-P.  de  Gatzlso  e$i  (ePiiUtor  avec  U ^eni\ê\s^, M^^umfçc 
^iX  Pi  iaa  f  q^i  çQvpçf  U  chaîne,  au  dire  4^  M«  Boué  ^  4ii  ST»  el  ft 
j['p.^de  Drgbnjak  yiei^t  le  Dormi tor,  qs*  ^'iîsi,c(«n(îi©kfivHh 
fW  f%^^}^  i¥^  4^.  F^  4o'^Hx^iiq¥^>V^çés.  simt  de»  «^u^be»  âe 
ci^)ça^^€véfaç^  cp]fpaQ(e  çidepva^rne»PlMslqin«  imâ^-f&yf'âli^ve 
jç  i]:ipnt  J^yoviç.  ILiaMorat^ha  pre^^d  aafouvoe  4luia4i«i$l  Mt^viIb 
jgf^K  viei^i^pi^t^  d^  Dorîoiiitçir  et  de  J(H(p^  Spcorig  plMslow  »  al)•S^•E♦J 
ç8VleiÇ.pmflif,  qui  esif  s^f|^^  du  inopii  JavQri^  païf  1%  Yejrqiiiîiïhi^i 
'î^i^  d^s  affiti^^as  prUicip^iix  du  Tara»  I^ai  Mfir&^fîta  c^uUiii 
jmr  ^  peii(^  f^f;i4çi;^ukdu  li^omin  ^  y9  joUidr»  U  YeieuMha.  An 
.'Ç,,.d,iji  ^f|^it[  I^cH^iia  ^t,  1^  ^Qi^tsçbi  Qu  &outsQktRK.«iaiii^  fWA  la 
^oqtl^gii^e  de  Yetepitzs^  e4 1^  gr'andQsérieçtP  pkftdolomittqueada 
J?^-ji^içjij|Xm<^t|^Wé),  W^^^^  a^  S^E.  da^maM 

4ft  .Vl'E'  fl^  «îW^SRW  9  e*^  lo  Viaitor.>  la:  vaUee  iâ  lAm^cam^' 
jpiçjuçf^^t  ^<SF0U4^ii)i<^xe(  i^Jac  dq  Piava  (!)  trav^^sépak*  lé  iioi^  qui 
f^  iepd  9t  Bielofr<4ie  ^t  IV|e|)9Ve.  ^a  «S*.  V/e  ce  lac  cal  tînrBi'aiMie 
^^aiaf%  qt^i  ^^p9^rf)  r41l«i0ÎQ  de  la  Bosnie  et  se  lia'aii  :Fï^lèlîa  à 
i'Q.  çt,  am;  mui^ta§«ii»s  d'IfM^  «i  !'£)«  Sofia ,  à  l'Û.  du^Kown  el  du 
^o^tscb  exis»tq^pe  ^tiaïAQ  parallèle  qui  al'appeUo  Polievitoa,  el 
4fxï  s^ptLv^  Içs  :e$t^x  d^  iia  Yerauscba  de  celks  de  la  F<4ievU«i. 
Celte  chainei  4e«ccod  v^sjft  rive  orientale  de  la  l^orâtsei^  Si  le 
mf^nf  ^ouMcb  a  environ  §/âûQ  pieds ,  Dormitor  et  F4X>kiètra  ont 
4((u3»  de:?,6C|0  pieds ,  et  Komm  doit  dépasser  &;ûOa  pied». 
.  >  I48S  Euo^tagqfs  du  Mputenegrf)  n'étaient  peutsèlr«pas  bttbité^ 
.è^'fépQqup  des  IioniaiQ$  a^utant  qu'elles  le  sont  à  présent ,  mais  il 
.4^t  évident  paç.dçji  aruin^s  qu'iKie  voie  romaiine  allait  deRIsano, 
>fur  l'Adriatique,  aux  plateaux  deGatika  et  de  Niksehkht,  et 
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-  :  (!i)  Totttoa  \c$  caries  représentent  k  tort  \&  lac  de  Plava  coiCBie  8*écou- 
brtït panrmi vattée  dans  te  tac  Ricavetz;  ce  dcrxiieVrsrtué  clanalc^  mon* 
t^ghès  du  Kotttsclii-Komm ,  so  décharge  dans  lQ"Zem.  Le  lac  PJava  reçoit 
hii  eaux  de  lia  peate  opposée  de  la  chaîne  et  donne  naissance  au  (iiA« 
'{^Qtê  eommuniqaée  parU/î.  P^ijwêmt  ) 


qu'une  autre  remontait  l;i  Moratscba*  Pjoclea  est,  au;  K--P;  d»^ 
Ppdgoritza  et  ofTre  de^  ruines  encore  trè$.  distinctes.  aînAi  qui^d/es 
inscriptions  romaines.  Après  ^es  observations'  préliminaires  f  jc^ 
passe  a  mon  asçeusion  du  mont  Romm. 

La  Nachie  dé  Moratscba  diffère  essentiellement  des  autx^'. 
Nachiés  par  sa  position  physique  comme  par  $on  état  ppliliqjBjp. 
Aucune  n'a  des  montagnes  aussi  élevées  ^  mais  elfes  ne  sout  pas^. 
si  nues  et  si  déchirées  que  celles  de  la  Nachie,  appelée  Caljoujiska; 
Nachia.  Des  prairies  et  des  forêts  couvreni  leurs  flancs,  et  parmi) 
les  arbres  on  en  observe  d'nn  diamètre  et  d'une  élévatioa  ei,tra*> 
ordinaires.  Ce  système,  de,  montagnes  conunence  depuis  Ifsupt^ 
nichi ,  dernier  villa^  moptén^in  du  côté  de  Spotige,  et  borde 
la  Moratscha  jusqu'à  une  autre  grande  chaîne  qui  court  du^If*  0«  , 
au  S.  O/,  et  formç  le  Doçmitor  et  le  Komm.  Nous  nommeroiis 
la  première  chaîne  PoVievitza  j  parce  que  les  trois  cijpes  appelé^ 
ainsi  en  sont  les  points  les  plus  élevés.  La  pbis  haute  m'a  dooné 
5',000  pied^y  et  l^  seconde  en  hauteur  4,00Q  pieds.  La  chaîne  de 
Palievitza  court  du  N.  au  S.  parallèlement  au  Koutschi  KoMm,  : 
dont.Iç  point  le  plus  élevé  est  d'environ  6,900  pieds»  Le  mont 
K.omm  est  à  U  place  ou  certaines  cartes  placent  des  montagnes  if^  r 
Nissava.   nom,  incopnu  sur  les  lieux.   Généralemei^t  toute  la' 
contrée  de  la  Moratscha  et  de  Koutschi  est  représentée  sur  I^. 
cartes  avec  des  erreurs  étonnantes.  , 

DepuisLopa^i  jusqu'à  Yassoévitschi,  nous  montâmi^  uueçhidD^ 
escarpée  par  un  sentier  en  limaçon  à  peine  praticable^  Le  schisteux 
calcaire  interrompu  quelquefois  par  des  roches  schisteuses  argiiT* . 
lêuses  forme  les  masses  principales  de  ces  montagues.  Ces.  vo^  . 
ches  remplacent  les  grès  ou  roches  arcnacées,  qui  s'étendent  de- 
puis le  cQuvent  de  Moratscha  (dans  la  N^çhie  de  môme  nom)-. 
jusqu'au  bord  de. la  rivière  de  Berscout  qui  se  jette  dans  1^  Ma* 
râtscha  sur  sa  rive  orientale.  Ces  grès  renferment  des  gîtes  de* 
minerais  de  fer,  dans  lequel  l'analyse  a  fait  reconnaître  de  l'aUi^ 
minc^  de  la  magnésie  et  de  la  silice. 

Sortis  de  grand  matin,  nous  atteignîmes  vers  niidi  4^  baa«» 
teurs  d'environ  3,500  pieds;  les  bois  épais  de  pins  et  de  sapins 
ayalont  cessé)  et,,  au  sortir  de  ces  forêts,  nous  pûmes  juger  à  loi^^ 
si^  des  dangers  qui  nous  entouraient.  Le  sentier  s'ioclinait  eotre 
deux  précipices  qu'on  ne  pouvait  considérer  s^n&  trcssaiUir. 
Plus  loin  ,  à  gauche  ou  au  N.,  on  distinguait  dans  Iç  fond  da\ 
la  valide  de  la  Tara  le  bourg  fortifié,  nommé  K-olasiQlMd ,  tani  > 
dis  qu'i  droite  ou  a^  S. ,  on  voyait  le  district  de  fUemc^jt»  d«0t 
Ig;  Uabii^utSïm^bfliuçtfi;!  et  catholiques.,  aus^i  libres  pres^u#i|^fl^ 
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les  Monténégrins ,  sont  en  guerre  perpétuelle  avec  ces  derniers. 
Les  Monténégrins  qui  nous  accompagnaient  faisaient  des  détours, 
se  glissaient  entre  les  blocs  de  rochers  et  les  précipices  pour  ne 
pas  être  attaqués  à  i'improviste  parleurs  ennemis.  Ces  rencontre» 
forent  si  fréquentes,  que  la  fusillade  ne  s'interrompait  pas. 

'  Cette  partie  de  la  chaîne  sépare  les  eaux  qui  coulent  dans  la 
mer  Noire  de  celles  qui  coulent  dans  l'Adriatique ,  c'est-à-dire 
qVie  les  rivières  d'Opasnitza ,  de  Margarita  et  de  Yerouscha  cou-^ 
lent  dans  le  Tara  et  le  Drina,  tandis  que  d'autres  torrents' se  jet^ 
tent  dans  le  fiei*scout^  par  lequel  ils  gagnent  la  Moratscha ,  le  lac 
de  Scutari  et  la  Bojana.  Nous  avons  été  sur  l'endroit  où  on  pou- 
vait prendre  d'une  main  les  eaux  de  la  mer  Noire ,  et  de  l'autre 
celFes  de  l'Adriatique;  cet  endroit  s'appelle  Lieschaschta. 

Les  fouillés  faites  sur  les  bords  du  Yerouscha  et  du  Berscout 
ont  montré  aussi  une  composition  géologique  différente.  Les  al— 
luvions  du  Berscout  recouvrent  la  formation  du  calcaire  crétacé^ 
si  abondante  dans  le  Monténégro  ,  et  près  de  Scutari ,  tandis  que 
les  alluvions  assez  épaisses  du  Yerouscha  formées  de  fragments  de 
schiste  chloriteux  ou  talqueux,  de  quarz  et  de  dolomie,  et  liées, 
jpar  u6e  argile  rouge,  reposent  sur  du  schiste  chlorito-talqueux. 
Après  avoir  bivouaqué  la  nuit  près  de  Lieschaschta ,  nous  conti- 
nuâmes à  monter  au  double  sommet  du  Komm, composé  seulement 
de  rochers.  Chemin  faisant,  nous  cueillîmes  lesplantes  suivantes,  r 
Achillea  clavennœ^  Gentiana  crispala  et  venta ,  Senecio  rupes- 
tris,  Polygonum  vmparum ,  Aster  amellus^  Linaria  vulgarisy  Ce- 
rastium  grandiflorum ,  Scorzonera  purpurea ,  Géranium  sangiti" 
neitni  y  Saxijraga  aizoides  ^  Hjrpericum  montanum . 

A  la  hauteur  de  5,500  pieds,  nous  eûmes  une  averse  de  neige 
abondante ,  quoiqu'au  commencement  d'août;  mais  étant  parve-^ 
nus  vers  le  sommet  formé  de  dolomie,  le  soleil  parut,  et  nous; 
fûmes  bien  récompensés  de  nos  fatiguer  et  de  nos  dangei*s  par 
une  vue  plus  belle  que  toutes  celles  que  j'avais  contemplées  jus- 
qu'alors, et  dont  l'impression  ne  s'efTacera  jamais  de  ma  mémoires 
Nous  n'étions  pourtant  pas  encore  à  la  dernière  sommité  de  la 
iriiontagne ,  parce  qu*elle  forme  un  massif  inaccessible  de  dolo- 
raie.  Des  nuages  flottaient  au  N.  ;  mais  en  deçà  de  ce  rideau 
s'étendait  devant  nous,  en  apparence,  une  plaine  immense  ou 
les  regards  ne  trouvaient  pçis  d'appui  :  c'étaient  les  terres  serbes. 
Nous  avons  pu  observer  l'inclinaison  du  sol  de  Bosnie  vers  le  N., 
et  vérifier  ainsi  les  remarques  de  M.  Boue  à  cet  égard. 

Du  côté  de  l'C,  on  remarquait  la  ligne  bleuâtre  de  la  mer 
Adiiatique,  mais  on  distinguait  mietix  le  bassin  du  lac  de  Scu- 
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tftTi.  Le  Dormitor  est  la  seule  montagne  qui  puisse  disputer  au 
Komm  rhooneur  d'être  le  roi  des  montagnes  de  Ifi  Turquie.  |je 
jDormitor  brillait  au  N.-O.  comme  une  étoile,  son  sommet  étant 
«claire  par  le  soleil.  On  voyait  aussi  le  Lorachin  (moat  Sella) 
aiu^essus  de  Cattaro ,  qui  se  détachait  depuis  ce  point  au-4esiiia 
dé  tous  ses  voisins.  Vers  le  Midi  régnait  la  chaîne  blanche  dup^ 
tît  Komm  ou  du  Koutschi  Komm ,  et  derrière  paraissaient  les 
inoti4s  de  Proklëtia.  Du  côté  de  TE.  on  voyait  des  chaînes  de 
-moiitagoes  qui  étaient  peut-être  le  Tschar. 

Le  territoire  des  districts  de  Moratscha  et  du  Koutschi  sup^ 

rieur  a  un  sol  fertile.  Les  habitants  sont  braves  et  pleins  de  œs 

vertus  primitives  dont  il  ne  reste  même  plus  rien  dans  la  tradition 

'4es  peuples  en  Europe.  Un  Monténégrin  des  autjr^  Kachies  parle 

'avec  envie  des  sources  abondantes  dont  iouissent  c^  dj^^trj^çfM 

montagneux.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  bétes  fauves  ,e^  ^e 

poissons*  Malgré  tous  ces  avantages ,  séparés  des  autres  di^tric^ 

*par  de  hautes  montagnes  ,  et  entourés  de  musulmans  et  de  cathe-* 

lîques  avec  lesquels  ils  sont  toujours  en  guerre,  ces  districts  soi^t 

pafivres  et  sauvages.  Il  est  impossible  pour  eux  de  vendre  les 

produits  de  leurs  travaux  et  de  leur  industrie;  ils  ne  trouvent 

point  de  marchés ,  toutes  les  villes  turques  voisines  leur  étaQt 

fermées  y  et  Cattaro  trop  loin.  Spouge,  distant  seulement  de  deux 

Journées  de  Moratscha ,  et  presque  autant  du  Koutschi  supérieur, 

est  le  seul  endroit  fréquenté  par  les  femmes  monténégrines ,  qiii 

y  donduisent  dès  bestiaux  de  différentes  espèces;  mais  cela  nr*e 

lieu  que  lorsqu'on  est  en  paix  provisoirement  avec  les  habitants 

de  Spouge.  D'une  autre  pfirt ,  3poug^  est  un  bourg  p^auvre  i  et  il 

arrive  souvent  que  ceux  qui  y  ont  amené. des  troupeaux  oi^ 

ïrouvé  les  habitants  de  ^poùge  aux  prises  avec  les  Monténégriusj 

'dans  ce   cas,  ils  ont   perdu    leurs  marchandises-  qui    étaiei^t 

feur  unique  6ien.   Bans  ces  contrées  on  ne  voit  paa  d'argenté 

réchange  pur  et  simple  a  été  jusqu'ici  la  base  du  coiùmerce  dans 

ce. pays.  Les  marchands  ne  s'y  présenteèt jamais  m  pour  vindfeni 

pour  acheter.  Si  l'en  en  croit  le  souv^irdes  vieiUâids  et  la  tradir 

tion^  jesuisle  seul  étranger  qui  ait  pénétré  dans  ce^  contrées  v^^ 

rées.  Aussi  u'est-il  pas  étonnant  qu'on  se  soit  groupé  autjour  dei^Q^ 

pour  me  considérer  comme  une  merveille.  Jamais  aucun  évéq^e 

ou  vladik  de  Monténégro  ne  les  a  visitées.  D'après  tout  cela ,  il 

est  tout  naturel  que  les  cartes  ne  puissent  donner  aucune  idée  de 

ces  pays. 

Nous  avons  ici,  dit  en  continuante >f.  Boue,  iw%  i|[|géjEÛeursd#| 
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'tnînes  autrichiens,  dont  Tun  .a  résidé  loQ^r-temps  au  Brésil,  «t 
'^'fautre,  M.  Paulini ,  a  été  préposé  aux  mines  de  cuivre  au  S.  4e 

Tr^isdnde  en  Âiie-Uineure ,  et  je  crois  aussi  aux  mipes.de  plomb 

tnWnré  ïirgentifère  de  Yldsi ,  piais  je  n'en  suis  pas  certain.  M.  Rus- 
'  '^^g^r»  depuis  ii^ols  ans  dans  les  £tats  ^o  pocha  d'Egypte,  pfirait 
"^vdir  l^ient&t  rëVenh*,  et  M.  Schueler,  qui  a  dressé  une  carte 

gèolojgique  de  ^atVàladile,  est  sur  son  retour  à  lena,  sa  patrie.  J*ai 
'  ^ppi^rs  aVec  chagrin  la  moVt  de  "i/l.  Pouqueville  ;  j'espérais  cavisQr 

UD  jour  avec  lui  et  le  confirmer  dans  Tidée  que  la  Turquie,  sur- 
"-tout  slave,  alien  changé  depuis  lui.  Un  fait  curieux  que  je  ycRu- 
'  Hais  Itiî  apprendre,  àlui  qui  a  été  si  long-temps  à  Janina,  c'est  que 

le- lac  de  ce  noio  est  formé  en  réalité  de  deux  lacs ,  ayant  chacun 
'^kon^catàpotron  ou  gouffre  d'écoulement,  l'un  près  de  Neochori  ; 
''iAen  décilt  parlM.  PouqueuHe*  et  l'aulre  vers  les  constructions 
'^kyclopéennes  de  Hella.  Ce  dernier  est  si  évident  actuellement f 
''^ué  cette  chute  dans  Titxtérieur  de  la  terre  fait  aller  un  moulin. 
"D'est  certain  pour  moi  que  ce  catavotron  a  dû  toujoui-s  exister, 
^ et  même  il  y  en  a  encore  deux  ou  trois  ajutres  cachés;  mais^  du 
"teitips  de  M.  Pouqueville ,  celui  du  moulin  se  trouvait  dans  ce 
^'dernier  état ,  et  a  ainsi  échappé  à  cet  observateur.  Je  demanderai 

hiéihe  si  les  commotions  violentes  arrivées  en  décembre  1820 
'Vont  pas  eu  quelque  influence  sur  l'écroulement  ^ûi  a  mis  au 
*Jour  ce  catavotron.  L^eau  des  lacs  de  Janina  va  donc  j  d'un  coté, 
'd«(ns  le  Vddiis,  du  R.-E.  au  S»*-0.>  et  de  Fautre,  dans  FArta^  du 
if.  au  S, 

'(  IL  Lé  C^Giq  ëcrît  ùtt  Président  en  lui  adressant  la  tràdfuc- 
Hiontnanii'sct^ire  du  mémoire  cte  M.  de  Biich  sur  les  Spîriferes, 
^  dfeSre  qu'elle  puisse  faire  partie  5u  procliain  voluine  des 
juemoires  de  la  Société.  Ce  travail  est  renvoie,  a.  l-^iuiaafiB 
.'du  Conseil,  * 

j:  M«.Le]nn«rie  demaïkle  que  Pou  £isse  ^éftêhier^  "pont  être 
Msérëc  ati  Bulletin»  les  e^orps  «ylindroTdes  dont  il  a  été  qiieâ* 
tiofi  ^ans  les  séances  précédientee ,  et  annonce  qûll  €ii  a 
ttàvlré  de  seïnblâbles  dans  les  marnes  du  lias  du  déjparte- 
ynènt  dfù  Rtiâiie.  Cette  proposition  est  également  renvojéd 
sm  Conseil.  .  , 

M.  Roberton  présente  à  la  Société  une  mâchoire  dé  iCbi«i> 
trouvée  à  dix  pieds  de  profondeur  dans  une  tourbière  de 
Wg^lfite,  M.  Purf  eit  prié  dfe  l'examiner, 
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M.  Hozet  continue  la  lecture  du  mémoire  qu  il  avait  com-' 
ttéiicé  datià  la  dernière  séance, 

■  « 

Après  cette  communication,  M.  Boubée  fait  remarquer  que, 
dans  le  centre  de  la  France,  les  schistes  bitumineux  placés 
au-dessus  du  terrain  houiller  sont  très  riches  en  débris  de 
plantes  et  de  poissons^  et  qu'ils  doivent  être  regardés  comme 
faisant  partie  du  terrain  houiller.  Cette  oîneonsCance,  suivant 
lui,  doit  se  présenter  toutes  les  fois  que  les  couches  sont 
kDlîzontales.  £11^  se  sont  alors  foVmées  dans  des  eaux  peu 
profondes,  remplies  de  plantes  marécageuses  qui  absotv 
baient  la  matière  bîtuibiiieuse,  par  suite  de  la  propriksté 
qu'ont,  dit-il I  les  végétaux  humides  de  s*cmparer  des  Mb» 
Stances  de  cette  nature^  répandues  dans  Talmosphère.  Xa 
grande  quantité  de  petites  espèces  de  poissons  quon  trouve 
dans  ces  méiaea  schistes  parait  encore  à  M.  Boubée  venir  à 
]*appui  de  son  hypothèse  sur  te  remplissage  lent  et  successif 
de  ces  bassins.  ,  .  ^ 

.  M.  Rozet  objecte  que  les  schistes  bitumii^eux  ont  upe.p^iis- 
kance  de  60  mètres,  que  le  terrain  hpuiller  luî*mâi0ie,,ff^ 
a  JOO9  et  quil  serait,  par  conséquent,  liien. difficile  de  .com 
cevoir  la  formation  de  ces  couches,  comme  rtndiqjiie.]kL:BoUf 
hée;  en  outre^  on  devrait,.s*il  eh  était  ainsi,  trouve^  do9  lUf 
aréhacés  intercalés  dans  le$  schistes,  et  ceux-ci  sont,  au  con« 
traire,  parfaitement  cotitmus  et  identiques  d^s  toute  l'é- 
tendue du  dépôt.  '  .  '  f  " 
*'  m.  Michelin  fait  observer  que  les  sédimçnts  apporl^^  dai;;^ 
iiii  lac  par  les  torrents  Àe  s'etendeut  pas  également  su^r^ùt^ 
tes  parties  de  son  fond,  et  que,  quant  au^  poissons  des.^vi- 
i*ons  d'Autun,  il  y  a  des  espèces  qui  diffèrent  de  celles  du  ^ech^ 
Êtèin.  Il  demande  ensuite  quelle  est  la  position  du  pui(s  àfif^ 
à  parlé  M.  Rozet  relativement  à  la  stratification  des  schismes. 
•  Le  puits  cireuse  par  H.  Desplaces  de  Cliarroasse^  répond 
M.  Rôzet,  a  fait  voir  qu'il  y  avait  discordance  de  stratifica- 
tion entre  le  terrain  houiller  et  les  schistes,  circonstance 
^ùî  s*observe  également  à  Igornay. 

Ht.  Virlet  ajoute  que  dans  les  mines  de  Fins,  les  «cnis^es 
bitumineux  alternent  avec  ]q  terrain  houiller  proùreinent  dit 
^tles  g^es  qui  1  accompagnent^  tapais  qua  baïqt-l^eger  sur 
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Dheune,  le  terrain  houiller  est  recouvert  par  ces  nêmes 
schistes  dont  rinclinaison  est  plus  faible  et  qui  paraissent  en; 
£tre  indépendants. 


Séance  du  4  mars  1839. 

PRIBSIIMBNCE   DE    M.    CONSTANT   PBBTOST. 

hà  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
rière séance  dont  li^  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  pit>clame  membre  de  la  Société  : 

M.  QuERRTy  vicaire-général  du  diocèse  de  Périgueux^ 
présenté  par  MM.  Michelin  et  Gh.  d*Orbigny. 

/.  DONS   FAITS   À   LÀ   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  R.  J.  Murchison ,  son  ouvrage  intitulé  : 
Theëilurian  »ysUm^  etc.  (Le  système  silurien  établi  d  après 
des  observations  '  géologiques  faites  dans  Iqs  comtés  de  Sa- 
Iop,'Hereford,  Radnor»  etc.,  avec  la  description  du  terrain 
houilteret  des  formations  qui  le  recouvrent).  2  Volumes in-4* 
èh  deux  parties,  de  768  pages  et  37  planches,  avec  une  carte 
géologique  en  3  feuilles.  Londres,  1839. 

De  la  part  de  M.  Mauduyt  ;  son  Tableau  indicatif  et  deS" 
eriptif  des  moîlùsqueê  terrestres  et  j/tuviatiles  du  départe* 
ment  de  la  Vienne.  In-12,  112  pages,  2  pi.  Poitiers,  1838. 

De  la  part  de  M.  C.  Callier,  son  mémoire  sur  la  dépression 
de  la  mer  Morte  et  de  la  vallée  du  Jourdain  (extrait  des 
ffouvelles annales dfis  Voyages) .  In-8%  39  pages.  Paris,  1839, 
'  De  la  part  de  la  Société  d*histoire  naturelle  de  Strasbourg, 
la  troisième  livraison  du  tome  IP  de  ses  Mémoires,  avec 
7  planches. 

Les  Mémoires  de  la  Société  royale  des  sciences,  lettres  et 
arU  de  iVancy pour  1837.In-8^  \ 60  pages,  2  pi.  Nancy,  1 838. 

Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  CAçmn 
demie  des  sciences.  N<>*  7  et  8.  1^  semestre  de  1839, 


'  lié  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  Tome  XI.  N»  61.' 
Janvier,  1839. 

Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'Angers.  N*  5* 
Neuvième  année. 

The  Monthlj  american  journal  of  Geologjf  etc.»  diiîgé 
par  M*  Featherstonaugh.  Août,  1831. 

Correspondent  blatij  etc.,  etc.  (feuilles  de  correspondance 
de  la  Société  royale  ^agriculture  du  Wurtemberg).  Année 

i8S8:N^3.    • 

VInstitut.  N«*  269  et  270. 

The  Mining  Journal:  N<>'  183  et  184. 

TheMkenœum.  N"  691  et  592. 

La  Société  reçoit  en  outre  par  l'intemiédiaire  du  Muséum 
d'histoire  naturelle»  de  la  part  de  M.  R.  Harlan,  plusieurs 
modèles  en  plâtre  d*assements  de  Megalonyx,  accompagnés 
des  ouvrages  suivants  :  Description  of  fossil  bones  ofihc 
Megalonyx  discovered  in  White  Cave,  Kentucky.  (Descrip* 
tion  d*ossements  fossiles  découverts  dans  la  grotte  blanehop 
Kentucky).  In-8^  27  pages,  4  pi.  Mars  18  U.  ttemains  of 
ihe  éléphant,  found  in  Tennessee^  et  Remains  of  the  Mega^ 
tonyxJeffcrspnii  found  in  the  state  of,  Tennessee  (Restes  d'É* 
léphantSy  et  du  Megalonyx  dç  Jefferson,  trouvés  dans  TEtat. 
de  Tennessee).  2  fpuilLeu  détacha,  ex  traits  des  Tiaosafitîpoa 
4e  .la  Société  géologiiiue  de  Pensylvanie. 


.'.'-• 


CORRESPONDAirCB. 


-  M;  Walferdîn  communique  Textrait  suivant  d'une  lettre 
de  M.  d'Abbadlci  écrite  de  Malte,  le  22  janvier  dernier» 

^  «  Il  est  assez  difficile  de  pénétrer  dans  la  partie  occidentale  dé 
l'Arabie^  et  j'ai  dû  me  borner  à  visiter  (Quelques  points  du  Te- 
hama ,  ou  côte  basse  comprise  entre  la  mer  et  les  montagnes.  A 
i^xception  de  quelques  po'mts  volcaniques  que  ceux-ci  présen- 
tent en  s'approchant  de  la  plage ,  tout  le  Tehama  me  parait 
être  un  terram  sons-niarin  qui  aui^ait  été  découverte  une  époque 
peu  éloignée  (géologiquement  parlant)  ^  comme  le  prouvent  les 
coquilles-  modernes  qu'on  y  rentoàtre  partout  blanches,  bien 


comejnrim^  etftinqplement  déposédf  sur  le  éoL  lia  {Ml^iiie  46la^ 

Il  té  des  îles  de  la  mer  Kouge,  sauf  trois  ou  quatre  pics  volci^. 
niques,  me  paraît  avoir  la  même  origine.  Au  contraire,  le  Sam*^ 
har,  pldgc  qui  borde  les  montagnes  d'Abyssinie ,  porté  tous  le$^ 
caractères  d'une  formation  alluviale  qui  s'accroît  tous  les  jours 
par  i^éflet  des  torrenUi  Ces  cours  d'eau  ne  durfem  jàtttaîs  plus  de 
quarante-huit  heures,  et  proviennent  des  pluies,  ear  le  viersant 
oriental  des  montagnes  d'Abyssinie  est  très  abrupte ,  et  presque 
dépourvu  de  végétation»  J['ai  vu  les  lits  de, quatre  de  ces  torrenta 
dans  un  espace  de  3  milles  le  long  de  la  côte,  et  Tun  d'eux  % 
souvent  6  mètres  de  large  sur  2  de  profondeur,  avec  une  vitesse 
de  4  à  5  milles  à  rheure«  La  température  dés  sources  du  Sahibar 
est  très  variable,  et  plus  élevée  que  la  latîloée  ne  le  comporte.» 
«  Les  premières  montagnes  d'Abyssinie  sont  composées  de 
schistes  et  de  granités.  Le  village  de  Halay  est  a  2,600  mètres  de 
iMLUteur;  il  est  situé  sur  un  petit  plateau,  peu  inférteui*  aux 
points  cubninants  de  lia  chaîne.  ImmAlitflement  aprèé ,  le  térraitt 
Sbàboîfse  subÂieipeat  jusqu'à  1^600  mètres,  hauttoikr  de  h^  plaint 
4!Qgori''Zah^.  Cos  différences  subites: de  ui^eeu.^  retrouvrai 
partout  en  Abyssinie,  et  opposent  i|o  grand  ob&tacl^aiix  commu?* 
nications.  Depuis  Halay  jusqu'au  Takàzé ,  et  même  au-delà),  près 
4u  mont  CWmbel,  la  formation  du  teiTain  est  très  uniforme^ 
C'^est  un  grès  quarzeux,  traversé  par  des  veines  de  quarz  opaque^ 
Elanc,  dont  j'ai  souveni  mesuré  la  direction»  On  y  trouve  aussi 
Beaucoup  de  fer,  le  phis  souvent  hyd^ôxidé,  que  leà  Abyssins 
ét^oîtent  sans  difficulté.  €6  grès  repose  sur  le  gratiitë  dans  nà 
f^H  tkàmbre  d'eiidroîls,  et  se  présente  toujours  sous  la  fbrme  àé 
parallélipipèdes  rectangulaires  fermant  des  plateanîe  quelquefois 
inaccessibles.  En  un  mot,  c'est  en  grand  le  phénomène  de  la 
cassure  droite  des  grès  de  Fontainebleau,^  Le  détail  de  mes  obser- 
vations prouvera  que  les  formes  bizarres  des  montagnes  du 
T^ray  ne.sfjitpas  dues,  çomfie  on  l'a  dit  t  aut  pl«ii^  tropi- 
cales,  dont  l'effet  tend,  au  contraire,  k  la  formule  normale  dfa 
nos  montagnes ,  qui  sont  le  plus  souvent  des  pyramides  polyé* 
4riqaes«  » 

^  n;  Aprè^  le  Takazé,  dans  le  Samea  et  jusqu'à  Gtmdar,  touttil 
1^  montagnes  que  j'ai  examinées  sont  trappiques  ai^ec  quelques 
jolis  jàccidenU  de  basalte  eu  prisme,  ^  de  pyroxèAe  eu  roche, 
1^  mont  ]Lamalmo  ia2y600  meures  au-^ssMs  du  niveau  de  la  mer| 
la.  ville  de  Goud^r  a  2,000  mitres;  Jl^>  point  de  partage  .ea^e  lai 
^11?  V^  siiimenieï^  le  Tal^^é,  ^^  fu^Uâs  qui  affluant  dau^  lia  W^^ 
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cutnliûanl  âé  celte  montagne  est  au  moins  à  6ûO  mUres  àu« 
4essus«»    ' 


*.'♦ 


»..  3A«  Bellardi,  de  Turin,  adresse  i  la  Soéi€të<dcstfchantiU6iU 
jle  jncha  de  Faxod ,  et  les  nouTelles  èsptees  dé  ciMJtdlW 
ibsnles  du  Piémont  <|u11  a  rëcetnméiàt  annoneëei; 

M*  le  Préudent  met  squs  les  yeux  de  1a  Spçiéié  la  inédaillo 
jqui  vient  d'être  frappée  pour  être  offerte  aux  villes,  suisses^ 

M.  Rozéty  en  pfésentaut  rouvîragede  M.  CaTlier,  cômmu- 
^i(}ue  les  observations  qui  suivent. 

.  Pendant  son  voyage  en  Syrie ,  AL  Caliier  avait  soiipçonnéy 
sans  avoir  pu  s'en  a^^ter  d'une  manière  positive»  que  I^ 
xiiveau.  de.  Ja  mer  Morte  est  de  beaucoup  inférieur  à  c^ 
4m  de  la  Médlterrax^ée.  Depuis  son.retoiu:  eu  l^nance,  il  it 
eu  communication  de  plusieurs  observations  i^rométri^es 
fit  ihermométi'iques  faites  sm  les  bords  de  la  mer  Morte 
^t  dans  leis  envifons,  et  afin  de  vérifier  ses  présomptions^ 
i)  les  a  calculées^  en  supposant  les  correspondances  faites  a4 
niveau  de  la  Méditerranée  à  7^  millimètres  de  hauteur  baro? 
jnétrique»  et  16^xlu  thermomètre  fceniigrade.il  est  ainsi  par; 
venu  à  cppstater  une  dépression  notable  dans  le  bassin  de  la 
per  Morte  et  la  vallée  du  Jourdaip^  sans  avoif  pu  néânmoip^ 
la  fixer  rigoureusement* ... .  •  ^  ^..  .^ 

,..  Les  donnéesf  dont  il  s*es£  jservi  sont; .  ,    •  .      . 
f  i*.  Une  «observation' du  degré  d'ébuUitiou  de  l'eau^  faitQ 
fU  1837  par  MM,  Jilpore  et£exe,  à  l^xtrémité  npr^  de  Isi 
mer  Morte;  ;         «b  j 

,    2^  y  ne  lecture  barofnétrîque  par  îd*  fiertou  en  1838^1  ^ 

peu  près  au  inême  point;    , 

3"*  Une  observation .  du  deirré  d'ébuUition  de  Teau  faitç 
par  le  même,  à  l'extrémité  S.  de  la  mer  Morte,  en  183$|  ;        .  ' 
.  4""  Enfiui  une  lec^u^e  J^aroinétrique  par  Mi*  ficbubert»  na- 
turaliste bavarois» . 

„,  ie  calcul  a  donn^,  pour  TabaissiéHie^it  correspondant  à 
chacune  de  ces  observations,  162,  406,  200  et  194  mçt;:es^ 
gjtiaf«j  résjultats  Jqr.i  différent^  f  ^iafis  |ui  ne  dé/poetrent  ps 
inoins  un  abaissement  très  potable^  et  d^autant  plus  cer^în* 
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que  les  observations  ont  été  faites  avec  des  înstruiyien.ts  di^ 
fërenis,  et  par  des  personnes  qui  ne  se  sont  point  entendue^ 

A  Sérieko ,  situé  à  deux  lieues  et  demie  du  bord  septen- 
trional de  la  mer  Morte^  M.  Bertou  a  observe  le  degré  d'é- 
buUition  de  l'eau  ainsi  que  la  hauteur  du  .baromètre ,  .et 
M.  Callier  en  a. déduit  270  et  294  mètres  pour  rabàissemens 
de  ce  point  au-dessous  de  la  Méditerranée,  abaissement  qui 
ne  serait  que  de  1 70  mètres^  d*après  la  lecture  baromërrique 
de  M.  Schubert.  Le  même  observateur  a  pris  une  hauteur 
barométrique  dans  la  vallée  du  Jourdain,  à  Génézareth,  situé 
à  25  lieues  de  l'embouchure  de  ce  fleuve,  et  de  laquelle  il 
résulte  une  dépression  de  17i  mètres  pour  ce  point. 
'  Sans  chercher  à  dissimuler  tout  le  vague  que  ces  divers 
résultats  laissent  dans  la  question,  M.'Gàllier  croit  qu'ils  ren* 
dent  extrêmement  probable  la  dépression  notable  de  la  mer 
Morte  et  d*une  partie  de  la  vallée  duJourdain  au-dessous  dl» 
la  Méditerranée. 

On  sait  que  le  bassin  de  la  Caspienne  offre  un  phénomène 
du  même  genre ,  et  que  MM.  Parrot  et  Engelhart  avaient 
trouvé  l'abaissement  de  50  toises.  M.  de  Humboldt,  en  adop- 
tant cette  mesure,  avait  calculé  que  la  surface  afFaîssée 
occupait  un  espace  de  18,000  lieues  carrées.  Gomme  le 
fait  ne  paraissait  pas  encore  assez  rigoureusement  établi, 
dans  ces  derniers  temps  ^  le  gouvernement  nïsse  â  envoyé 
des  ingénieurs  chargés  de  déterminer,  par  des  opérations 
|;éodésiques  et  barométriques  simultanées ,  la  différence  de 
niveau  entre  la  Caspienne  et  la  mer  Noire.  Les  deux  résul* 
tats,  qui  différaient  très  peu  l'un  de  l'autre/ont  donné  pour 
moyenne  16  toises  ou  96  pieds,  au  lieu  de  &0  toisés.  En  adop- 
taiit  ce  dernier  chiffré ,  M.  de  Humboldt  trouve  encore  une 
grande  surface  affaissée  au-dessous  de  la  mer  Noire  :  mais  il 
paraît  que  le  centre  d'affaissement  u'iest  plus  actuellement 
dans  l'intérieur  de  la  Caspienne  :  il  serait  dans  la  contrée 
quî  renferme  les  lacs  salés  de  Hamysch  Semara ,  et  qui  serait 
elle-même  de  60  pieds  au-dessous  des  eaux  de  la  Caspienne, 
par  conséquent,  de  156  au-dessous  de  celles  dé  l'a  mer 
Noire.  ' 

'  Voici  donc ,  dans  le  copjtinent  asiatique ,  deux  contrées 
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(brt  étendues,  situées  beaucoup  au-dessous  du  hiyeau  des 
mers,  sans  qu  elles  soient  pour  cela  entièrement  couvertes 
d'eau;  fait  extrêmement  curieux,  qui  mérite  toute  Tatten- 
tion  des  géologues. 

Relativement  à  la  dénomination  de  group^à.Gfyphiei  vir^. 
gules  employée  par  MM.  Dufréi^oy  et  de  fieaumonti  et  .citée: 
par  M.  Leymerie  dans  sa  note  sur  le  terrain  crétacéi  du  de-*^ 
parlement  de  TAube,  t.  IX  du  Bulletin,  M.  Rozet  croit  dé- 
troit rappeler  qu'il  avait  employé  celte  dénomination  pour, 
désigner  le  même  système  de  coiiches,  dans  sa  description  djoii 
bas  Boulonnais  publiée«n  1828,  deuj;  ans  ayant  lesmémoi^es 
de  MM.  Dufrénoy  et  de  Beaumont.  11  £iit  observer  .«n.qmi»^. 
que  par  erreur  ou  li4  a  fait  .dire.  dans,  le  Bulletint  uX^f^\69,- 
que  les  filons  de  quarz  étaient  très,  fféquent»  daris.  lepr 
ipontagnes  qui  séparent  le  Rhône  delà  ^one,  t?iQdis.qji^^{ 
c*est  dans  les  montagnes  qui  séparent  la  Lo|ire  du,Rbôn^  ^,^ 
de  la  Saône;  car  entre  ces  deux,  dernières  rivières; il  nV  i^. 
que  des  couches  de  la  formation  jurassique. 

Après  quelques  observations  faites  par  divers  membres^ 
M.  Dufrénoy  fait  remarquer  qu  en  France  la  formation  ju« 
rassique  se  divise  en  trois  groupes  très  naturels,  mais  que  les 
sous-groopes  ou  étages  y  sont  mùins  distincts  qi/en  Angle- 
terre, par  leurs  fossiles  et  par  leurs  caractères' minérato«( 
giques. 

M.  Voltz,  en  mettant  sous  les  yeux  de  la  Société  un  échan- 
tillon du  Lias  de  Boll,  qui  présente  une  lame  dorsale  de  Bé- 
lemnite  dans  un  état  remarquable  de  conservation,  signale 
de  nouveau  les  observations  qu'il  a  déjà  faites  sur  ce  sujet  à 
la  Société  dhisloire  naturelle  de  Strasbourg  ,^  en  novem« 
bre  1835,  janvier  183Ç,  et  dans  les  mois  de  novembre  et  dé*, 
cembre  de  celte  même  année  ;  observations  qui  ont  été  re- 
produites par  le  journal  C  Institut  y  i/"*  147,  157, 190  et  196.* 
M.  VoUz  ajoute  ensuite  que  Tangle  des  asymptotes  de  la' 
région  dorsale  des  Bélemnités  jurassiques  est  de  10  à  16% 
tandis  que  dans  les  Lolîgo  et  lés  Bélemnités  de  la  famille  dès 
mueranati  il  est  de  4  à  6^  seulement.  La  région  dorsale  èsl 
alors  réduite  à  une  cdte  étroite  dont  on  voit  très  bien  Fem* 


encore  l'empreinte  des  Stnes  hyperboiaires  daps  les  C9vitçML 
mêmes  de  ces  fossiles.  On  trouve  presque  toujours  les  lamés 
d'6Hdès  ^^^f êesf  àe%  Bâemtiiees,  parce  qtt'elles  étaient  fort 
lëgèi'es  tel  ti^'fi^g^es,  tandis  que  fa  partie  postérieure  de  la* 
Béltàmnitë  était  solide  et  pesante,  tl*où  il  est  résulté  d^ms  le- 
j^s^grahJ  nombre  des  cas  une  rupture  au  poitit  dé  jonction* 
de  ces  deux  portions  du  test,  et  lé  plus  souvent  la  deséruç-^^ 
iSou  et  la  disparition  cbniplète  de  la  partie  fragile  ^mérieuré.  ' 
'  Après  eetïe  communication ,  ih.  Déshàyes  rappelle  qu'cj* 
dàtts'  thx  mémoire  présenté  à  Flnstîtiit,  Il  &aît  arrivé  à  des 
resuMfes  à  peu  près  sâtifblables  à  ccfuiqné  vient  dViposé^* 
If .  Voltz,  et  qu'il  atatt  aussi  régardé féscorps^ désignés  dans* 
Pbuvrage  de-  M.  é*i  Zieteit  sous  le  iîdtn  dé  lioltgp ,  cpmmo 
pouvant  et  i^  dès  ap^endîcèsan  teneurs  de  Béïémnïtes  j  opinion  ' 
^làfvÂit  été  conAattue  par  M.'  de  Bfâinvîjlè.    ; 

É»  .1.,'  *••'*  1   '  ..  I 

M.  Puel  ayant  examiné  la  mâchoire  de  Chien  présentée 
dans  la  séance  précédente,  pense  qu  elle  a  pu  dpparteuic  àW 
variété  dite  Chien  dés  Esquimaux, 

^'H,  RqmI  ^Ettiàe  k  kctnne  du  Mémoire  i|«'it  avait  côm- 
mciiieée  dan*  ka  «aanoes. préoéfléntes  et  «i  •oofnmuniqiie  le- 

résumé  suivant. 

•  '  ••  '  •  »  '.''4, 

R^upaé  (tun  mémoire  sur  la  mçss^  de  mo^tasn^qui  siépapet 
^  fe  cours  de  la  Loire  de  ceux  d^  Ifhône  et  de  la  Saâne.    - 

'  J^aîéonsacré  quatre  campagne»;  dans  les  années  1835,1856,. 
t837et  1838,  à  l'étude  de  fa  grande  masse  de  liiontagues  quf 
s^arn  la  Loire  du  Rliône  et  de  la  Saotrë.  II  résulte  de  cette  étude* 
qu«5  »«»•  une  lopgueiip  de  cinquante  lieues  ,  depuis  !o  parallèFe 
4ip€o9dirieux,  sUrJe  fthèac,  jusqu^à  ci^ai  de  Monlbard  (Côie- 
4'pi)i  l^s  terrains  plutoniques  cl  nepLunieaa  ,  qui  eRtrenl  dans  la 
cowpQsUioq  de  cette  masse,  sojvt  disposée. dans  ToiAtî  suivant,: 
^n  procédant  d^9  plus  anciens  ayi^  pjijs  npufcAUj,         ,     «  ;   .       r 
1»  jLes  roches  granitiqqe30CCi*pent«lejix,réaions,  lL.ît«ii^iKfioin- 
de  celle  du  S.,  comprise  pntve  la  Biéveopje.çf.  i;A?erglW»  «si- 


-et  30rt Mlomètret drrét.Cetle du  If.  estiieaacoiip plus  étetidaé, 
•t  occupe  uo  69pii€€!  de  1000  kilomètres  carrés,  depuis  le  parât- 
lèle  de  Cliàteauneuf  en  Brioonais ,  jusqu'à  celui  d'Avallod.  Jpatis 
te»  dcvx  régiodi ,  )«ê  toetitaçorei  sont  réunies  par  massif ,  ayant 
-châKoo  «ne  partie  centrale ,  généralement  le  sommet  le  ptiift 
4leYé  ^  à  laqufelle  toutes  les  autres  se  rattachent  plus  ou  moida 
^îreoteM^nt.  J>e  nombreux  filons  d'eurîte ,  de  trapp ,  de  diorité^ 
ide porphyre, de pejpBdratite  et  dequarz  avec  galène,  spathfluor 
et  bnrytine ,  traversent  lès  granités  dans  les  deux  régions.  Sur  le 
plateau^  à  TO.  de  Gbndriéto ,  le  quarz  s'est  élevé  en  dôme  s(U 
-miiieo  du  granité ,  et  à  (âiisenH  pi-ès  Bourbon -Làncy,  il  existe  uh 
éèvkB  de  quan  très  remarquable  entre  le  terrain  schisteux  et  Ik 
terfaîn  granitique. 

2*  Letdeux  régîens  granitiques  comprennent  entre  elles  uqb 
réfpon  tmppéenne  et  porpfayrique>  développée  sur  un  espace 
dke  l^âûO  kilpmètties  carrés,  dans  lequel  on  n'aperçoit  jainàff 
ni  nasse  transversale,  ni  filons ,  ni  veines  de  granité  ^  tapais  que 
toutes  les  roches  de  la  région  porphyrique  pénètrent  ainsi  daiii 
iet  roches  granitiques.  Les  eurites  et  les  ti*apps  passent  insensi- 
blement  aax  porphyres,  et  ceux-ci  aux  gi*anites  :  les  trapps  s'^I- 
lâent  avec  les  porpliyres  noirs,  et  les  eurites  de  diverses  couleurs 
avec  des  porf^yres  deceuleui^s  correspondantes*  La  pénéVatioh 
des  roches  homogènes  (eurites ,  diorites  et  trapps)  au  milieu  Ûés 
roches  porphyriques ,  s'observa  sur  plusieurs  points  ;  mais  bien 
^ues'enchevétrant  avec  elles,  les  porphyres  ne  poussent  jaihâU 
de  filons  dans  Tintérieur  do  ces  roches.  Le  terrain  porphyrique 
est  la  région  métallifère  par  excellence  :  c'est  le  gisement  de  près- 
-^pe  tous  ks  minerais  exploités  dans  la  ccmtrée.  ici  ,  comme  dans 
les  régions  granitiques,  les  montagnes  sont  réunies  par  ms^ 
Ùb  ayant  chacun  une  partie  centrale  à  laquelle  toutes  les  autres 
.se  rattachent.  C'est  Ui  que  se  trouvent  les  sommets  les  plus  élev^ 
de  la  chaîne  ;  la  hauteur  absolue  des  centres  de  massifs   tarie 
entre  608  et  1  ,Otâ  ntètres.  Toutes  les  montagnes  ate^ctent  dès 
finnaes  coniques  ti^  prononcées^  sur  leurs  flancs  et  à  leur  pied 
gisent  des  lambeaux  du  terrain  schisteux  ,  percé  do  toutes  lés 
manières  par  les  roches  platoniques.  Au  Crcusot,  à  Âùtùn  et  près 
d'Avallon,  leseuritcM  ont  pénétré  en  filons  dans  le  terrain  houî^- 
1er,  maisib  ne  sont  pas  allés  au  «delà. 

3fi  La  roohe  plulenlque  la  plus/ récente  est  le  basalte,  dont  il 

eaisteun  la»beau  prtsodatique  près  de  Châteauneuf  en  BrîopnaiSy 

que  M.  Tabbé  Baquîn  a  vu  percer  le  terrain  jurassique  ^ai)f  ta 

'  mànooefitiAoy  «mî  environs  de  Semur^  et  dont  la  Société  ^^  lors 


• 

de-sa  réunion  à  Autuu ,  a  obseryé  deas.  petits  côpei  prb  de  G>u«- 
chesy  sur  le  plateau  de  Drevin ,  où  le  basalte  parait  avoir  perce 
le  lias. 

4^  Le  gneiss,  roche  primitive  par  excellence,  se  lie  intimement 
au  granité  par  des  leptinites  f  que  beaucoup  de  géologues  nom- 
ment granités  à  petits  grains,  et  passe  insensiblement  aq  mica- 
schiste et  au  talcschiste  qui  ne  sont  bien  .développés  que  sur  les 
.'flancs  de  la  vallée  du  Gier.  Ces  trois  roches  réunies  constituent 
le  terrain  primitif ,  celui  qui  se  trouve  au-dessous ,  de  tous .  les 
autres  groupes  stratifiés  :  il  est  pénftré  par  tontes ;. les  roches 
plutoniques,  mais  il  ne  pénètre  jamais  dans  .aucune  de  ces  derni^ 
xes ,  ni  dans  les  couches  de  sédiment ,  et  .il  n'a  point  encore  pré- 
senté de  trace  de  corps  organisés.  Le  terrain  primitif  occupe  deux 
régions  ;  Tune  au  S.  de  la  région  granitique  méridionale,  .qui 
yéteiid  depuis  la  Brévenne  jusque  sur  les  flancs  du  Mont-Pilas  ; 
et  l'autre  qui  ne  consiste  qu*en  lambeaux  détachés  plus  ou  moins 
étendus ,  gisant  sur  les  flancs  des  montagnes  de  la  région  grani?> 
tique  du  N. 

Les  montagnes  du  terrain  primitif,  offrant  des  formes  coniques 
surbaissées,  se  trouvent  aussi  réunies  par  massifs  dout  les  centres 
.s*élèv6nt  depuis  700  jusqu'à  950  mètres  au-rdessus  du  niveau  de 
la  mer.  Sur  le  plateau  à  TO.  de  Condrieux ,  ie  quarz  s'est  élevé 
ei^  cône  au  milieu  du  gneiss  et  du  leptîuite. 

5^  Le  terrain  primitif  se  lie  au  terrain  schisteux  de  transition 
par  le. passage  des  talcschistes  aux  phyllades  ;  ceux-ci  avec  banos 
de  calcaire  à  Encrines,  Productes,  Spiriferes,  etc.,  se  présentent 
en  lambeaux  au  pied  et  sur  les  flancs  des  montagnes  porphyrn 
ques,  surtout  dans  les  parties  méridionales  de  la  région ,  aux  en- 
virons de  Tbizy  ,  de  Tarare,  etc. ,  percés  par  toutes  les  roches 
plutoniques  de  cette  région  ,  même  par  le  granité.  Les  phyllades 
occupent  le  sommet  de  Tangle  compris  entre  TArroux  et  la  Loire. 
Là ,  ils  sont  encore  pénétrés  par  des  filons  d'eurite,-  de  porphvre, 
de  trapp  et  de  quarz.  A  Chiseuil ,  le  quarz  s'est  élevé  en  d6me 
entre  le  terrain  granitique  et  le  terrain  schisteux ,  en  apportant 
avec  lui  une  grande  quantité  de  fer  oxidé.    , . 

Sur  les  deux  rivés  de  la  Lçire,  près  de  Dion^  des  calcaires  gris  à 
Encrines  et  Cyathophyllum  heliantoides,  qui  paraissent  recouvrir 
les  phyllades ,  sont  traversés  par  des  filons  de  porphyre ,  ayant 
apporté  avec  eux  du  fer  et  du  manganèse ,  dans  le  voisinage  des- 
quels le  calcaire  est  devenu  spathique.  Cette  masse  calcaire  me 
paraît  devoir  être  rangée  dans  le  terrain  carbouifère.  ...  .» 

60  Le  terrain  hOu^Uer  occupe  cinq  grands  bassins  et  une  bande 
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éiroîté  fort  singulière.  Les  bassins  sont  ceux  du  Gier^  du  JSorniir, 
delà  Bourbince,  de  la  Dheune  et  de  l'Arroux» 

Dans  le  premier ,  les  roches  houillères  reposent  sur  les  mica» 
schistes  et  les  schistes  talqueux  passant  aux  phyllades  de  transi^ 
lion.  Les  coaglpméraU  sont  formés  de  débris  des  roches  qui  com* 
posent  les  montagnes  voisines,-  et  parmi  lesquels  on  remarque  des 
cailloux  de  quarz  hyalin  provenant  des  filons  qui  traversent  ces 
roches.  A  Saint-Priesty  le  quarz  s'est  élevé  en  cône  au  milieu  du 
terrain  houiiler,  et  dans  les  points  de  contact ,  le  grès  est  devenu 
extrêmement  quarzeux« 

Dans  le  second,  le  terrain  houiller  recouvre,  à  stratification 
discordante,  le  gneiss ,  le  leptinite  et  les  phyllades,  roches  dont 
on  rencontre  des  débris  dans  les  conglomérats  houiJIers.  Dans  ce 
bassin ,  le  grès  rouge  supérieur  se  trouve  intimement  lié  avec  le 
grès  bouiller. 

Le  bassin  houiUer  du  Somin  n*est  qu'une  étroite  vdlée  do 
terrain  granitiqae. 

Dans  le  bassin  de  la  Bonrbince,  le  fond  est  occupé  par  des  gra*> 
nitesy  des  gneiss,  des  porphyres  et  des  eurites,  aux  dépens  des« 
cpiels  sont  formés  les  conglomérats  houillers^  Au  Creuset ,  les 
trappsetleseurites  paraissent  avoir  pénétré  dans  le  terrain  hoiiil^ 
Jer,  dont  ils  auraient  fortement  redressé  les  couches. 
.  Dans  le  bassin  houiller  de  TArroux ,  bordé  au  S.  et  à  r£.  par 
des  granités  et  des  gneiss ,  les  conglomérats ,  et  surtout  les  pou*^ 
dingues  9  très  développés  à  la  partie  supérieure,  contiennent  uni^ 
quement  des  fragments  de  granité  et  de  gneiss,  tandis  que  sur  len 
bords  lï.  etO.,  formés  par  des  porphyres  et  des  eurites ,  lespou^- 
dîngoes  ne  contiennent  que  des  fragments  de  ces  roches.  Sur 
"quelques  points ,  des  masses  d'eurite  recouvrent  le  terrain  houll^ 
ier,  et  pénètrent  en  même  temps  en  filons  dans  son  intérieur. 

Une  puissante  assise  de  schistes  bitumineux  avec  de  nombre»-* 
«es  empreintes  de  poissons  (  Palœoihrissum  )  et  quelques  em^ 
preintes  végétales,  gît  à  la  partie  supérieure  du  terrain  houiller, 
auquel  elle  parait  se  lier  dans  certains  cas ,  mais  qu  elle  recouvre 
aussi  à  stratification  discordante  dans  d^auires.  Sur  quelques 
points ,  un  calcaire  gris  de  fumée ,  arec  d^ris  d'ossements ,  res*- 
#emblant  beaucoup  anizechsteiriy  repose  immédiatement  sur  le 
grès  houiller.  Je  pense  que  ce  calcaire,  et  les  schistes  bitumineux 
représentent  ici  le  groupe  du  zechstein  de  la  Thuringe. 

Entre  Avalton  et  Semur  en  Aaxois,  depuis  Villers-les-Nonnains 
jusqu'au  Pontdc  Gourcelle-Fiamoy,  le  terrain  houiller,  encou- 
Soc.  GéoL  Tom:  X.  '  9   • 


^I^e^  jtièi;  inçljttf^j  ^4^1»  lime  .bande  âroiiéci^avée\dw»lé 
granité  qui  se  monVi*^  9vM  kii^q  fias»  ie  fond  àe^  valléBS  quejiir 
lie  «piniM^Me^  iQ^iJ^^  ^i4^»  pfalAauv^  Gst^e  bMtdk^esi  «lacom- 
pi^g^^  4'*£ViiJl^  f[uî  |«  pinkHmi  «ottVjBSI  «•  Akss.  Qii«i«|iiea 
mi,e^  4^  c^  ^l'iUes  foiM>  ^f£^*v«fl^ff^  4»iii  le«  ocid^i.  La  tiouilie 

70.  Ua  fiTiO^t^pie  de.çiQipglpf||ér9t4^ra4igeàfiro9  i  oîiB6i(it  iasikari» 
gHe|u^  pi  lantô^  sillqsfii^^  r^ooMvr^  la  ienain  houillei^dansift  bas* 
fig4ela9i'éy^pe  ei^APSc^li^i  de  la  BoAurbince.  iSur  qudquei 
points  ,  ces  conglomérats  reposent  immédialemeni  suv  legranUa 
fViiep  lequel  ih  se  Ij^f^jL  i^^ït^em^tp  Ik  sont  tr^versÀ  par  des  fi- 
Ippf  e^  4c(s  vei^ijas  de  ^i^aia ,  veiia^ 1 4^  gr^niile  ^  qw  ont  évïâeak^ 
9^qqX  (puri^  :J,ç  cîiia(^t  J^lip^i^'  ^  gr;9iupa  paa-aU  dépourva  ia 

8^  Les  conglomérats  rouges  sont  souvent  recouveHs  par  Tar* 
l^sQ^  m^  foméç  de  ^yws  d^q^yar^,  4e  M4apath  ayac  quel- 
ques paillettes  de  mica ,  v^unis  par  un  cimeiNt  iSilicmH(  épài  at 
Uf^WA  lié  av<^  4^s  qifiç^  de  qoAre  I^yalia  passant. au  silex 
iliâMUèi:^9  tvaAreé'sées  par  à»  ^o^it^^ju^es  vfii^es  de  qujipss  jqyi  Ofii 
#ppprj^  d^  i|i  b^ry.ûi^  9  4^  la  nalitoi^  ;  du  spatb  fluor  ei  du  î'exidfa 
4^  fer .  JUe^  a^^kf^si^  ite  U«|3|;  ai|  granita  et  quelquefois  au  gsès  rpiige 
par  leui*s  par|jiÇ$  i^éri^ri^^et  aifï  m^^i^fi^  ivUém  par  laues  pai*jties 
f^crieprie^^Q^^Dd  le&maraes  ixisAe$msinq»mni(kwdi»Bf  Semur, 
ef^^),  iBJile^  ^  ^^^^  aVise  1^  p^-e^èrjes  qo^n^b^  4ll  lias ,  d^ent  ^\\o$ 
Xiwferp]i,epi.le§  ip.s$4le$  pa$$é#  4  l'éf^t  «ilioaiix.  Pràs  /d'JLntpa ,  ffà» 
^.f l^p  at  4^  S^m^Vr^  vQit  4e  #^ffî^r4e«jx  fixons  de  quare  byalipi 
4p  difff routf^  p9)^leu^  ,  appcM'Aa«t  avee  fm%  da  la  frary.Eiiie ,  du 
fp^th  fluor I  da  lai^9\hf^p  ^  d^  fer,  pépf treii*  du  gnai^iu»  dans  I'un* 
Jk^kse  9  op  i,U  Ae  iraipifieiiit  eo  unie  juoQpité  de  v^ipQ3  ai  fi#iiaei|l  par 
se  fopdr(e*  JCe  son^  éyi4e^ai9lien>t/Q.fs  .Slociis^tti  ont  fouroi  le  cimeot 
ji^  ei!t^  rocbe  et  formé  las  .masses  de  quaivqui  raccLODapagoent 
^aiN^veo^.  Les  filans  daq.uar»  pén^r^iU  jusque  dans  les  pallias  i» 
^iewres  du  calcaire  à  iGrypbées  qui  ont  éi^  çkangi^  <ea  jaspe ^ 
At  de«i^  les  fossiles  sont  deyeuus  sîlioeux.  Des  partias  argileuses  oui 
;<eUes-<n(§mesiét.é  transformées  en  jaspe  par  les  IiIods  de  quare ,  ac 
^n  pevt  spivM  souy.eAl  les  progrès  de  cette  transformation.  Aim^ 
anvirons  de  Senaurap  Auxois,  Yillars^  Moste,  Beaurogard,  atc.« 
}»$  fiions  4e  quarz  oat  apporta  avec  eux  une  grande  qusuiilé 
d'oxidc  de  fer  ipjpcté  dans  les  parties  ialérieure^  du  lias,  qui  soo^ 
.-deye^uasua  minerai  eisplai table ^  quelquefois  le  tesidfs  coquilles 
-f.^^  lîhaugéep  fpr  pligis^e.. 

he^  marnes  irisées  sont  très  bien  développées  svr  les  deux  flancs 
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elles  renferment  des  masses  de  gypse  exploitées.  La  partie  supé- 
lieur/e  est  acctipiée  par  uji  griè^.  ^ilif^eus  reofermaol  des  emprein- 
f^  yig^ales  et  des  coquilles  du  lias. 

9<^  fjt  terrain  jujrassiqae,  ûpQi.poséde  li^s  et  de  k  grande  fev<i 
S^tionpolitiqJUje  da^s  l^pli^s grande  éleiidue  delà  contrée^  et'd4 
Jjjas ,  4e  la  grande  oolite  ^  des  m^ii^s  d'Oxford ,  du  coral^ag ,  el 
4^  lambeaux  d^wapoes  jet  calcaires  à  Gi^pàées  virgules  dans  là 
l^urtie  septentrionale  de  la  cbalqo^  forme  M&rchaqoe  versant  deut 
b^d^i^T^nlièi^es  qpi  s'élèvent  à  peu  près  à  la  inénM  hauteut 
§k^l}W  (  450  à  $00  mètres).  Svjr  quelques  points  ^  le  lias  p4«Miifi 
dans  l'intérieur  d'une  manière  fort  remarquable.Tous  losgroupet 
^u  tei'rf^in  jtirfmsMIue  9ont  tr^  bien  qsiractérisés  par  leurs  fossiles, 
^ux  cKiyii'Qns  d'Àvallon  iat  de  Se^ur^  le  lias  est  iramédiatement 
recouvert  par  une  assise  glauconieuse  de  deux  k  quatre  mètres 
^'^paiss^ur,  rempjiç  de  Gryphcça  çymbiitm  i  sur  laquelle  reptM 
une  puissante  mfisse  de  marias  et  de  cakairas  bitumineux  exploités 
pour  fobriqu/çr  un  excellent  ciment  hydraulique.  Cette  jnasse^ 
pleine  d'Arnm^nites,  de  Bélemnites  et  de  grands  Peignes  qui 
paraissent  spécifiquement  différents  de  ceux  du  Jias^est  recenvcrte 
par  le  calcaire  à  .enjtroques  avec  lequel  elle  est  intiaiiement  liée  | 
ce  qui,  joint  à  ^a séparation  complète  du  lias  par  l'assise  à  âry<* 
pfijsa  <^7^.^i(^/7»,  confirme  Topinjon  de  M.  de  Bonnard,  qui^  de«« 

{>uis  long-^ejtnpç,  avaât  cru  devoir  li|  distioguer  des  «aarnesà  Bé^ 
emnites  de  rétame  supérieur  di;  Uas«  ' 

10®  Le  terrain  crayeux  succède  au  dernier  étage  jurasaîquesuiP 
les  vWeç  4e  la  L^pire,  ei^tre  Cosi^  et  Ja  Charité,  et  dans  la  vaHée 
^e  la  Saône  au^  environs  dq  Pijon.  .    ' 

.  11^  Des  calcaires  d'eaq  douce  de  l'époqne  teiHiaire se  montVéïill 
sur  les  ri.ves.de  laXipjre  %iuS.  de  Digoio ,  et  à  VE.  de  Bourbon^ 
Juiancj,  dsms  \^  vallée  fie  la  Saône.  Des  marnes  argileuses  mài4>rée^ 
semblent  appartejqir  i^'^eUe  époque.  £n  outre,  ilOxiste  sur  unf 
grs^nd  notçhre  de  poiaits^  aurd^àseus  du  grand  dépôt  de  transport 
ancien  qui  cquvre  to^t  iVt^pacis  compris  entpe  la  chaîne  de  U 
iBourgogne  et  celle  4v  Jura  >  un  dé^ot  lacustre,  qui  esttantètun 
travertiui  taal^  une  ji^^rue  sableuse  ou  argileuse^  tantôt  un  mî^ 
neraî  de  fer  hydraté,  i:emp^  de  coqiiilles  Unîos^  Oyctadts,  Valu- 
^ineSf  Limn^c^.et  ^la^opbe^y  de  uiénoue  espèce  que  celles  qui  vi- 
vent encore  actuellapixept  d^iis  l^SKaâneetsesa^oents.  Ce  dépôt 
doit  être  rapporté  à  la  fin  delà  période  tertiaire  9  uaiicômmèni 
pement  de  ia  pi^ripd^^i'y^y^^t^^^J  ^  ma|iièi*e  dont  fl'Q$t  4isiribu< 
ajg\|4Q^ç/s  ^qp^  Ig  jgjF^nijç  Vjal)^^  did  la  Sftâiie  Ait  jirdU  j^ccupéa  pal 
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uo  vaste  lac  d'eau  douce  qui  aurait  été  comblé  par  les  dépôts  di« 
luvieDS* 

.  12®  Les  blocs  erratiq[ues  sont  rares  dans  les  montagnes  qui  se* 
parent  la  Loire  du  Rhône  et  de  la  Saône,  quoique  le  terrain  de 
transport  ancien  ait  pris  un  grand  déreloppement  sur  les  deux 
flancs  de  la  chaîne.  Ce  terrain  est  souvent  composé  de  deux  éta- 
ges ,  l'un  où  dominent  les  galets,  et  l'autre ,  les  marnes  et  les  sa- 
bles fins.  Des  bancs  de  travertin  et  des  amas  de  fer  pisiformc  se 
trouvent  intercalés  dans  l'étage  inférieur  ;  l'étage  supérieur  con* 
tient  du  fer  pisiforme  en  bancs,  en  amas  et  en  grains  disséminés , 
quelquefois  en  assez  grande  quantité  pour  être  exploité  avec 
avantage, 

.  13^  Parmi  les  dépôts  de  l'époque  actuelle ,  celui  formé  par  la 
Saènedans  ses  débordements,  mérite  particulièrement  d'attirer 
l'attention  des  observateurs.  Ce  dépôt,  qui  renferme  des  ossements 
humains^  des  débris  de  briques,  de  poteries  et  autres  traces  de 
l'industrie  humaine ,  a  commencé  vers  la  fin  de  la  période  dilu* 
vienne.  Près  du  Port-de-Palleau  (canton  de  Verdun-sur-Saône), 
il  a  recouvert  d'une  couche  de  0*,32  d'épaisseur  le  pavé  de  la 
¥0Îe  romaine  de  Lyon  à  Trêves.  Si  l'on  admet  qu'il  se  soit  écoulé 
mille  ans  depuis  que  les  attérissements  ont  commencé  à  envahir 
eette  voie,  ce  qui  est  certainement  un  terme  trop  long ,  lé  maxi- 
mum de  la  puissance  du  dépôt  étant  de  4  mètres ,  il  en  résulte- 
Fait  que  y  dans  la  vallée  de  la  Saône,  la  fin  delà  période  diluvienne, 
ou  le  commencement  de  l'époque  actuelle ,  ne  remonté  pas  au- 
delà  de  douze  mille  ans. 

De  tous  les  fiaiits  exposés  dans  ce  Mémoira ,  je  déduirai  les  con- 
séquences suixantes  :  il  existe  ti-ois  classes  de  roches  formant  des 
groupes  géognostiques  distincts  dans  les  montagnes  comprises 
entre  la  Loire  ,  lé  Rhône  et  la  Saône  ;  les  unes  dont  tous  les  ca- 
ractèl*es  géognostiques  et  minéralogiques  annoncent  des  produits 
di^. l'action  ignée,  et  dont  la  formation  aurait  présenté  des  circon- 
stances analogues  à  celles  des  éruptions  volcaniques.  D'autres 
ayant  une  structure  stratiforme  qui  annoncerait  des  dépôts  aqueux, 
offrent  tant  de  rapports  avec  les  premières,  qu'on  ne  peut  se  rcfu- 
aei*à  admettre  une  grande  similitude  dans  leur  mode  de  formation  : 
elles. pourraient  bien  être  le  résultat  des  actions  ignées  et  aqueuses 
combinées.  Enfin  celles  de  la  troisième  classe  se  sont  évidemment 
déposées  dans  le  sein  des  eaux  ;  elles  ont  été  quelquefois  modifiées 
par  les  roches  plutoniques. 

Le  passage  des  roches  plutoniques  aux  roches  neptuniennes  se 
l^it  par  les  gneiss  et  les  micaschiste»  appartenant  k  la  seconde  es^ 
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pëce;  celui  entre  les  roches  massives  ou  d'éruptioo,  et  les  roches 
stratifonnes ,  se  fait  par  les  leptiaites  placés  entre  le  granité  el 
le  gneiss.  Les  eurites ,  les  diorites  et  les  trapps  prennent  in- 
sensiblement la  structure  schistoïde  d'un  côté^  et  passent  à  des 
roches  stratifiées,  tandis  que  de  l'autre  ils  poussent  des  filons  dans 
celles  qui  se  trouvent  en  contact  avec  eux. 

La  manîëre  dont  les  différentes  roches  plu  toniques  pénètrent 
1^  vnes  dans  les  autres,  ainsi  que  dans  les  masses  stratifiées ,  mon- 
tre que  leurs  éruptions  à  l'état  liquide  ou  pâteux  se  sont  succédé 
dans  l'ordre  suivant  :  leptinites ,  granités  ^  porphyres  ,  eurites  ^ 
diorites  pi  trapps ,  filons  el  cônes  de  quarzy  dont  plusieun  sont 
cependant antérieui-s  aux  porphyres,  roches  basaltiques . 

Quant  à  Tordre  de  succession  des  roches  stratifiées ,  il  est  le 
même  que  partout  ailleurs  î  gneiss  ^  micaschistes  ,  talcs chis tes  ^ 
schistes  y^  phyllades  avec  calcaire  ,  terrain  carbonifère ,  terrain 
du  grès  rouge  j  terrain  jurassique ,  terrain  crayeux,  terrain  ter* 
tiaire  et  terrain  dilunen. 

Ces  deux  séries  se  trouvent'être  ordonnées  en  sens  inverse  Tune 
de  l'autre;  celle  des  roches  pluloniques  a  crû  et  croît  probable- 
ment encore ,  eu  allant  de  haut  en  bas,  tandis  que  l'accroissement 
de  celle  des  roches  neptuniennes  s'est  fait  et  se  fait  encore  de 
bas  en  haut.  Des  porphyres  granitoïdes,  et  môme  de  véritables 
granités  pénètrent  en  filons  dans  le  terrain  schisteux  des  environs 
deTarare,  qui  se  rapporte  au  système  silurien  d'Angleteri'e.  Ainsi 
la  formation  des  granités ,  qui  a  commence  peu  de  temps  après 
celle  des  gneiss ,  se  serait  continuée  pendant  toute  ta  durée  des 
dépôts  primitifs ,  cambrien  et  silurien. 

Les  éruptions  quarzeuses  qui  ont  commencé  à  Tépoque  de  la 
formation  des- micaschistes  intimement  liés  aux  gneiss,  ont  cer- 
tainement continué  jusque  dans  les  premier  temps  des  dépôts 
jurassiques,  peut-être  même  beaucoup  plus  loin  ;  les  sources  ther- 
males déposant  encore  actuellement  de  la  silice ,  pourraient  bien 
être  les  restes  de  ce  grand  phénomène.  La  silice^  apportée  dans 
CCS  éruptions,  agglutinant  les  débris  des  roches  qu'elle  trouvait 
sûr  son  passage,  a  produit  des  roches  singulières ,  appartenant  à 
diverses  époques ,  auxquelles  M.  Brongniart  a  donné  le  nom  à*ar^ 
Aoses,  Le  quarz  s'est  souvent  élevé  en  cônes  et  en  dômes,  à  la  ma- 
nière des  roches  plu  toniques. 

Le  calcaire  carbonifère  paraît  aux  environs  de  Dion  sur  les  deui^ 
rives  de  la  Loire. 

Le  zechstein ,  avec  ses  schistes  bitumineux ,  recouvre  le  terrain 
Houiiler.des  environs  d'Autuu. 


ttt  SIBÂKCE   DIT   i'MAns    i6È9: 

'"  La  hianièi'e  dont  le  terrain  jurassique  est  disposé  sur  les  deuîé 
ffftncs  de  la  chatne,  (|u'i1  forme  entièrement  dans  le^  parties  sep< 
rentfionales,  prouve  qu'il  s'est  déposé  dans  une  mer,  au  milieu 
de  laquelle  les  montagnes  feldspathiques  formaient  une  grande 
Ile  dirîgéîe  du  S.  au  N.  A  l'orient,  cette  mer  devait  s'étendre 
jusqu'au  pied  des  Alpes,  car  les  groupes  de  la  chaîne  du  Jura 
iont  identiques  avec  ceux  des  montagnes  de  la  Bourgogne. 
7  La  craie  ne  se  montre  que  sur  un  petit  nombre  de  points  delà 
vallée  de  la  Saône;  il  en  existe  probablement  une  grande  masse^ 
âotis  le  feï*rain  diluvieri  de  cette  vallée  ,  qui  doit  être  recouverte 
par  des  dépôts  tertiaires  :  tous  les  caractères  du  terrain  de.traus^ 
port  ancien  qui  rempli irespace  compris  entre  les  chaînes  du  Jura 
et  celle  de  la  Bourgogne,  annoncent  qu'il  a  été  formé  dans  un  lac 
^ui  remplissait  tout  cet  espace,  et  dans  lequel  des  courantâ  d'eau^ 
Portant  de  l'intérieur  des  montagnes  ,  amenaient  les  débris  des 
roches  avec  ceux  des  végétaux  et  des  animaux» 

Dans  la  masse  de  montagnes  qui  sépare  la  Loire  du  Rhône  et 

de  là  Saône,  on  peut  reconnaître  assez  distinctement  les  traces 

de  six  époques  de  soulèvement ,  correspondantes  aux  éruptions 

des leptinites ,  des  granités,  des  porphyres,  des  roches  trappéen» 

nés ,  des  quai^z  et  des  basaltes.  Les  premiers  soulèvements-  ont  eu 

lieu  dans  les  derniers  temps  du  dépôt  des  talcschisles ,  et  avant 

l'apparition  des  êtres  organisés ,  les  seconds  pendant-  la  durée  des 

formations  de  transition  et  avant  celle  du  calcaire  carbonifère  ;ï 

les  troisièmes  pendant  la  formation  du  terrain  houiUer^  ou  peu 

iavant;  les  quatrièmes  dans  l'intervalle  qui  a.  séparé  le  dépôt  du 

terrain  houiUar  de  celui  du  giès  rouge;  les  cinquièmes ,  entre  la 

fprm^tioh  du  keuper  et  celle  du  lias;   les  sixièmes  enfin  doivent 

être  contemporains  du  grand  terrain  de  transport  ancien. 

^     Cçs  divers  soulèvements  ont  produit  de  grands  massifs  ayant 

chacun  une  partie  centrale  à  laquelle  toutes  les  autres  se  ratU- 

client  plus  ou  lùéins  directement;  plusieurs  de  ces  massifs  ,  prin- 

c?^palement  les  plus  élevés/sont  alignés  dans  la  direcUon  du  S,  au 

InT.  Le  cours  de  la  Loire  se  trouvant  être  de  100  mètres^  et  celui 

du  Rhône  dé  200  meures  au-dessus  des  eaux  de  la  Saône ,  et  les. 

hauteurs  relatives  du  fond  des  vallées  longitudinales  de  la  chaîne 

du  Jura  et  de  celle  de  la  Bourgogne,  annonçant  une  déclivité 

bien  marquée,  en  allant  du  lit  de  ces  deux  fleuves  vers  celui  de 

la  baone ,  il  en  résulte  que  l'effet  général  de  tous  ces^otijèvementi 

Réunis  a  cte  de  faire  tourner  les  de^ux  grands  plateaux  du  Jura  et 

de  la  Bourgogne  autour  d'un  axe  synclinal ,  sensiblement  dirigé 

Uu  b.  au  W. ,  actuellement  occupé  par  le  lit  de  la  Saône. 


MM.  G.  Vterosi,  Daiïsse  et  Leymerie  font  stictéssHreifient 
^^etses  àb^tf^iiùtts  $ur  la  disposHiom  des  condies  jaraîA^k 
l|ttéâ,  et  dtfr  là  yallée  qui  le$  sépare  du  massif  gfailitiquè 
qu*eHe^  enlottréfit  eti  Bourgogne. 

M.  Boubée  lie  pense  pas  que  le  grand  escarpement  qt/o/fre 
kl  fotmatl^m  jiirassique  autour  des  granités  du  MorVàii 
$êi%  èd  à  un  soulètement ,  mar^  il  croit  poutoir  Fatctilmét 
à  une  dénudaffoR,  ce  que  confirmerait  encore  pout  loi  M 
tf^  £iib(e^  inclinaison  de  ces  couches  prises  en  gén^l. 

M r  Vdkz  trace  ensuite  ttne  coupe  des  terrains  dé  Id  Lùt^ 
nàné  et  da  Wifrteinberg,  ou  se  présentent  âeé  accidetitâ'  dtt 
même  genre. 

K&TRAiT  va»  oinrRAGBs  kwçvs  DE  h^kVKMttCfkK^ 

Coup  ttœil  sur  les  roches  décrites  dans  la  sixUtifU  éeottçn 
de  la  carte  de  la  Saxe,  —  Cette  section  comprend  la  filus 
grande  partie  de  la  Haute-Lusace  avec  quelques  portionf 
adjacentes  de  la  Bohême  et  de  la  Saxe.  On  y  voit  vers  le  S« 
lé  granité  à  nu  s'élever  au-dessus  des  formations  plus  noi^ 
belles»  et  constituer  des  montagnes  de  1000  à  1,500  pieds  au« 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Vers  le  N.  il  est  recouvert  par 
les  teVrains  de  transport  ;  on  le  voit  ça  et  là  percer  dans  les 
Coupures  des  vallées,  ou  bien  s*élever  en  petits  monticules 
àu-âéssus  de  vastes  plaines  de  sable.  Vers  les  parties  infé^ 
neures,  le  granité  va  en  s'é tendant  vers  le  nord ,  recouvert  seu- 
lënhetit  de  formations  alluviales  et  diluviennes  peu  interrom- 
ptres  jusque  vers  Skaska,  Camina^  Lomske,  MallschwitZi 
RadteljWeissemberg,  Hothkretscham,  Ullersdorf,  Ebershach 
et  Gœriitz.  La  roche  se  compose  de  grains  de  moyenne  gros- 
ieùfy  de  quarz^  feldspath  et  tnica  en  proportions  sensiblement 
égales.  Vers  Rumbourg,  Ostritz  et  Hirscfifeld,  te  granité  se 
lait  remarquer  par  un  quarz  bleu  analogue  a  ta  ctichroîte,  et 
pkt  uti  feldspath  d'^iin  bleu  grisâtre.  Dans  tearicoup  de  Id- 
éalités, la  massé  granitique  est  coupée  par  des  fito^s  d'ith 
gtsttiîté  à  grains  fins.  . 

'  VâiM  pfusiélirs  points,  a  Tintérieur  de  la  région  granitique 
6Yr  trouvé  (ies  rbcfiès  dioritiques  (Griïnstein)  Surtout  vo*^ 
Keustadt ,  Biscbofswérda  ^  Bautzen ,  Scbluckenau  et  Èbérs- 
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bach.  Ges  roches  s  élèvent  en  petits  pics;  alors  eWm  sont  à 
gros  grains  mêlés  d'albite  et  d'hornblende,  ou  bien  encore 
elles  forment  de  petits  filons  se  rapprochant  du  basalte  pour 
la  texture,  comme  auprès  de  Belmsdorf  et  Bischoiswerda. 

Quelquefois,  principalement  dans  le  voisinage  de  NeusUdt 
et  de  Lobau,  de  petites  masses  de  roches  poi^hyriques 
j$ont  intercalées  dans  le  granité,  renfermant  des  cristaux  de 
C[uarz  et  de  feldspath,  et  très  souvent  de  la  blende. 

Des  roches  quarzeuses  formant  des  bandes  étroites  qui 
sont  très  probablement  des  affleurements  de  filons,  sillonnent 
le  granité  en  se  dirigeant  deO.  N.-O.àE.  S.-E.Cestainsiqu*on 
les  voit  au  N.  £.  de  Bautzen,  dans  le  village  de  Cunnewalde 
et  au  N»  de  Rumbourg.  Cette  dernière  bande  peut  se  suivre 
pendant  deux  milles  géographiques,  interrompue  seulement 
dans  quelques  endroits  où  des  lambeaux  de  terrains  moder- 
nes la  recouvrent. 

On  ne  voit  que  dans  les  environs  de  Neustadt  et  de  Schluc* 
kenqu  quelques  traces  de  veines  métalliques. 

Vers  la  partie  duN.,  un  gneiss  à  feuillets  très  minces  vient 
sVppuyer  sur  le  granité  ;  les  couches  sont  redressées  et  très 
droites.  Il  se  trouve  interposé  entre  le  granité  etlagrauwacke, 
et  forme  dans  un  espace  fort  étroit  les  pentes  escarpées, 
qui  vers  Weissemberg  circonscrivent  la  vallée  de  Lobau.  Le 
gneiss  se  trouve  dans  des  conditions  analogues  entre  Burkau, 
Glaubnitz  et  Uhist. 

Les  roches  de  la  formation  de  la  grauwacke  occuperaient  la 
moitié  de  la  carte  au  N.  si  elles  n'étaient  cachées  par  les  ter- 
rains de  transport  modernes.  On  les  voit  seulement  percer 
les  plaines  sableuses,  et  se  montrer  sous  formes  de  montagnes 
à  sommet  aplati,  de  telle  sorte  qu'on  ne  pourrait  assigner  à 
la  formation  qu'une  longueur  d'environ  un  mille  et  demi 
tandis  qu'au  contraire  elle  semble  s'étendre  au  N.  en  bordant 
sans  interruption  tous  les  terrains  granitiques,  de  gneiss,  et 
n*ètre  que  la  continuation  des  roches  de  grauwacke  quon 
voit  au-dessus  de  Kœnîgsbrûch  et  Camenz.  Près  d'Ostra,  la 
grauwacke  est  visiblement  intercalée  dans  le  granité,  ce  qui 
vient  de  ce  que  cette  dernière  roche  forme  une  saillie  di^pijij^ 
Uihi&t  jusqu'à  Gamenz. 
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Cette,  formation  de  grauwacke  se  compose  d'un  mélange 
irregulier  d*une  grauwacke  schisteuse  et  sableuse,  d*un  grès 
gris  à  grains  fins,  de  quarz  schisteux  et  en  masse  ;  toutes  ces 
tochiïs  passent  plus  ou  moins  de  Tune  à  l'autre;  c'est  sur- 
tout vers  l'E.  que  se  montrent  les  deux  dernières  près  de 
Sproitz  et  Rengersdorf.  Au  If.  de  Gœrlitz,  on  voit  dans  la 
formation  de  grauwacke  des  lignes  de  calcaire  dans  lesquelles 
sont  ouvertes  plusieurs  cai*rières.  Cèst  particulièrement  dauS 
la  grauwacke  que  se  trouvent  les  diorites  à  Heimersdorf,  et 
des  roches  porphyriques  à  Nieder-Reogersdorf,  et  entre 
Bichain  et  Horka. 

Le  quadersatuhtein  A^.  ce.  qu1:>a  appelle  la  Suisse  saxonne 
ne  fait  quune  petite  incursion  dans  la  carte,  mais  il  présente 
avec  le  granité  un  phénomène' géoldgique  remarquable,  en  ce 
que  dans  plusieurs  endroits,  vers  la  linaite  de  la  formation, 
il  'est  recouvert  le  plus  ordinairement  par  le  granité.  Le  qiia« 
dersansteîn  est  ordinairement  compose  d'un  grès  jaunâtre  à 
grains  fins,  entremêlé  vers  sa  limite  de  lits  intercalés  d'ar« 
gîles,  de  marnes,  et  parfois  de  calcaire  qu'on  exploite,  près 
de  Saupsdorf  et  Huiterhermsdorf. 

Vers  le  bord  oriental  de  la  carte,  on  voit  près  deNieder< 
Biehia  à  peu  de  distance  de  Rothenbourg,  une  très  petite 
partie  de  quadersandstern  qui  se  montre  au-dessous  du  ter* 
rain  de  transport;  les  strates  se  dirigent  vers  le  N.-Q.  sous 
un  angle  de  60%  se  rattachant  sans  doute  à  des  roches  ana- 
logues qu'on  voit  près  de  Wehrau  en  dehors  des  limites  de 
\sL  carte. 

Le  basalte  et  la  phonolite  (Klingstein),  se  trouvent  vers  le 
S.  de  la  carte  en  nombreux  pics  isolés.  Quelques  uns  de  ces 
^dnes  de  basakes  et  de  phottoittes  s'élèvent  jusqu'à  l&'et 
llBOO  pieds  Ai^-dessus  du  niveau  de  ta  mer;  la  hauteur  du  côn» 
de  la  roche  eUe^mème  ne  dépasse  point  500  pieds.  Les  ndontt^ 
basaltiques  lesplusremarqual^lessontle  Blitzenberg,  lePôl- 
zenbtrgprès  Schluckenau,  1^  Landeskrone  près  GoBrlitz,  et 
près  de  Lobau  le  Stadtberg ,  dans  lequel  on  voit  le  basake 
passçr  à  une  dolérite  dont  les  parties  constituantes  sont  la 
néphéline  et  Taugite.  Les  montagnes  phonoUtiques  sont]  le 
BdrStenberg  près  Sdiluckeiiau,  le  Spitzberg  d'Oderwits  etle 
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Çottmar*  Souyent  le  basalte  est  en  colonnes  »  et  la  phenolite 
est  ordinairement  tabulaire^  et  quelquefois  pourtant  aualSi  en 
n^^sse  informe.  Ces  deuji  roches  sont  accompagnées  ^  et  li 
4  nne  wacke  basaltique. 

Les  masses  de  terrain  de  transport,  quelle  que  soii  îeur  na-^ 
|,ure^  contiennent  par  place  des^sements  de  ligote,  comme 
à  Hirschfeldy  Radmeritsi  Lobau^  Foertschen^IUdibor  et 
$clnneckwitz« 


■  iÉM^^ÉiMaikiiriCi^M 


Séaifite»  du^  î%  mars  1839. 
VRBsmxNGR  nm  m»  GonsTitHV  tasvosv. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esi;  lu  et  adopté* 
i:  Lé'  Prcsiclcnt  prôebHM  membre»  lie  k  SoeiM  i 

'■  TfLM.  '  '         ' 

Klipstxin  ,  professeur  à  Giessen ,  présenté  par  MM.  Volta 
el  Ëlie  de  Beaumont, 

,  Le  baron  de  Metendo&f,  à  Paris,  conseiller  des  finances 
de  Sa  Majesté  l'empereur  de  Russie^  présenté  par  MM,  Élie 
de  Beaument  et  de  Yerneuil. 

_  De  Sbnabmont  ,  ingénieur  des  mines  à  Paris  |  présenté  par 
DIM»  Élie  de  Beauniont  et  Le  Goeq« 


, .  . ./ 


soifs  FArrs  à  hM  sooirfnfj 


t  La  SiSiieîété  reçoit^  de  la  part  de  rAeadéiiie  rojfale  d^ 
seie^eè  et  belles-l^t^rea  de  Bruxelles' ,  i^s  iVîMv^afftè  Mém^fU 
n»fUm9,  XI V^  in-i%  668  p^,  17  J3U  Brux«lleà,r  fSBS^. 

^  lA^  liimoire$  €oaronné$^  /m^  fAeadémiê^.  rofété  dé 
Bpuasêlltêi  Tom.  XIT^  fr"  partie  uÉ-i^^  »&7  page»; 
BufaMUesi  laSS. 

rJiAfwmairc  é»  l'Académie  f^ojaU  d»  BréœêU0s,  pow 
Vahaée  1A39.  Ih-18.   14»  p.  Bruxelles. 

f  Bn&ai  ïsÉàUUin  des^éânkeê  ée  \à  idetM  ^ke«déil»iè^  tt^  Il 
pour  1838  ;  et  n^  1  ip  Tannéç  1839. 


•  1  • 
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Ia  Société  reçoit  aussi  : 

^  Les  Comptes  -  rendu»  des  séanees  de  tAeadémU  4^ 
sfiences  de  Paris,  P'  semestre  àe  1839.  JN""  9  «t  10.. 

Le  Bulletin  d&  la  Sociité  induiirieiU  tfJbngerêé  1H*  ^^ 

8*  année.  i 

yXt  Hémarial  emyclûpédiquô ^  n^  97«  Jaatier  IftSP.  i 

Il  Progressa  délie  soienze,  letteresd  sn^U  7*^  Moée^i  Ji<>  i^^ 
Maples.  m».  :       : 

,  Tko  mining  Jounutl  N"*  185  61 186.  ;  > 

:  The  A$htn0iimi,  Sf"*  &93:et  6H4  '  '      '     [> 

♦  I 

f  M*  Comuel ,  en  adressant  à  la  Sociëlé  un  laënioiffe  Mir  hit 
géojk>gfie.  de  larjffHKlisseiaeflbt  dé  Wassyrfail  remar^^ner  fii^b 
G esi  àtort.qaoB  lui  a  fait  dire^  t«  IX,  p.  301^  du  BMfitkA^r 
que  lé  grès  vert  pétait  partitsdUèrement  déyklop^:  d^aa  W 
oanlcHi  de  Poissons^  laadis  qu'il  n  en' existe réetlenMRt  qu'UHi 
seul  lambeau.  Les  miaerais  de  hv  qu'on  7  exploite  se  trdt»-> 
iftéBt  dte$  des  eàvinésf  de  la  tomtation  jurassique*  Il  Mr 
pense  pa»  Aon  plus  avoir  ataiicé  qu'il  y  e6k%  des  wU; 
serais  de  fer  oolitique  en  amaa  •  sabordonnes  au  ealcaî^ 
jéiUne  à  Spatangues^  ce  qui  serait  d'ailleurs  en  contiUdicdoi». 
s^tec  seâ  propres  observations.  Dans  une  seconde  léttre^^ 
IIK.  Gorniuel  présence  fi|uel(|iies  reipbarq^aes  mr  les  i^ajpportadiMb 
çcHiebea  quil  a  déerileis  dans  :  son 'raémoife.ayea  celles  ffsk 
ont  étéindiquéea  cfians  des  départements  Voisina  par  MM«  La^^ 
j/aje  et  Leymetrie;puiail  i^rmiile  en  rappelant  la  dssousfiiciv 
qui  eut  lieu  dans  une  séance  prëcédenie  sur  Tâge  dçs  mim^^, 
WÏ5  4e>fQr  du  dép^ritem^nt  de  l'Àubcé  Ceux4es  anviaon^  di^ 
Wassy  appartiennent;)  auiyant  ]\1»  Cornuet  »»  a^  ^vis  y.^l.^ 
xma,an  lierraijH^  t^rtîaÂrej 

Relativement  à.eistt^  d^rniière  qjaestian^  M«  d^ikp^iaefaMl 
Qb^eF^wer  q}i'eiM»*f  Yonaiers  ;.e^  Clermpnt  es  J^vj^^w^^ ,  dea 
l^i^beaux  de  jg;rès  ycRt  et  de^*  argite's  qui  en  dép^n^pSis^S 
ç^vijelif  çàetJà! Usplateaux qui bor^eilt  |a  vallée  de4'Aip?e«i 
L'un  des  mieux  caractérisas  eft  celui  de  Marçq  1  prèa.  Gl^- 
viëresr  Jl  est  bien  en.  place  ;.sa.^tratification^st  1res  reejuliére 
et  très  nette;  et  il  appartient  incontestablement  ait  grès  vérû 
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Il  en  est  à  peu  près  de  même  autour  de  Sommerance ,  où  les 
couches  sont  cependant  moins  puissantes.  Les  pentes  de  ces 
eoteiEux  appartiennent  à  Tëtage  supérieur  de  là  formation  ju* 
rassique,  et  au  fond  de  la  rallée,  à  quelques  mètres  seulement 
tu<-dessus  de  la  rivière,  on  exploite  dans  des  sables  verts  un 
minerai  identique  avec  celui  que  fournissent  les  minières  supé- 
rieures. Les  fossiles  sont  aussi  tes  mêmes  et  également  bien 
odnservés,  mais  la  stratification  est  moins  nette,*  quelque- 
fois même  confuse,  et  la  partie  supérieure  du  dépôt,  qui  est 
argileuse,  renferme  des  Exogyra  vtVgti/a  .roulées  comme  la 
couche  qui  recouvre»  les  minières  de  Sommerance*  Or,  ces 
dépôts  des  plateaux  et  ceux  de  la  vallée  sont  à  des  niveaux 
qui  diffèrent  entre  eux  de  60,  70  et  même  75  mètres,  ce  qui 
ftit  penser  à  M.  d*Ârchiac  que  les  seconds  résultent  de  la 
destruction  et  du  transport  de  couches  semblables  aux  pre« 
raiers,  transport  qui  s'est  effectué  après  le  creusement  de  la 
vallée,  et  dont  le  dernier  produit  serait  la  petite  couche  ar- 
gileuse avec  Exùgjra  virgula  qui  recouvre  souvent  les  uns 
et  les  autres.  Si,  au  contraire,  on  supposait  la  contempora- 
Héité  de  ces  couches  à  des  niveaux  si  différents,  il  faudrait 
admettre  qae  le  creusement  de  la  vallée  tel  qu'il  est  aujôiir» 
ci^ui  est  antérieur  à  la  formation  du  grès  vert,  et  qu'après 
avoir  été  remplie ,  la  vallée  aurait  été  creusée  une  seconde 
fbis^  hypothèse  que  rien  ne  semble  confirmer.  On  a  donc  id, 
dit  en  terminant  M.  d'Archiac,  el  à  quelques  centaines  de 
mètres  seulement  les  uns  des  autres,  des  minerais  identiques, 
qui  ont  la  même  origine  première ,  mais  dont  la  position  ac- 
VUelle  peut  se  rapporter  à  des  époques  très  différentes;  et, 
sans  doute ,  la  divergence  d'opinion  entre  les  observateurs 
vient  de  ce  que  quelques  uns  d'entre  eux  n'ont  vu  que  les 
premiers  dépôts  et  les  autres  les  seconds.  • 

M.  Rozet  ajoute  que  des  circonstances  ii  peu  près  sem» 
blables  s'observent  aux  environs  de  Dijon. 

M.  Leymerie  pense  qu'il  n'y  a  point  de  rapport  entre  les 
dépôts  qu'a  mentionnés  M.  Cornue!  et  ceux  qu'il  a  cités  dans 
le  département  de  l'Aube  où  ils  reposent  sur  la  craie  blanche. 

~  M.  Michelotti  annonce  qu'il  a  trouvé  dans  le  terrain  ter- 
tiaire moyen  de  la  colline  de  Turin  plusieurs  valves  de  Thé- 
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cidëes ,  dont  un  échantillon  est  joint  à  sa  lettre  ^  puis  une  co« 
quille  du  genre  Pyrgama  de  Sowerby,  auquel  il  donne  le 
nom  de  P.  undoêa,  et  enfin  deux  individus  de  PùUiûipeê 
c|u  il  appelle  P.  antiquus» 

M.  Bellardi  annonce  aussi  Fenvoi  prochain  de  la  coquille 
qu'il  regarde  avec  M.  Bonelli  comme  Tanaloguè  de  la  Lima 
giganteay  et  qui  a  été  trouyée  dans  la  colline  de  Tarin.  Il 
reconnaît  ensuite  que  c'est  par  erreur  qu'il  avait  assimilé  le 
PloffiosUnna  transversa  de  Lamark  au  PL  gigantea  des  au- 
teurs. 

,    M.  Alcide  d^Orbign j  o£Gre  à  la  Société  les  planches  àù 


fossiles  qui  font  partie  de  son  ouvrage  sur  ï 
dionale.  Les  espèces  figurées  sont  les  suivantes  : 


f  • 


men* 


BilobiUê  rugoêus ,  d*Orb. 

Pêet0n  para$un$i$f  d'Orb. 

0 

—    fureifer,  id. 

Trigonia  aniîqua ,  id. 

1 

Caiym9n€  VerneuiUi,  id. 

Produetuê  Inca ,  id. 

Ataphuê  bolivienêiê,  id. 

—     Peruvianuê ,  id. 

Prhmotuê  dintatia,  id. 

«•     boUvieniii ,  id. 

« 

jictinoerinu»  ? 

— «     Gaudryi ,  id. 

ÏÀngula  margintOa^  id. 

—    variolata,  id. 

• 

• 

—    MmaUrii^  id. 

—     ViUi$rêi,  id« 

« 

—    dabia ,  id. 

—    Jndii ,  id. 

Spirifsr  boUviemiê ,  id. 

-*     HumboldUi ,  id. 

—    Inca  ,  id. 

— '     Cora,  id. 

; 

—    pêùtinutm  »  id. 

Mêlamia  potoêmsUj  id. 

—    Bitmboldtii,ïd. 

TurbinoUa  itriata  »  id. 

t 

—     Quichua ,  id. 

Retepora  flexuota ,  id. 

—     Condor,  id. 

Ceriopora  ramoia ,  id. 

f 

—    Pentlandii,  id. 

TarriiêlUÀnàii.id. 

t 

Terêbratttla  pêruviana ,  id. 

Aitarie  dabia ,  id. 

t 

—    Cora ,  id. 

Echinai  patagonenêiê  f  îd. 

—    antUenêii ,  id . 

Portunui  peruvianuê ,  id. 

• 

—     Andii ,  id. 

Monoceroê  BiainvilUif  id. 

• 

Solarium  anttquum ,  id. 

Venue  Muneterii ,  id. 

1 

PUiiroîomariaanguioêa ,  id. 

Vnio  diluvii ,  id. 

Ettomphalu*  pervêrtus^  id. 

Oitrea  paiagonica ,  id. 

» 

fiaiiea  buuinoidts  »  id. 

— '    Ferrariêi ,  ïà> 

Piatica? 

— -     Alvareziii  id. 

• 

P$eteH  fMredezii  f  id. 

Atara  labiata  »  id. 

{ 

'—    patagonsnêiê^  id. 

i 

14?  '     MWCB  P^^  W  MARS  1839. 

M.  d&Bpniia;*.d  présepte.une  npte  dç  M.  Mpre^u  sor  la 
fprrnatipn  iLés  arkoses, 

■   k  .  <      »  -  .  i  . 

t  ^  («erv#k  »i  À  1  xuMasîmi  ii#  b  éto«i»i9iiMMMtf»9  d«  M.  éà- 

cide  d'Orbigny,  rappelle  que  le  gr^d  X$k;t^u  4'o9^  d!AAl^ 
rjnue,  dqnt.M*  Pentland  a  parlé  dans  une  l&ltrç.  a^^rç$sëe 
.  récietnn^ent  à  rAcadënrie,  et  auc[,yel  il  suppose  qu'a  appartenu 
\^  carap9«ce  d'abord  atjtribu.ée  au  Megatherium  .  était  connu 
depuis  plusieurs  années  à  Paris  comme  une  espèce  de 
Tatou.  Quelques  nièces  moulées  en  plâtre  en  avaient.^ 
effet  été  envoyées  d* Angleterre  comme  non  déterminées ,  e:t 
MM.  Laurillard  et  de  Blainville  y  avaient  reconnu  un  Tatou 
l^aaAesqâf ,  ce  ufit^iU  oât  mètae  iup  eft  fautre  imprimé, 
iJ}a%}mÊfifit  ièi^im  Tttlaj»  tu^el  aurait  pu  MpfSJtéBÔ^  ia  cara- 
pace rapportée  au  MûgBtiUumum  n^çat  tkmc  fMia  nouveau  ^ 
comme  le  suppose  M.  Pentland,  M.  Gervais  se  demande  en- 
suite si  I  dans  J««adoii  il  serait  prouve  que  4e  Af^g;iUfieri«cm 
n'avait  p^s  la  carapace  qu^qn  lui  a  supposée,  bu  mieux  ,  si  le 
Megatherpuin  ii^avaljt  pas  de  carapace  quelconque,  on  doit 
avec  M*  p€|ntl^Q,d,^d;Q^et^e  sur  cette  seu),e  qQU^i^iciératioQ^ue 
c'était  un  B.rgdyfj^^  oonjtcairement  à  la  manière 4e  v^Hl^.de 
M.  deBlainvilU  et  >mém«  de  G.  Cuvier,iqui4iai^  «es^d^-oiers 
ouvrages ,  indique  que  le  quadrupède  fossile  en  question  te- 
nait à  la  fois  des  Pr^i^ypes  avec  lesquels,  il  ne  le  çorifQnd  pas 
génériquèment^etdi^s  Tatous.  11 

M.  Ro«et  «met  sous  'lels  yeux  de  la  Socî^é  -la  »tàmtiqnedu 
département  de  Saône-et-Lpire,  publiée^en  1S88  pàtM,  Ra- 
gut,  et  coipihunîque  le  réspmé  suivant  des  chapitres  qui  ont 
trait  à  la  g^|?gr#|){^ie  .phjrs^que  et  à  la  géologie  de  i^e  dépar- 
tement. 

Dansifarliele  MétéoiH>logie\  se  trouvent  consignés  les  ré- 
sultats des  observations  barométriques  et  ttiermométriques, 
sur  les  vent^p  les  orages,  îe$  brouillainls,  }^  pluie,  la  grêlé,  ej(c., 
faites  pendant  ),iÇ5  vingt  dernières  anné^e^s  par  M..  Besspn  des 
Ghônes.  .: 

L'article  Hydrographie  contient  la  deacripdoa  déiaiUée.de 
tous  les  cours'd'eau^  des  étangs  et  des  mares,<les  sources  et  des 
puits*  Parmi  les  faits  remarquables  q^^  présentent  ces  der« 
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niersi  dU^M.  Ro%et,  je  çjrois  devoir  citer  Je  jiuiyynt^  Iiep^iu 
ilu  château  fort  de  T)uretàl  (commune  ie  Montpont)  est  latll^ 
dansuq  roc  calcaire;  5  mètres  au-dessus  .et  S  mètres  au-4essous 
du  niveau  de  Teau.  Cette  partie  présente  des  bosselures  oui  reh- 
TOtient  d'une  paroi  à  Tiiutre  1^  seau  qu'on  descend  pour  pui- 
ser. Lé  niveau  de  fegu  ce  varie  jamais ,  jamais  elle  ne  se  trou- 
ble; mais  %  Tapprophe  des  ora^e^»  elle  fume^  bouillonne/ 
et  fak  même  entendre  un  ))ruit  qui  pariait  venir  d'une  cei;« 
taille  distance.  Ge  puits  $e  iréitréci.t  de  temps  en  temps ,  aii 
pofptque  le  seau  né  peut  plus  passer»  6t  )'on  est  oi>)igé  de  le 
tailler  pour  élargir  Touvertyre^  Ily  a  environ  cinquante  ans  qujè 
cette  opération  a  été  faite ,  et  maintenant  le  seau  a  de  I^î. 
peine  à  passer.  L'eau  de  ce  puits  contient  beaucoup'  dé 
chaux  diisMife  àam%  ua  é%ck$  4*9màê  carboniqiiA,  ne  ^ui 
explique  le  bouillonnement  à  l'approche  d^  ^ng^^  0t  bl  f  éMl^ 
cissepi^î^t  di^  CHfî^^^l^  gu|  .e^t  produit  par  l'addition  de  couches 
de  travertin. 

La  géologie  est  traitée  avec  beaucoup  de  détails.  Le  sot 
du  département  de  Saône-ejt*Iioire  offre  les  terrains  basait!* 
que,  porpliyriaue^  granitique ,  g^eissique^  ^chjsteux ,  dé 
tf «n^itipfî ,  carbpnifière  |[  calcaire  parbQnifère  et  tjprr^in  l^ouîlt 
î^f  )>  du  ijsrè^  Vouge  (grè9frouge^fur]M>9iS  et  marfi^  \rifé^% 
jv^s^Ûpe  i  lias,  gi^aiidjc  ooljt^,  Wî^rn^  4'Q^fQrd  ^t  m^wn 
oiHrftUirâe),  Aertifiir<e  (ca^oaire  deM  éovçid  avM  Ii4^f  df 
Wiiyganes^  osêemenUd' AntfyÊtmeoiluritun)t  k  grand  tehraoi 
de  transport  ancien  avoe  ftf  pisiforitie  y  qai  rempfit  tout  ïe» 
pace  compris  entre  les  montagnes  de  4a  Bourgogne  et  eettes 
âm  Jura;  enfin  les  dépôts  de  Pépoque  actuelle  dont  te  plu^ 
ifnportaqt  est  celui  des  attérissements  de  la  Saône.  Les  di« 
y^erses  espèces  de  terre  vestale  sont  décrites  avec  soin  ;  oii 
.s'e^t  fojssi  Qccypé  des  époqye^  4.^  ^^^iÇy/ep^nt  dés  fnontar 
gnes  et  de  la  pos^bilité  d'.Qbt/ejif^  à^s  /sources  j;ajUis5^tiÇf 
#ttr  Asrtjiin^  points  du  dép^rtem^t. 

L*orographie  a  été  béàe  d'après  les  travaux  de  U  nou^^l^ 
«ATte  de  France.  Les  hauteurs  des  principales  montagnes  et 
des  points  les  plus  remarquables  du  département  sont  réu* 
nies  dans  deux  tableaux ,  dont  Tun  coniprend  le  bassin  de  lai 
|,«oire^  et  l'autre  celui  d,e  la  Saône. 
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L'article  Minéralogie  renferme  rénumératlon  de  toutes 
les  substances  minérales  qui  se  trouvent  dans  le  départe- 
ment,  la  description  des  sources  minérales  y  Tanalyse  de  leurs 
eaux. et  leurs  propriétés  médicinales. 

A  l'article  Botanique,  on  a  donné  les  noms  de  toutes  les 
plantes  du  département  et  les  lieux  où  elles  croissent. 

Et  àr,articlè  Zoologie  /Vénumération  de  toutes  les  espèces 
4^animaux9  depuis  les  quadrupèdes  jusqu'aux  zoophjtes. 
,  I  La  topographie  médicale  a  été  faite  avec  soin  ;  enfii^,  l'his- 
torique, la  description  des  commune^,  Farchéologie  et  Tar- 
ticle  Agriculture  offrent  une  foule  de  faits  peu  connus  et 
Fort  intéressants. 

M.  Raulin  lit  la  lettre  suivante  adressée  d'Egypte  à  M.  Cor-» 
dierparM*  Lefèvre. 

Beuerres ,  ee^sg  décembre  id58. 

'  Si  vous  voulez  me  le  permettre ,  [e  vais  vous  donner  quelques 
détaib  sur  la  constitution  géologique  du  pays  que  j'ai  ti*a versé  en 
me  rendant  ici.  Relativement  à  l'Egypte,  je  ne  puis  que  répé- 
ter ce  que  j'ai  déjà  dit  lors  de  mon  séjour  à  Pans.  D'Alexandrie  à 
Syouty  le  terrain  tertiaire  forme  la  surface  du  sol ,  et'repose  sou- 
%\eiitenstratification  discordante  sur  lecakairenummulitique  dont 
la  surface  iest  ondulée  en  certains  points.  La  craie,  dont^e  dernier 
tàAcàireforkiifeFéCagesûpéiieur^esiéji^leinentpétri^deNummu^^ 
Ifls  ;  les  échinâtes  d'Esné  et  les  HippuHtesdu  Caire  «ont  rdentnjues 
«reè  celles  de  la  craie  de  Malte.  A  quelque  beîuu!es  au  S.  et  à  .l'O» 
d'Esné,  la  craie  disparaît  et  fait  place  à  des  gi;è$  qui  se  montrent 
^'abord  à  la  base  des  collines  qui  bordant  la  vallée  du  Nil  et  qui 
se  niontrent  jusqu'à  Syène  (Assouar)^  où  ils  sont  bouleversés  par 
la  Syénite  et  le  Diorite.  Ces  grès,  qui  appartiennent  à  la  période 
crayeuse,  puisqu'en  certains  points  (àEsné,  aux  couvents  de 
Saint- Antoine,  de  Saint-Paul  et  au  Sînaï  )  ils  passent  insensible- 
inent  à  la  craie ,  disparaissent  au  S.  et  au  S.-E.  de  Syène: 

Lessyénites  et  les  diorites  qui  constituent  leso}  tout  fractui^ 
'de  la  cataracte  de  Syène  sont  évidemment  de  deux  époques  :  la 
ayénite  la  pli»  ancienne  formie  des  massiB  resscmlMant  à  des  amas 
^6  blocs  arrondis  altérés,  dont  les  anfractuosités  e(  les  dépressions 
sont  occupées  par  des  lambeaux  de  gneiss  ou  des  grès  inférieurs 
à  la  craie  :  la  syénite  de  la  deuxième  époque  forme  des  saillies  au 
pied  des  massifs  de  syénite  ancienne  qu'elle  paraît  avoir  rejbtés  de 
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côté,  et  constitue,  avec  le  diorite  du  même  âge,  presque  tous  les 
rochers  qui  obstruent  en  cet  endroit  le  lit  du  fleuve.  Le  diorite^ 
sur  certains  points  de  la  cataracte ,  se  mé]anf|[e  avec  la  syénite,  et 
forme  des  massifs  dans  lesquels  on  ne  peut  dire  laquelle  des  deux 
roches  prédomine  :  il  projette  dans  la  syénite  la  plus  ancienne 
de  nombreux  filons  généralement  dirigés  du  N.-E.  au  S.-O.  Le 
diorite  le  plus  ancien,  schistoïde,  altéré  à  sa  surface,  supporte 
des  assises  des  grès  inférieurs  à  la  craie ,  et  se  voit  dans  les  mêmes 
lieux  que  les  roches  les  plus  anciennes  de  ce  point. 

A  Débot ,  à  4  heures  au  S.  de  Tîle  de  Philae,  sur  la  rive  ly bique 
du  Nil ,  les  grès  crétacés  se  montrent  de  nouveau  reposant  sur  la 
syénite  qui  disparaît  ensuite  à  quelques  heures  au  S.  Ces  grès 
continuent  à  former  les  bords  de  la  vallée  du  INfil  jusqu'à  1  heuire 
1/2  au  S.»E.  de  FOuadi  Halpha ,  où  ils  sont  de  nouveau  boule- 
versés par  la  syénite  et  le  diorite  qui  est  la  roche  dominante  de  la 
cataracle  de  l'Ouadi  Halpha,  A  6  heures  au  S.  de  ce  village,  dans 
l'endroi  t  où  le  fleuve  commence  à  être  un  peu  navigable,  ses  bords, 
ainsi  que  les  environs,  sont  composés  par  des  massifs  syéni tiques 
tout  fendillés  :  la  syénite  forme  dans  le  Nil  de  nombreuses  én^i- 
nences  qui  prolongent  cette  cataracte  jusqu'au  village  de  Bédioe, 
situé  sur  la  rive  lybique  à  8  heures  avant  d'arriver  à  Donjola  , 
ville  bâtie  sur  les  grès  recouverts  par  le  sol  d'attérissement  de 
la  vallée  du  Hih  Ces  grès  se  montrent  de  temps  à  autre,  formant 
des  collines  au  loin  dans  la  plaine ,  sur  les  deux  rives  du  fleuve , 
jusqu'à  Hambout-K.ol ,  où  j'ai  quitté  les  bords  du  Nil ,  pour  tra- 
verser le  désert  de  Bayouda.  En  sortant  d'Hambout-Koi,  à  1*E.,  on 
trouve  un  terrain  de  transport^  identique  avec  celui  de  l'^ypte, 
composé  en  grande  partie  de  galets  de  quarz  de  différentes  cou- 
leurs, et  de  quelques  fragments  arropdis  de  roches  feldspathi* 
ques  et  de  grès^  on  y  trouve  en  outre  des  bois  dicotylédones  silici- 
fiés.   A  2  heures  à  FO.  de  ce  point,  sont  de  petites  montagnes 
formées  par  le  grès  inférieur  à  la  craie,  qui  se  montre  jusqu'à  une 
heure  avant  d'arriver  aux  puits  de  Bayouda.  Dans  l'espace  com« 
pris  enire  Hambout-Kol  et  ce  puits^  il  y  a  çà  et  là  plusieurs  col- 
lines généralement  coniques  ,  arrondies  au  sommet,  composées 
d'un  basalte  péridotique  tout  fragmentaire,  sur  lequelse  trouvent 
des  lambeaux  de  grès.  L'émission  de  cette  roche  volcanique  paraît 
s'être  faite  à  deux  époques  différentes,  à  en  juger  par  l'aspect  des 
éminences  qu'elle  constitue  :  l'une  d'elles  surtout  montre  le  ba- 
salte le  plus. ancien  formant  la  partie  médiane,  tandis  que  le  ba- 
salte le  plus  récent  est  sorti,  sur  7  à  8  points,  à  la  base  de  cette 
coUine.  Le  terrain  du  puits  de  Bayouda^  disposé  eu  forme  de 
Soe*  géoL  Tome  X.  lo 
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losange,  est  composé  de  syénite,  toute  disloquée  parla  sortie  de 
{>orphyres  pëtro-siliceux ,  soulevés  et  bouleversés  eux-mêmes  par 
le  basalte  le  plus  ancien ,  qui  forme  là  une  montagne  conique. 
A 1  heure  1/4 au  S.  de  ce  puits^  se  montrent  de  nouveau  des  as- 
sises dé  grès  recouvertes  par  un  dép6t  de  transport ,  semblable  à 
celui  cité  plus  haut ,  qui  a  ici  plus  de  6  mètres  d'épaisseur.  Ces 
grèsèé  continuent  jusqu'à  une  heure  à  TO. ,  avant  d'al'river  au 
\ilfage  de  Réviane,  situé  sur  la  rive  lybique  et  où  (initia  cataracte 
de  ce  nom.  Cette  cataracte  est  occasionnée  par  une  syénite ,  bou- 
leversée par  un  jpétro-sitex  fragmentaire,  formant  dans  le  lit  du 
^VU,  jusqu'au  village  de  Souère ,  situé  à  8  heures  au  S.,' des  sail- 
'  Kes  qui  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des  eaux  de  ce  fleuve.  Près 
de  ce  dernier  village,  situé  sur  la  rive  lybique  du  Nil,  reparais- 
'sent  de  nouveau  les  grès  inférieurs  à  la  craie ,  qui  continoéntà  se 
tnontrer  jusque  dans  les  environs  de  Ras-el-Kartoum ,  oii  se  réu- 
tiisseutles  deux  branches  du  Nil.  Près  de  la  ville  de  Kartoom  On 
'  trouve  dans  les  tedans  du  fleuve  Blanc ,  sur  la  rive  lybique ,   an 
'  conglomérat  moderne,  formé  de  fragments  de  grès  réunis  par  tia 
"  dment  cklcatre ,  déposé  par  les  eaux  du  fleuve ,  ou  proveuant  de 
'  ffltratidtls  at!l[  tràvet^  du  sol  d^attéiissement.  Ce  dépôt  de  concré- 
'  tion  te  montfé  également  sur  les  rives  du  fleuve  Bleu ,  et  il  est 
*  surtout  visible  àlir  celle  de*  dieux  rives  qui  est  coupée  à  |jic  ;  la 
*'tTte  oppbsée,  qui  est  en  pente  douce ,  ne  laissant  voir  que  Je  ter- 
'  i^àin  d'àttérissèmeat.  Voici  ce  que  montre  rescaitpement  «or  plu- 
~  siteurs  [[joints  :  d'abord ,  à  partir  du  bas  /une  argfle  ayant  de  2i  4 
'mètres  d'épaisseur^  ensuite  une  marne  argileuse,  au  milieu  de 
laquelle  sont  disséminées  des  concrétions^  ayant  de  2  à  6  mettes  ; 
^'HU-d^ssus  sont  des  sables  plus  ou  moins  agi*égés  et  plus  ou  moins 
■  développés,  sur  lesquels  se  trouvent  1  à  2  mètres  dé  (erre  végé- 
'  tftle.  Au  reste ,  il  est  rare  dé  voir  une  réunioÀ  breo  coihplète  de 
'  'iotrteis  ces  assises^  car  l'escnrpement  n*a  que  1&  à  1?  mètres  de 
'  '  tiÀUteiirdanà  les  points  où  il  atteint  sa  plus  grande  eHivation. 
Adirés  uoé  halte  de  quatre  jours  à  Rartoum,  je  sois  allé  atiSen- 
Wa'av  potir  visiter  la  tuine  d'argent  que  M.  Russeger  a  dit,  dans 
^u  rapport  au  viceroi  d'Egypte,  exister  dans  une  colline  dequarz, 
''Située  au  S.  de  la  moulagne  de  Gara,   l'ai  à  cet  effet  visité  les 
*    ttwitlagnes  El  Moya  (de  l'eau),  éloignées  de  9  heures  à  l'O.  du 
Sranaar  .*  elles  courent  du  S.-E.  au  N.-O»,  et  sont  composées  de 
syénile  pbrphyHque ,  porphyrôïde  sur  un  point.  A  2  heures  au 
N.  de  ces  xhontagnes  et  à  25  minutes  avant  celle  de  Gara ,  j'aî  vi- 
;  *?lé  la  pi^étehdue  mrine  d'aigcnt  t  je  n'y  ai  vu  qu^ime  cc^line  de 
fjùarz  hyalin ,  coloi^  en  certains  endroits  par  tin  talcitc  grivâtre? 
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a^atti  à  peu  près  U  couleur  du  sulfure  d'antimoine ,  et  u'ofFran( 
aucune  trace  d'argent,  A  10  Qiiaute3  de  là,  au  N.-O. ,  et  à  15  mi* 
outes  au  S,-»0. ,  sont  deui^  collines  composées  d'un  micacite 
blapcbàtrey  traversé  par  de  nombreuses  veines  de  quarz  hyalin. 
Ce  micacite  consûtueepcore  les  divers  massifs  situés  au  loin ,  à  4 
#tà  7  heures  à  TO.  de  ce  points  entre  la  mooUgne  d^  Gara  j,  les 
moptagoes  Sackadées  et  le  bord  oriental  du  Nil  blanc.  La  n)on- 
tagne  de  Gara,  située  au  N.  40®  O.,  court  du  N.-E.  au  S.-O.  : 
elle  e9t  formée' par  un  phyllade  quaraifère.  A  1  heure  3/4  au 
If  .-rO,  de  cette  montagne,  sont  celles  dites  Sackadées  courant  du 
5.»0.  sm  N.-B.,  où  elles  sont  composées  par  une  syénite  porphy- 
rîque  ;  Teiitréiuité  opposée  est  constituée  par  une  syénite  passant 
8vr certaiu/s  ppiutf  à  la  pegumtite  commune;  sur  le  versait  S.-E. 
de  cette  ei^trémité,  j'ai  trouvé  du  gneiss.  A  2  heures  à  l'E.  30°  N. 
est  1^  montagne  Salaque  /  formée  par  un  taloite  quarzifere  et  à 
V extrémité  de  laquelle  se  trouve  uq  amas  de  JPer  hydraté  ayant  de 
5  à  14  mètres  de  puissance,  visible  sur  100  mètres  de  longueur, 
et  se  continuant  encore  sur  une  longueur  de  300  mètres  :  les  dé^ 
biais  empêchent  de  pouvoir  apprécier  son  épaisssup,  A 1/2  hçure 
au  19  .-E.,  sent  les  raoetagnes  Chabane  et  £1  Gneniàve»  ^lliwpt 
dHid  du  S.-O.  au  1Î.*E.,  ûk  elles  plo^g^Dt  :  elle«  sont  composées 
phyllade  quàraifere*  Au  S«  de  l'eatrémité  S.-O.  de  h  moutagoe 
Chefcftoe,  est  la  montagne  Mender^  au  pied  de  laquelle  sont  des 
laïcités  quarzifères  et  feldspatbiques  i  Vmvimté  TSiA),  d^  çeUe 
montagne  supporte  un  amas  de  calcakie  bleuAtre,  un  peu  talcî- 
ftre  k  la  partie- in£éricure^  et  contenant  des  filons  de  quarz  hyalin. 
Les  fianos  de  cette  montagne  SMit  recouverts  pal»  un  talcite  pas- 
sant àlaseipeatine  au  somn^et.  La  plaipe  daas  iaqyeUe  sont  si- 
tuées-toutes  les  montagttes  pr^oédenles  est  rei;puverte  de  vj^^t^- 
tion  qui  s'élève  également  sur  les  versante  des  pio^fagne^.  Aftf^* 
serres ,  j^at  trouvé,  sur  le  bord  oriental  du  fleuve ,  et  Avançiant 
dans  son  lit ,  une  hémithrène  (  calcaire  spfitl^ique  avec  çrist^|ix 
d'amphibole),  recouverte  par  une  pegmatite  commune. 

En  résumant  toutes  les  observations  précédentes^  on  voit  que 
le  terrain  tertiaire  remonte  dans  la  vallée  du  NU  des  bords  de  la 
Méditerranée  jusqu'à  Syout.  LeealcaîrenummuUiiquectlacvMey 
qui  sont  intimement  liés,  se  montrent  jusqu'au-delà  d'Esaé  ^  ou 
commencent  les  grès  inférieurs  à  la  craie  qui  se  montrent  jusqu'au 
confluent  des  deux  branches  du  Nil ,,  étant  souvent  interrompus, 
à  partir  de  Syène,  par  des  masses  de  syénite  et  ^e  diorite,  qui  pa- 
nisstfdt  avèir  peiisé  #u  tr^vei^ ,  e4  s\và  produis^ent  Içs  troif  <:ata- 
ractes  du  Nil.  En  certains  points  ççs  ^è$  sont  recouverts  par  un 
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terrain  de  transport ,  contenant  des  bois  dicotylédones  silicifiés. 
Dans  le  désert  de  Bayouda  ,  on  voit  sortir  du  milieu  des  grès  plu- 
sieurs cônes  de  basalte  qui  paraissent  les  avoir  également  boule- 
verses. EnBu  près  du  confluent  des  deux  branches  principales  du 
Nil,  on  voit  un  système  de  roches  primordiales,  composé  de  gneiss, 
de  inicacite ,  de  talcite,  de  phyllade  et  de  calcaire  talcifère  ;  en 
certains  points ,  des  syénites  paraissent  avoir  percé  au  milieu  de 
CCS  roches  anciennes. 

J'attends  de  jour  en  jour  46  élèves  de  l'École  polytechnique 
égyptienne  qui  doivent  venir  m'aider  dans  mes  recherches; 
j'espère  qu'ils  m'apporteront  en  même  temps  tous  les  instruments 
nécessaires  pour  des  observations  astronomiques  et  météorologi- 
ques. J'ai  déjà  fait,  à  l'aide  du  baromètre  et  du  thermomètre, 
un  grand  nombre  d'observations  que  je  n'ai  pas  le  temps  de  vous 
communiquer  aujourd'hui  ;  je  vous  dirai  seulement  qu'ici,  à  4 
ou  5 jours  de  marche  du  10«  degré,  la  température  s'élève^  le 
jour,  jusqu'à  32°  R.,  et  descend  la  nuit  à  9*. 

M.  Michelin  $  après  avoir  rendu  compt;e  des  démarches 
q^u'il  à  faites  arec  M;  Puzds  relativement  à  la  coUecticm  de 
fossiles  laissée  à  la  Société  par  M.  Léveilléy  Tun  de  ses 
membres  décédés,  en  présente  le  catdogue  ci-dessous. 

ladmdoi. 

violasse  tertiaire  de  Tanaron 50 

Terrain  irfem  de  PegOmas(Var.)     ......•,.  50 

—  de  Bdrdeaux •     .  30 

—  dé  Paris       :     :  % 50 

Craie  et  tourtia  de  Tôurriay,  Ciply,  etc.     .     .     .     .     .     .  300 

Craie,  oolitc  et  lias  de  Castetlàne,  Digne,  etc.    ....  120 

Terrain  de  transition  de  Tournay,  Visé,  etc 40 

Ammonites  et'Bélemnitesen  grande  partie  des  Basses- A.lpes  120 

^  Fossiles  de  divei'ses  localités .       80 

.,  Total        .     .     .    840 

On  remarquera  particulièrement ,  ajoute  M.  Michelin ,  parmi 
les  fossiles  provenant  de  la  craie ,  les  genres  Opis,  Griocératite, 
Turrilite,  Animouite,  Roslellaire,  Auricule,  Pétoncle, Térébra- 
Iule,  Bélemnite,  etc.,  et  dans  ceux  provenant  des  terrains  de  tran- 
'  sition,  les  genres  Goniati te,  Nautile,  6'/rr«^,  Prodiictu$,S^mîcTey 
•ïérébratule,  etc. 

M.  Elle  de  Beaumont  remet  une  note  de  M.  J.  de  Malbos 
sur  ^es  montagnes  du  Yivarais. 
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M.  Léymerie  continue  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la 
formation  crétacée  inférieure  du  département  de  TAube, 
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PRÉSIDENCE   DE    M.    CONSTANT   PRETOST. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procè**Terbal  d^  la  der^ 
jkièrc  séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  prpclame  membres  de  la  Société  : 

MM. 

J.  Marty,  chef  d'escadron  d'artillerie ,  présenté  par 
MM.  Lejeune  et  V.  Simon  ; 

Hyacinthe  Mannati,  de  Turin,  présenté  par  MM.  Miche- 
lotti  et  d'Archiac. 

DONS    FAITS    A   LA   SOCIETE. 

La  Société  reçoit  la  21*  livraison  du  V^oyagt  dans  l'Inde, 
par  Victor  Jacijuemont,  de  la  part  de  M.  Porphyre  Jacque- 
mont. 

De  la  part  de  M.  Grateloup,  les  deux  ouvrages  suivants 
dont  il  est  l'auteur  :  1*  Description  des  genres  et  des  espèces 
de  coquilles  fossiles  appartenant  à  la  famille  des  Plicacii 
(  Trachélipodes)  qu'on  observe  dans  les  couches  des  terrains 
marins  supérieurs  du  bassin  de  CAdour^  aux  environs  de 
Dax.  In-8%  42  pages,  1  pi  Bordeaux,  1838.  V  Tableau 
statistique  des  coquilles  univalves  fossiles  trouvées  dans  les 
couches  tertiaires  du  bassin  de  CAdour  (^environs  de  Dax). 
In*8^^  16  pag.,  1  tableau.  Bordeaux,  1838. 

De  la  part  de  M.  Billaudel,  sa  Notice  biographique  sur 
Brémontier;  extraite  du  Recueil  des  portraits  et  histoire  des 
hommes  utiles.  In-8%  12  pages.  Paris,  1839. 

De  la  part  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  nature,  la 
2*  partie  du  tome  XVllI  des  Nova  acta  physico^medica, 
In-4^  pag.  547  à  802,  pi.  41  à. 57.  Breslau  et  Bonn,  1838. 

Les  Annales  des  Mines  ^  3'  série,  tome  XIV,  6*  livraison 
de  1838,  pag.  335  à  609,  pi.  5  à  7. 
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Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  dies  sianoèê  (fo  TJ/ea- 
dimie  des  sciences.  N«*  11  et  12.  !•»  semestre,  1889. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  '^^  62.  Février, 

1839. 

Le  Répertoire  des  travûua^  de  la  Soeiiti  de  statistique  de 
Marseille.  M*  2 ,  2'  année. 

Neues  lahrbueh ,  etc.  (Nouvelles  annales  de  minéralogie, 
gëognosie^  etc.)  de  MM.  de  Léonhard  et  Bronn.  Année  1 838, 
S*  cahier. 

The  Magazine  of  natural  hlstory.  N^  27.  Mars  1839. 

Llnstltut.  N*»*  273  et  274. 

The  Mining  Revlew.  N^'  13 ,  14  et  15.  Tome  V. 
.   The  Mining  Journal.  N°«  187  et  188. 

The  Athenœum.  N«»  595  et  596. 

M.  Leblanc  offre  à  la  Société,  de  la  part  de  M,  Mabyre, 
fabricant  d'instruments,  rue  Cassette,  n'  1 4,  un  niveau  Buret^ 
et  une  règle  à  ealoul;  il  a  été  fait  mcniîoa  de  Tusage  de  ces 
deux  instruments  à  la  réunion  extraordinaire  de  Porrentruy 
(page  42 7|  tome  IX,  du  Bulletin)» 

Enfin  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Cornue! ,  une  suite 
de  roches  et  de  fossiles  des  terrains  des  environs  de  Wassy, 
à  Tappui  d*un  mémoire  sur  ces  terrains. 

Et  de  la  part  de  M.  Bellardi,  29  espèces  de  coquilles 
fossiles,  tant  des  terrains  tertiaires  supérieurs  de  Rome ,  que 
des  environs  de  Turin. 

M.  Roberton  communique  une  lettre  de  M,  Georges 
Mackensie,  qui  lui  annonce  qu'on  a  recueilli  des  ossements 
humains  aux  environs  de  Tours ,  non  loin  de  la  maison  qu'il 
habite.  Ils  gisaient  dans  une  argile  jaune  enveloppant  des 
silex  et  des  coquilles;  au-dessus  étaient  un  banc  de  grès 
ftiable ,  un  second  banc  plus  solide ,  toue  deux  remplis  d'tme 
grande  quantité  de  coquilles  parfaitement  eonservées  et  re- 
couverts d'une  couche  puissante  de  diluvium.  Ces  bancs  sont 
disloqués,  et  M.  Mackensie  n'a  pu  se  rendre  compte  exacte* 
metit  de  la  stratification  «des  couches  de  la  craie  do«|  ils  font 
partie.  A  nne  époque  antérieure ,  tme  tranehée  y  avak  déjà 
été  faite  pour  le  passage  d*iine  route ,  «t  c  esi  Â  i6  pieds  4e 
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distance  horizootale  ou  du  talus  actuel  que  les  os  ont  été 
trouvés,  9iU  Mackensie  a  joint  à  sa  lettre  plusieurs  coupes 
d9  cette  localité  qui  font  voir  exactement  la  disposition  des 
couches  I  et  montrent  que  les  os  étaient  à  une  profondeur 
de  20  pieds  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Ces  ossements 
ne  sont  point  réellement  à  Tétat  fossile,  mais  très  légers^^et 
n*ont  point  été  pénétrés  par  une  substance  étrangère^  Les 
ayant  comparés  à  des  os  découverts  dans  un  cimetière  peu 
éloigne  etqui  patuiMMtni  mifottis  députa «o  temps  très  long, 
l'âuteiar  de  la  lettre  a  epnataté  que  leur  état  en  difféHiii  •en«' 
siUement.  Lés  exirémtiss  inéérieures  du  squelette  trowvé 
dans  le  lit  de  glaïae  ntanquaieiit.  U  y  avait  une  moitié  du 
pelvis^  beaucoup  de  vertètoet,  quelques  câtaa»iin  bras  e|  lea 
deux,  mains;  le  crâne,  biea  entier,  était  edm  dW hiMnnie;> 
L'état  de  ces  débris  est  tel,  dit  M.  Maokenaie,  que  l'oà 
ne  peut  pas  supposer  que  ceux  qui  manquent  aient  été  dé<« 
composés;  et  d'un  autre  côté  la  ma^se  diluviale  qui  recouvre 
le  tout  est  tellement  perméable ,  que  si  dans  Torigine  les  x>s 
y  eussent  été  déposés  et  qu*ils  y  eussent  séjourné  quelque 
temps,  ils  auraient  été  altérés  et  pourris.  Quant  aux  circon- 
stances qui  ont  donné  lieu  à  leur  enfouissement,  M.  Mac- 
kensie,  n'ayant  reconnu  aucune  trace  de  trou  ni  de  cavemCi 
il  ne  pense  pas  que  Tindividu  auquel  ces  os  ont  appartenu 
ait  pu  tomber  par  accident  dans  une  cavité  préexistante^ 
comme  Va  supposé  an  journal  de  Tours,  Dans  ce  cas  d'ailleurs 
on  aurait  dû,dit-i),  retrouver  tous  les  os,  car  il  y  en  a  encore 
de  très  petits,  et  ensuite  il  n'est  point  probable  que  Ton  ait 
creusé  un  trou  aussi  profond  pour  ensevelir  un  mort.  Les 
couches  supérieures  étant  toul-à-faît  meubles,  il  eût  fallu  un 
orifice  très  I^rge  à  cçtte  excavation  pour  que  les  ébouler 
ments  ne  la  bouchassent  pas  en  même  temps  qu*on  la  creu- 
sait. Il  est  donc  à  présumer  que  les  circonstances  particu^ 
lièires  qui  ont  apporté  les  os  en  cet  endroit  remontent  à  un(ï 
époque  déjà  fort  ancienne.  M.  Mackensie  cherche  ensuite  à 
se  rendre  compte  de  ces  circonstances  en  comparant  Tétat 
des  os  avec  celui  des  coquilles  qui  sont  dans  les  mêmes  cou- 
ches ,  mais  sur  lesquelles  il  ne  donne  aucun  détail  propre  \ 
faire  connaître  la  formation  dont  elles  dépendent.  Puis  il 
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émet  quelques  idées  sur  l'époque  de  cet  enfouissement 
relativement  à  l'argile  et  au  diluvium,  et  sur  les  causes 
probables  qui  ont  pu  faire  dispai^aitre  une  portion  du 
squelette  ;  mais  il  ne  se  prononce  pas  définitivement  sur  ces 
divers  points. 

M.  Mackensie  conserve  ces  ossements  pour  les  déposer 
dans  le  musée  de  Tours. 

M.  Michelin  préselke  à  la  Société  deux  planches  lithogra- 
phiées  de  polypiers  fossiles^  les  uns  provenant  du  muschel- 
kalk  de  la  Lorraine ,  et  les  autres  de  Toolite  inférieure  du 
Calvados,  Il  se  propose  de  publier  ainsi  avec  texte  une  suite 
de  polypiers  inédits  de  divers  terrains,  et  désirerait  que 
ceux  des  membres  de  la  Société  qui  posséderaient  des  fossiles 
de  cette  classe ,  peu  ou  point  connus ,  voulussent  bien  les  lui 
communiquer.  ^ 

M.  Leymerie  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  le  fait 
suivant,  signalé  par  M.  Murchison  dans  son  ouvrage  sur  le 
système  silurien  d'Angleterre;  cet  ouvrage  renferme  une 
coupe  des  terrains  jurassiques  passant  par  Gheltenham,  dans 
laquelle  on  remarque,  au-dessous  du  lias  ordinaire,  un  système 
de  couches  qui  correspond  à  Tétage  désigné  par  M.  Leymerie 
sous  le  nom  d'infrà~lia$.  Sur  la  surface  des  dalles  calcaires 
qui  forment  la  partie  inférieure  de  ce  système  existent  un 
très  grand  nombre  d'empreintes  d'un  petit  Echinide  que 
M.  Murchison  paraît  rapporter  au  genre  Echinus.  Si  l'on 
rapproche  ce  fait  de  celui  qui  résulte  de  la  présence  dans  le 
choin^bâtard  lyonnais,  dans  la  lumachelle  de  Bourgogne,  et 
dans  le  calcaire  de  Valognes,  d*un  assez  grand  nombre 
de  fossiles  des  genres  Diadème  et  Cidaris,  et  si  l'on  se  rap- 
pelle ,  d'un  autre  coté ,  l'extrême  rareté  de  ces  corps  dans  le 
calcaire  à  Gryphées  et  dans  le  terrain  de  trias ,  on  sera  porté 
à  regarder  la  présence  d'un  certain  nombre  d'échinides 
dans  l'étage  inférieur  du  lias  (infràlias)  comme  pouvant 
servir  à  caractériser  ce  terrain ,  en  le  considérant  d'une  ma  - 
nière  générale. 

M.  C.  Prévost  rappelle  ensuite  que  pendant  la  réunion 
de  la  Société  à  Mézières,  on  observa  un  calcaire  inférieur  au 
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lias,  qui  lui  avait  paru  correspondre  à  ceux  de  Valognes  et 
d'Osmanville,  et  pourrait  être  l'équivalent  de  celui  dont  vient 

de  parler  M.  Leymerie. 

« 

M.  Yoltz,  après  avoir  examiné  le  Plagiostome  envoyé  par 
M.  Bellardi,  sous  le  nom  de  P.  glgantea,  pense  que  non 
seulement  cette  coquille  est  une  espèce  bien  distincte  de 
celle  du  lias,  mais  qu'elle  présente  encore  dans  la  charnière 
des  caractères  très  particuliers. 

M,  Huot  communique  à  la  Société  un  Coup  d'œil  sur  la 
constitution  géognostique  de  la  Yalachie  et  de  la  Moldavie 
quil  a  traversées  en  1837,  lorsqu'il  se  rendait  en  Crimée  et 
sur  les  bords  du  Kouban. 

Après  avoir  franchi  9  dit-il,  le  passage  dangereux  appelé 
la  Porte  de  fer,  où  le  Danube  est  resserré  entre  des  mon* 
tagnes  de  gneiss  et  de  schiste;  la  rive  gauche,  ou  valaque, 
se  montre  composée  de  collines  de  molasse  à  couches  incli» 
nées  de  20  à  30'  de  TE.  à  10.  , 

Les  environs  de  Skéla ,  de  Barrovitz  et  de  la  petite  ville  de 
Tchernetz,  sont  couverts  d'un  dépôt  clysmien  composé  de 
sables  et  de  cailloux  roulés ,  formant  une  ^aste  plaine  on* 
dulée. 

Près  du  village  de  Maloretza,  non  loîn  de  Tchernetz,  la 
molasse  constitue  des  collines  dont  une  présente  un  pseudo- 
Tû^an,  dans  lequel  le  lignite  s*embrase  par  suite  de  la  dé- 
composition du  sulfure  de  fer.  La  combustion  produit  un 
affaissement  cratériforme  ;  Targile  et  le  sable ,  altérés  par  le 
feu,  forment  des  masses  scoriacées,  terreuses,  et  même  se 
Titrifient  de  manière  à  produire  une  sorte  de  jaspe  porce* 
laine. 

Les  Carpathes  qui  bordent  la  Valachie  au  N.  sont  com- 
posées, sur  la  frontière  de  ce  pays,  de  granité,  de  gneiss, 
de  micaschiste,  de  schiste,  de  quarzite,  sur  lesquels  s'ap- 
puient le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  carbonifère,  roche 
d'un  gris  bleuâtre  qui  n'est  peut-être  aussi  qu'un  calcaire 
jurassique.  Çà  et  là  repose  sur  ces  terrains  anciens  le  grès 
carpathique.  Enfin  sur  les  derniers  contre-forts  des  Carpathes 
s*étend  un  vaste  dépôt  de  molasse  qui,  avec  le  terrain  clys- 
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mien  qui  le  recouvre,  coDStituent  le  sol  des  immenses  plaine^ 
de  la  Yalachie. 

Dans  la  partie  montag^neiise  il  existe  plusieurs  gisement^ 
de  cuivre,  de  fer^de  plomb  et  de  mercure,  ainsi  que  de  la 
houille. 

Le  sel  gemme  »  le  soufre,  le  lignite ,  le  bitume ,  le  suocin  » 
et  cette  cire  fœsile  que  le  docteur  Meyer  a  nommée  atacititég 
appartiennent  au  terrain  supercrécaoë ,  particuUèrttdient  à 
la  molasse. 

La  ville  de  Giourjevo  est  bâtie  sur  un  dépôt  de  transport 
ancien  qui  9*étend  au  loin  sur  la  rive  gauche  du  Danube  ;  à 
5  ou  6  lieues  de  Giourjevo,  sur  la  route  de  Bukharest»  on 
voit  ce  dépôt  reposer  sur  la  molasse, 

Â  Bukharest,  la  colline  sur  laquelle  est  bâtie  Téglisede 
Saint-Georges  qui  domine  toute  la  ville  ,  et  les  collines  que 
Ton  voit  tout  autour,  sont  formées  de  molasse. 

Entre  cette  ville  et  Bouzeo  sV.tendent  de  vastes  plaines 
dont  le  sol  est  composé  du  terrain  clysmien ,  formant  vers  le 
N.-E.  quelques  collines,  qui  plus  loin  et  dans  la  même  di- 
rection s*appuient  sur  des  collines  plus  élevées  ^  composées 
de  molasse. 

En  général ,  la  formation  de  la  molasse  dans  la  Valachie  se 
compose  de  conglomérats ,  de  sable  fin,  d*argile  et  de  marne. 
Les  sables  de  la  molasse  sont  tantôt  d'un  blanc  grisâtre, 
ou  d'un  gris  jaunâtre,  et  tantôt  rougeàtres,  verdâtres  ou 
bleuâtres.  ^ 

Le  sol  de  la  Moldavie  est  plus  ondulé  que  celui  de  la  Va- 
lachie, mais  il  offre  la  même  composition  géognos tique. 
Après  avoir  traversé  le  Sereih ,  rivière  qui  me  parut  être 
large  comme  la  Seine  à  Paris,  mais  plus  rapide,  on  côtoie 
jusque  Jassy  une  chaîne  de  collines  qui  s'étend  sur  la  droite 
jusquàByrlatou,  petite  ville  qui  s  élève  au  bas  d'une  de  ces 
Collines  composées  de  couches  de  sable,  de  grès  et  de 
marne,  appartenant  à  la  formation  de  la  molasse. 

Un  peu  plus  loin,  à  Tokaleny,  d'autres  collines  de  la 
même  nature,  qui  s'élèvent  sur  la  gauche,  forment  un  petit 
bassin  arrosé  par  la  Krasna.  Vaflouy,  où  Ton  arrive  ensuite , 
est  située  aussi  au  pied  d'une  colline  de  molasse  ;  enfin  Jassy 
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» 

e$(  adosfé  à  une  colline  dont  eUe  occupe  la  vertsait  méri- 
ciional.  Le  Bayloui  qqi  coulo  à  se»  pieds,  «ej^p^nt^  dans  yoe 
▼êUée  marécai^uMi  »  formée  piir  daatreis  coUin^fi  un  peii 
moins  hautea^  mais  qui  soni  composées  des  mêmes  roches 
que  celles  qui  supporlenlia  ville  t  ce  sont  principalement  des 
s&Ues  jaunes  et  des  marnes  appartenant  à  la  formation  de  la 
molasse.  Les  marnes  en  occupent  la  base,  et  le  sommet  pré- 
sente quelques  couches  de  calcaire  qui  parait  appartenir  au 
dernier  étage  du  terrain  supercrétacé. 

Cette  formation  constitue  une  chaîne  de  collines  qui  ,sé* 
tend  au  N.-O.  de  Jassj  et  borde  la  rive  gauche  du  Seretb; 
elle  constitue  auMÎ  le  sol  de  la  Moldavie  qui  horde  la  riv^ 
droite  du  Proutlu 

M.  Melleville  lit  la  note  suivante  : 

De9  sables  tertiaires  inférieurs. 

C'est  &  peine  si,  dans  )ei  nomenclatures  et  dans  les  autres  0%- 
Traces  de  géologie»  il  est  parlé  dessables  tertiaires  inférieurs,  Lçs 
auteurs  qui  les  ont  mentionnés  ne  les  re^rdent  guère  que  comfue 
une  formation  locale  méritant  peu  d'attirer  Tattentioii  ;  cepeo* 
daut  ils  occiipeni  dans  le  nord  du  bassin  de  Paris  un  espace  de 
âOO  lieuef  carrées  «  puisqu'ils  s*étendent  des  environs  de  Beauvais 
jusqu'aux  environs  de  B.eims  y  et  des  environs  de  Laon  jusque 
par-delà  Cbàteau-Thierry.  Ils  ne  sont  pas  moins  remarquables 
d'ailleurs  par  leur  puissance  9  par  la  régularité  de  leurs  asfîses 
et  la  ronsunfe  de  leurs  caractères  minéralogique^^  que  par  1^ 
présence  de  beaux  et  nombreux  fossiles* 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  une  précédente  comnumi« 
cation  [Bulletin  de  la  Société ^  t.  IX,  p,  210 )|  ces  sables,  q«i  ac- 
quièrent dans  le  Laonnois  une  épaisseur  de  70  mèti^,  se  divisent 
en  plusieurs  bencf  trè^  disytincts  les  uns  des  autres.  Ils  sont  gén4* 
ralement  micacés,  et  renferment  souvent  des  nodules  solides  de 
sable  ferrugineux  qui  paraissent  être  des  pyrites  déçomposéei. 
Us  sont  généralement  très  peu  argileux,  quoiqu'il  s'intercale 
quélquefiMs  ^  lits  d'argile  entre  leurs  différenis  bancst 

Tous  ces  saUes  sont  coquilliers  ;  nuis  taniéi  les  ooqutUes  y 
sont  disposées  par  lits,  et  paraissent  avoir  vécu  dans  la  place  où 
on  les  rencontre;  tairtès  elles  s'y  trouvent  par  nids  ou  amas,  et 
semblent  alors  avoie  été  charriées  avec  la  masse  sableuse  et  y' 
avoir  été  enfeuMi. 
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Les  sables  inférieurs  paraissent  devoir  se  diviser  6n  deux  grou* 
pes  assez  distincts  par  leurs  caractères  zoologiques. 

Le  banc  le  plus  inférieur,  qui  est  aussi  le  plus  puissant  (30  à 
35  mètres),  compose  à  lui  seul  le  premier  groupe.  Il  repose  sur 
la  craie  et  se  retrouve  dans  tout  la  nord  du  bassin  parisien*  Ses 
caractèi^es  sont  constants  :  ilestblanc,  .à  grains  fins,  peu  micacé,  et 
se  charge  dans  le  haut  d'une  très  forte  proportion  d*oxide  de  fer. 
Ce  dernier  caractère  lui  est  commun  avec  les  sables  moyens  qui 
comme  lui  deviennent  souvent  très  ferrugineux  dans  leur  partie 
supérieure. 

It  ne  renferme  jamais  de  grains  verts,  et  ne  devient  glauconieux 
que  par  son  contact  avec  les  dépôts  d'argile  plastique.  En  effet,  { 

ceux-ci ,  qui  sont  constamment  intercalés  isolément  sous  ce  sable,  ; 

reposent  toujours  sur  un  banc  de  sable  vert  très  an.  Le  sable  vert  J 

appartient  donc  à  l'argile  plastique  et  n!est  qu'un  accident  local  ; 
le  nom  de  glauconie  inférieure  proposé  pour  caractériser  ces  sa- 
bles, nous  paraît  par  conséquent  inadmissible. 

Ce  banc  inférieur  se  retrouve  bien  au-delà  des  collines  tertiaires 
des  environs  de  Laon ,  Noyon  et  Reims,  par  lambeaux  isolés, 
quelquefois  peu  étendus,  ayant  la  forme  de  buttes  arrondies.  Ce 
que  les  observateurs  semblent  n'avoir  pas  soupçonné  jusqu'à  pré- 
sent, c'est  que  ces  buttes,  uniquement  sablonneuses  en  apparence, 
l'enferment  sans  exception  des  amas  d'argile  plastique  qui  n'af- 
fleurent point  au  jour ,  en  sorte  que  quand  des  carrières  ou  d'au- 
tres circonstances  ne  viennent  point  découvrir  ces  derniers,  ou 
est  obligé  de  fouiller  le  sol  pour  les  apercevoir. 

Il  nous  paraît  hors  de  doute  que  l'espace  intermédiaire  entre 
ces  différentes  buttes  était  dans  le  principe  occupé  par  ces  sables, 
qui  auront  été  enlevés  par  une  cause  quelconque;  tandis  que  les 
lambeaux  qui  restent  ont  été  préservés  de  ce  balayage  général 
par  la  présence  des  dépôts  d'argile  plastique. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  banc  inférieur  tantôt  est  très  coquillier, 
tantôt  renferme  à  peine  quelque  débris  animal.  Nous  reprodui- 
sons la  liste  que  M.  Graves  a  donnée  des  fossiles  de  ce  sable  re- 
cueillis à  Bracheux  : 

Cueullea  crassatina.  CerithUm  laerymabandam,  Dcfr. 

Cardiam  hybridum,Dc6\i.  Cyprina  êoutellaria, 

Cjrtherœa  obliqua,  Lueina  uneinata, 

—  bellovaeina,  .  —  scalt^risp 

Craaêaiella  iuieàta,  —  grata, 

Carbttia  longirostris ,  Desh.  Lutraria  fragUis^  Desb.. 
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,    MeUnùa  pUcaitUa,  Bmhé  Folutadâprê$êa,lk, 

Tiueitla  fragilis ,  Desh.  Ventrieardia  peetuneularU» 

Ostrea  beliovaeina*  — •  muliieoitata» 

Y6ÎCÎ  maintenant  lôs  espèces  que  nous  avons  trouvées  dans  les 
environs  de  Laon  et  de  Béiras  : 

Buecinum  fiisaratum ,  Desh.  Lacina  efegans,  Dcfr. 

~*  ambiguuniy  De»li«  Meianoptit  bueeinoidta,  Férast» 

Corbttia  Umgirùêtriê ,  Desb,  Neritina  Duchaêteli^  Detli. 

-— •  dubia^  Desh.  —  «on«o6rma ,  FéroM* 

Cardium  semigranuloêum  »  Sow,         Naiiea  labeliata ,  Lk. 

Cucullea  eraêsatina,  Lk.  PanopcBa, 

Cyprina  seuUUàriaé  Peeiuneuluê  terebraimlariê  ^  Lk 

^'tA«f*a?<l  oMi'giui  )  Lk.  Turritella  earUùftra ,  DesL* 

Denialium,  Teliina  donacialiê,  Lk. 

Outre  ces  espèces  connues ,  ce  banc  de  sable  en  renferme 
une  foule  d'autres  encore  inédites.  Malgré  leur  grande  fragilité, 
nous  sommes  parvenus  à  en  recueillir  une  vingtaine  qui  appar- 
tiennent aux  genres  Arche^  Buccin,  Cérite,  Fuseau,  Lucine,  Mo» 
diole,  Huître,  Pyramidelle,  Cadran,  Tornatelle,  Cyrèue,  Melse 
Dopside  et  Néritine;  nous  y  avons  aussi  trouvé  des  dents  de  squale 
et  un  os  de  tortue  d'eau  douce.     . 

Ce  sable,  comme  on  lé  voit  ^renferme  un  mélange  remarqua- 
ble de  coquilles  marines^et  d'eau  douce  ;  mais  les  marines  sont 
en  immense  majorité;  nous  devons  d'ailleurs  ajouter  que  les  co- 
quilles d'eau  douce  ne  se  trouvent  qu'au  point  de  contact  de  ce 
sable  avec  l'argile  plastique,  et  plusieurs  d'entre  elles,  comme 
on  l'a  vu^  sont  bien  connues  pour  appartenir  à  cette  dernière 
formation. 

Au-dessus  de  ce  premier  banc  de  sable  on  en  trouve  plusieurs  au- 
,  très  qui  sont  blancs  ou  jaunes,  micacés.,  quelquefois  glauconieux. 

On  en  voit  ensuite  un  autre  qui  est  blanc,  micacé  et  à  grains 
fins.  Celui-ci  devient  argileux  à  son  point  de  contact  avec  le  sui- 
vant, et  renferme  alors  une  foule  de  coquilles  identiques  à  celles 
du  calcaire  grossier  parisien.  C'est  à  cette  place  que  l'on  trouve  des 
bancs  d'Huîtres  que  nous  avions  antérieurement  {Bulletin^  t.  IX, 
p.  213)  regardées  comme  appartenant  à  une  espèce  nouvelle.  Ceci 
avait  été  contesté,  et  l'individu  que  nous' avions  envoyé  à  la  So- 
ciété s'étaut  trouvé  brisé,  nous  ne  savons  par  quel  accident,  le 
fail  n'avait  pu  être  vérifié.  Nous  avons  donc  dit  en  rapporter  de 
nouveaux  individus,  qui,  soumis  à  M.  Desfaayes,  lui  ont  bien  p^ru 
différer  de  V Ostrea  belloyaeùia,k\sLq}xMe  on  les  avait  ritpportés, 
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et  constituer,  comme  nous  l'avions  annoncé^  une eij^e ii6U« 
velle  qu'il  a  nommée  Ostrea  rarilamella. 

Voici  la  liste  (les  coquilles  qui  se  trouvent  dans  ce  sable  avec 
eelte  H^Ur^  ;  il  est  ficbeuK  qu^  l«ur  cnUFéme  fragUité  ii«  naw  ût 
pas  permis  de  la  rendre  plus  complète  : 

BoLla  semiiîHala  »  Lk.  Natm  dBprp§$4^  P«lb» 

Cmndaria.  Osirea  çirtii6«(d ,  U^ 

Car6jiUi.  PoiCtf^Uvia  fiuiir^ia ,  U» 

O^tAfram  Iwvigaia ,  Lk.  Sigareias  eanqUêtUâtm  •  jiow. 

CroêsateUa  imneUêéà.  Tro^hm  ^gMwm  i  Lk^ 

Dentalium  iarentinum,  TurriteiUif 

Ftuus  oêiâÊttaiùê ,  Lk.  Te^/ma  rostr^ii^  Lk. 

iVtttfii/ii  maFgaritM€éa.  Veneriearéiê  imèfimla  t  Lfc« 

Scrpules  ;  denU  de  Sqaaie. 

Au-dessus  de  ce  banc  de  sable  eh  vient  un  autre  très  rçm^njua» 
bte  par  sa  couleur.  Il  est  très  fin^  d*UD  jaune  foncé,  micacé ,  et 
jQQfevme  presque  constamment  des  coqcrétions  silicéo -calcaires 
Drésentant  cornm^des  couches  concentriques.  Ce  sable  ainsi  que 
]e  précédent  se  retrouve^  avec  ses  caractères,  dans  les  localités  les 
plus  éloignées. 

I^es  fossiles  y  paraissent  très  rares  :  nous  n'y  avons  vu  qtie 
Y  Ostrea  cymbula,  Lk. 

Vient  enfin  un  dernier  banc  de  sable  qui  est  blanc ,  micacé, 
traversé  dans  le  baut  par  quelques  veines  de  sable  vert  glau- 
çonieux. 

Il  se  présente  avec  autant  de  régularité  et  de  constance  que  les 
précédents,  et  renferme  souvent  en  abondance  des  coquilles  qui 
paraissent  être  sans  exception  identiques  à  celles  du  calcaire 
grossier  parisien.  On  y  remarque  aussi  quelquefois  un  lit  uni- 
quement composé  de  Pétoncles,  parmi  lesquels  nous  avoq^  pu 
reconnaître  le  Pectunculus  depressus,  Desh. 

C'est  sur  ce  dernier  banc  que  repose  partout  le  sable  v^rt,  que 
nous  regavdons  comme  appartenant  à  l'assise  inférieure  du  cal- 
t?aive  grossie*'  parisien.  (Voyez  Bulletin ,  t.  X,  p.  16  et  suiv.  ) 

^^  .  Après  quelques  observation$  faites  par  M.  C,  Prévost  sur 
,.jta  disposition  de  certains  amas  d'argile  prte's  par  M.  Melle- 
,,iyiUe^  Cfilui-ci  ajoute  diversçs  yemar^iies  à  l'appui  de  son 

"Mil  d'Archiâc  commence  laleettire  d  une  Note  sur  la  0Mr- 
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dinatiân  des  ierrains  tertiaires  dn  nord  de  la  Franee^  de  la 
Belgique  et  de  ^Angleterre, 

M.  Melleville  dit  ensuite  (|u41  regarde  les  sables  in  fciic  ur 
'^comme  présentant  deux  étages  bien  distincts  par  les  fossife 
qu'ils  renferment. 

M,  Michelin  fait  remarquer  que  parmi  les  fossiles  du  lam- 
beau calcaire  de  Laversine  il  y  a  plusieurs  espèces ,  et  en  tre 
autres  une  Arche  et  une  Caryophyllie  qui  se  retrouvent  dan 
la  craie  supérieure  de  Maestricht.  M.  Graves,  ajoute-t-il 
a  reconnu  plusieurs  autres  polypiers  communs  à  ces  deux 
localités. 

M<  G*  Pvevoii  rappelle  l'opinion  qu'il  a  émi«e  plusieurs 
-  fefts   sar  l«6  -dépôts  de  lignite  du  N.  de  la  France,  et  he 
^pemt  pa» qu'ils  appartiennent  tous  à  une  mém«  époque,  Ja- 
qaelle  aemit  antérieure  à  la  formation  du  calcaire  groisier. 

M.  d'Arohiac  dit  qu'il  regarde  comme  coitiemporaintf  et 
eoboitlonnes  k  la  base  des  sables  inférieurs  ou  du  piasttc^ 
eia^f  les  lîgnites  de  toutes  les  localités  qu'il  a  oitéee  en  FVance 
•et  en  Angleterre,  et  que  quant  à  ceux  qui  peuvent  $e  trouver 
•  si  d'autres  iriveaon  géologiques,  les  espèces  fossiles  qu^ils  ren- 
ferment sont  presque  toutes  différentes,  indépendamment 
<les  Girconstances  Àt  leur  gisement  qui  serrent  eftoore  à  les 
distinguer  des  précédents; 

IVL  Boubëê  Âiit  observer  qne  très  souvetit  les^fi^rences 
Wb  pins- tranchées  dans  la  nature  des  roches  siipei»posées ,  et 
méiM  la  diversité  des  fossiles  qui  leur  sont  propres,  ne  sAu- 
rajent  aiotiter  ni  ks  groupes  ni  les  distinctions  d^âge^  pro- 
posées par  les  «géologues  dans  leurs  descriptions  locales.  En 
effet,  dit  S[«  Boubée,  à  rembouchore  des  fleuves  et  partout 
où  se  femekit  des  dépôts  marins,  les  gali^ts ,  les  sables  y  les 
•rfi;iles  et  les  limons  eatcarifères  se  déposent  simultanément 
et  dl  one  manière  incessante ,  mais  à  des  profondeurs  diffé- 
retites,  et  telles  que  chacune  de  ces  couches  est  occupée  par 
des  eoquilles  ou  dés  polypiers  qui  kn  sont  particuliers  ^  et 
ifai  varient  selon  la  nature  du  dépôt  et  la  profondeur  à 
.  lai^pselle  il  se  forme;  «n  aorte  que  dans  chaque  localité  il  doit 
se  tPQQver  des  couches  de  poudingue ,  de  grès ,  d'dt^le ,  de 
HMcne  et  de^oalcairff  «offrant  des  fossiles  différeats,  ^t-qui, 
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loin  de  pouvoir  caractériser,  pour  cela  des  groupes  d'âge  aussi 
différent,  sont  parfaitement  contemporaines*  Ainsi,  ajoute 
M.  Boubée ,  les  caractères  géologiques  aussi  bien  que  les 
caractères  paIéontoli)giques  seraient  très  souvent  trompeurs, 
si  Ton  n'avait  pour  les  contrôler  le  secours  trop  peu  usité 
des  caractères  minéralogiques. 

M.  Leblanc  fait  observer  que  c'est  par  erreur  que  Ton  a 
mis  le  mot  kimmeridgienne  à  la  page  424 ,  ligne  10^  du 
tome  IX  du  Bulletin, 

EXTRAIT  DES  OUVRAGES  REÇUS  DE  L  ETRANGER. 

Séance  de  la  Société  géologique  deLondreê,  du  7  novembre 
1 838,  —  M.  James  Mitchell  lit  un  mémoire  où  il  donne  la  des- 
cription d'un  terrain  de  transport  (£i(rt/ï) composé  de  fragments 
de  roches  venant  des  terrains  crétacés  et  de  ceux  qui  leur  sont 
inférieurs.  Ge  dépôt  existe  dans  les  comtés  de  Norfolk,  Sufïolk, 
Essex,  (Cambridge,  Huntingdon,  Bedford,  Hertford  et  Blidd- 
lesex.  Il  consiste  principalement  en  une  argile  bleue  et  jaune 
dont  la  puissance  varie  de  4  à  70  pieds  ^  il  renferme  des  silex  et 
des  fragments  de  la  craie ,  et  de  toutes  les  rodies  secondai- 
res et  primitives  de  TAngleterre.  Dans  quelques  endroits, 
cette  argile  renferme  des  couches  de  sable  et  de  gravier  sur 
lesquelles  parfois  aussi  elle  repose. 

La  localité  particulièrement  citée  par  Tauteur  est  une  fa- 
laise située  près  de  Cromer,  dans  le  Norfolk.  La  moitié  infé- 
rieure se  compose  d  argile  bleue  remplie  de  fragments  de 
craie,  de  silex  non  roulés  de  la  craie,  et  d'autres  roches  de 
tous  les  étages  inférieurs.  La  partie  supérieure  est  un  sable 
ou  un  gravier  recouvert  d'une  couche  de  2  pieds  de  sable 
ferrugineux,  quelquefois  noir.  Les  autres  localités  citées 
présentent  plus  ou  moins  d'analogie  avec  la  falaise  de  Gromer. 

Le  gravier  est  également  composé  de  débris  de  roches  de 
tous  les  étages  de  la  série  secondaire  ou  primitive,  et  la  lo- 
calité qui  a  tixé  le  plus  M.  Mitchell  est  celle  de  Muswelh 

L'auteur  croit  que  ces  roches  viennent  de  la  Scandinavie, 

et  des  terrains  qui  remplissaient  la  cavité  qui  maintenant 

.  forme  la  mer  d^Âllemagne,  d'où  elles  ont  été  amenas  dans 

la  place  où  on  les  voit  aujourd'hui  par  un  courant  N.-S.  Il 


I 
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pense  qu'après  le  dépôt  de  l'argile,  une  catastrophe  violente 
a  transporté  les  masses  de  gravier  dans  ces  places  où  on  le 
voit  en  dépôt  si  puissant;  il  s'appuie  sur  ce  que  Targile 
manque  dans  quelques  endroits,  ei  que.  dans  d'autres  elle  est 
réunie  accidentellement  avec  le  gravier. 

Séance  du  21  novembre.  —  M.  W.  Fox  rend  compte  d'ex- 
périences faites  par  lui  et  par  M.  Dordon  pour  obtenir  la 
formation  de  veines  métalliques  au  moyen  de  la  plie  vol- 
taïque,  dans  une  fente  au  milieu  de  masses  d'argile  chez  lesr 
quelles  l'opération  déterminait  une  texture  schistoïde,  où  le 
plan  des  feuillets  ainsi  que  celui  des  veines  étaient  perpendicu- 
laires à  la  force  voltaïque.  Parmi  les  substances  métalliques 
obtenues,  M.  Fox  cite  des  oxides  et  des  carbonates  de  cuivre* 
de  zinc,  de  fer  et  d'étain.  Il  cite  comme  un  fait  très  curieux, 
que  le  carbonate  de  zinc  allait  se  placer  vers  le  pôle  négatif, 
c'est-à-dire  près  des  lames  de  cuivre  de  l'appareil,  tandis  que 
le  carbonate  de  cuivre  se  rapprochait  du  zinc,  par  une  sorte 
d'échange  de  position  entre  les  métaux. 

M.  Fox  pense  que  des  résultats  analogues  à  ceux  qu'il  a 
obtenus  ont  exercé  une  très  grande  influence  sur  les  dépôts 
nombreux  de  minéraux  en  veine  ou  en  amas  qui  serencontrent 
dans  la  nature,  soit  que  les  veines  se  trouvent  dans  la  direc- 
tion des  lames  des  roches  qui  servent  de  gisement,  ou  bien 
qu'elles  soient  dans  un  sens  contraire. 

Séance  du  5  décembre  1838.  — M.  le  docteur  Fleming^ 
qui  a  étudié  les  roches' trappéennes  du  Fifeshire,  y  reconnaît 
trois  époques  d'action  volcanique.  Les  roches  de  la  première 
époque  occupent  la  partie  du  comté  qui  s'étend  depuis  Stra- 
theden  jusqu'à  La  Tay,  et  forment  ainsi  Vextrémité  £.  de  la 
chaîne  des  Ochils  ;  elles  paraissent  être  contemporaines  d'un 
grès  gris  sur  lequel  elles  reposent,  et  s'associer  de  diverses  ma- 
nières avec  le  vieux  grès  rduge  ;  elles  sont  recouvertes  par 
un  grès  jaune  qui  supporte  lem,ountain  Umeslone,  Ces  trapps 
sont  généralement  amygdaloïdes;  ils  contiennent  des  masses 
,  irrégulières  de  porphyre ,  de  phyllade ,  de  phonolite ,  de  feld- 
spath compacte ,  etc.  Dans  leur  ensemble ,  les  roches  ignées 
sont  stratifiées  suivant  la  même  ligne  d'inclinaison  que  les 
Soc,  géoU  Tome  X.  1 1 
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rbdlt^é  Aé  sédiment  diins  lesquelles  elle&  sont  intdtcàldés. 
M.'  Tïeniifi^  <ïn)ft  que  leâ  Matières  qui  composent  ees  tfdppà 
dtit  été  f^Jétéés  par  des  tolcafts  sôus-màrins  eU  partie  à  t  etàt 
de  late^  et  en  partie  à  l'état  de  eendre ,  et  que  te^  affinités 
moléculaires  ont  eu  une  grande  pdtt  à  leur  structure.  Ce 
groupe  est  coupé  par  d^iix  veines  Terticales  de  di(»rite  dans 
la  direction  de  l'£.  On  observe  aussi  d'autres  veines  traoêvèr* 
sales  de  la  mèoie  roche  et  de  feldspath. 

Les  roches  trappéennes  de  la  seconde  époque  «Mstitueat 
Te  bord  méridional  de  Stratheden,  et  peuvent  èwe  octtsidërées 
comme  formant  une  ligne  parallèle  aux  Ochilsi  depuis  SMril<- 
André  jusqu'à  Stirling  ;  on  en  a  vu  aussi  quelques  lambeaut' 
isolés  au  S.  de  la  Portb.  Ce  trapp  n^^st  composé  que  d'une 
roche  verdâtre  qui  assez  rarement  devient  terreuse  et  amygr 
daloîde.  Il  recouvre  dans  quelques  endroits  les  conches  infé- 
rieures de  la  formation  houillère;  à  l'E.  de  Lomond,  il  0H 
entremêlé  avec  le  m0untain  limestone;  au  S.  de  Coi^ar,  il 
ïe  recouvre. 

L'auteur  croit  que  ces  deux  groupes,  trappéens^  dépo- 
sés sur  les  roches  ae  sédiment  qui  les  supportent,  ont  par* 
ficipé  comme  elles  aux  secousses  qui  ont  imprimé  aux  ro« 
ches  des  Ochils  et  de  la  ligne  au  S.  de  Stratheden  le«ir 
inclinaison  vers  le  S.  II  croit  aussi  que  la  |;^ande  veine  d% 
diorite  qui  traverse  le  premier  de  ces  groupes  a  été  formée 
par  le  second.  Le  groupe  de  la  troisième  époque  se  rencon- 
tre euribut  ie  long  de^  cdtes  de  ta  Fei^h  et  Snm  le^  ^fdes 
étevées  de  la  JCbniiaii<m  houUtèref.  G'e^l  un  basâthe  tante- 
iMht  de  Tolivkfet  àes  amygdiri^es^  ètè.$  ate^des  tragtirents 
nofrrbrènx  de  oak«aire,  àé  pli^filâKles,  dé  schiste  bitumi^ 
nlenk,  etc.  H  date  d'ime  ifiM^ùè  aà  les  srnites  scms-jdc^nt^ 
éutent  horiaontiaux ,  «t  to«s  dérix  ont  été  afi^tés  paf  le^ 
Hiéines  mouvement»  du  sol. 

.  DafiB  la  nièmd  séaneo  otï  \k  la  (Jèsérffyticfn  d^efrtiprehifes; 
lie  fiéàs  de  Ckêiroihêriuin  et  d'aùiY^  dDrmstirx  fnconmrs, 
troiivés  à  Stoveton^  dans  la  péhtnsule  de  Wiffall^  entre  là 
Mersey  et  I»  Dée,  dans  l'étagpe  moyen  du  nc^trveâu  grès  rintgè 
qwî  Cdifrpô^se  \e  sol  de  ceftte  partie  thi  ccrmté  de  Chester.  La 
mAltivifile  d4i9  ««ipi^intes  ofatfefvée!^,  et  dâfAs  îc^squdtes  cm 
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rWMIlttîé  deê  ffaced  de  fiéà^  pAbAtês^  kit  conèlorè  à(  tâUtëût 
que  Taffgilé  4tir  laquelle  elles  éè  trdnVefii  était  atorà  mollêf , 
et  (fti^elle  «  été  pâhàdûrne  par  tinfe  foiilcj  â*flnifriàul  dati^  toutes  ' 
lè^  ditectiôti^. 

M,  Ph*  G.  Egôrtoti  ddhnedes  détails  siir  d'îTntres  èin()rein- 
teè  é'ë  CkeirôthtHkm  trouf éés  aussi  dans  lé  tioureau  grès  ' 
rbttg*  du  Ghié»hife,  près  de  Tî^rporley.  La  eompai-disoh  qti'il 
établît  tttitë  ces  empreintes  et  cèllefe  f^rééédemhieht  db*èr- , 
véës^  èi  leur  grandénf ,  l'a  détèrniiné  â  leur  donner  lé  notii 
cte  Chtitâthetthm  Béfeulîi. 

Séance  du  M  mars  1839.  —  M.  Hamilton ,  qui  a  voyagé 
d'ans  VÂslé-Mineure,  en  suivant  une  ligne  qui»  partant  de  U 
péninsule  de  Cyzique,  remonte  la  vallée  du  if  ace^ta  jusqu'à 
sa  source,  passé  prés  de  Simaul,  traverse  la  chaîne  du  De- 
mîrgi,  va  par  Karskeui  et  Sefendi  jusqu'à  Koola^  sur  la  limite 
orientale  de  la  Katakekaumeni,  a  observé  les  faits  suivants. 
Entré  Kespit  et  le  pied  du  Demirgi,  Il  y,  a  des  lambeaus. 
d^ anciens  dépâts  lacustres  et  des  alluvions  qui  occupent  un 
grand  espace  dans  la  vallée.  La  formation  schisteuse,  corn-' 
posée  dé  micaschistes,  gneiss  et  schiste  argileux,  se  rencon- 
tre jforticulièrement  près  de  Cyzique;  elle  contient  dunâar-^ 
b're  saccliaroïde,  qui  autrefois  s'exportait  au  loin*  Les  strates , 
paraissent  avoir  été  relevés  et  déjetés  par  le  granité.  Le  cal- 
cdire  compacte  rappelle  la  scaglia  d'Italie»   On  ne  le  voit, 
qu  aux  pieds  du  versant  N.  du  Maniyas  ;  il  est  nêlé  de  cou*- 
cheh  Schisteuses,  mais  il  ne  parait  pas  renfermer  de  fossiles. 
Le  grès  micacé  occupe  un  grand  espace  de  terrain  au-dessus  ^ 
de  Maniyas ,  et  entre  l'extrémité  E.   du  Demirgi  et  K<>ola.  ^ 
La  rocne  est  fissile,  avec  quelques  alternances  d'argile  schis- 
teuse ,  et  les  couches  ont  éprouvé  quelques  dislocations  par 
la  pénétration  àes  roches  ignées.  Â  moitié  chemin,  entre  la 
chaîne  du   Demirgi  et  Koola,  les  couches  supérieures  de 
grès  alternent  avec  celles  inférieures  d'un  dépôt  de  pépérite 
qui  les  recouvre.  M.  Hamilton  croit  que  ce  sont  les  mêmes  ^ 
roclies  que  celles  observées  par  M.  Slrikland  entre  GhiediZ; 
et  Ushaïi.  Le  caîcairè  blanc  tertiaire  fait  partie  d'une  grande 
formation  lacustre  qui  couvre  une  partie  considérable  de 
TÂsie-Mineure  ;  M.  tlamillon  n*y  a  point  vu  de  fossilfes.  Quel- 
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quefois  il  est  tendre  et  d'une  textufe  crétacée,  mais  il  devient 
dur  au  point  de  contact  avec  les  roches  ignées  ^  et  à  leur  jonc» 
tien  se  trouve  un  filon  de  serpentine.  L'auteur  y  a  signalé  un 
peu  au  S.  de  Kefsut,  des  couches  minces  de  silex  opaque  qui 
rappellent  les  formations  lacustres  de  TAuvergne.  Cet  étage 
a  parfois  été  disloqué  par  le  trachyte.  On  ne  voit  de  granité 
qu'auprès  de  Cyzique  et  dans  la  chaîne  du  Demirgi.  U  a  les 
trois  éléments  :  quarz,  feldspath  et  mica  ;  il  contient  de  grandes 
m^ses  d'hornblende,  et  il  est  sillonné  par  des  veines  de  feld- 
spath. Le  pépérite,  ou  tuf  volcanique»  est  très  développé 
au  S.  du  Demirgi;  il  est  intercalé  entre  le  grès  micacé 
qui  est  plus  ancien  et  le  calcaire  blanc  qui  le  recouvre; 
sa  texture  est  variable.  Les  strates  sont  généralement  ho- 
rizontaux quand  les  roches  ignées  ne  les  ont  point  dérangés. 
Le  trachyte  et  le  basalte  s'aperçoivent  dans  plusieurs  en- 
droits, entre  le  Demirgi  et  le  Koola,  entre  les  roches  strati- 
fiées qu'ils  ont  disloquées  et  modifiées.  Les  bancs  de  basalte 
de  l'Hermus  recouvrent  le  calcaire  blanc.  M.  Hamillon  dé- 
crit ensuite  les  sources  thermales  situées  à  7  milles  à  TE.  de 
Singer li^  au  pied  du  versant  septentrional  du  Demirgi;  leur 
température  égale  celle  de  l'eau  bouillante.  Mais  c^est  auprès 
de  Katakekanmeni  que  ces  sources  sont  le  plus  nombreuses; 
elles  atteignent  123®  Fahrenheit. 

Le  Katakekaumeni «  décrit  ensuite,  présente  beaucoup 
d'analogie  avec  l'Auvergne  ;  il  s'étend  à  TO.  de  Koola ,  à  une 
distance  de  19  milles  sur  8^  du  N.  au  S.  Le  sol  géologique 
se  compose  de  roches  schisteuses,  de  calcaire  cristallin  sem- 
blable à  celui  de  Cyzique,  de  calcaire  lacustre  blanc^  de 
basalte  et  de  laves  de  deux  âges  bien  distincts.  Les  roches 
schisteuses  sont  relevées  en  crête,  et  les  plaines  sont  occu- 
pées par  des  alluvions.  Les  premières  contiennent  tous  les 
cônes  et  cratères  volcaniques  anciens ,  et  les  plus  récents 
sont  dans  ces  dernières. 

M.  Hamilton  comparant  ces  terrains  à  ceux  de  France, 
trouve  que  les  groupes  du  Cantal  et  du  Mont-d'Or  sont  ana- 
logues à  ceux  de  Ak-Dagh,  Morad-Dagh,  aux  cônes  trachy- 
tiques  de  Takmak,  Hassan-Dagh,  et  au  mont  Argœus.  La 
:seconde  période  et  la  plus  moderne  des  terrains  volcaniques 
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de  France  est  analogue  à  celle  de  Katakekaumeni.  Dans  ce 
dernier  pays»  aussi  bien  que  dans  le  centre  de  la  France,  le 
calcaire  lacustre  a  été  corrodé  par  les  eaux  qui  l'ont  déposé 
en  couches  d'abord  horizontales ,  lesquelles  furent  ensuite 
modifiées  par  des  laves  et  des  basaltes.  En  France,  Téruption 
des  trachytes  a  eu  lieu  pendant  le  dépôt  du  calcaire  lacustre, 
mais ,  à  Katakekaumeni ,  ils  paraissent  avoir  précédé  le  dépôt 
du  calcaire  tertiaire  blanc ,  ou  du  moins  ils  ne  sont  associés 
qu  avec  ses  couches  les  plus  inférieures. 


Séance  du  15  am/ 1839. 

PRÉSIDENCB    DE    M.    CONSTANT  PaSVOST. 

i 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  dont  la  rédaction  est  adoptée- 
Lé  Président  proclame  membre  de  la  Société.  : 
M.  Mazimb  Grassis,  élève  à  TÉcole  des  mines ,  présenté 
MM.  Leymerie  et  Michelin. 

DONS   FAITS   A    LA   SOCIETE. 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Deshayes  p  les  livraisons 
2  et  3  de  son  Traité  élémentaire  de  canohjliologie  avec 
Capplùuuion  de  cette  science  à  la  géognosie.  Page^  97  à  272 , 
planches  9  à  24. 

De  la  part  de  M.  Rivière,  les  ouvrages  suivants  : 

Études  géologiques  faites  aux  environs  deQuimper  et  sur 
quelques  autres  points  de  ta  France  occidentale  ;  accompa- 
gnées d*une  carte  et  de  13  coupés  géologiques.  In-8*,  64  p.» 
2  pi.  Paris,  1838. 

Notice  sur  Us  terrains  d^attérissement,  et  en  particulier 
sur  Us  buttes  coquillières  de  Saint^Michelen  l'Hprm.  Inr8*9 
44  pages  et  3  pi. 

M.  Rivière  offre  aussi  la  Carte  géologique  des  environs  de 
La  Ramée  f  celU  des  environs  d'Orne  et  celle  des  environs 
des  Sards  {Yeudée). 

La  Société  reçoit  ensuite  de  la  part  de  M.  Schuster,  son 
Résumé  des  observations  m^étéorologiques  faites  à  Metz  pen- 
dant une  période  de  dix  années  {^de  i825.  à  1834).  Iii-8% 
24  pages.  Metz,  1835. 


P^  )9  part  dp  M.,  le  cjiey^lipr  TgiQF^  t  d«  fïfrpl^  ? 

!•  Tr^î  qrtiçoU,  ptc.  (Trpis  ijrticlejs  fnçérés  d^p^  Ip^  i<>ij|r- 
n^u^  VPmnibtfs  e|t  /e  Jf^ucifer^  sur  des  yopges  f^it^  c^^ii^ 
qi^elq^es  p^f tie;»  d|j  f oyauinp  4^  P^aplps  j  par  ^Mt  Qfj^foni^ 
et  Ténors,  dans  \éié  de  |8^8).  Io-8%  36  p.  Naples/ï838. 

2®  4ntçnii  Bprtolçmi ,  çtp.  (Sur  pn  voyage  ^  Naple^,  ea- 
tr^pn^  dans  Tété  de  18^4^  p^f  Ant.  Bertploiji ,  profp§seur  (]p 
fcotaniqifp  à  TUniver^i^p  de  Pologne).  Extrait  di^  r^cu^il  // 
Progressa  ;  par  M.  Teparje.  în-8°,  )  3  page». 

i^  Sopra  quattro  sostqnze^  etc,  (Snr  quatre  substances 
minérales  de  la  IffiipH^  ) ,  par  ^..  Tpf^çriç.  In-8®,  8  pages. 
Naples,  1838. 

De  la  part  de  l'administration  du  collège  de  Porrentruy» 
le  Cataiogue  raisonné  4^  éditions  incunables  de  la  ttiblio' 
thèque  du  collège. 

Les  Compùs-^renéuê  hebdomadaifes  des  péances  de  PAca^ 
démifi  4e9  sciences.  N^^  13  et  14.  1*'  semestre  de  1639. 

Le  Bulletin  de  la  Société  de  géogxapkis.  N^  63,  mars  1839. 

Le  Bulletin  de  tu^çacfé^h  ^PJf^h  4^^  fçfences  de  Bruxelles. 
N*»*  2  et  3  pour  1839. 

Le  Wémo^iql  encyclopédique,  N*  98,  féyriér,  1839, 

LY/wa'^at.  N"  275  et  276. 

La  Chronique  scientifique.  N*13,  jeudi,  4  {*vrjl  1839. 

The  mining  Journal.  N~  1 89  et  1 9Q. 

The  Athenœum.  N°*  597  et  598. 

.  Hil.  Ip  Secréj^if^  lit  ^^ç^  Ul\ve  fîie  ^.  Jp  b^rop  de  IJf ejeïwÎ9?ff 
qjii  re()iercie  1^  Sppiéie  dp  îayqiiî  adwiji  ^u  npipbrp  df^  ?^? 
membres,  et  promet  de  coopérer  activemef^t  ^  sq)  ^rfY^v}|. 

M.  Dufrénoy  met  sous  les  yeux  de  la  Société  le  prodvi^t 
(|^une  pluie  volcanique  tombée  à  Naples  le  i^^  janvier  der- 
nier, et  communique  une  lettre  de  M.  Iq  cbpvalier  Te^ove 
sur  quelques  uns  des  phénomènes  qui  accompagnèrent  cette 
éruption. 

'  Après  deux  fortes  détonations  du  volcan,  ^t  par  un  ciijl 
pur,  dit  M.  Tenore^  il  tomba  sur  la  ville  et  dans  les  ea- 
virons  une  pluie  fine  de  petites  pierre^  guj  différaient  essea* 
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ti^lleraent  dem  cendres  que  rcj«l,fi  ofdiji^irfiïuj^^  1^  ^ém^f 

aipsi  que  des  lapilli  et  4^s  v\çnçs  pçocpii  Ui^ïéej  4çuYQ^\t  4 

de  {[randes  distances  lors  d^^  piqs  yiQl^q|;f8  erqptJQQ^^  (^ 

pluie  d4  1"  janvier  ;5f^çpni|)Q5i|i<  de  ftvgWÇ?lU  éçull|Q^f|, 

irreçpUer#,  brynâtrçs,  irpnsluqidçi^^  ^tq¥,  r^gar^  à  I» 

Ipupe ,  présentaient  les  çaractçrçs  cj'iipp  su})9t9i)çe  df PiIt^î^ 

treuse  formée  de  tubes  capill^ij-cs  ^t  de  glpblll^s  j|eptbl^blfÇfi 

à  ceqx  d'upe  niasse  de  yérre  fofidu,   coulço  ^an$  up  j^b^ 

étroit,  et  qui,  chassée  par  ^impulsion  de  Tgir^  §e  divis^r^it; 

en  goutelçttes  et  en  grenaille  ti^^s  fines.  Be^uqqup  dç  qp^ 

grains  avaient  une  forme  pjramid^le,  d'autres  é|9Jei]|  rQfîd^. 

prismati({ues ,  irrég[uliers  pu  écaiUeqx.  I^e  diaipè(fe  i^^  pl^i^. 

gros  était  de  2  à  3  lignes;  tpu§  paraissaient  ^vqip  1^  p^^fQP 

composition ,  san§  cependap|;  presftn^er  des  çaraçl^|rç^  §^0^7 

cifiquesbien  prononcés.  Cette  pli)ie  11e  tpmba  qvic  pçnd^Bt 

quelques  secondes  ;  ses  éléments ,   lancés  du  yolp^i^  àw 

seul  jet  y  avaient  été  transportés  jusqu'à  S}apl^s  p^r  yn  fe^ 

du  N.-E.  Les  cendres  ordinaires^  entraînées  ay  loin  pa^f  Içg 

Vents,  retombent  au  contraire  fort  lentement  et  spuvept 

pendant  plusieurs  jours  de  suite. 

Le  même  jour,  vers  onze  heures  du  matin  ,  la  lave  sortit 
éi^€ffL\pfe  44ni  h  i^mpii^n  4»  ^«rÛ<i  et  à  midi;  Mewmt 
à^k  \%t9m  U bl$«  c||i  C9Pf ,  ^\p  «'étqitdil  eq wil«  «nr  U  cime 
du  coteau  de  Salvatore  en  coupant  la  rout^  <st  m^illiçuit 
d'ei\vahir  le  FosêQ  grande,  Pendanf  )^  jp^rnée  du  2,  \ç  ¥^l- 
cjf^n  fttt  trftuquill^j  m^is  U  nm^iy^me^  \\  y  $u\  |ip^  #Hjï«< 
tion  telle  quqxi  ïi'pm  ^¥^it  p^s  v^  dep^ift  Ipn^twipa  ?  dfll 
déammom  fréqumta»  «f»  f^î^^i^t  enlendre  •  ei  de  pin» 
sieurs  bouehes  éiaîcnt  Ifincéfis  des  pfiilliers  de  pievre«  ineaii- 
defcentes  qpi  s'élevaient  en  v&hte  aa-^egsiis  du  cAne  et 
retombaient  sur  ses  bords  où,  en  s*àccumulant ,  ell^s  sem- 
blaient ne  former  quHme  énorme  masse  de  feu.  Cette  noq-' 
Telle  lave  s'amoncelait  eo  plu$  grandp  quantité  que  celle  des 
jours  précédents,  et  s'étendait  danç  la  méipe  directioi)  sur 
1^  rpijte  de  Salvatorç.  ^.a  cascade  ^ç  Wyi  prçsppt^iï  coni^ç 
deg  girand^lçs  4^.  fw  ^u^pepdy^s  fi^-d^psus  à^  Prfiièr?.  1^9! 
mèrjie  temp^.,  ^n  ^qM?^  torrf^nï  env?hi#.Wt  h  TB^it  Mmw, 
détruisait  l'auberge  et  bnf^lait  1»  bois  qui  ^\  k  eÀlé.    -. 
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Dans  la  journée  du  4  commencèrent  les  éruptions  de 
cendres  qui,  lancées  sous  forme  de  gerbes»  portèrent  la 
désolation  dans  les  champs  fertiles  deTorre  del  Annunciata 
et  tie  Castellamare.  Des  éclairs  fréqucfnts  perçaient  les  nua* 
ges  sombres  que  lèvent  du  N.  accumulait  autour  duTolcan, 
et  qui  persistèrent  encore  quelques  jours  après  que  le  ciel 
e\it  repris  sa  sérénité.  Plusieurs  des  éclairs  qui  accompa- 
gnaient les  gerbes  de  cendres  provenaient  de  Tatmosphère 
la  plus  rapprochée  qui  pesait  sur  cette  voûte  de  nuages  et 
sbr  le  sol  environnant.  Le  6  ^  le  ciel  étant  dégagé  de  nuages» 
les  éclairs  étaient  encore  très  nombreux  ,  et  quelques  uns 
sbrtaient  de  la  partie  de  Tatmosphère  la  plus  voisine  du 
foyer  dé  Texplosion.  On  ptrt  observer  en  outre  pendant  ces 
éruptions,  des  espèces  d'étoiles  filantes  qui  laissaient  derrière 
elles  une  longue  trace  de  lumière.  Ces  étoiles,  qui  sem* 
blàient  attirées  par  une  force  magnétique,  venaient  de  TE., 
du  S.  et  de  Î'O.  Elles  s^inclinaient  en  convergeant  vers  la 
montagne  enfWmmée,  puis  disparaissaient  en  s'en  approchant. 

M.  d'Ârchiac  termine  la  lecture  de  la  Note  qui  suit, 
coTnmencée  dans  la  dernière  séance  : 

Eâtaiê  ittr  la  cùorcUnation  des  terrains  teAiaires  du  nord 
.  de  ta  France,  de  la  Belgique  et  de  P Angleterre;  par 
.  M.  d'Archiac. 

'Lés  observations  nouvelles  qui  s'accumulent  sans  cesse  tant  en 
France  qu'en  Belgique  et  en  Angleterre,  semblent  nécessiter  une 
classification  qui  embrasse  à  la  fois  toutes  les  couches  tertiaires 
qui 'se  lient  irUim'ement  dans  ces  trois  royaumes.  Déjà  des  rap-^ 
prochements  ingénieux  et  pour  la  plupart  exacts ,  ont  été  indi^- 
qi|és  pardiv^ers  géologues;  mais  ils  n'ont  point  celte  précision  qui 
résulte,  seulement  de  l'étude  des  couches  considérées  dans  leui^s 
limites,  naturelles ,  et  de  la  comparaison  d^un  grand  nombre  de 
faits  observés  dans  un  but  spécial. 

Nous  nous  proposons  donc ,  d'abord  de  compléter  autant  que 
nous  le  pourrons  les  détails  qui  manquent  encore  à  la  descrip- 
tion des  terrains  tertiaires  compris  entre  la  vallée  de  laLbire  et  la 
Hollande  d'une  part,  la  vallée  de  la  Meuse  et  la  cote  méridionale 
dé  l'Angleterre  de  l'autre;  et  ensuite  de  montrer  les-i-apports  et  les 
différences  de  chaque  couche  dans  leursdi  vers  caractères,  afin  d*én 
déduire  leur  coordination  générale  et  l'appréciation  des  circon* 
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stances  probables  qui  ont  accompagné  et  suivi  leur  formation. 
Nous  sommes  sans  doute  encore  loin  de  posséder  tous  les  éléments 
d'un  travail  qui  nous  occupe  depuis  plusieurs  années;  mais  nous 
croyons  pouvoir  dès  à  présent  donner  ce  premier  résultat  de  nos 
investigations  y  qui,  joint  à  l'esquisse  géologique  publiée  par  les 
soins  de  M.  deLéonhard^  devra  être  ri^gardé  comme  le  prodrome 
de  notre  travail  définitif  (1).  . 

Nous  appelons  ici  terrains  tertiaires  la  réunion  de  toutes  les 
coucbes  marines  ou  d'eau  douce  comprises  entre  la  craie  supé- 
rieure de  Belgique,  ou  en  son  absence  la  craie  blanche,  ou  même 
des  terrains  plus  anciens  et  le  diluvium  proprement  dit.  La  pre- 
mière partie  de  cette  définition  ne  nous  laisse  point  d'incertitude; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde ,  et  nous  verrons 
quelles  sont  les  difficultés  qui  sur  beaucoup  de  points  s'opposent 
à  la  séparation  précise  des  derniei^s  sédiments  tertiaires  d'avec  le 
diluviuia  ou  dépôt  de  transport  ancien. 

Lorsqu'on  étudie  la  disposition  générale  des  couches  tertiairesdu 
N.  de  la  France,  de  la  Belgique  ^tde  l'Angleterre,  on  remarque 
que  ces  dépôts  se  présentent  des  deux  côtés  d'un,  axe  ou 
bande  de  la  formation  crétacée,  se  dirigeant  0.-P9.-0.  E.-S.-E.  de 
la  partie  occidentale  du  département  des  Ardennes^  à  Glay-Hill, 
à  Î'O.  de  Warminster  (Wiltshire).  Sgr  le  continent,  cet  axe, 
quoique  peu  sensible,  forme  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  se 
rendent  dans  la  mer  du  Nord  et  de  celles  qui  se  jettent  dans  la 
Manche,  et  il  a  donné  lieu  aux  dénominations  de  ba^in  tertiaire 
de  la  Seine  et  de  bassin  tertiaire-  de  la  Belgique.  £n  Angleterre^ 
oii  il  est  plus  prononcé,  il  forme  aussi  la  ligne  de  partage  des  eaux 
qui  descendent. vers  la  Tamise  et  de  celles  qui  se/rendent  directe- 
ment à  la  mer.  Il  a  également  servi  à  distinguer  ce  que  l'on  a 
appelé  le  bassin  de  Londres  et  celui  du  Hampshire.  A  cette  pre- 
mière division  naturelle,  l'interruption  formée  par  le  détroit  qui 
coupe  l'axe  précédent  suivant  une  direction  N.-E.  S.-O.  en 
ajoute  une  autre ,  en  séparant  le  bassin  de  la  Tamise  de  celui  de 
la  Belgique,  et  le  bassin  du  Hampshira  de  celui  de  la  Seine.  Il  y  a 
ainsi  quatre  grands  lambeaux  dont  l'étude  détaillée  est  nécessaire 
pour  démontrer  leur  ancienne  liaison,  et  constater  les  circon- 
stances qui  ont  amené4'espècé  d'isolement  où  ils  sont  aujourd'hui. 

'  Des  deux  côtés  dte  l'axe  crètacé  dont  nous  venons  de  parler , 
et  qui  résulte  du  soulèveiment  de  la  vallée  de  Wcald  et  de  son 

(i)  NeuesJahrbuch  (Nouvelles  annales  de  minéralogie,  de  géologie,  etc.), 
par  MM.  de  Léouliaril  et  Bronn,  pour  iSSg. 
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prolongement  k  ÏE.  et  à  I/O. ,  les  divers  éUges  sur  Iq  continent 
comme  en  Angleterre  semblent  s'abaisser  en  sçns  inverse^  et  aug» 
mentor  de  puissance  à  mesure  qu'on  s'en  éloigne  pour  se  diriger 
vers  les  parties  qui  ont  été  regardées  comme  les  centres  d'anciens 
bassins.  £n  Belgique,  ces  couches  disparaissant  au  N.-E,  sous  les 
alluvions  de  la  Hollande,  de  sor^e  qu  i)  Qe  parait  pas  pQSsi|)le  de 
déterminei*  leurs  limite»  dans  cette  direction  ;  ma^s  en  France,  ^ 
la  disposition  générale  qui  yiçnt  d*ôtre  indiquée,  se  joignent  des 
circonstances  particulières  qui^  des  1813.  avi^ient  été  signaléqpar 
M.  d'Oman  us  d*Ha]lpy.  En  marchant  du  N.  au  S.,  oa  voit  que 
les  divers  étages  tertiaires,  au  lieu  de  $e  recouvrir  successivenaen^ 
des  bords  vers  le  centre,  ainsi  que  cela  se  présente  ordinairemept, 
sont  superposés  en  biseau  au-dessus  de  la  çi^aie  comme  les  tuiles 
d'un  toit  ;  de  telle  sorte  que  les  couches  du  N,  i^e  sç  retrouvent 
plus  au  centre,  et  qiie  celles  du  centime  ipanquent  au  S.  I)'oùil 
résulte  que  ce  bassin,  pour  me  servir  de  l'expression  usitée,  abiçii 
un  centre  de  figure  ou  géographique  que  l'on  pçul  appeler  Pa^'is 
si  l'on  veut  ;  mais  il  n'a  pas  de  centre  géologique,  c'est-i-dirç  à^ 
point  pris  dans  son  intérieur,   et  d'où  en  rayotin^nt  on  puisse 
toujours  trouver  des  couches  correspondantes  (t). 

On  a  dit  qu'avant  le  dépôt  des  sédiments  tertiaires ,  la  surface 
dé  la  craie  avait  été  fortement  ravinée,  que  des  mdssç^  CQnsi^^fa- 
bles  avaient  été  enlevées  ;  assertion  <|ue  confirme  sur  quélaùes 
points  la  présence  de  nombreux  silex  roulés;  maïs  çn  CQmparant 
les  niveaux  des  systèmes  de  couches  qui  lui  sont  superposés,  I^ 
disposition  des  plateaux  et  de  certaines  vallées,  oï\  sera  condujt  k 
penser  que  les  inégalités  de  cette  même  surface  étaient  moindres 
qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui,  et  que  des  lUQuvements  du  se)  ont 
eu  lieu  pendant  la  période  tertiaire  et  jusqu'après  le  dépôt  de 
cailloux  roulés  ancien. 

'Nous  décrirons  actuellement  la  série  des  étages  tettiairfss  telle 
que  nous  l'avotls  établie  dans  le  tableau  ci-joint,  et  en  copamen* 
çaht  par  les  plus  inférieurs.  Nous  nous  attacherons  particulière^ 

'  (i)  Cette  disposition  parait  résulter  noa  d'ua  «eal  Hio«vemênt,  comme 
on  l'a  dit ,  mais  d'une  saceession  de  senlèTeflnents  ou  d'afoaitteBieaito 
pan  profiQocés,  doot  le  premier  aurnik  eu  lieu  à  la  fin?  de  la  premièiw 
périfl^e  okAvme  ou  apfèfi  le  dépôt  d^s  9abl$s  e(  ith  mQJfm*  Jasqme  U  il 
jr  a?fit  continuité  entr^  les  tPoM  groqpe^  du  N,  flal^  Fr^nee  ei\  du  la  Bel- 
gique, Enspîle  il  ^e  forma  au  S.  des  bassins  sacç^v^ipefit  lae^sfrof  §t 
marins.  A  Tépoque  du  calcaire  siliceux,  la  place  qu'pcrnpp  Paris  était  h 
peu  près  ai)  centre  du  bassin  d*cau  douce  ;  mais  4^n%  les  pi^riodf^  W"" 
Nantes  ce  centre  se  déplaça' en  se  pprlant  de  plus  c{i  plu»  au  Sy 
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ment  aux  divisions  et  9ux  faits  les  moins  connus,  et  nous  passe- 
Tmèê  9U  tumtfêifgi  mpid^ment  sur  ce  qui  a  déjà  été  décrit,  devani 
ppi^i  ^ffî^r  j^  }^  f'^ppelcr  en  peu  de  i^ots  pour  la  coordination 
des  diverses  parties  de  notre  InuratiL  La  disposititts  4es  groupes 
ne  doit  pas  être  ^egarflée -seulement  consnte  théorkpie,  c|ir  sur 
divers  points  ,  et  entrf  autre» dans  4a  Ibrét  de  Hallate  (Oise)  et 
au  tertre  de  Flagny,  à  Pavent  (A.isne)j  on  peut  pbserver  la  super- 
position directe  des  six  premiers  gronjpes.  Qufnt  aux  sous-frpu- 
fMi»  0U  ifogtt  u^iq^  dans  U  c6]a»pa  à»  di-çite^  la  plupuit  ne 
sont  applicables  qu'au  N.  de  la  France,  et  qqplques  uns  ^eptce 
eux  n'ont  été  éta^jiî^  «u^  d'après  la  considération  des  fossfles(l3. 

(i)  Qoelqaes  lambeaux  (da  N.  de  ta  France  ne  soi^t  point  encore  classa 
d*anc  manîèce  eerlaînt.  ii'pn  d'eux  est  pôar  nous  analogue  à  la  craie  sa- 
^¥l§i\m  deMfiâft^  '  ^*^*^  ^-^f^  W  «  déi»  4J^.«ign^(é  par  M.  Paipy  aç:- 
dessous  et  à  PO.  d^  pl^apre  d'fi^\f,  pf^^  ïfiepf^f  La  texture  et  la  ^olenr 
de  la  ro^e ,  ainsA  ïnen  quç  la  teinte  des  silex,  la  distinguent  suffisafiment 
de  la  craie  blanche,  à  laquelle  elle  9e  Hé  ««pendant  ttar  sa  stralifica^ion  et 
ses  fossiles.  J>  JBtMS  nnns  ont  prései^té  dans  tons  leurs  caractères  une 
telle  ambiguïté ,  qj^  i^p^s  Récitons  encore  k  les  piaj:er  soit  dans  la  craie  , 
soit  dans  le  terrain  tertiaire  ;  de  ce  nombre  «oui  ceax  de  Layersinje ,  près 
BeauTais,  et  de  Vigny,  dqnt  on  a  ^QDYei^jt  p^fJé  sans  cependant  en  aToir 
donné  ie  descripUo^  ^r^cisa*  Ces  deax  lanbajin^  sont  identiques  par 
lénv  position  *  pèr  leorsfof  s^le^ ,  P}>M^  présentç^^  q^  de  faibles  différen- 
ces dans  la  strçcturfi  et  U  texture  de  la  roche.  Gef  derniers  caractères 
sont  cependaait  plus  «.nifo|'mes  et.^{gf  ];é£]9|iers  k  Vi^ny  qn* à  Layersine. 
Nous  n  avAUft  pu  saisir  la  (igae  de  fionJtnAjt  .d«  «es  dépôts  avec  la  craie 
\)ldYiçhÇf  k  laquel|i(î  Ih  sfiqblef^t  plutôt  ji/àos^j^s  que  superposés.  ALayer- 
sine,  la  pav|ie  \j^îérîetkre  a  de  Tanalogie  ayec  le  banc  appelé  les  Crayanê, 
à  Meudon ,  placé  entre  le  calcaire  pisolitique  et  la  craie ,  mais  qui  ap- 
partient éTÎdemment  à  cette  dernière -formation.  A  Vigny ,  la  roche  est 
fiancr^lkini)éa(  el|a'astcon|po«ée  de  petits  fragmepita  dp  calcaiie  blanc, 
'terreux ,  enveloppés  et  cimentés' par  un  calcaire  spathîquc^Titais'  Ttte 
n'a  jamais  ta  blancheur  ni  Taspect  dolomitique  du  calcaire  lerliaîre  dés 
enTirons  de  Vertus,  La  partie  supérieure  da  dépôt  de  Larérsîne  parait 
manquer  à  Vigny.  Dans  fes  deux  localités  les  fossiles  sont  très  liombrettx. 
Bans  la  partie  cotaerétionnée,  où  ils  sont  Ye  plus  variés ,  les  moules  et  hk 
empreintes  sont  eàcrotités  de  cslcaire  «patliique;  5ur  entiron  vingt  es- 
pèces que  nous  avons  distinguées  dans  ces  deux  dépôts ,  il  n^y  en  a 
aucune  que  nous  ayons  pu  avec  certitude  identifier  soit  avec  des  espèces 
de  la  craie  supérieure,  soit  avec  des  espèces  fertialrcs.  Nous  y  Mgnale- 
rons  :  un  Lithôdendron,  un  GaryophyHiè,  un€tllepore,  des  ariiculcÉions 
d'Astérie,  un Cidarite assez  commun,  un  fragment  de  Sphérutite?  troi^ 
espèces  d'Arche ,  une  Lime  très  répandue ,  surtout  à  Laversine ,  et  <littrd 
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Quatrième  Groupe. 
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d'eau  douce  inférieure  de  l'île 
de  Wight  et  d'HordireU  (An- 
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Treisième  Groupe. 

Grès  et  sables  moyens  (France), 
sables  diTcrs  (Belgique)  (1), 
sables  d'Headen-HiU.d'Bor- 
dwell,  de  Bagsbot,  etc.  (An- 
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Système  ealooiro  fFranea),  sys> 
lème  calcarèo-Mbleux  (Belgi- 
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sableax '(Belgique),  Pfasftc 
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6  Argile  f  t  nenliè». 
A  Marne,  calcaire   marneux    avee 
silice  disséminée  ou  en  rognone. 
S  Marnes  Tcrles,  et«. 
S  Gypse. 
f  Marae^  éalciûre  laomire,  argile. 


S  Galraîre  mferhi. 
2  Grès. 
1  Sables. 


k  Marnes. 

3  Calcaire  grossier  supérieur. 

■S  Galeaira  grossier  proprenieat  dit. 

1  Glaoeonîe  grossièra  ou  supérieure. 

6  Sables  et  glaise. 
5  lits  coquilli«n« 
A  Sables  dirers. 
8  Grès  et  poudingues* 

2  Argile,  lignite,  oalc. lacustre,  ele. 
1  Glauconie    inférieure ,    eateaire 

,  grossier  pisolitiquOf  caleaire  la- 
eustre  inférieur.' 


J 


Le  pièmier  groupe  est  celui  dé  tous  qui  occupe  la  plus  grande 

moules  de  bivalyes  difficilement  déterminablesi  ua  Troque,  un  Plearoto- 
maire,  et  aae  espèce  voisine  du  Trochus  tigglutinanê^  des  monies  de  Cabo- 
chon, de  Turntellc,  de  Natice  ou  deNéiite;  de  grands  fragmentsjde  moules 
turriculéa  rappelant  le  Cerithium  giganteum  ou  mieux  le  ,C*  cornueopiœ , 
.ei^fin  de  petites  Porcelaines  et  des  Olives.  Si  à  ces  fossile^,  dont  nous  ne 
connaissons  point  ]es  analogues  avec  certitude  ,  nous  a  joutons  les  cajrsic- 
tères  assez  particuliers  de  la  roche ,  Tabâcnce.  de ,  silex  gris  comme  à 
Maëstricht  et  à  Giplj,  ou  blonds  comme  au  phare  d'Aillj  ,  nous  serons 
donq  fondé  k  ne  point  nous  prononcer  encore  sur  le  rapprochement  que 
Ton  a  fait  de  ces  lambeaux  soit  avec  la  craie, supérieure,  soit  avec  le  cal* 
cair^  grossier  pisolilique. 

(i)  Voyez  pour  l'incertitade  de  ces  rapprochements  les  pages^2oo,  2it, 
ai6. 


N 
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étendue  de  terrain  ;  il  se  divise  en  six  étages  plus  ou  moins  impor- 
tants, suivant  leur  dévelof^pement. 

Premier  étage.  —  Ce  premier  étage,  qui  repose  immédiate- 
ment sur  la  craie  supérieure,  la  craie  blanche^  ou  même  sur  des 
terrains  plus  anciens ,  se  compose  de  trois  roches  parfaitement 
distinctes.  L'une  est  remarquable  par  la  constance  de  ses  caractè- 
res dans  tout  le  nord  de  la  France,  en  Belgique  et  en  Angleterre. 
Les  deux  autres  jusqu'à  présent  ne  sont  que  des  accidents  locaux 
et  sans  continuité. 

Glauconie  inférieure.  —  La  roche  qui  la  compose  est  d'un 
^vh  bleuâtre,  plus  ou  moins  souillée  de  fer  hydraté;  elle  est  mi- 
cacée, toujours  à  grains  fins  et  composée  de  sable  siliceux,  de  points 
verts  et  d'une  petite  quantité  de  matière  argileuse  ou  calcaire  | 
suivant  les  localités.  Le  plus  ordinairement  elle  est  à  i*état  de  sa-» 
ble,  quelquefois  elle  constitue  un  grès  peu  solide,  divisé  en  lits 
minces,  nombreux,  réguliers,  séparés  par  un  sable  de  même  na- 
ture (Lafere,  Aisne),  quelquefois  ondulés  et  subschistoïdes , 
(Prouvais,  près  Neuchâtel,  Aisne).  Dans  quelques  cas,  un  ciment 
siliceux  lui  a  donné  une  grande  dureté  (Crécy,  Aisne  ;  Sempi- 
gny,  près  Noyon,  Oise),  et  plus  rarement  encore  par  un  mé- 
lange de  cailloux  roulés,  elle  passe  à  un  poudingue  siliceux 
(phare  d'Âilly,  près  Dieppe).  Ici  les  silex  roulés,  blonds,  sont 
identiques  à  ceux  du  lambeau  de  craie  jaune  supérieure  que 
l'on  voit  dans  la  même  falaise.  La  glauconie  inférieure  est  pres- 
que toujours  séparée  de  la  craie  par  un  lit  de  0*^,30  à  0^,40  d'é- 
paisseur, formé  de  silex  roulés.  La  surface  extérieure  de  ces  silex 
est  rugueuse  et  d'un  vert  foncé;  à  l'intérieur,  ils  présentent  des 
zones  argileuses,  jaunes  ou  brunes,  qui  disparaissent  vers  le  cen« 
\v^  des  cailloux  où  la  matière  siliceuse  noire  ou  grise  n'a  point 
subi  d'altération  (en  France,  Cuvilly,  Oise;  Saint-Valery  sur 
Somme,  etc. ;Folx-les-Caves,  près  Jodoigne,  en  Belgique;  Gharl ton, 
Loampit-Hill  et  Croy don,  près  Londres;  ïïorthaw,  dans  le  Hert- 
fordshire).  Dans  la  falaise  de  Castle-Hill ,  près  Newhaven,  entre 
le  lit  de  silex  roulés  verdâtres  et  la  craie ,  se  trouve  un  autre  lit 
de  0°*,30  d'épaisseur,  et  formé  d'une  glaise  ferrugineuse  et  sablon- 
neuse enveloppant  de  nombreux  rognons  de  webstérite  et  des 
cristaux  de  gypse.  La  glauconie  inférieure  qui  recouvre  ces  lits  a, 
de  6  à  7  mètres  de  puissance.  En  France  et  en  Belgique,  l'épais- 
seur de  cette  couche  ne  dépasse  pas  non  plus  de  7  à  8  mètres. 
Lorsque  les  ligniles  et  leurs  argiles  manquent,  la  glauconie  est 
peu  distincte  des  sables  qui  la  recouvrent;  on  ne  l'observe  bien  que 
lorsque  ces  mêmes  sables  et  les  dépôts  postérieurs  ont  été  enle* 
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vés.  Dans  le  N.  dfe  la  France,  elle  forme  de  nombreux  lanibeaux* 
à  la  surface  de  la  craie  et  des  terrains  antérieurs }  dfans  le  Kaînaut^ 
elle  s'^etend  aussi  ^ur  la  craie  ou  les  terrains  anciens  de  Tournay, 
à  liions.  Erie  est  exploitée  à  Éélîant  près  de  cette  dernière  ville, 
et  recouvre  la  craie  supérieure  dans  le  valldn  de  Ciply;  elle  con-. 
stitùe  la  base  d'es  collines,  de  Sainte-Trinité  et  de  Renaix  ;  suit, 
avec  les  sables  et  les  gi^ës  souvent  tuberculeux  qui  les  accompa- 
gnent, la  limité  méridiotaale  du  Brabant  jusqù^à  Folx-les-Cavës, 
où  elle  repose  de  même  sur  la  craie  supérieure^  enfin  on  la  voi{ 
encore  au  contact  delà  craie  deMaestricht,  des  dieux  côtés  oe  la 
vallée  de  la  Jaar.  Depuis  long-temps ,  f  aujas  avait  constaté  d^uné 
mànièi^e  pbsitive  la  superposition  directe  de  cette  couche  à  la, 
c^àie  supérieure  de  la  montagne  de  Saint-Pièrré^dans  une  excava- 
tion faite  sur  le  plateau  à  TO.  du  fort  par  FeipTosion  d'une  mine. 
En  Angleterre,  outré  les  localité  déjà  signalées,  la  glaucohie 
inférieure  se  voit  à  tJpnor  près  HocBester,  en  deliors  du  parc  ae 
SundHdge  près  Brômîey,  à  Headley  en  ^uri^ey,  a  Catsgrove  près 
Read'ing  (BeVkshire),  au  contact  de  lacrkîedans  les  couches  verti- 
cale^ rf^AlUmbay,  sur  la  côté'du  Sussex  autour  de  Seâford,  et  sur 
bèàùcdiip  d*aiitres  points. 

LeB  fossiles  ne  se  rencontrent  (fue  dans  un  petit  nombre  de  lo- 
calités j  ils  sont' alors  assez  nombreux,  niais  toujours  très  fragile^ 
cfctomme  pourris  (Ardon,  près  Laon,  Aisne;  Noailles,  Abbe- 
court,.la  Neuvillé-en-Hez ,  Bracheux,  etc.,  Oisej  Folr-les- 
C!ave^  et  Orp  le-Grand*,  Belgique),  Sur  49  espèces  que  nous 
connaissons  dans  ce  dépôt,  37  s'y  trouvent  exclusivement  (1). 
12  se  présentent  d^ns  d'autres  étages;  sur  ce  nombre,  neuf 
se  montrent  encore  dans  les  sables  et  grès  moyens,  et  une  /seule 
dans  fes  sables  et  grès  supérieui*s.  Il  est  remarquable  <^ue 
cette  espèce,  ^e^Pecûinculus  lerehratulariSy  n'ait  point  encore  été 
cit'ée  dans  des  étages  intermédiaires  à  ces  deux  couches  marines 
exti'énies,  si  ce  n'est  dans  celui  des  lignites  immédiatement  au- 
dessus,  et'  dont  les  fossiles  se  mêlent  quelquefois  avec  ceux  de  Sa 
gTauconie  inférieure  (Hennevilie,  Oise).  Les  espèces  lesplusearao 
télistiqués  de  cet  étage  sont  :  Crassaiella  sulcala^  Cyprina  scru^ 
téttàriity  Vehericardia  pecturtcularisy  V,  niutcicostata,  Cucullœa 
cftissaiîn'a ,  Nous  n'y  connaissons  ni  coquilles  foraniinées^  ni  ra- 
dîaii^e^,  ni'polypiers. 
*Catcaîré gfossier  pisolitîque,  —  Cette  roche,  qui  remplace  .'»ur 


(i)*  Ces  chiffres  seront  modifiés  par  la  découverte  qu  a  faite  récemm  ent 
M.  Bclleville  aux  environs  d<^  Ûcims. 
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qoêliJÛêS  pôidts  la  glaucônîe  intérieure,  est  un  calcaire  coocré- 
tidnûë,  iKipar&itcmeiit  ooDtique,  jaunâtre ,  peu  agrégé,  cetlu'- 
leut  (Medaon,  Êôugival,  près  Paris),  ou  (l*un  beau  blanc  à  oolU 
tes  irféguliëfés,  d*un  aspect  dolomitique  pli^s  du  moins  dur  et 
^elluleux  (Modt-Âiiné,  J)rés  Vertiià,  Marne).  Dans  cette  localité, 
^ue  M.  VicjUes^el  dons  a  d'abord  fait  connaître,  il  repose  sur  des 
Calôâif€!s  t&atdditix  en  lits  minces  et  nombreux,  ou  bien  ne  con- 
clitUe  qu'lin  dU  "^^ut  bancs  sut)ordonnés  à  ces  mêmes  calcaires, 
dtml  k  puh&àtïce  tbtale  est  de  16  a  18  mètres.  Au  plateau  de  la 
Vlâgâéléihe ,  qui  en  j^st  peVt  éloigné  ,  les  caractères  de  la  roclie 
bIddCfae,  très  poreusÉ  et  légère,  sont  plus  uniformes.  Au  S.  de 
MMtcrrëatt  (Yotioe),  la  tôche  diffère  peu  des  précédentes.  M.  Cb. 
d^Orbtgn^y,  k  ^^ui  Ton  doit  ta  connaissance  de  plusieurs  de  ces  dé- 
pôts, ^  die  qtiafatité-hait  espèces  fossiles  dont  on  ne  voit  à  la  vé-< 
rite  que  les  moules  ou  les  empreintes;  sur  ce  nombre,  trente 
crût  ^6  ttéierWitiéei  et  appartiennent  pour  ta  plupart  au  groupe 
dti  cafcâife  gi-o!5Stef. 

Catcalt^  lààuUre  inférieur»  —  Nous  réunissons  sous  ce  nom 
des  t6u<:fhes  tuafneuses,  bïadches  ou  jaunâtres,  quelquefois  for- 
IdétîS  de  rognons  concrétionnés,  cyîindro'ides  chi  tuberculeux, 
cddStitùànt  liti  véritable  tiïf  d*eau  doUce,  puis  des  sables  siliceux 
df^un  bladC  pxxt  qui  leur  sont  subordonnés.  Ces  couches,  dont  là 
jpôsition  enirè  la  craie  et  les  lignites  ne  nous  paraît  pas  douteuse, 
seraient  par  conséquent  parallèles  aux  couchés  marines  précéden- 
tes. On  les  observe  particulièrement  sur  le  versant  N.  delà  partie 
dilédtale  delà  lïidntagne  de  Reims,  de Montchenot  et  Sermicrs  a 
Yillérs-Maînè'fy.  Les  caractères  de  ces  couches,  comme  leur  puis- 
sadce,  sont  très  tarîables  ;  elles  se  sont  déposées  sur  la  surface  ou-^ 
rfdfée  dé  là  craîe,  et  q[uélques  unes,  telles  que  les  sables,  paraisseiii 
fr*Êtte  qtie  des  amas  locaux  formés  dans  les  dépressions  du  sol 
préexistant.  Sur  lé  versant  méridional,  ces  couches  sont  moins 
dév^oppées  ;  on  en  retrouve  des  traces  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mardè,  dans  le^  buttes  de  fiernon,  d'Âvize,  de  Tinay,  de  Cuy, 
auxquelles  font  suite  Iês  plateaux  de  âivry,  de  Lôisy  et  de  la 
Magdeleine  ,  au-dessu^  de  Vertus.  Mais  ici  les  lignites,  par  suite 
des  iftégàtités  de  la  sùrfaicé  crayeuse,  ne  présentent  plus  un  ho- 
tîtbtk  aussi  liet  entre  les  deux  dépôts  d'eau  douce  ;  il  y  a  une  sorte 
^osciflatiod  qui  est  d'autant  plus  prononcée  qu*on  se  rapproche 
davatntâge  dû  pkteatï  de  là  Magdeleine,  où  un  dépôt  marin  se 
substitue  aux  couches  lacustres  précédentes.  La  plus  grande 
épaissetrr  de  ces  devûières  est  de  19  à  20  mètres  ;  près  de  Vérzy, 
qtri  est  le  point  le  p!c(s  élcréj  elles  ca  ont  de  12  à  13.  ' 
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Cette  classification  que  nous  proposons  nous  semble  confirmée 
par  l'examen  des  fossiles  du  calcaire  jaune  de  Rilly-Ia-Montagne, 
dont  la  position  au-dessous  des  lignites  a  paru  bien  précise  à 
M.  Ch.  d'Orbigny  comme  à  nous.  Sur  environ  vingt*cinq  espè- 
ces qu'il  renferme ,  toutes  sont  terrestres  ou  d'eau  douce  y  et  il 
est  douteux  qu'aucune  d'elles  se  montre  dans  l'étage  des  ligni- 
tes,  ou  même  dans  les  calcaires  lacustres  qui  accompagnent  quel- 
quefois ces  dépôts,  et  qui  d'ailleurs  sont,  comme  nous  le  verrons^ 
dans  une  position  différente.  Le  calcaire  marneux  jaunâtre  avec 
Paludina  Desnoyersi  y  Cyclas  lœvigata,  Planorbis ,  Physa,  et 
Chara  helicteres^  que  l'on  voit  à  la  partie  occidentale  du  mont 
BernoD,  au-dessous  des  lignites,  nous  semble  parallèle  au  dépôt 
coquillier  de  Killy,  dont  les  principales  espèces  sont  :  Physa  gi" 
gantea,  Paludina  aspera^  Hélix  hemisphericay  Hélix  Amoudii^ 
Cyclostoma  Arnoudii  (  Michaud  ). 

Deuxième  étage.  Argile,  lignite^  calcaire  lacustre^  lits  coquil" 
liers  et  glaises  sableuses  diverses.  —Cet  étage  est  presque  aussi 
étendu  que  le  précédent,  mais  beaucoup  plus  variable  et  plus 
complexe.  Ses  caractères  minéralogiques  sont  trop  connus4>our 
nous  y  arrêter,  et  nous  ne  mentionnerons  ici  que  certains  acci- 
dents particuliers  à  quelques  uns  de  ces  dépôts  ;  nous  traiterons 
ensuite  de  leur  disposition  géographique  ,  de  leur  continuité^  de 
leurs  fossiles  et  des  différents  niveaux  absolus  auxquels  on  les 
trouve  aujourd'hui. 

Les  lits  d'argiles  tantôt  pures,  tantôt  mélangées  de  sable  ou  de 
matière  charbonneuse  et  pyriteuse ,  sont  les  plus  constants  en 
France  et  en  Angleterre  ;  il  est  même  rare  qu'ils  manquent  com- 
plètement. Les  lignites  et  les  lits  coquilliers  qui  leur  sont  suboi*^ 
donnés  sont  plus  ou  moins  développés  selon  les  localités.  Le  cal- 
caire lacustre,  marneux  et  bitumineux,  grisâtre  ou  noirâtre^ 
dégageant  une  odeur  fétide  et  ne  formant  qu'un  lit  peu  épais, 
se  montre  seulement  dans  les  dépôts  de  la  vallée  de  l'Aisne,  de 
Braine,  à  Compiègne,  puis  à  Jonquières,  Canly,  Villers-sur-Cou- 
dun,  au  S.-O.  et  au  N.-O.  de  cette  ville;  à  Mont-Renaud,  près 
Noyon;  dans  les  cendrières,  entre  Guiscard  et  Ham,  enfin  au- 
dessous  du  phare  d'Ailly  il  est  encore  parfaitement  caractérisé. 
En  général,  ce  banc,  avec  de  grosses  et  de  petites  Paludines^  des 
Limnées  et  des  Planorbes,  est  le  premier  des  lits  coquilliers  en 
allant  de  bas. en  haut,  et  par  conséquent  le  plus  rapproché  des 
couches  de  lignite. 

Cet  étage,  pris  dans  son  ensemble,,  commence  à  se  montrer  à  la 
pointe  orientale  de  la  montagne  de  Reims,  entre  Verzy  et  Verze- 
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nay,  et  se  continue  sur  ses  deux  versants.  Les  lignitcs  présentent 
encore  au  N.  de  nombreux  lambeaux  dans  le  tertre  ae  Beru>  à 
Nogent-l'Abbesse,  Saînl-Léonard,Pouillon^  etc.;  puis  au  S.  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  d'Epernay  à  Vertus,  Orbais,  et  jus- 
qu'à la  hauteur  de  Château-Thierry.  Ou  suit  ces  mêmes  dépôts  le 
long  des  vallées  de  l'Aisne,  de  la  Vesle,  de  la  Letle,  et  dans  celle  de. 
l'Oise,  depuis  Saint-Quentin  jusqu'à  Verberie.  On  les  trouve  dans 
les  cantons   de  Roy  et  de  Montdidier,  et  sur  quelques  autres 
points  du  département  de  la  Somme  ( Vignacourt).  Les  fits  coquil- 
ïiers  qui  les  accompagnent  paraissent  encore  près  de  CrciS,  de 
Montataireet  de  Mello  dans  la  vallée  du  Therain,  dans  celle  d.e 
la  Troesne  au-dessous  de  Trouïy,  puis  à  Yillers-sur-Trie,  et  au 
Mont-Ouin,  près  Gisors.  Au  S.  et  au  S.-O.,  ces  couches  s'amin- 
cissent sensiblement,  mais  ne  cessent  point  de  se  montrer.  Ainsi 
àXiUzarches  on  leur  a  reconnu  une  épaisseur  de  10  mètres  <au- 
dessous  des  calcaires  marins,  des  sables  à  NummuHtes  et  des  sa- 
bles verts.  La  nappe  d'eau  qui  s'étend  sous  la  plaine  au  N.  de 
Paris,  et  qui  alimente  les  puits  artésiens  de  Saint-Ouen  et  de.- 
Saint- Denis,  est  retenue  par  ces  mêmes  argiles.  Elle  n'a  été  at- 
teinte qu'après  qu'on  eut  traversé  les  couches  chloritées  et  les. 
sables  glauconieux  que  recouvrent  les  calcaires  d'eau  douce  infé- 
rieurs au  gypse,  et  qui  représentent  encore  comme  à  Luzarches, 
quoique  sur  une  faible  épaisseur,  le  calcaire  grossier  inférieur  et 
lés  sables.  On  a  souvent  cité  les  glaises  avec  Cy^rena  ouneiformis^^ 
extraites  au-dessous  du  calcaire  grossier  dans  le  percement  d'un . 
puits  à  Marly,  de  même  qu'à  Auteuil,  et  à  ces  glaises  font  natu^ 
rellement  suite  celles  que  Von  exploite  depuis  Meudon  jusqu'au r 
petit  Gentilly.  M.  Ch.  d'Orbigny  a  encore  reconnu  près  /ijc  la« 
bai'n'ère  de  Fontainebleau  un  banc  de  lignite  de  4  à  5  pieds  d'é- 
paisseur, qui  répose  sur  des  glaises  ^  il  est  recouvert  par  une  cou- , 
che  de  sable  et  les  batics  du  calcaire  grossier.  ,    ^  .  ,! 

A  rO.  et  au  N.  nous  retrouvons  ces  mêmes  couches  d'abord  à. 
Lacfaapelle,  près  Magny ,  aux  environsi  de  Vigny,  .à  NotrerDame.. 
de  Désiré  et  Saint-Martin-la-Garenne,  près  Mantes  (Seine-ct-, 
Oise),  et  des  deux  côtés  de  la  vallée  de  l'Epte^  puis  dans  )es  de- . 
parlements  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  mais  ici  les  dépôts 
n^ont  pas  toujours  des  caractères  assez  précis  pour  être  rapportés  . 
avec  certitude  à  l'étage  des  liguites.  11  n'eu  est  pas  de  même  . 
de  celui  du  phare  d'Ailly  près  Dieppe,  de  la.  butte  des  Combles  ; 
au  S.-E.  de  la  ville  d'Eu  ,  de  Colline  sur  î'Authie  et  du  plateau, 
marécageux  de  Saurus ,  Saint-Aubin  et  Saint.Jos$e,  à  FO.  de^ 
Montreuil-sur*Mer  (Pas-de-Calais).  Dans  toutes  ces  localités,  les 
Soc.  GéoL  Tome  X.  la 
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argiles  avec  Oslrea  bellovacina  et  Cyvena  cuneiformis  sont  sépa- 
i^ées  de  ta  eraîe  par  la  glauconîe  inférreure.  Nous  ne  sommes  pas 
«ûr  que  le  lignite  terreux  et  les  argiles  de  Sars-PoterLe  (Nord)  , 
ainsi  que  les  argiles  d^Andennes  (province  de  Namur)  et  quel- 
ques autres  dépÀts  analogues  de  la  vallée  de  la  Meuse^  appartien- 
nent l'ëellement  à  cet  étage.  Ces  amas  formés  dans  des  poches 
quelquefois  très  étroites  du  terrain  ancien,  ne  nous  ont  jamais 
présenté  de  fossiles  comme  les  précédents.  Les  ai*gilesavçc  traces 
de  lignite,^  exploitées  dans  les  bois  de  Bcaudour  et  dans  la  com- 
mune même  d^Hautrage  (  Haînaut  ) ,  sont  dans  une  position 
moifià  douteuse,  et  nous  ont  paru  subordonnées  à  la  glauconie 
inféirièure..Au  dire  des  ouvriers^il  y  auvait^  paç  place ^ des  co- 
quilles,  mais  nous  n^en  àyons^  pas  observé  nous-même.  Plus  au 
N.,  nous  ne  connaissons  de  couche  argileuse  continue. avec  tracer 
de  li'giiitcs,  que  celle  qui  commence  à  se  montrer  à  la  descend 
de  Looze  sur  la  roule  de  ïongres.(  Limbourg),  et  que  Ton  suit' 
après  cette  viTle  en  remontant  vers  fiasselt.  Nous  aurons  occar 
s'iQu  d*y'  revenir  lorsque  nous  parlerons  du  banc  coquillier  di> 
Lîmboùrg.     * 

%n  Angleterre,  les  couches  argileuses  et  les  bancs  coquilliers. 
Sq  cet  étage,  avec  traces  de  lignites,  s'observent  presque  partout 
aii-desstis  delà  glauconie  inférieure,  lorsque  îa  disposition  du  ^ 
s*!îe  permet.  Àinsî  nou$  les  avons  vus  à  Uj)Uor.(  Reiit  ),;  à  "Woo/- 
wfeh  ,   Dcepford  ,  Lewisham  ,  Suudrrdgepark   près  Londres. 
Comme  en  France^  Tes  .coquilles  fîuviatJTes  et  d*embouchur^  ne 
sint  point,  indlslinctemerit  mêlées  avec  les  Huîtres  qui  formant 
des  bancs   sC'parésj  depuis  fou  g- temps    MM,  Frongiiiart  et  de 
]Eteauiiion't  ont  cité  la  relation  fi^ppante  des  Uinheaux  de  Castle- 
Hîll  et  du  J3hïire  d'Ailly,  M.  J.  Morris  a  présenté  récemment . 
quelques  divisions  dâhs'  eet  étage  du  plastic-clay,  mais  elfes  ne. 
peuvent  étte  «elbn  nous  adiiiisès  que  sous  le  point  de  vue  géogra- 
phique. Ainsi  les  bancs  d'*Buîtres  de  Readiug  (.Berkshire),  de 
NbrtttaTir  (Heiiford^iire),  d*ffeàdeley  (Surrèy.J  nous  semblent 
ail  même  nWeau  géotogique  que  ceux  de  Wôofwich,.  etc.  ^  doui  on. 
retrôttYe^  encore  des  traces  dans  les  Coijiches  veiticates  d^Atuni-bay,  * 
à  êffA4'rbû  WO'môtpes  de  la  cr^ie. 

'fcij»^  dépôts dfelîgnhtîs  ainsi  que  Tes  argiles  et  lès  lits  coquîHiers 
qlit- les  accompagnent  sont  rarement  recouverts  aujourd'huri  par 
dirt^cutiches  régulièrement  stratifiées;  c'est  ce  qui  a  long-temps. 
f*ft  douter  de  leur  âge  et  de  leur  contçmporanéitd  avec  jes 
afjtl<?s  pkstrquèî  exploitâmes  fous  le  c;akaiie  grossier.  Presque 
lonjoins  ces  dépôts  charbohaéux ,  ou  les  glojscs  et  les  bancs  cp- 


qttiUiérBqtiîlei  «ficon^^iiaentjacyit  à  la  6uifac8  cki  sol  ou  recou* 
verts  seulemeal  par  le  diluvîum  ,  qiivifaefo»  par  une  couche 
plitt  ou  BBOÎM  puîsaftnte  ^  s&hle  jauoâcre  ou  glauconioux  (  Mont»- 
rcnaud ,  Cuily  y  Om)  Acooin  prèi  Soissons ,  Aisne  ) ;  raaîl  eoles 
saiTUnt  4veo  soin  dans  cerUmesdirectioiis  <,  on  lei  voit  s'enfoncer 
BOUS  Ul  grande  nasse  des  grès  «t  des  sables  inférieur  (  Yenuaud, 
Versigoy,  ChaiikTet,  Uroel,  Aisne),  ei  le  calcaii^  grossier  qui 
les  surmcMite  (Mailly,  Ai^e^  Pouilion,  Marne);  Enfin  des  f^*- 
leries   très  étendues  y  ont  ité  pratiquées  et  Oui  traverse  des 
cottkies  femées  par  lés  sables  et  le  calcatiis  grossier  (  Mon- 
taîgu,  Aisne).  L'iiteuilé  de  tous  les  €aractèi*es  de  ces  dépôts 
recouverts  ou  non,  nous  semble  doue  difficiiemeot  contestable 
aujt>urd'hui  ;  cette  opiuioo,  émise  d'abord  par  M..  Brougdtart  |  a 
èlé   couArtuôe  ^ar    M.  £«  de  Beauaioot   et  combattue   par 
Mi  C.  Prevest.  ^eub  dirons  y  avant  de  terminei^^  quelques  mots 
de  la  dsiWrpnce  des  sir^ux  auxquels  les  lignites  se  présentent  ^ 
èi  dO'leisr  posilion  au  somuet  de  busi«s  quelq««fbîs  isolées. 
'  Le  pUviaau  au-dessus  de  Yè^ey  (  Mèri^  )  atteint  une  hauteur 
dtoolue  de  igO  iaètMs«  Eu  cet  etidroU,  la  puissance  du  terrain 
tuntouru ue^^dépasse  pas  40  mètres;  ainsi  la  oi^aie  blanche  atteint 
Mft4ii(tres  d'ultiittée.'  Las  oonebes  lacustres  qai  la  recouvvent 
koAé^ttaienMBty  et  dent  nous  artous parlé  dans  l'étage  précédeni^ 
oui  1^  «uèlrca environ.  Les  ligoites  ou  œndl'es  noires  exploitées 
mmfdia  tentai  a(u*4essus  sont  don<:  à  une  l»au  leur  de  262  snètresi 
9ii  4  partir  de  ne  pcunt^  on  iongo  les  deux  versaàts  de  la  monta- 
gne de  Reilas';  «n  afiôvimi  soit  la  vailée  de  la  Marne  jusqu'à 
GhâtesAi^Thierry  v^ott  c«l)ea  de  k  Y^esle  et  de  KAisne  jusqu'à 
Soissons,  ob  volt  s-abaissèr  succôssivement  la  craies  le  calcaii*e 
kki^UMiis  inférknr  ol  les  liguîies^  puis  paralti'e  suGoessivement 
Aussi  lès  saides  ibifiéMUx-s,  le  «akak^e  grossier,  les  sables  asoyens 
et  tout  le  système  du  calcaire  siliceux  qui  constitue  la  partie  sia-^ 
périetu^duplamau.  Goawe  des  deux  celés  les  dépôts  chlu'bon- 
neux  èe-  nK^ntyaasit  pvesqfoe  toujours^,  Ojn  ^peut  constatet*  leut 
abei94«^«^A  qui  ust  tel  qu'à  >Gtiierry ,   au  S.-£»  de  Château* 
l%fè]i'y ,  ils  sontl  à  dô  mètres ,  et  à  une  demi-lieue  au.  Se  de. Je 
mé^'Villa)  &  19  mètiies  seulement  au -dessus  4e  la  iner,  ce  qui 
dèmtie  uné  d4tféi*ence  A^  V%%  ni  êtres  dakis  le  premier  cas ,  et  de 
IBlÉ  peut*   le'  sèceud,  sui^'Utie  distance  d'environ  14  lieues  eà 
Hj^  d<i(èis^«  Dans  la  yal^ièe  de  Sdisscms  il  y  a  des  lif;nitfls  qui  œ 
él^Vqu'à  Mmèire^^^'qui'dôiiifle  une  différence  dé  198  mètres 
ft^iét^e^tix  de  Tomeàay  ^,  inaid-k  distance  43tant  de  le  lieues ,  .oq 
Vt)lV  4ué-t^i¥iél4uaisoîi  géfi<it1de4*ns  «tei'deux^dimctinAs.^st  sent 
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fliblement  la  même.  Dan»  rèxonple  que  nous  venons  de  choisir^ 
il  y  a  continuité  des  couches;  mais  si  nous  prenons  un  point 
isolé  tel  que  le  mont  Bcrnôn  ou  tout  autre  de  même  composition 
«litre  Épernay  et  Vertus ,  nous  reconnaîtrons  facilement  que  ces 
dépôts  sont  au  même  niveau  que  ceux,  de  la  rive  droite  de  la 
Marne ,  que  leurs  caractères  sont  identiques,  et  qu'on  ne  doit  les 
regarder  que  comme  des  lambeaux  actuellement  isolés  par  suite 
du  creusement  des  vallées ,  avant  lequel  ils  formaient  un  tout 
continu  dans  cette  partie  du  bassin. 

-  C'est  dans  cet  étage  que  commencent  à  se  montrer  avec  certi- 
tude des  débris  de  mammifères*  Les  ossements  trouvés  par 
M.  Ch.  d'Orbigny  dans  une  couche  qui  en  dépend  (Meudon)^  se 
rapportant  ViXxi^enve&Anthracotherium^  Lophiodon,  Loutre^  Bj&- 
nard ,  etc.  Des  débris  de  Trionix^  d'Ëmys  et  de  Crocodile  ont  été 
recueillis  par  M.  Graves  dans  les  ceadrières  des  environs  de  Guis- 
car,  d'Orvi)UerSy  etc.  (Oise).  C'est  en  général  à  la  partie  infé- 
rieure du  dépôt  que  se  présentîEïnt  les  ossements;  les  coqttillesrau 
contraire  sont  vei^  le  haut;  Sur  33  espèces  de  mollusques  que 
nous  y  avons.constatées ,  22  sont  f)ix)prcs  à  œs  dépôts-,'  11  se  i*^ 
trouvent  dans  d'autres  étages^  12  sont  marines  y  11 .  paraissieiki 
âwoir.vccu  plus  particulièrement  à  Tembouchure  des  graa^ 
liviéreSy  et  10  sont  essentiellement  lacustres*'  Les^  espèces  les  plus 
caractéristiques  sont  :  Ostrea  bellb'vaema  y  variaétésaet  b  {Oh* 
puichra  et  bcltoyacinU,  Sow.  );  ^  bancs  fi»rmés  par  cette  co^ 
quille  présentent  un  niveau  ^coIogi<|ue' d'une  constance  reiÉiai*- 
quuble,  sur  une  étendue  d'enViron  100  lieues  du  S,-E.  auN.-O.^ 
eiitre  Épernay  (Marne)  et  Reading  (Berkshire);  jpuis  Cyreha 
euneiforndsy  Melania  inçuinaia,  Nerilina  ^lobidus  et  Ceritiiiu^i 
varhibile.  Le Melanopsis  buccifioidea Qile Buccinum  amblguum, 
quoique  se  trouvant  dans  d'autres  étages,  sont  très  constants  daps 
celui-ci.  .  

-  Troisième  étage.  -»-  Grès  inférieurs^  poudingues^  cailloux  rou- 
lés. Ces  grès  quarzeux  plus  ou  moins  durs,  ne  faisant  point  effer- 
vescence avec  les  acides,  ne  sout  en  réalité  que  des  accidents  ou 
une  modi&cation  des  sables  itifériçurs;  mais  iem*  fréquence  dans 
le;  N.  de  la  France  et  en  Belgique  nous  a  engagé  à  les.en  sépa- 
rer pour  la  description.  Lorsque  les  dépôts  de  lignite  existent, 
les  grès  les  recouvrent  immédiatement  (Ghailievet,  Urcel,  Mailly^ 
Versigny  ).  Dans  cette  dernière  localité ,  de  mên;e  qu'entre 
Chauuy  et  Noyon,  ils  passent  à  de  véritables  poudingues  siliceux 
|rar  la  présence  dé  silex  noirs,  grisâtres  ou^biauchâEtres,  tojujoui^  . 
trèsarroudisycommera  déjàteffiarquéM«  dç  J3eauMumt«  Que!-* 
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qàefois  les  cailloux  roulés  non  agglutinés  fbrmènt  nn  lit  de 
1  mètre  à  1",50,  subordonné  aux  sabfes  (Monceau-îes-Leups). 
Dans  les  départements  de  l'Aisne,  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais ' 
et  du  Word,  ces  grès,  exploités  pour  le 'pavage  des  roules  et  des* 
villes,  fonnent  la  partie  supérieure  de  collines  isolées,  bas^s  et  à 
flancs  arrondis.  Il  y  a  en  général  deux  ou  trois  bancs  dont  la' 
puissance  totale  ne  dépasse  pas  4  mètres.  .•  ;    •  «   ] 

£q  Belgique,  ils  ne  sont  pas  moins  développés  et  rccotfvretrt  la  ' 
glaucbnie  inférieure  dans  une  suite  de  collines  boisées  qtii  s'étéh^'' 
dent  de  Peruwels  à  Mons  (Hainaut  ),  par  Bernissard ,  Etambril^' 
gès,  Sirault  et  le  moût  Pariscl.  Ici  les  grès  sont  plus  ou  moihi^ 
giauconieux,  gris,  verdâtre<,  jaunâtres,  rougeâtres  ,  ou  panachés  ' 
de  rouge  vif  et  de  jaune.  Les  bancs  peu  épais  affectent  souvent' 
une  structure  schistoïde  dans  les  parties  supérieures  (Grandglise),* 
et  sont  quelquefois  fistuleux  conïmc  dans  le  système  suivant.  Ces" 
grès,  signalés  d'abord  par  M.  d'Omalius ,  s'étendent  à  TE.  vers 
Binch,  puis  dans  le  Condros,  à  la  Chapelle-Sainl-Tiaurent,  dans* 
le  Brabant  méridional  et  autour  de  Jodoigne  (Huppaye). 

En  Angleterre,  le  dépôt  de  cailloux  roulés  qui  appartient  au 
pla&tic-clay  paraît  correspondre  à  la  fois  aux  grès  et  aux  sables' 
inférieurs.  Les  silex  sont  petits,  parfaitement  arrondis  et  sem- 
blables à  ceux  que  nous  avons  signalés  en  France;  mais  leur 
épaisseur  est  beaucoup  plus  considérable,  snrtont  au  S.  de, Lon- 
dres ,  dans  les  collines  de  Comb-Hurst  et  d'Addington ,  qui  s'é- 
tendent de  Black-Beatli  à  Croydon. 

Les  trates  de  corps  organisés  sont  très  rares  dans  ces  grès,  ex- 
cepté lorsqu'ils  recouvrent  les  dépôts  de  lignite.  Ils  présentent 
alors  à  la  partie  inférieure  les  moules  et  les  emprointes  des  es- 
pèces qui  accompagnent  ces  derniers  et  des  fragments  de  végétaux 
charbonnés. 

Quatrième  étage,  —  Sables  inférieurs. — Lorsque  les  grès  et 
lés  argiles  à  lignites  manquent,  il  y  a  liaison  et  passage  de  la 
glauconie  aux  sables  inférieurs.  Ceux-ci  sont  en  général  siliceux, 
plus  ou  moins  mélangés  de  points  verts,  souvent  colorés  par  du 
fer  hydraté ,  quelquefois  d*un  blanc  pur  vers  le  bas.  Sous  le  cal- 
caire grossier  des  environs  de  Paris ,  ils  ne  présentent  que  quelques 
traces  signalées  par  MM.  Richard  et  d'Orbigny.  Ilscommenceiità 
se  montrer  dans  la  partie  occidentale  du  département  de  la  Marhe. 
Dans  ceux  de  TAisre,  de  l'Oise  etde  Seine-et-Oise,ils  atteignent  un 
grand  développement  et  constituent  la  partie  moyenne  de  presque 
toutes  les  collines  tertiaires.  Us  renferment  souvent  des  rognons  cal- 
caréo  sableux,  mais  moins  abondants  que  dans  la  partie-inférieure  ' 
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d0  la  gl^uçom^graasièrevCfft  $able«  recpuvvci^vle^  liigniMls  âftMi^ 
falaise  du  phare  d'AWy.  Oq  e^  reirciu>:ç  4^  aoml^uil  Uh^Im^^ii 
4s||i^lm  ^Mt»  4épairte«AetaU4^  N.^qù  M.  de  Sci^oiiQui  |l  fait  vo«r 
q&;^MU«ef  ratta/cbaiiea^  aux  pi*éc4deiit&  et  u'&(ai$93t>  <}^ç  lç4  tén^o^r^ 
i^p&^i  vaais  loc^utje&taplea ,  d'u^e  £4«$&ç  puUsaate  d^^}pJe%qui 
rfpo^r^it  d'une n^nièi'e  c;g^)UMU^ le ^*  de  la^Fr^an:^,^ H9e.pQ(«i 
tion  de  la  Belgique  (1).  La  parties  may<^ime  de&  çplli^ç^  4^,Ç^|^1 
(lïqçd),  de  gAifte^Tnaîki  pr§$  ïlouiaay^.fit  ..de  <;eUe&  ^wi  <^'4f<IP- 
df|fvt»dç  R^uî^iî^jà  |Lessi«e»  appartieutai^/ç^ç;^  iiiféiiçiv^>>  qui 
£o^^)£ilt.e|isui.(Q  dançi  k  Brab^mt  inétidiQjgi$l.''UjQ^<;iip^  dç.  cçjycv? 
tv^'p ,  bordant  au^t  le»,  cducbes  que  uqhjs  r^jppoi^tcxt^s.f^  groupe 
du  ^çaive  gro^iier.  Mais  cqs  couches ,  que  nous  a.VQos  vues  çptx^ 
G^ly.et  Chaileroi,  puis  eu  descendait  à.flpinoi^»  fi  quç  ToD 
peut  suivre  d^  Nivelle,  à  Saint-Trou  j,  m^  pvéï^^teut,  plijis  les 
marnes  caractères  d'uniformité^  et  diffèrent  M'es;  peu  d^  cçlle^  du 
groupe  suivant.  Ce  sont  des  sables  blauca  ou  glauçpnieuj^  renfer- 
ïUi^Qfk  souvent  des  grès  eo  rognons  et  (istuleu^  ou  tubeixu\tu^  » 
ou  bien  formant  les  bancs  solides  dont  nous  avons,  d^à  parlé,  lU 
cpnst^iuent  le  système  quarzo-^sableux  de  M.  GaléoUi;  mais  nous 
devons  dire  que  la  sép4i*ation.  des  deux  groupes  nous  a  ps^ru  peu 
motivée 9  t.Audis  qu'eu  France  elle  est  fondée  sur  1^  différeace 
hi^  projppncée  d^  rççhes  et  des  fos^siles. 

En  i^ngle terre,, les  sables  inférieurs  sont  ^uvept  mêlés  avec  l^ 
cailioux/oulés,  et  ils  passent  au  Londonrclay  par  la  pi^édominence 
de  la  matière  argilease.  La  séparation  des  deux  groMpes  ne. 
semble  pas  non  plus  mieux  motivée  qu'en  Belgique.  La  puissance 
de  ces  sables  en  général  ue  dépasse  point  40  mètres*  Les  fossiles 
n'y  sont  pas,  rares  en  France  et  en  Belgique^  mais  $^sse%  mal  con- 
servés et  d'ailleurs  peu  caractéristiques. 

Cinquième  étage.  Lits  coquiliiers. — Ces  1  its  font  partie  des  sables 
inférieurs^  dont  ils  marquent  la  dernière  période  avec  les  sabler  cal- 
caires ou  glauconieux  et  les  gl^isiçs  qui  les  surmontent  quelqiuefois  ; 
nou$  ne  les  séparons  dans  notre  description  que  par  les  considéra- 
tions particulières  dont  ils  peuvent  être  l'objet  et  l'intérêt  qu'iU 
peuvent  ofA:ir.  Ces  bancs  sont  ordiuairement  au  nombre  de  deuj^^ 
très  rarement  de  trois ,  souvqnt  ils  sont  réunis  en  un  seul»  I^eur 
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(l)  P<r  fliaile  d'eirreur&  que  iM>ua  Vivons  pu  veclifier  k  ^iilps,  rar  Te»* 
qoi«iQ  publiée  par  M.  de  Léonbard,  plMSÎQiirs  lambetux  du  preaûer 
g^Q.upe  ont  élé  indiqué»  à  tort  dans  les  arrondissements  de  Saint-Qucntia, 
do  Ver^ÎQs  et  même  de  Laoi:\.  Quelques  uns  de  ces  lambeaux ,  eoinme 
on  le  verra  plu,s  loin  ,  appartiennent  au  dépôt  d'alluvion  ancienne. 
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dévèlôppeîntmt  est  ^eti  rapport  avec  celui  des  couches  soui-* 
jaéenlès;  ainsi  «tj*S.,  à  TE.  et  i  TÔ. ,  îk  disparaissent  avuni  quij 
hM  salâtes  aîcnt  totit-i-feit  cessé  de  se  montrer,  et  an  W.  ils  se'Foa« 
detti ,  cbmnie  ces  éenîierè ,  avec  le  groupe  du  calcaire  grossier 
du  sysIèmccaTcaWb-sabléux  dé  la  Belgique.  Le  banc  le  plus  im-j 
portant  est  de  3  ii  4  mèît'e^'d'épatsseùi'.  T^s.fips^ites  sont  disséminés 


pét¥,tHWs*$é9\:str3iti^és  dé  la  gtaucbdie  grossière  ou  sup^riiei^e  qiue^ 
«ecotiMré  ifiimêdîatemerit  le  caîcairéf  gt^pssici*.  Le  sècotid  lit ,  qui 
n'a  è[iie  qiieltjaes  décimélres  d'épalsseuf,  est  presque  ëiitifer^flaenè 
CD^po^é  êé  NiwtntuÙtes  planniatà  et  do-môulés  de  coqàîlteÀ  tH' 
j^hèlvCes  lit&  s^dbsei'vent  partie ulièremetit  dans  le  dépârteriiént  dis^ 
rÂidtie ,  autour  éè  L^n  .  et  datis  les  coHiftes  au  S.  de  cetife  vllfe.'* 
dstas  la  vàlléë  de  la  Leitc,  des  deu]^  côtés  de  celle  de  TÂlsne,  âi^' 
S.  comme  auN.  de  Sôlssons,  et  jusqu^au-delà  des  bois  de  Cuisc-Là- 
liioite,  à  Brasles  près  Château-Thierry,  dans  les  monticules  autoui*' 
de 'Pier  refond  et  de  Retheuil,  dans  la  vallée  de  l'Âuthone,  au-dessus 
deSaintines,  de  Saint- Vaast,  de  Verberie,  de  Pont-Sain te-Maxence 
et  au-delà  (Oise),  entre  les  villages  de  Cinqueux  et  d' Agicourt,  sûi*' 
la  rive  gaucbedelaTrocsneà  Vaux,  et  enfin  auS.  et  à  TE.  de  Gisors* 
(Eure).  Pins  au  N. ,  nous  les  retrouvons  vers  la  partie  moyenne 
des  collines  de  Casse! ,  sur  une  épaisseur  de  10  à  11  mètreâ,  et 
renfermant  une  prodigieuse  qurfntité  de  coquilles,  mais  d'une 
extrême  fragilité.  Dans  celle  de  Sainte-ïrioilé  prés  Tournay  se 
présente  encore  au  métne  niveau  le  Ht  de  Nùmmulites  planulées 
de  Soissons,  Verberie,  Gisoi^,  etc.  ;  mais  plus  loifi  il  y  a  ^  comme 
nom  l'avoo4  dit,  mélange  énli^e  les  caractères  msnét^alogiques  et 
les  fossiles  du  premier  et  du  deuxième  gioupes.  Nous  ferons  ce- 
pendant remarquer  qu'à  Saiitt-GlHes ,  en  sortant  de  Bruxelles, 
et  dans  quelques  communes  voisines  nous  avons  encore^  retrouvé 
à  un  niveau  semblable  le  lit  de  Nitmmulites  planulata.  Cette  es-, 
pèce  est  aussi  très  abondante  en  Angleterre,  dans  la  falaise  .de 
Stubbington  (Hampshire),  a  la  partie  inférieure  du  London-cla,y. 
Tîous  ne  connaissons  point  aaillcur^  dans  le  véritable  pla^tic-clAy 
de  couches  comparables  aux  lits  précédents.  ..,. 

Les  espèces  ou  variétés  les  plus  caractéristiques  de  cet  étage 
sont  :  Crassatella  tumida ,  vaj'i^t^  b ^  Cyren^^  Cr€^e$ij  Cyth^i^oa  . 
nitidula  »  va^ifété  af  C^  imvigala  «  variété  nj  F'en^rioardin  skiég^  • 
sQtiensis  noK  {Fen^  planicostataj  vsnété  a,  T^eîh,);  jàtmmd 
(enuistn'aia,  variété  h;  MeianopsifFmkmsonf^  Néritinn  emcfidêa^ 


184  sÉAvcs  DU  15  fVRit  1839» 

Solarium  bistriatum^  Bifroniia  laudunen^iSpTurrit^Uaimbrtcata^ 
n'a,  variété  ^;  Cerithium  papale^  C.  acuturfiy  C»  pyreniformey  C. 
hreviculum,  Numinulites  plannlata  {NummulariaeleganSy  SowO- 
Od  voit  que  plusieurs  des  coquilles  que  nous  regardons  ici  comme 
carâctérîstiques  ne  sont  que  des  variétés  constamfneut.plus  petites, 
^s  espèces  types  qui  appartiennent  au  calcaire  grossier. 
.  'Sixième  étage.  Sables  et  glaises,  —  Ce  derpiei;  étage  de  notre 
premier  groupé  c^t  peu  important  sous. le  ppiiM:  de  yu^,géolo« 
gtquCf.  I]  a  peu. d'étendue,  et  lorsque. tes glai$es  luanqj^pt,  H 
passe  a  la  ^laucpnie  grossière,  Les  sables ,  sigqa^lés  d'abg^d.par 
M.  Merïeville  j  soqt  plus  ou  moins  ferrugineux  ou.glauconi^ux.^ 
quelquefois  blancs  pu  méUngés  d'une  petite  quantité  de  matière 
argileuse;  et  calcaire.  Ou^y  trouve  quelquefois  des  rognons  tuber«- 
quleux  calcaréo-sableux  comme  précédemment.  Le  lit  de  glaise 
qui  Iqs  recouvre  a  de  2  à  3  mètres  de  puissance.  Il  retient  les 
eaux  pluviales  qui  tombent  à  la  surface  du  calcaire  grossier,  et 
donne  lieu  à  un  grand  nombre  de  sources  et  de  petits  ruisseaux 
qui  fertilisent  des  cantons  où  Teau  ne  se  trouveA*ait  qu'à  une 
grande  profondeur  (1).  Ces  couches,  dont  l'épaisseur  totale  est  de 
X2  mètres  au  plus,  sont  particulièrement  développées  dans  lé 
Soissonnais,  le  Laonuois,  les  environs  de  Corçpiègne  et  de  Noyon.. 
Elles  présentent  encore  quelques  traces  dans  la  vallée  de  TAu- 
thone  jusqu'à  Yerbcrie,  mais  au-delà  elles  disparaissent  complè- 
tement,1 

La  puissance  de  tous  les  étages  de  notre  premier  groupe  sur  le 
continent  ne  dépasse  pas  100  mètres;  mais  en  Angleterre  elle  at- 
teint jusqu'à  345  mètres  (  Al um-bay,  île  de  Wight  ).  Nous  avons 
déjà  dit  quelque^  mots  de  la  disposition  des  couches  tertiaires  du 
K»  de  la  France  et  de  la  Belgique  ;  nous  ajouterons  ici  les  obser* 
vations  suivantes  sur  celle  que  ces  mêmes  couches  pi'éseoteot  en 
Angleterre.  Dans  les  parties  S. ,  S.-E.  et  S.-O.  de  cette  île ,  le 

(i)  Sous  le  poiot  de  vue  hydrographique ,  la  formation  crétacée  du 
N.  de  la  France  présente  dcnx  niveaux  d*eau  principaux.  Les  conches 
aquifères  sont  les  glaises  bleues  placées  entre  In  craie  bLinche  à  silex  et 
les  inarnes  grises,  puis  les  argiles  dépendant  du  grès  vert.  Les  terrains 
poàtéricurs  à  la  craie  en  présentent  einq  principaux.  Les  argiles  deVétage 
des  lignites,  celles  dont  nous  venons  de  parler,  les  marnes  vertes  du  cal- 
csiîre  siliceux,  les  glaises  du  calcaire  lacustre  supérieur  et  celles  qui  sur 
quelques  points  sont  à  la  base  du  dépôt  diluvien  argilo  sableux  :  mais  les 
variations  fréquientes  qu'offrent  ces  couches  dans  leurs  niveaux  absolus 
et  d»as  leur  puissance  permettront  difficilement  d'y  établir  une  théorie 
pr^ciflie  pour  le  (orage  dos  pmis  artésiens. 
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pldstic-clay  paraît  en  général  former  les  bords  dû  bassin  dans  le- 
quel s'est  déposé  le  London-clay,  et  pourrait  être  compris  dans 
un  triangle  isocèle ,  dont  les  deux  côtés  égaux  partant  de  Dor- 
cliestér  se  dirigeraient^  Tun  vers  Woodbrige  en  SufFolk,  et  l'autre 
vers  Deai^  au  W.  île  Douvres  ;  la  mer  limite  naturellement  le 
troisième  côté  du  triangle.  Entre  les  XfoH  points  précédents  le 
plàstic-clay  forme  de  nombreux  méandres  et  présente  divers  ac- 
cidents auxquels  le  London-clay  participe  plus  ou  moins.  Le  plus 
remarquable  de 'ces  jaccidénts  est  Tinterruption  des  couches  ter- 
fMiresy  suivant  une  bande  qui  se  dirige  de  l'E.'à  VO,  et  dont  la 
jargeur  vaiHc  de  11  à  16  lieues.  Cet  espace  est  occupé  par  les  dî- 
vert  membres  de  la  formation  crétacée  ,  contre  les  couches  delà-, 
quelle  viennent  s'appuyer  les  dépôts  tertiaires.  D'après  les  obser- 
vations de  M.' Buckland  sur  la  vallée  deKingsclere,  il  paraît 
certain  que  lés  couches  actuellemetit  séparées  de  ce  que  l'on  a 
appelé  îe  bassin  de  Londres  et  celui  dé  l'île  de  Wight  ou  du 
Hampshire,  se  joignaient  autrefois  h  l'O. ,  et  que  la  séparation 
actuelle  n'est  due  qu'h  un  soulèvement  postérieur  à  la  formation 
du  plaslic-clay.  M.  Lyell  pense  que  cette  élévation  du  sol  a  été 
graduelle  et  a  commencé  pendant  le  dépôt  même  des  couches 
tertiaires.  Nous  aurons  aussi  occasion  de  faire  voir  que  la  conti- 
nuation de  ces  mêmes  couches  avait  également  lieu  à  l'£.  avant 
la  séparation  de  l'Angleterre  an  continent. 

DEUXIEME  GROUPE. 

lues  quatre  divisions  adoptées  par  M.  Cordier,  et  reproduite» 
par  M.  Cb.  d'Oii>tg.ny,  dans  sa  notice  sur  les  environs  de  Paris, 
ne  sont  applicables  à  ce  groupe  qu'en  France.  Dans  les  trois  royau- 
mes,  le  deuxième  groiipc  se  présente  avec  des  caractères  très 
différents j  ainsi  en  France  il  est  çssenlieUemeat  calcaire,  c'est  la 
calcaire  grossier  ou  systèmo  calcaire ,  avec  les  marnes  qui  en  dé- 
pendent; en  Belgique  il  eH  sableux,  et  les  calcaires  n'y  forment 
que  des  accidents-  locaux  :  c'est  le  système  caîcaréo^sableux  de 
M.  Galéotti  ;  enfin  en  Angleterre  il  est  particulièrement  argileux  : 
c'est  Le  London  clay.  Il  nous  semble  donc  préférable  de  décrire 
séparénïent  ces  trois  systèmes  disposés  géographiquement,  et  qui 
sont  parallèles  lorsqu'on  les  considère  en  m^sse^  mais  dans  lesquels . 
les  étages  ou  sous-di visions  ne  se  correspondent  plus. 

Système  calcaire, 
Fremiar  éloge.  Gitmeanie  grossière,  —  Comme  toutes  les  cou-  * 
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chei  quQ  Tpu  suit  «ur  u»e  é(eodiie  u^  peu  coosi^&aUe ,  ^  flWvi'^- 
cppiei  grossière  ou  supérieure  p'e&t  pa$  toujours  bien  dtftiilçVB  du. 
calcaire  grpssier  proprement  dit  qui  h  recouvre,  ni  de»  $abl#f. 
sur  les^u^ls  aile  repose,  £a  généi^aU  les  lits  cjui  sup^tpr^ot  inm^. 
di^tç!ine^t.|p  <;^^ç£|ire  grogsier  préseAt^Uefèl^ejitftlespJuftTiili*-. 
imne|jx  )pt  p«)s^ent  méiKç  qpel({upfpis.  à  uûe  içi^pèce  d^;  p<u^ipgR^> 
(La  MorUyç  près  Chfi^Ully,  Ya]jpiQudo;^prèsÇpi|tpw©,Boiçy  prè^, 
<|isors);^plus  ordin^irw»eut  la,  roch^  est  çpoypoisé^  de  fr^j^eiyts  de, 
qu^i^hy^l^n  de  feçrp^s^urd'uagr^içi  diç^çU^^yis^jdegr»ioSrd'ua. 
vff  t  fppcé.j  eV  d'ai^ trçf  d'up  vert  clair,  Jç  tout  feil>îen>^^ït  »g8.1utiftfc 
par  un sî^bje  çs^lçaire, yevdâUe  Jaunâtre  ou Ù^pijbâtr^^^ 
les  graio§  y  erts  njôpquent.coîfliplétemieut  (5awle-.Çroi\,  ^tq„  AU^^)m. 
Les  lits  qqi  viennent  immédiatement  dessus  aou(  mpcçs,  fonxké^. 
d'ûa  c^li^airç  ji^qnâtre  QU.grisâtrey  dur,  subcoiup.f|CtQ^«  mélaçg^  da 
poinis.Vçrts,  et  alternant  ua  cerlaip  nopibre.de  fpi^  aveQ  dç?  lits  do, 
calcaire  ^r^nagé  de  la  même  couleur  quelquefois  |çn.  baucs  asso% 
éjpai§  (montagne  de  Grouy  près  Soi^sons,  etç*).  Daus  la  {Aftrtie  occi- 
dfeptalç  du  département  de  l'Àispej  dao&  toutes  les  a>Uinei  qui 
bordent  TOise»  d^  Noyoa  à  Beaumopt,  sur  les  flancs  des  vaiiées 
c^i|i  débouchent  dans  cçtte  rivière  et  jusqu*aur-delà  deGism*»!  la 
[{lauconie  supérieure  renferme  de  nombreux  rognons  disséminés 
dans  un  |a))le  glauconieux  et  ferrugineux.  Ces  rognons  »  de  barma 
et  de  grosseur  variables»  sont  quelquefois  aligné* commcles silex 
de  la  craie-  Ils  sont  généralement  composés  de  matière  calcaire  et 
de  sable  fin  en  pai*ties  égales,  de  grains  verts  et  d'une  petite  quan- 
tité de  matière  argileuse.  Tantôt  ils  sont  grisâtres,  légers  elporeui^ 
(ponte  de  Soissons  à  Coucy);  d'autrefois  la  matière  calcaire  qui 
f^rme  le  ciment  avait  une  tendance  à  cnstaltiser,  et  malgré  sa 
composition  hétérogène  la  pierre,  à  cassure  sublamellaire,  pré- 
sente un  aspeet  miroitant.  Sa  couleur  est  lé  gris  verdâtre  ou  jau- 
nâtre, quelquefois  «lie  est  d'un  rouge  vif  ou  jaune  d'ocre  (entre 
Fonrdrain  et  Couey,  Aisne ^  Noyon  ,  Oise).  Dans  ces  endroits  ,. 
les  eavilés  des  rognons  sont  remplies  éé  calcaire  spathique  d*un 
jaune  pâle^  lamelîairo  ou  fibreux  et  fascicule.  Il  y  a  une  variété  de 
cei rognons  qui  est  blanche  à  Fintérieur  et  rugueuse  en  dehors^ 
mais  sa. composition  ne  diffèro  pas  essentiellement  de  celte  des 
précédents ,  qui  se  voient  aussi  dans  les  mêmes  localités  (Vcrbe- 
rîe,  Vaux  près  Chaumont,  Oise). 

Au-dessus  de  Sainl-Vaast  et  de  Saintine  près  Verbcrie,  toute 
la  masse  des  sables  glauconieux  est  solidifiée  et  donne  lieu  à  des 
bancs  irréguliers  de  grès  calcaires  verdâtres  ,  assez  durs ,  et  d'une 
pvi^anc^  d^  Q  i  IQ  inèlre&.  Sur  qu^uea  points  (  «aire  Yalmoa- 
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dois  çt  Pontoise)^]^  gUuconie  cs(  d'un  vert  noiiTt.san^  l^^H^W 
de  oaTcalre  pi  de  grains  de  c|uar^^  liors^ue  les  rpgpQa^  |u):)ern 
cùleux  SQpt  très  développés ,  oii  n^observe  ^oit^i  }e^  b^acd  CQ*?* 
quîtllérs  du  groupe  précédent  (Ch^uny^  Noyon  ^  Compi^gn^ , 
C!ermAi;vt  ),  et  il  y  a  dans  quelques  cas  (  Jonqvièr^i^^Çs^lityy  eU,, 
Oîse)  une  sorie  de  passage  enU*e  toutes  les  CQi^h^s.^^bl^^flç^  i^h 
ftrieuv<|s.au,càîça4re  grx)ssiér.  A  Chaumopt,  ^.Ut^.a^p^rilÇu^J|;«^^ 
ifer  ii^ëV  comme  on  sait  j  une  tm  gratidf |qùai|i^(é  ^çJfos^Jesi  ^p^l^ 
]^l;usîëurs  çspicês  s'y  trouvent  exdusîyeiQ^i(t.  p,  •f^.^in^d^al^ 
ment  rf^ouvert  parte  èalc^iiré  j;fpss.îer^Jblan((|,  f^a^jl^ç./^^^^ijl^^ 
trfe  coquiîliçr^  ta,i?tdis  qu'au-dessous  seAr<j^^i^^^s.,^^l^aw1^bfi^^ 
culéiix^  Oa  a  consVaté  par  des  sboda^e^  (»  ,pv4îLe|^çjç...4ç  la.gUi>r 
coniè  grds^ëre  sous  }es  calcaires  ^çustres  |tu  ^,  4çt  jP^^'-Uy  m^if. 
elle  y  est  réduite  à  quelques  pied3  4'^épaissçur*  Sur  U  rivç^Wic|*« 
dé  la  Seine,  elle  passe  iusensiblement  %u  calcairQ  girq^AÎ^r  Pf^l\i>'^'^ 
nxeatdrt|  dont  les  premiers  Ilt^  çont  pWs  ou  V^QW  gla.ucoipiQMi^f 
£tle  y  répose  presque  toujours  (  MeudoD,Vaugi|*ard^  ]VlQi^tr,aug^' 
Géntilly)  sur  Targile  plastique,  les  étages  intçrmédis^if^  ^JV^\ 
disparu- ou  li'y  présentant  que  des  rudiment  s^  peine  reçp|^-r, 
naissabtes*  ,, 

Bien  que  cet  étage  semble  tevminer  la  longue  période  «ré*^, 
nacée  qui  a  précédé  celle  des  couches  calç^kirés  p  UQUç  avQi^^. 
cru  devoir  le  placev  dans  cette  dernière ,  à  cause  d^  ridcnlité  d^ 
espèces  fossiles  e(  du  rapport  intiipe  de  toutes  ce$  couches j^  qui. 
passcqt  Içs  unes  aux  autres  dans  beaucoup  dç.  ça$  >  tandis  qu^ 
la  liaison  est  moins  évident^ç  ^  soit  avec  les  bauc$  CQquilUers^  %Qit. 
avec  les  sables  et  les  glaises  qui  les  surn^nteut  quelquefoià.  Con^i-; 

déréés  sous  tout  autre  rapport,  ces  couches,  deyraieut  être  réu^i^f 
au  pcemier  groupe;.  Nous  rie  connaissons  poiut  d' espèces  fos&iiqs  en-'. 
ractéristiquesdeces  couches.  La  plupart  de  celles  qu'on  yo^ervQ 
sç  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier;  celles  qtv  s'y  montrant  peut- 
être  exclusivement  ne  sont  poiQt  as^z  répandues  poMvétre  rçgar-r , 
déés  comme  réellement  caractéristiques.  La  TurbinoUa  ellipUcaf 
la  Lunulites  radiata  çt  le  Nucleolites  grignonensis  nous  ont  paru  : 
leà  espèces  les  plus  constantes  dans  la  glauconie  grossière. 

'^DëiUeîèmè  ëldge.  Calcaire  grossier  proprement  dit^  —  Lçs  ca- 
rftètères  dfr  cette  roche  sont  trop  connus  pour  nous  y  arrôtel*.. 
Otymme  tous  les  étages  d'un^  formation,  le  calcaire  grossier  a  uqe  ^ 
épaisseur  très  variable.  A  TE.  il  commence  à  se  montreur  sous  le 
calcaire  lacustre  dç  la  mpntague  de  Reinis,  à  la  liniite  d^9  hpis 
et  des  vignes,  suivant  une  lign^qui,  p^'^U^P^  au-dessus  çt  ui^  peu 
à  rO.  de  Gumières;  aboutirait  à  Montaneuf^sur  le  versant  N«.çii.'v , 
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tre  Chamery  et  Scrmiers  ;  son  épaisseur  n'est  ici  que  de  quelques 
mètraSy  mais  en  avançant  à  TO.  elle  augmente  rapidement.  Les 
bancs  plus  ou  moins  nombreux  du  calcaire  grossier  affleureot  à 
différents  niveaux,  d'abord  sur  la  rive  d^'oite  du  Petit-Morin, 
près  de  Montmirail,  puis  dans  les  vallées  de  la  Marne^  deTOurcq, 
de  l'Âtsne,  de  la  Ijclte,  en  se  relevant  successivement  jusqu'à 
Laon.  Sa  plus  gi*ande  puissance  est  entre  lès  vallées  de  l'Aisne  et 
de  là  Lettc,  circonstance  due  k  une  moindre  hauteur  des  sables 
qui  s'abaissent  dans  cette  partie,  pour  reprendre  au  N.  tout  le 
développement  qu'ils  présentent  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne. 
Cette  disposition  avait  fait  penser  à  M.  Melleville  qu'il  pouvait  y 
avoir  un  second  étage  calcaire  superposé  au  premier.  On  doit  re-^ 
marquer  '  qu'ici  là  puissance  et  le  nombre  des  bancs  du  calcaire 
grossier  sont  en  raison  inverse  de  l'épaisseur  des  sables  (Pargny,  etc. 
Aisne).  Ce  renflement  du  calcaire  grossier  se  continue  à  l'O.  jusque 
dans  les  collines  entre  Ville  et  Canectancourt  ,  au  S.-O.  de 
Woyon,  et  il  est  indique  en  général  par  cette  circonstance  que 
le  baiic  de  Nummulites  lœvigata ,  qui  présente  un  niveau  coht 
stant  à  la  partie  inférieure  du  calcaire  grossier  et  au  contact 
même  de  ia  glauconîe  grossière,  dans  une  zone  qui  n'a  pas  moins 
de  17  lieues  de  long  sur  10  de  largeur,  repose,  dans  les  localités 
que  nous  venons  de  citer,  sur  des  bancs  de  calcaire  grossier  que 
j'appellerai  supplémentaires j  et  qui  ont  comblé  la  dépression  lo- 
cale que  présentait  la  surface  du  groupe  précédent.  Le  banc  de 
Numnulites  accuse  le  rétablissement  du  niveau  général.  On  ar- 
rive encore  à  la  même  conclusion  si  Ton  compare  entre  elles  les 
hauteurs  absolues  de  ces  divers  points ,  l'épaisseur  du  calcaire 
grossier  avec  celle  des  sables  inférieurs^  et  en  tenant  compte  du 
relèvement  général  de  tout  le  système  vers  le  N.,  ainsi  que  de  la 
présence  des  marnes  marines  sur  certains  points  (1).  Au-dessus  de 
Canectancourt  le  calcaire  grossier,  quoique  très  puissant  et  séparé 
en  deux  parties  par  le  banc  des  Nummulites,  n'atteint  qu'une 
hauteur  absolue  de  140  mètres.  Le  calcaire  grossier  est  encore 
très  épais  à  Chars,  à  Pont-Sainte-Maxence,  à  Creil  (Seine-et-Oise), 

ê 
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(i)  En  parlant  des  sables  moyens  et  supérieurs  nous  aurons  pccasiou 
de  citer  des  remplissages  bien  plus  remarquables.  On  sait  combien  souk 
mobiles  les  masses  de  sables  qui  sont  sous  les  eaux  ou  même  émergées,  et 
Ton  conçoit  que  les  inégalités  préexistantes  de  leur  surface  aient  dû  être 
d*abord  nivelées  par  les  couches  calcaires  qui  leur  ont  succédé ,  avant  que 
ces  dernières  aient  pu  s'étendre  régulièrement  et  d*une  manière  con- 
tinue.- 
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et  M.  BroDgaiart  a  signalé  la  même  circoo$taxice  à  Vortbeuil  ei  & 
Saillaucourt,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine* 

Cet  étage,  l'un  des  plus  importants  des  terrains  tertiaires  dont 
nous  nous  occupons^  a  été  trop  bien  décrit  aux  environs  de  Paris 
pour  que  nous  ayons  à  y  revenir,  et  sa  limite  à  TO.  a  été  déter- 
minée par  M.  Passy,  à  Yenable,  près  Louviers,  sur  Ja  rive  gauche 
de  la  Seine  (1).  Nous  ferons  seulement  remarquer  la  constance  du 
banc  si  riobe  en  fossiles  que  Ton  suit  depuis  Mouy  (Oise)  jusqu'à 
Parues,  près  Magny.  Les  localités  bien  connues  des  collecteurs, 
telles  que  Saint-Félix»  Hermès,  UU  y -Saint-Georges,  Moiichy^ 
Saiot-Pierre,  Gypseuit,  Liancourt^  les  Groux,  Chaumont^  Lataûk^ 
ville f  Yaiidaucourt  et  les  Boves,  en  font  partie  ;  d'autres,  telles  que 
Fontenay-Saint-Père^  Grignon,  Montmirail,  Condé,  Courtagnoov 
Bamerie^  Çhamery,  etc.,  en  spnt  encore  le  prolongement.  Mai» 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  les  bancs  solides  qui  joignent 
entre  elles  ces  localités,  anciens  rivag(^  où  le  calcaire  grossier  est 

»  ,  — ^—  ■  l'a  ^ 

(i)  Ou  a  été  frappé  depais  long-temps  de  la  différence  géologique, qiiç 
présentent  les  deux  côtés  de  la'  Talléc  de  la  Seine,  au  N.  et  au  S,,  de 
Paris ,  et  faute  d*étendre  assez  loin  les  observations ,  on  en  aTait  conclu 
un  parallélisme  entre  le  calcaire  siticeux  de  la  rive  droite ,  avec  ses  inar- 
nes;  son  gypse,  etc.,  et  le- calcaire  grossier  de  la  rive  gauche.  Mais  si 
Ton  se  rappelle  qiie  sonos  ces^  mêmes  couches  lacustres  de  la  plaine  Saiut- 
DiHiis  ae  trouvent  les  couchbs  argileuses  de  Tétage  des  lignites ,  pais  des 
sables  et  la  glancouîe  grossière  avec  Nammulites,  c'est-à-dlrc  des  cou- 
ches semblables  à  celles  qui  sont  à  la  hase  des. coltines  de  Mcadon^ 
Yanvre ,  Vaugirard ,  etc.,  et  autour  de  LuKarchfts.,  on  sera  porté  à  peiscr 
que  ceUe  disposition  est  le  résultat  d  une  Héuudalion  du  calcaire  grossier^ 
semblable  à  celle  qui  a  produit  les  vallées  actuelles  ;  ,dénudation  qui  a  eu 
lieu  â  la  fin  de  la  période  du  calcaire  grossier,  et  qui  était  alors  d'autant 
plus  facile  que  les  couches  étaient  plus  récentes.  La,  grande  cavité  pro*. 
duite  par  ce  phénomène  a  été  ensuite  comblée  par  les  sédiments  lacos-^ 
très.  Cette  hypothèse  n*cst  d*ailleurs  que  Tapplication  à  une  époque  an-, 
cienne ,  d'actions  qui  se  sont  manifestées  depuis  dans  ces  mêmes  terrains. 

Si  un  lac  venait  à  occuper  à  présent  l'espace  compris  enirc  Reims  et 
Péronnci  et  qulU-y  formât  des  dépôls  analogues  h  ceux  qui  sont  au  N.  de 
Paris,  on  aurait  une  disposition  ^t  une  relation  entre  les  couches  mari-' 
ncs  et  d'ean  douce  parfaitement  semblables  à  ce  que  nous  voyons  au  N.  i 
à  TE.  et  à  1*0.  de  la  Capitale.  On  trouverait  des  lambeaux  de  terrains  ma- 
rins tertiaires  ou  des  espèces  de  caps  s^avançant  au  milieu  des  sédiments 
lacustres,  et  sousçoux:ci  on  Eenconlrcrait  des  couches  qui  sont  le  pro- 
longement et  les  restes  des  premiers  sédiments  marins.  Un  monvemeul 
du  sol  qui  aurait  relevé  les  coleai^x  d'un  des  bords  de  la  Saine  peut  ^core 
avoir  concouru  plus  ^a4'4  à  la  dispo^i^^^n  aclnelie  des  CQucbest  -  ^. 
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totijdvifftpeu^pais,  mâhtrati^é  et  sans  solidité,  ne  pimentent 
fossiles  qu'à  Tétat  de  moules  ou  d'empreintes. 

Là  plus  grande  épaisseur  du  calcaire  grossier  moyen  est  de  SO 
à  SI  rtiètre»;  le  plus  ordinairement  elle  est  de  10  à  15.  Sur  cer- 
taine points,  il  y  a  eu  des  afFaissements  àsseï  considérables,  et  Ton 
voit  lo  même  bancexploité  à  deux  niveaux  différents  (Moulin-de- 
SàiâtMiroix,  Bourg,  Aisne  ;  Saintine  et  Saint- Vaast,prèsVerberîe, 
Oise). 

Les  éspèees  qxib  nous  regardons  comme  les  plus  caractérfstiqiiel 
dacet  étage  so«nt  les  suivantes.  Polypiera:  Orhttotiles  ûonïpUt- 
mtêtif  OvuRîts  margaritaceaj  Tiirbinotia  sulcatet^  T,  dtispa^  Lat>- 
pati'a  ar*i(culàttff  Astrea  histrîx,  Kadiaires  :  Scuiella  înflala  (Eclii- 
9Qttetl»)V<$*.  ^n<f'(rtiAim(£chrnodiscus),  Plaeentula  échinodiscus^ 
Caâsiduttiif  ûnguis^  C  contplanatus,  Ài^nélides  :  Serpuïa  variàhi^ 
U»^  S.  éthtutay  Siliquarta  lima,  S.  echlnata.  Mollusques  :  Ctas-^ 
MfeMa  lumida ,  Lucinn  cvn&entrica,  i.  gi^antéa^  yehus  teàcia, 
Vl  scohineîlata^   fcnçrîcardia  ptanicostata,  V^  imbricala^  Car-- 
diuhi'hîppopceum ^  Arca  angusta,  A,  scaputind^  Lima  buiioidcs ^ 
Osfràà  qymbulày  Dentatium  strangulatum,  Metania  costellata^ 
JH,  marginata^  Solarium  patuhim^  Bijrontia  serraiOy  Tiàrriteli^ 
iérehellatay  ,  It  imbricataria,   T,  suiçata^   Gerithium  giganteiUH^ 
ù.  ^e^ratumy  C,  lainellosum^  G,  fuidum^  PUurotamabr^sncmmâa^ 
P^JilQsa^  P.  lifieolataf  P.  granuUua^  P.  bioaiéna  y  P.  undmui^ 
F,HHU(/No0$  F»  tugosuâi  Murex  tricarinatus  ^  Miirm  êtôngeum^ 
I^tterebeUum,  M*  labtatuia^  ^okan  eythùrd^  K  ctstnrln^  F.  Mur* 
ricmoifV*  vpinosUf  V.  kàrptdn^  Jtfarginefla  eharfiea,  Tttehellttm 
Gfm¥olmum,  Conu9 deperdHus\  et  enfin,  NunimuUtts  Itevi^atà 
dmys  ks  bancs  les  pins  inféiietifs  et  passant  dàn^  U  glauconie  gros- 
sière. C?cSl  particijfîièrctoeut  dans  cet  étage  que  les  coquilles  fora- 
minées  Sont  accumblécfs  ëû  quantité  prodigieuse.  Certains  banc^ 
sîrtJt'^rCfsque  entiferênitent  formés  de  Milîoîites  appartenant  a  dif- 
fA'èntS  genres  5  les  Alveolinâ  BbscH  et  ohlonga  n'y  sont  pas  moins 
répandues.  '        . 

Troisiènie  étage.  Calcaire  grossier  supérieur,  «-*•  .  Cet  étagey 
q^e  rPAta.  aussi  nommé  calcaire  à  Céititos,  k  cause  «le  la  grando 
qi^uti^ç,  de  coquilles  de  co  genre  qu'il  renferme,  n'est  pUstou» 
jqufis^d^t^nct'du  précédent,  et  son  épaisseuv  est  beàu^Sôlip  fiMin-* 
4^09 r:Ën  général,  ïl  est:  composé  do  irt»  minces  et  ndtnWëttt  dé 
Ciiik)i|ieè  solide^  bUno  jaunfttre^  «Ofivent  tn  plarqties^,  et  'ftltefriàVit^ 
siii>li«ilflr«ys  le  haiikt^  avenues  marnes  Cftlcatreë  blérnthâ  frets 'Oti  éék 
GKloakeiiinBniecix.  Sur  la  plupértï  des^phrieaux  des  di?paftêmttit» 
de  rOise  oi  ^  *^A*«ire,  ott  ne  tnmv<î'i^rus'Btir  unc^épaifôcfût  de  2 
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a  d  iDèire#^'uii'Cà)câîi>e  bhinc^  ftesiley  èe  désogrégeant  très  fâcU 
lemeat  eo  ud  ftabie  calcaire  plus  ou  moins  coquillier.  D&ns  qael- 
qoes  localités  (Recourt,  Pavent,  A\êne),  des  lits  borizontatix  d« 
silex  pyromaque  brun  ibticé  sont  placés  entre  les  bancs  de  cal« 
cabre  mameiiK^  etprésenlent  uti  grand  nombre  de  nioulc^s  dé  eo« 
qniltesà  Tétai  stiiceax ,  entre  autrf^  le  Ceriihium  lapidum.  L<s 
eottdic»  de  cet  éiage>  plu^u  moins  développées,  existent  presqud 
coosiantmeot  à  la  partie  supérieure  du  calcaire  grossier.  Cest 
ai^CBsusdaTÎHagedeChambord,  près  Gtsors,  qu'elles  nous  ont 
pn^tt  le  mieux  caractérisées.  Elles  le  sont  également  bien  entre 
Guitrencourt  et  Limay,  au  N.  de  Mantes^  à  Beyne,  près  Grîgnoil^ 
et  autour  de  Paris/  okci]c»ont  été  décrites  par  MM.  CuVieret 
Brongaîart«  La  ptussauce  de  toutes  les  couches  réunie»  est  4e  6k 
7  mètres..  A  Aubigny,  àr£,  de  Laon,  elles  atiieigiteal  309imèire» 
d'alttittde^  c'est  le  pot»t  le  plus  élevé  de  ce  gixMipe ,  et  cette  di^ 
cODitenee  concorde  avec  la  sti-atifi^ation  générale  de  tout  le  sy^ 


ibes  Amlei  de  k classe  des  mollusque»  sont  peu  rariéff,  *  nt«((s^ 
les  iâdivkhia  sont  |rès  nombreux  dans  chaque  espëOe<  dont  Ié# 
plus  caractéristiqves  sont  i  LucinaSaxorum^  Cfclokoma  mumiai 
CerHIiium  Ittpidum,  C,  cristatttmy  C\  Près^osiîj  C,  GritPesi^ 
(7«  dtntieuiatuniy  C.  contiguum.  Les  coquiHes  foraminées  né  se^ 
niDAtreiit  pas  constamment,  etsont  menas  variées  qrue  dan»  le  cal-^ 
caÂre  ^^osaier  proprenuetit  dit,  excepté  sur  le  plateau  d'Aubigny^» 
Q«i  Toia  troïKve  beaucoup  d'espèces  des  autres  étages,  pttt  suite  â& 
la  Mqwmout  avon&hidkqciée  ailleurs  sur  la  distribution  ét%  fèêfi 
sUeaéaiii  une  feemalion,  loi  que  Tétode  des  coiiiitnfir  terCiaîrèS' 
Q«M»a  paani  Goafirmer. 

Quatrième  étage.  Marnes. — Ces  marnes  ne  sont  à  pi*opfen»ewl' 
paiJerq.iia  la  continnatioai  de  l'étage  précédent^  mais  avi»c  des 
civcfinU$ifice9  partkùilièrBs  qni  oat  produit  çà  el  là  deSf  résuItAtis^ 
q9«  BOtisVokervooa  peint  ailleurs^  LeororigiBe  mafiilite  igAi  ttii^ 
maiiti  dctuteuse,  car  Les  coipiiLes  d^eau  douce  y  sent  assé^K  §té^ 
queotea^  <«omme  M.  Desbayes  l'avait  déjà  «bservé  è  ValMieindc^iJ 
Ces  co^elMSy  dac^ka  environs  de  Paria,  ont  été  souvent  <lécrffe9.' 
Pkis  ai»  N.y^  elïes^se  montrent  sur  divei^s  pointa  dès  départ^nvencs' 
de  kt  Masne  et  de  YAkne,.  Des  coquilles  macines,  oit  au  mokia' 
d'emboucbiu^y  alternent  un  certain  nombre  de  fiN s  a  vee  des  Pls^- 
n^rbea,  4^  Lisanécaet  des  PaludiiKîs»  «laoB  la  vallée  de  l'Oiir6i]y> 
au-deasolis  d'Oulehy«UrChâtQajQ  et  dans  la:  grandei  carrièt^  4kc^ 
l^rwHiiÎBe,  ^èa  Laferté-Milofi.  Dana  le  .défuntement  de  l^iQùie^: 
cta  Qcmcbei  aafit  dagteéral  peudéivolafipées^J^ana  Injineèfc'déu 
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Hallate ,  entre  Sealis  et  Pont-Sainte^Maxence ,  elles  sont  repr&*- 
sentées  par  des  marnes  sableuses  d'une  teiale  glauque  due  à  la 
présence  d'une  certaine  quantité  de  points  verts,  circonstance 
très  rare  dans  cet  étage,  et  qui  ne  se  présente  p\\ii  dans  les  grou- 
pes suivants.  La  plus  grande  puissance  des  marnes  qui  recouvrent 
le  calcaire  grossier  est  de  6  à  7  mètres.  Elles  nous  ont  paru  re- 
présentées dans  les  collines  de  Cassel  (Nord)  par  des  glaises  sa- 
bleuses panachées  de  gris  et  de  jaune ,  placées  au-dessus  d'une 
couche  glauconieuse  que  Ton  exploite  pour  la  fabrication  des 
briques  /  et  qui  se  lie  elle-même  avec  le  banc  à  Cerithiùm  gi* 
ganieum. 

Nous  regardons  comme  les  équivalents  de  notre  deuxième 
groupe  dans  la  partie  S.  du  bassin  de  Paris  ^  les  poûditigues,  les 
sables  jaunâtres,  ferrugineux,  ou  glauconieux,  et  enfin. les  grès 
placés  entre  la  craie  et  les  argiles  du  cakaire  lacustre  moyen  sur 
les  deux  rives  du  Loing ,  de  Moret  à  Château-Landon^  et  sur  la 
rive  droite  de  la  Seine  entre  Montereau  et  Provins.  Ce  rappro- 
chement, nous  le  savons ,  est  contestable,  mais  tout  autre  nous 
le  paraîtrait  égalenaent ,  car  il  n'y  a  ici  ni  superposition ,  ni  ca- 
iractères  minéralogiques,  ni  fossiles,  qui  autorisent  à  placer  ces 
roches  plutôt  ,dans  le  second, que  dans  le  premier  groupe;  d'un 
autre  côté  il  serait  difficile  de  concevoir  qu'elles  représentassent 
à  la  fois  les  deux  groupes.  Une  période  aussi  longue  aurait  laissé 
quelques  différences  plus  précises  dans  la  stratiQcatioo  et  la  na- 
ture des  sédiments ,  en  rapport  avec  les  modifications  de  ces 
groupes  dans  le  centime  et  le  N.  du  bassin.  Par  des  considérations 
d'ensemble  ei  de  stratification  générale,  ou  pourrait  encore, 
comme  nous  l'a  fait  remarquer  M.  Raulin ,  rapporter  ces  couches 
au  troisième  groupe. 

M.  J.  Desnoyers  a  établi  la  contemporanéité  de  certai)s^s  cou- 
ches tertiaires  du  Cotentin  avec  le  groupe  du  calcaire  grossier,  et 
il  a  fait  remarquer.en  outie  qu'elles  ne  présentent  point  de  divi- 
sions cou$tantes  sur  une  certaine  étendue,  passant  au  contraire 
très  souvent  les  unes  aux  autres,  ainsi  que  nous  l'avons  observé 
nous-méme.  D'après  ce  géologue,  le  lit  le  plus  inférieur,  celui- 
qui  repose  sur  le  calcaire  à  Baculites,  aurait  de  l'analogie  avec 
le  calcaire  grossier  pisolitique;  mais  nous  ferons  remarquer  que 
ce  n*est  ici  qu'uoe  ressemblance  de  roches,  puisque  celle  des 
^virons  de  Paris  est  à  la  base  du  premier  groupe,  lequel  manque 
complètement  dans  le  Cotentin.  Au  S.  de  Rennes,  un  petit  bassin 
tertiaire  'futàlt  présenter  encore .  des  couches  de  ceins  époque  ; 
elles  soâi  recKittvertes  par  d  autres  plus  i^enies  qui  seraient^  de 
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la  période  tertiaire  moyenne.  Enfin  nous  n'avons  aucune  certi- 
tude qu'il  y  ait  dans  la  vallée  de  la  Loire  des  dépôts  apparteoaifl 
aux  terrains  tertiaires  inférieurs. 


Système  calcardo' sableux. 

Ce  système  est ,  sur  l'extrême  frontière  de  la  France'ct  en  Bel- 
^gique,  le  représentant ,  ou  mieux  le  prolongement  modifié  du 
groupe  du  calcaire  grossier.  Nous  avons  déjà  vu  que  sa  sépara- 
tion d'avec  le  groupe  inférieur  ou  le  système  quarzo-sabicux  de 
M.  Galéotti  ne  nous  avait  point  paru  assez  motivée  dans  le  Bra- 
bant  méridional;  aussi  ne  Tadmettrons-nous  que  provisoirement. 
On  n'y  retrouve  point  non  plus  les  quatre  divisions  précédentes. 
C'est  une  réunion  de  grès  noduleux  et  Bstuleux  ,  de  calcaires 
sableux  et  coquiiliers ,  de  sables  blancs  ou  ferrugineux  ,  de  cal- 
caires siliceux  et  de  calcaires  en  bloc  disséminés  dans  les  sables, 
ne  présentant  nulle  part  cette  succession  régulière  de  strates  que 
nous  venons  de  décrire.  La  distinction  des  deux  groupes  peut 
cependant  encore  être  tracée  dans  les  collines  qui  sont  sur  fa 
frontière.  M.  de  Beaumont  fit  le  premier  remarquer  la  liaison 
des  coucbes  qui,  dans  la  montagne  de  Cassel  (Nord),  renfer- 
ment des  moules  de  Cerithium  giganteum,  avec  le  véritable  cal- 
caire grossier.  C'est  vers  la  partie  médio-supérieure  de  la  mon- 
tagne de  Cassel  que  commence  le  système  calcaréo-sableux  si 
développé  autour  de  Bruxelles  et  de  Louvain .  Il  y  est  surmonté 
par  des  sables  ferrugineux  que  nous  rapporterons  au  groupe 
suivant.  Â  la  montagne  de  Sainte-Trinité  près  Tournay ,  ces 
couches  sont  mal  caractérisées  à  partir  du  lit  de  petites  Nummù- 
lites  que  nous  y  avons  signalé.  Nous  y  rapportons  la  partie  haute 
de  la  ville  de  Gand,  les  calcaires  et  les  sables  entre  Alost  et 
Âssche,  et  la  zone  qui  s'étend  à  l'Ë.  par  Bruxelles,  Louvain,  Tir- 
lemont,  Leau  et  Saint-Tron,  comprise,  comme  l'indique  M.  Ga- 
léotti ,  entre  la  bande  quarzo-sableuse  du  S.  et  les  sables  de  la 
Campine  au  N,  Au-delà  de  Saînt-Tron,  avant  d'arriver  à  Loozc, 
commence  un  banc  coquillier  qui  se  suit  par  Tongres  et  Klein- 
Spawen  jusqu'à  Hasselt  et  dans  une  grande  partie  du  Limbourg. 
Ce  banc  est  bien  en  apparence  parallèle  aux  couches  précédentes, 
et  repose  comme  elles  sur  des  sables  glauconieux  dont  nous 
avons  établi  la  relation  avec  la  craie  supérieure,  mais  ses  carac- 
tères zoologiques  sont  si  différents  que  ce  n'est  pas  sans  hésiter 
que  nous  proposons  ce  parallélisme. 

Soc.  GéoL  Tom.  X.  i3 
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Lai  couches  du  Brabant  méridional  reofermept,  comme  oit 
lait^de  nombreux  débrii  de  tortues  du  gei)reEmys(Melsbroeck), 
des  restes  de  poissons  et  de  crustacés  (Bruiellef)»  Sur  i  15  es* 
pèces  d*univalves  et  de  bivalves  déterminées  par  M.  Galéotti,  les 
deux  tiers  se  retrouvent  dans  le  calcaire  grossier,  les  autres  sont 
du  London-clay  ou  appartiennent  à  d'autres  groupes;  11  sont 
particulières  au  Brabant*  Les  Nummulites  sont  bien  les  mêmes 
espèces  qu'en  France ,  mais  elles  n'y  sont  pas  distribuées  aussi 
régulièrement  et  ne  présentent  pas  de  niveaux  constants.  Il  y  a 
en  outre  beaucoup  d'autres  coquilles  foraminées  comjnuues  aux 
deux  systèmes.  Les  polypiers  les  plus  fréquents  sont  encore  ceux 
du  calcaire  grossier. 

En  nous  servant  de  l'intéressant  travail  de  M.  Nyst  sur  le 
banc  coquillirr  du  Limbourg,et  y  joignant  nos  propres  obseiT^- 
tions  qui  nous  ont  fait  reconnaître  quelques  doubles  emplois, 
nous  voyons  qi'ie  sur  101  espèces  que  renferme  ce  banc,  41  s'y 
trouvent  ei^ciusivement,  et  que  44  appartiennent  au  terrain  ter- 
tiaire inférieur.  Sur  ce  uombre ,  5  sont  du  groupe  inférieur^  18 
du  calcaire  grossier,  12  du  London-clay ,  6  des  sables  moyens , 
1  (Je  Ronca,  1  de  la  formation  marine  supérieure  dç  l'Ile  de 
"Wiglit,  1  de  la  formation  lacustre  supérieure.  En  outre  5  espèces 
^opt  ti^ès  caractéristique^  des  terrains  tertiaires  moyens  du  S.  de  la 
Fraqce  et  de  l'Italie,  et  II  sont  des  terrains  tertiaires  supérieurs, 
la  plupart,  du  crag  d'Angleterre  ou  d'Anvers.  Mais  ce  que  l'on 
doit  VGg^vdfiV  Gpmme  bien  extraordinaire ,  dans  Thypothèse  du 
parallélisme  avec  Iç  système  calcaréo-sableux  du  Brabanl|  c'e$t 
que  sur  les  lOl  espèces  du  Limbourg,  il  n'y  en  aurait  que  9  ^ui 
^^r^ient  communes  aux  deu^  dépôts,  et^  comme  l'a  remarqué 
M.  Nyst,  ou  ne  trouve  à  Looze,  Tongres,  Kleju-Spawen,  Vlier- 
mfiel ,  Ha^sclt,  etc.,  ni  foraminifères^  ni  radiaires,  ni  polypiers. 
Ainsi  ^  soit  que  l'on  veuille  rapporter  ce  banc  aux  sables  inië- 
'ritursj  au  calcaire  grossier,  au  système  calcaréo-sableux,  ^lu  Loo- 
don-clay  ou  au  crag,  on  aura  aoologiqueipent  pour  et  contre  des 
r^isofis  à  peu  près  de  la  même  valeur.  Il  semble  donc  qu'il  y  ait 
4ïucoie  beaucoup  à  faire  pour  éclaircir  cette  partie  de  l'iilslbire 
àeA  tcri^ins  tertiaires  si  difficiles  à  bien  observer  en  Belgique  et 
encore  plus  tn  IlQUandc;  car  il  nous  serait  impossible  de  préciser 
rage  de  quelques  dépots  coquilliers  qu'on  a  signalés  dans  ce  der- 
iiier  royaume  ,*  et  entre  autres  ceux  de  Zutpben  dans  la  Gueldre, 
et  de  Grouiugue. 
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Système  argileux  (Éondon^clay)* 

Cçt  autre  équivalent  du  groupe  du  calcaire  grossier  est,  comme 
nou$  l'avons  déjà  dit,  la  continuation  du  plaslic-clay.  L'argila 
de  Londres  se  présente  non  seulement  dans  des  parties  de  l'An- 
gleterre assez  éloignées  de  cette  ville,  niais  encore  sur  le  conti- 
nent. En  France,  le  London-clay  constitue  la  partie  supérieure  de 
la  falaise  du  pbare  d'Ailly,  au-dessous  du  dépôt  de  cailloux 
roulés  diluvien.  Ces  argiles,  avec  points  verts  et  d'une  puissance 
d'environ  20  mètres,  reposent  sur  les  sables  et  les  glaises  que 
nous  avons  rapportés  au  plastic-clay ,  et  sont  semblables  à  celtes 
des  falaises  de  Barton,  mais  nous  n'y  avons  l'emarqué  ni  fossiles 
ni  septaria^  A  Boom>  sur  la  rive  droite  du  Rupel ,  au  S.  d'An- 
yers,  les  caractères  du  dépôt  sont  beaucoup  plus  complets;  les 
septaria  sont  semblables  à  ceux  de  la  côte  opposée  duSuffolk ,  le 
fer  sulfuré  y  est  fort  abondant,  et  le  tiers  à  peu  près  des  espèces 
fossiles  signalées  par  MM.  Nyst  et  de  Koninck  dans  cette  loca-^ 
lité,  puis  a  quelques  lieues  de  là  à  Basele  et  à  Schelle,  se  retrou- 
yent  dans  ces  mêmes  couches  en  Angleterre.  Ce  lambeau  exploité 
sur  une  hauteur  de  25  ^  30  mètres  et  de  peu  d'étendue  paraît 
devoir  sa  position  actuelle  à  un  relèvement  local,  et  présenter 
l'un  des  côtés  d'une  faille  dont  la  direction  serait  indiquée  par 
la  rivière  même. 

£n  Angleterre, ledépôt  dont  nous  nous  occupons  atteint  une  très 
graqde  puissance,  et  son  développement  en  surface  est  fort  con- 
sidérable; ses  caractères  sont  assez  uniformes  ,  et  les  coupes  que 
nous  avons  vues  aux  environs  de  Londres,  dans  le  Suffolk,  le 
Harapsbireet  l'île  deWigbt,  ne  nous  ont  point  présenté  de  dif- 
férences importantes.  Les  travaux  de  MM.  Webster,  Buçkland  , 
Conybeare^  ont  depuis  long-temps  fait  connaître  eu  détail  la 
composition  et  l'étendue  du  London-clay  ;  nous  ferons  seulement 
remarquer  que  ses  couches  se  prolongent  sous  le  crag  du  Suffolk 
et  se  montrent  dans  les  escarpements  de  la  Debeji ,  de  la  Stour 
et  sur  quelq^ues  points  de  la  côle.  Dans  beaucoup  d'endroits  de 
cettç  môme  côte  E.  duSuffolk  et  du  Kent,  elles  disparaissent  sous 
des  alluvions  récentes,  et  fornient  le  fond  de  plages  basses  et  ma- 
récageuses. Si  l'on  compare  le  niveau  de  l'étage  qui  nous  occupe 
sur  lef  deux  bords  de  la  Tamise  au-dessous  de  Londres,  à  la  hau- 
teur de  Deepford  ou  de  Plumstead,  on  sera  frappé  de  la  difFé- 
rence  qu'il  présente,  et  que  Ton  pourrait  attribuer  à  une  faille 
dans  laquelle  coule  le  fleuve.  Cette  fi^ille  aurait  relevé  sur  la  rive 
droite  non  seulement  le  Londou-clav;  mais  encore  le  plastic-clay 
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et  la  craie  blanche  exploitée  dans  le  coteau  de  CharlioD ,  comme 
elle  l'est  à  Meùdon  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  recouverte  éga- 
lement par  des  couches  contemporaines  de  celles  dont  nous  par- 
lons. Aux  environs  de  Londres,  la  puissance  de  Targile  atteint 
jusqu'à  200  mètres,  mais  elle  est  très  variable,  ce  qui  tient  soit  à 
l'inégalité  prcmièîre  du  sol  sur  lequel  elle  se  déposait,  soit  à  des 
dénudations  postérieures.  Les  roches  de  Bognor,  de  Bcarns,  de 
Mixen,  de  Street,  aux  environs  de  Selsea  (  Sussex  ) ,  nous  parais- 
sent,  comme  à  M.  Webster,  de  grands  septaria  dénudés  et  brisés; 
cependant  M.  J.  Morris  les  regarde  comme  parallèles  aux  cou- 
ches de  Woolwich  que  nous  avons  placées  dans  le  premier  groupe. 
M.  Witherell  y  rapporte  aussi  un  banc  solide  à  grains  verts  qui 
a  été  rencontre  dans  le  percement  d'un  puits  à  Hampstead-Heath. 
En  gcnéraly  les  seuls  bancs  solides  qui  se  présentent  accidentelle- 
ment dans  ce  grand  ensemble  argileux  et  sableux  du  London-clay 
et  du  plastic-clay ,  sont  à  la  séparation  des  deux  groupes. 
M.  Lyell  fait  remarquer  qu'en  Angleterre  les  dépôts  qu'il  rap- 
porte à  la  période  éocène  sont  en  stratification  concordante  avec 
la  craie,  étant  horizontaux  là  où  la  craie  est  horizontale,  et  plus 
ou  moins  inclinés,  .ou  même  verticaux ,  où  la  formation  crétacée 
offre  cette  disposition;  nous  ajouterons  que  c'est  encore  ce  qui 
a  lieu  pour  le  N.  de  la  France  et  pour  la  Belgique. 

Jusqu'à  présent  aucun  débris  de  mammifères  n'a  été  signalé 
dans  le  London-clay.  Des  ossements  de  crocodiles  ont  été  trouvés 
dans  rile  de  Scheppcy,  et  des  tortues  marines  à  Highgate;  des 
crustacés  et  des  poissons  ont  été  cités  dans  plusieurs  localités. 
Pour  la  classe  des  mollusques,  en  tenant  compte  des  doubles  em- 
plois, nous  connaissous  actuellement  dans  ce  système  282  espèces, 
dont  91  ou  un  tiers  se  retrouvent  dans  les  terrains  tertiaires  du 
N,  de  la  France.  De  ce  dernier  nombre,  66  appartiennent  au  cal- 
caire grossier.  Mais  il  faut  remarquer  que  parmi  les  espèces  re- 
gardées comme  caractéristiques  du  calcaire  de  France ,  les  unes, 
telles  que  les  Fenerîcarclia  planicostata ,  imhricata  et  acuticos- 
tata^  Cardium  porùlosum^  Melania  costellata^  Cerithium  gigan- 
tcitm,  sont  très  rares  dans  le  London-clay;  et  les  autres,  telles 
que  Crassatella  tumida ,  Corbula  gallica ,  Lucina  concentrica , 
i.  rnutabilisy  L.  gigantea^  Venus  texta^  Corbis  lamellosa^ 
Chama  calcarata  ^  Bîfrontia  serrata^  Mura  elongata^  Voluta 
c^thara^  etc.,  y  manquent  complètement. Les  Nummulites,  sem- 
blables à  celles  des  deux  systèmes  précédents,  n'ont  encore  été 
citées  que  dans  la  falaise  de  Stubbington  (Hampshire).  Les  po- 
lypiers et  les  coquilles  microscopiques  y  sont  également   tm 
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rares ,  excepte  à  Hampstead  y  où  Ton  cite  7  genres  de  foraminés 
et  4  espèces  de  polypiers.  P^mi  les  radiaires ,  un  Spatanguc  s'est 
trouvé  dans  plusieurs  localités ,  ainsi  que  le  Pentacrinites  subba» 
sakijbrmis.  Le  P,  Sowerbyïy  très  distinct  du  précédent^  n*a  en« 
core  été  trouvé  que  dans  le  puits  d'Hampstead-Heat. 

Sans  doute  ces  différences  organiques  dans  les  systèmes  cal- 
caire et  argileux  du  second  groupe,  résultent  de  différences  cor- 
respondantes dans  la  nature  des  sédiments,  la  profondeur  des 
eaux  ,  etc.;  mais  elles  peuvent  servir  à  démontrer  aûsîsi  Texacti- 
tude  d'une  assertion  trop  souvent  négligée  :  c'est  que  deux  dépôts 
contemporains  à  une  très  petite  distance  l'un  de  l'autre ,  se  tou- 
chant même  quelquefois,  peuvent  présenter  dans  teui*s  caractères 
zooiogiques  des  différences  très  considérables.  Eu  étudiant  le  dé- 
veloppement de  certains  genres  dans  le  London-clay  et  le  calcaire 
grossier,  on  arriverait  encore  aux  mêmes  résultats  que  par  la 
considération  des  espèces.  Quant  à  celles  des  espèces  qui  peuvent 
être  regardées  comme  caractérisant  plus  particulièrement  le 
London-clay,  nous  citerons  Crassatella  sulcata^  Sow.  (non  Desh., 
non  C.  lamellosa^  ^^- )>  ^cnericardia  giobom^  Pectunculus 
scalaHs ,  Nucula  Deshayesiaha ,  Nyst. ,  Modiola  elegans ,  Den* 
taïium  striatum^  Natica  ambulacrum  ,  Pleurotoma  acuminata , 
P.  rostrata^  P.  extorta^  P,  margaritula y  P.  coion\t)^  Fttsus 
errans  j  Buccinum  junceum,  Bostellarîa  Margerlni ,  de  Koninck 
{R.  Parkinsoni;  Sow.,  pi.  545)  ,  Voluta  lucidtor. 

Si  nous  réunissons  actuellement,  pour  la  classe  des  mollusques, 
les  espèces  du  deuxième  groupe  dans  les  trois  royaumes,  nous 
.  aurons  un  total  de  969,  dont  619  espèces  pour  le  calcaire  gros- 
sier de  France  (2).  Dans  ce  nombre ,  nous  n'avons  point  compris 
les  coquilles  foraminécs.  Mais  en  considérant  que,  malgré  les  re- 
cherches longues  et  consciencieuses  de  M.  Desbayes  >  il  y  a  encore 
dans  les  collections  bien  des  coquilles  inédites ,  tant  des  environs 
de  Paris  que  du  Cotentin  et  d'autres  localités ,  nous  pourrons 

(i)  Le  Pleurotoma  colon  a  été  trouvé ,  qaoiqa€  très  ratcment,  dans  le 
premier  groupe  en  France.  En  général ,  pour  les  espèces  d'Angleterre 
que  nous  citons  dans  cette  note,  nous  avons  adopté  les  noms  du  Minerai 
conehoiogy  de  M.  Sowerbj  ,  et  pour  celles  de  France  les  noms  admis  par 
M.  Deshayes  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  envîrous  de  Paris. 

(i)  On  a  souvent  dit  que  le  banc.de  Grignon  avait  à  Lui  seul  présenté 
6oo  espèces  de  coquilles  fossiles  ;  nous  sommes  porte  à  croire  que  dans  et 
nombre  on  a  compris  des  espaces  provenant  soit  du  premier-,  soit  du 
troisième  groupe ,  divisions  géologiques  qui  alors  n^avaient  pas  été  ffites. 
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admettre  (jne  lé  socoml  pronpelel  que  tiows  ravôrta  lintiérca^ 
fermé  plus  dé  ÎOÔO  c&pèccs. 

« 

.     Cq  groupe  y  que  nous  avons  établi  dans  une  communication 
.prccédente(l),  se  composRy  comme  on  Ta  vu ,  de  trois  étages, 
4oat  nous  ne  reproduirons  point  ici  les  caractères,  nous  bornant 
h  préciser  ses  limites  mieux  que  nous  ne  le  fîmes  alors^  et  à  pré- 
senter quelques  détails  que  nous  avions  Omis. 

Les  sabler  et  grès  moyens  commencent  à  paraître  sur  les  flancs 
de  Ja  montagne  de  Reims ,  presque  en  même  temps  que  le  cal- 
cair^e  grossier  qu'ils  recouvrent,  ou,  plus  exactement,  à  partir 
d*UDe  ligne  qui  joindrait  Damery  et  Chamery  (Marne).  Ils  sont 
parfaitement  développés  dans  la  vallée  de  la  Marne  jusqu'au- 
delà  de  La  Fertc-3ous-jouarre;  dans  celle  de  TOurcq,  depuis 
.  Fère  (Aisne)  jusqu'à  la  jonction  de  cette  rivière  avec  la  Marne. 
C'e&t  autour  de  Lisy  que  le  calcaire  marin  qui  surmonte  les 
^bles  nous  a  paru  atteindre  sa  plus  grande  épaisseur.  Dans  ces 
.  deux  vallées,  la  position  d^  ce  groupe  entre  le  calcaire  grossier  et 
le  calcaire  lacustre  moyen  ou  calcaire  siliceux  est  partout  d'une 
évidence  parfaite»  Les  sables  et  tes  grès  se  prolongent  au  N.-O. , 
^ei\  formant  une  crête  élevée,  étroite,  occupée  par  la  forêt  de 
Yillers-Coterets.   Abstraction  faite  des  points  culminants^  tels 
que  la  Croix  de  Bellevue  et  le  signal  de  Montaigu,  on  trouve  que 
leur  puissance  inoyenne  n'est  pas  moindre  que  86  mètres,  mesure 
^ facile  à  vérifier,  car  le  plateau  environnant,  sur  lequel  est  bâtie 
,  la  ville ,  est  formé  par  le  calcaire  grossier,  dont  la  hauteur  ab- 
.^olue  atteint  135  mètres.  La  ligne  de  faite  en  face  du  château  est 
.à  221  mètres.  Les  grès  se  présentent  à  la  partie  médio-supérieùre. 
,  Dans  les  dépressions  du  chemin  du  faîte,  on  retrouve  des  lam- 
beaux de  marnes  et  de  glaises  verdâlres  qui  dépendent  du  cal- 
caire siliceux;  mais  la  coupe  transversale  de  la  colline,  même 
dans  ses  parties  les  plus  élevées ,  fait  voir  qu'elle  est  entièrement 
formée  d'une  masse  /le  sable  îlôn  interrompue,  ti  ce  n'est  par  Les 
,  grès ^  et  recouverte  si^r  une  tics  faible  épalssedr  paf  tin  calcaire 
lacustre  très  siliceux,  avec  coquille  d'eau  douce,  et  le  |>lus  iOU- 
Vent  en  fragments  disséminés  à  la  surface  du  sol. 
.  Cette  crête,  considérée  dans  son  ensemble,  est  fort  remàr- 
sq.MabIe  par. le  développement  tout  exceptionnel  de  la  inasse  des 
t.  sables^  pa^  i'abaence  complète  des  fossiles  qui  aboncient  dans  le 
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liiénié  étage  i^  quel<|ufei  tieilei  atk  S. ,  p&r  rubMnee  dû  eilcliirt 
tKiârîn  et  pat  )e  peu  d'épailseuf  dd  «ialcàiœ  lacustre  eompirét 
k  celle  qd'il  àcquieri  sur  lé  prolotigemint  de  cette  lîgM) 
entre  Yillers-Hélon  et  Fère  en  Tardenôis.  PdUi»  nont  rendra 
tôiKipte  de  cette  dUpbftition  ^  notk«  pensons  qu'il  l'époque  des  sa- 
liles  moyens  il  y  ferait  au-def^sus  du  niveau  de  iK  mer,  et  fiiluiit 
suite  au  fbtid  sur  lequel  vivaient  les  anlmaut  de  cette  période, 
«tes  dunes  de  sAble  qui  bôrdâi«^ht  Ib  cAte  préiiisément  eh  se  troitrè 
éujduitl'hQi  là  crête  que  nous  éit;tialon9.  Ces  dunes  9é  perdAiaM 
^otis  les  etuk  vers  le  S.  et  le  9.-E. ,  là  où  nous  oommençotts  à 
Voir  les  sables  réiiférmant  des  fbssiles  souvent  roulés ,  comme  sur 
les  plages  bciuelles  (MareUil ,  Belz^  Maqueline^  NanteuU,  Ver- 
signY,  Bâiron  et  Ërmènanville,  Oise),  ou  recouveHs  pat  dès 
bàncè  peu  épais  de  calcaih*e  marin.  Cette  hypothèse  eipliquë 
d'abord  le  manque  d'hdHeontalité  de  la  ligiiê  de  Mte,  etenSttile 
!a  présence  Sur  certains  potrits  de  glaises  du  calcaire  siliceai  à 
un  niveau  infl'HeUr  à  celui  des  butteé  de  Sabl^  du  sommet*  On 
peut  s'assûrei*  que  ces  gl'iisés  he  piisseht  poiot  sous  ces  buttes  ^  et 
l'on  concevra  que  les  sédimeuts  lacustres  entourant  cet  dernièrtfs 
se  sont  déposés  d'abofd  dans  les  dépressions  quMIes  laissaient 
entre  elles  «  les  but  comblées,  et  que,  vei*S  la  fia  de  la  péri<»de 
d'eau  douce ,  cette  crête,  dont  les  inégalités  avaient  été  remplieé, 
formaient  Un  des  bords  du  lac;  ce  qui  s'accorde  aussi  avec  la 
prodigieuse  quantité  de  Gyro^onites  et  de  tiges  herbacées  que 
renferment  ces  calcaires  et  avec  leur  position  eitréme,  puisque 
au-delk  de  cette  ligne  on  n'en  trouve  plus  de  traces. 

Une  disposition  assez  analogue,  mais  eh  petit,  se  volt  encore 
i  f  £.  de  Crépy  en  Valois ,  à  lu  montée  de  la  route  de  Lévignan, 
qui  coupe  les  couches  de  calcaire  siliceui  patfbitement  Continues 
du  haut  en  bas  de  la  colline.  Eu  suivaht  le  sentier  qui  descetid 
directement  vers  Crépy,  on  trouve  ude  masse  de  sable  et  de  grès 
atteignant  presque  le  niveau  supét'ieur  du  cfeilcaire  silfôeux,  qui 
parait  l'avoir  envetaj^pée  en  se  déposant  à  l'entour. 

Les  grès  moyens  couronnent  le  sommet  des  collines  nu  N.*->¥!. 
et  au  S.-O.  de  Novon  ;  on  les  retrouve  dans  toutes  les  vallées 
des  affluents  de  l'Ourcq,  dans  celtes  de  la  Notiette  et  de  ia 
Thève.  Ils  forment  dis  buttes  qui  dominent  les  deui  rives  de 
rOise,  entre  Beaumont  et  Triel  (  rile^ÂdaUi,  Yalmondols ,  Au* 
vers,  Marcouville,  OsoV,  Sergy,  Beaucharaps  et  Pierrelaye,  etct). 
Vci-s  le  haut  de  la  vallée  de  ta  Tropsne,  les  villages  de  Monne- 
viile,  Chavençon ,  etc  ,  sont  bâtis  sUr  ces  méttiés  tables,  ^ul  èor- 
teut  dé  dessous  tes  marnes  du  éatcaire  lacu$tt*e  moyetl ,  et  rep6- 
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lent  sur  le  calcaire  grossier  de  Gypseail  et  de  Marquemont.  Il  y 
a  f  comme  on  sait ,  dans  ces  dernières  localiiés  des  espèces  qui 
leur  sont  propres ,  Mais  le  plus  grand  nombre  sont  encore  celles 
qui  caractérisent  cet  étage. 

•  La  similitude  de  position  nous  fait  rapporter  à  ce  groupe  la 
partie  supérieure  des  collines  de  Gassel  (  Nord  )  et  de  Sainte-Tri- 
nité pi*es  Toumay  ;  peut-être  en  serait-il  de  même  dans  celles  de 
•Aenaix  à  Grammout  et  dans  les  collines  basses  que  traverse  la 
route  de  Gand  àBruxelles,  entre  Ajssche  et  Aloste,  dont  les 
sables  recouvrent  le  calcaire  grossier  d'Affinghen.  Les  sables  glau- 
oonieux  qui  recouvrent  le  London-clay  sur  la  rive  droite  du 
*B.upel ,  que  l'on  retrouve  ensuite  entre  Malines  et  Anvers ,  ceux 
•de  Diest  et  de  la  Campioc^  plus  au  N.,  dont  nous  avons  vu  des 
lambeaux  recouvrir  le  banc  coquillier  du  Limbourg,  pourraient 
peut-être  se  rapporter  à  cet  étage  )  mais  ce  sont  des  rapproche- 
ments sur   lesquels  nous  ne  pouvons    insister,  les  caractèi^ 
zoologiques  nous  ayant  toujours  manqué.  Il  n'en    est  pas  de 
.même ,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  voir^  des  sables  placés  dans 
la  falaise  d'Hordwell  entre  leLondon-clay  et  la  foimation  lacustre 
inférieure.  Ces  mêmes  sables ,  au-dessous  d'Headen-Hill ,  dans 
File  de  Wight ,  occupent  encore  une  position  identique ,  comme 
l'avait  déjà  remarqué  M.  de  Beaumont. 

Nous  avions  aussi  été  conduit  par  les  caractères  seuls  de  super- 
position et  de  stratification  à  rapporter  les  sables  de  Bagshot  à  ce 
même  étage,  dans  notre  communication  faite  à  la  Société  à  la  fin 
de  1837,  bien  que  sur  des  cartes  géologiques  récentes  ces  couches 
aient  encore  été  indiquées  comme  beaucoup  plus  modernes.  Mais 
,  notre  rapprochement  a  été  pleinement  confirmé  par  la  découverte 
,  des  fossHes  qu'a  signalés  M.  Bucklaud  à  la  Société  géologique  de 
Londres,  au  mois  de  mai  1838. 

Nous  rapportons  encore  à  ce  groupe  des  blocs  de  grès  (grey- 
weathers)  épars  sur  quelques  parties  du  S.  de  rAngleten*e,  et 
particulièrement  à  Stonehenge ,  puis  des  sables  qui  recouvrent 
.  l'argile  de  Londres  dans  les  collines  au  N.-O.  de  cette  capitale. 
Aux  espèces  que  nous  avons  déjà  signalées  comme  caractéri* 
sant  ce  groupe  en  France ,  nous  ajouterons  encore  Trochus 
monilifer^  Fusus  subcarinatiis  et  Foluta  labrella  (1).  Le  Lenticu' 

•  lites  variolaria  f  qui  s'y  trouve  aussi  exclusivcmenl ,  se  montra  k 

.  Cassel  et  en  Belgique  dans  le  groupe  précédent.  Le  Portunus 

,  I         ■-..■■  —I  ■        ■  ■  1 1  I  ...  I  ■  ■  ■ 

(i)  Ccst  par  erreur. que  nous  ayîons  cité  le  CerithJium  Lamarkii  (Pota" 
mideSf  Broug.)*  Celte  espèce  appartient  au  calcaire  laccstre  supérieur. 
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Herèàarti  est  très  fréquent ,  surtout  dans  le  calcaire  marm  (Lisy, 
Ter.  ). 

Ici  se  termine  le  grand  ensemble  des  couches  marines  tertiaires 
qui  se  sont  déposées  sans  interruption  générale  depuis  laglauconie 
inférieure.  A.  celle  première  période  ont  succédé,  dans  un  ou 
.plusieurs  )acs,  des  dépôts  lacustres  fort  importants.  Il  fiiut  donc 
admettre  que  quelque  cataclysme  esl  venu  changer  l'ancien  ordre 
de  choses  9  en  éloignant  momentanément  la  mer*  Nous  regardons 
•comme  très  satisfaisante  l'explication  donuée  par  M.  C.  Prévost 
de  la  présence  de  certaines  couches  lacustres  dans  les  divers  sys- 
tèmes q[ue  nous  venons  d'étudier.  Mais  après  ce  troisième  groupia 
'il  y  a  eu ,  comme  il  l'admet  lui-même ,  substitution  complète  des 
-sédiments  d'eau  douce  aux  sédiments  marins.  Quelle  qu'ait  été  U 
,  cause  de  ce  changement ,  nous  pensons  qu'elle  s'est  trouvée  en 
-  rapport  immédiat  avec  celle  qui  a  si  violemment  redressé  les  cou* 
ches  marines  tertiaires  et  la  craie  dans  l'ile  de  Wight ,  car  ce 
soulèvement  a  mis  fin  à  la  formation  des  sables  moyens^  der- 
•nières  couches  dont  l'inclinaison,  dans  la  falaise  d'Alum-Bay, 
nous  paraisse  devoir  être  attribuée  à  ce  mouvement  (1). 

çrUlTKlEME  GBOIJPE. 

Quoique  ce  groupe  soit  moins  étendu  que  les  précédents,  son 
étude  est  cependant  rendue  plus  difficile  par  sa  stratification  moins 
nette  considérée  en  grand,  par  les  caractères  des  couches  qui  se  res* 
semblent  à  des  niveaux  très  difFcrenls  ,  par  le  peu  de  précision 
des  déductions  tirées  des  espèces  fossiles^  par  l'inégalité  de  leur 
répartition,  et  souvent  par  leur  absence  complète.  Nous  réunis- 
sons en  un  seul  groupe,  comme  l'avait  fait  M.  d'Omalius,  divers 
étages  qui  ont  été  considérés  quelquefois  comme  des  formations. 
Mais  pour  ne  point  rompre  les  rapports  naturels  qui  lient  ces  di* 
vers  systèmes  découches,  lorsqu'on  les  suit  de  TE.  à  l'O.,  de 
Verzy  à  Mont>JavouIt,  et  du  N.  au  S.,  de  Viîlers-Cotterels  jus- 
Ci)  A  la  Térité  M.  L^ell  fait  remarquer  que  diaprés  les  obseryatîons  de 
MM.  Scdgwîck  etHenslow,  les  couchcR lacustres,  dans  TE.  de  cette  Ile, 
sont  eu  partie  redressées  comme  les  couches  marines ,  mais  il  nous  sem* 
ble  prématuré  d*cn  conclure  que  les  dislocations  sont  en  grande  partie, 
'  sinon  entièrement  postérieures  aux  couches  d*eafi  douce;  cor  pour  celait 
'  faudrait  mieux  connaître  Timportance  des  disloea lions  de  1^.,  satoir 
însqn*lHi  eltes  s'étendent  &  travers  l'Ile,  dans  la  direction  de  rO.,età 
quel  endroit  les  couches  commencent  à  reprendra  la  po^liion  tégnlièlra 
qu  elles  présonlci&t  dans  la  baie  Je  Golweil. 
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qii^ftiwiblà  de  Chalet o^LaticlM,  nous  le»  contidèreroni  «oinnië 
parties  constituantes  d'un  ensemble  de  dépôts,  très  variabJès  à  h 
yfénié  dans  leur  aspect  extérieur  et  dans  leur  compositiOfi  miné- 
ratalfîque,  mais  conservant  toujours  lt$  caractères  de  leor  ori- 

gino  lacustre  (1).  >    . 

Premier  éfage.  Marnes ^  argiles  et  caleairâs  iafiusires  M^ers* 
•*^  Lorsque  les  amas  de  gypse  subordonnés  au  groupe  qui  nous 
eÀdupe  n'eiistent  point,  cet  étage  ne  se  distingue  pas  nestemeat 
des  suivante  C'est  ce  que  Ton  observe  vers  les  anciens  bords  du 
lac  au  fond  .duquel  ces  couches  se  déposèrent.  A  la  pointe  oriei^ 
Saie  de  la  montagne  de  Reims^  c^t  étage  est  représenté  par  des 
nlarnes  verdâlres>  blanches  et  i*ouges^  r^^ant  sur  des  ss^les  qui 
i^araissent  appartenir  aux  sables  inférieurs.  Au-dessus  de  ces  nsàr- 
iiie»^  sont  des  lits  minces  de  calcaires  marneux,  blancs  ou  gris, 
-compactes,  avec  Limnœa  iongisctiUi»  Ces  couches,  dont  U  puie- 
rsance  est  quelquefois  de  10  mètre»,  s'étendent  sous  toud  le  plateau 
-de  la  montagne  de  Beims.  Sur  la  liv^  gauche  de  la  Marne,  elles 
.recouvrent  les  lignitesdu  mont  Bernon.  Dans  les  collines  eiltce 
Épernay  et  Vertus,  elles  sont  plus  ou  moins' développées ,  argi- 
leuses ou  sableuses,  et  diversement  colorées,  reposant  tantôt  sur 
les  argiles  à  lignites,  Xantôt  sur  la  craie  blanche,  suivant  les  on- 
dulations de  celle-ci,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  Yiquesnel.  A 
'VO.  et  au  S.-O.  vers  Montmirait,  elles  forment  toujours  la  oase 
du  groupe,  qui  prend  alors  une  grande  épaisseur.  On  les  voit  re- 
posei^sur  les  sables  moyens  dans  la  vallée  du  petit  Morin,  de 
Montmirail,  à  La  Ferté-sous-Jouarre ,  où  elles  sont  représentées 
par  un  calcaire  marneux  assez  dur ,  grisâtre,  et  pétri  de  Limnées 
et  de  Planorbes.  Dans  la  vallée  de  la  Marne  et  dans  celles  de  ses 
affluents,  ces  couches ,  composées  de  marnes  et  de  calcaire  mar- 
neux blanc,  ont  jusqu'à  15  et  16  mitres  d'épaisseur. 

On  retrouve  les  strates  précédents  avec  les  mêmes  caractères 
des  deux  côtés  de  la  vallée  de  TOurcq.  Bans  la  partie  N.-Ë.  <lu 
département  de  la  Marne  et  dans  celle  du  départeniéut  de  l'Oise 
qiii  y  louché,  lè  groupe  entier  étant  très  aminci,  l'étape  inférieur 
ti^ést  pàÀ  bien  distinct  des  autres.  On  le  voit  au-dessus  des  sables 

.  ■  (i)  Quant  à  rexpression  de  caleairs  êiù'cêux  dont  noiu  noas  servons 
;  peurca  groupe,  elle  ne  doit  être  regardée  qae  comne  u^a  abstraction 
-ipar  laqffile  nons  prenons  le  nom  d'uue  partie  pour  désigner  le  tout; 
K  ««Mt  10? iUrons^noos  de  nous  en  servir  pour  exprimer  les  caractères  miaé- 

•indegHi^as  de  telle  on  telle  conoba  paxtioolière  pins  en  moins  chargée 
de  silice» 
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dans  les  buUés  d'Ormoy,  de  Roitièré^  et  il  forme  la  base  du  pld- 
teau  au-dessus  duquel  s'élëveut  les  collines  de  Oammartiny  entre 
jPlessy-rËvéque  et  Moussy-le-Neuf ,  ainsi  que  celle  de  Môntm^- 
liaa.  Les  couches  peu  épaisses  de  calcaire  lacustre  qui  récouvte 
la  plaine  entre  Dammartin  et  Gondrevitte,  les  lambeaux  qui  sut'- 
monleniles  sables  moyens  de  la  forêt  d'Ermenonville,  appartien- 
nent de  même  à  ce  premier  étage.  Dans  là  forêt  de  Hallate,  de 
sont  encore  des  calcaires  blanchâtres  avec  Lîmnœa  lon^iscata  et 
*  Paludîna  pusiila,  qui  recouvrent  les  mêmes  sables.  Au-delà  de 
Pontoise^  les  buttes  de  Marines^  de  le  Uaume,  de  Chavençoh,  et, 
plus  à  rO.|  celles  de  Serrans  et  de  Mont-Javoult,  ont  à  leur  baée 
rérage  dont  nous  nous  occupons.  Autour  dePatis,  à  Saint-Oueiî, 
La  Villette,  etc.,  ceé  couches  sont  trop  connues  pour  que  àous 
en  parlions.  '  ' 

Le  calcaire  siliceux  prend  une  grande  puissance  dans  le  dépar- 
tement de  Seine-et-Marne,  et  les  couches  inférieures  qiie  M.  de 
Aoys  a  décrites  avec  détail  se  présentent  a^ec  dos  caractères  assez 
différents  des  précédents  lorsqu'on  s^avance  vers  te  Si,  d'abol'd 
autour  deMelun^  de  Montercau,  de  Provins  et  de  Memo\irS,  puis 
en  remontant  la  vallée  du  Loing  jusqu'à  Château-Landon.  Saùs 
vouloif  revenir  ici  sur  une  question  souvent  controversée,  nous 
dirons  que  les  argiles  plastiques  de  Montereau,  de  Salins,  etc., 
nous  paraissent  dans  une  position  coilespondantc  à  celles  des 
Çlaises  exploitées  dans  le  vallon  de  Fay,  près  de  Nemours.  Elles  Se 
retrouvent  au  fond  des  vallées  d'Arpajon ,  de  Mootlbéry  et  de 
Lionjumeau.  Ce  sont  encore  les  mêmes  couches  argileuse^  qui  se 
montrent  au-dessus  de  la  craie  dans  les  vallées  de  la  Remarde  et  de 
VOrge^ou  ellea  sont  aussi  accompagnées  de  poudingues  analogues 
à  ceux  de  la  vallée  du  Loing.  Ainsi  Tensemble  des  couches  de  cet 
ëtage,  qui  dans  le  N.  n'avait  que  15  à  18  mètres ,  en  atteint  au  S. 
35  à  40^  maison  réalité  ce  dernier  chifFre^  qui  comprend  les  argilds, 
les  glaises  et  le  calcaire  lacustre  qui  les  recouvre^  repi*ésente  ici  le 
premier  et  le  second  étage  du  groupe.  Si  l'on  admettait,  comtÀe 
on  Ta  fait,  que  le  calcaire  lacustre  moyen  de  Provins,  Môntcrcaù, 
l^emours,  etc.,  correspond  seul  à  notre  premier  étage,  on  se 
demanderait  alon  ce  qui  s'est  déposé  dans  cette  partie  du  lac  pon- 
dant tout  le  temps  que  se  formait  le  gypse,  puisque  les  marqes 
vertes  qui  sont  bien  au-dessus  de  ce  dernier  recouvrent  ce  même 
calcaire  lacustre,  que  nous  regarderons  par  cette  raison  comode 
contemporain  du  gypse. 

Les  graines  de  Chara  {Chara  helicteres)  sont  plus  ou  moins  ré* 
pandues  dans  ces  couches.  ËU^s  abondent  principaleiùent  vers  le» 
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caraclcres  du  gypse  sopt  d'ai11eui*s  les  mêmes  qu^aux  environs  de 
Paris,  autour  de  La  Fer  té-sous- Jouarre  y  la  position  de  ces  amas 
se  présente  encore  comme  précédemment,  et  toujoui*s  ils  sont  sur* 
montés  de  marnes,  de  calcaires  marneux  pins  ou  moins  chargés 
de  silice,  et  enfin  de  meulières  que  nous  décrirons  plus  loin. 

On  voit  déjà  que  le  gypse  forme  des  amas  discontinus  compris 
entre  l'étage  précédent  et  les  couches  supérieures  du  calcaire  sili- 
ceux; il  est  donc  subordonné  à  cette  même  formation  dans  la  par* 
lie  orientale  du  bassin.  Si  maintenant  on  suit  les  dépôts  de  gypse 
en  se  dirigeant  à  TO. ,  on  les  verra  prendre  un  bien  plus  grand 
développement  à  la  vérité,  mais  ils  seront  toujours  compris  entre 
les  mêmes  couches.  Ainsi  depuis  Meaux,  une  série  de'  collines 
gypseuses,  continuation  des  précédentes,  se  dirige  au  N.-O. 
par  Montgc,  Dammartin,  Montmélian  ,  et  d'auti*es  à  TO.,  vers 
Paris,  sur  la  rive  droite  de  la  Marne^  puis  de  la  Seine.  Les  colli* 
lies  de  Montmorency,  de  Sanois^  d'Orgemont,  s'allongent  encore 
du  S.-E.  au  N.-O.^  et  les  buttes  de  Marines  et  de  Serrans  sont 
exactement  sur  leur  prolongement.  La  direction  des  amas  de  gypse 
est  encore  la  même  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  depuis  Lonju- 
meau  jusqu'à  la  hauteur  de  Meulan.  La  colline  de  Trie!  a  dans 
son  prolongement  des  buttes  au  N.  de  Mantes.  Ainsi  les  amas  de 
gypse,  dans  leur  disposition  générale  actuelle,  suivent  une  ligne 
à  peu  près  N.-E.  S.-O.  de  Beuvardes  et  Villeneuve-sur-Fère 
(Aisne)  à  Lonjumeau,  et  à  laquelle  se  rattachent  obliquement 
trois  chaînes  de  collines  parallèles  entre  elles^  se  dirigeant  du 
S.-E.  au  N.-O.  Celle  du  INf .  passe  par  Dammartin,  celle  du  centre 
par  Montmorency,  et  celle  du  S.  par  Vei*sailles.  £n  outre,  quel- 
ques petits  lambeaux  isolés  dans  les  intervalles  de  ces  lignes,  sem- 
blent être  placés  là  pour  témoigner  de  l'ancienne  continuité  des 
couches  auxquelles  le  gypse  est  subordonné. 

Comme  on  devait  s'y  attendre,  cette  disposition  des  amas 
gypseux  que  M.  Brougniart  avait  déjà  indiquée  en  partie,  s'ac- 
corde avec  leur  puissance.  Ainsi  c'est  dans  la  chaîne  de  collines 
du  centre  à  laquelle  appartiennent  les  buttes  qui  dominent  Paris 
au  N.,  que  ces  amas  acquièrent  la  plus  grande  épaisseur.  C'est 
dans  cette  partie  centrale  du  bassin  que  les  causes  ont  agi  avec  le 
plus  de  force  et  d'intensité.  Ces  renflements  considérables  du 
gypse  qui  ont  pu  le  faire  regarder  comme  une  formation,  sont 
également  en  rapport  avec  une  moindre  épaisseur  des  dépôts  la- 
custres postérieurs  qui  les  recouvrent  partout.  Ainsi,  à  l'E. ,  les 
couches  lacustres  placées  entre  le  gypse  et  la  formation  marine 
supérieure  ont  une  puissance  de  40  mètres^  tandis  qu'au  centre 
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eWes  o'en  ont  que  15  à  16.  C'est  encore  dans  les  derniers  sédi- 
ments gypseux  de  cette'partie  centrale  du  lac  qn'on^  été  trou- 
vés ces  nonjbrcux  débris  de  mammifères,  d'oiseaux,  de  reptiles  et 
de  poissons,  décrits  par  M.  Cuvier.  Les  ossements,  dans  les  bandes 
N.  et  S.  descpllinesgypseuscs,  et  dans  les  départemeçts  de  TÂisnc 
et  de  Seine-et-Marne ,  sont  comparativement  très  rares. 

Troisième  étage.  Marnes  vertes,  —  Nous  réunissons  sous  ce 
titre  non  seulement  le  banc  des  marnes  vertes  proprement  dites, 
mais  encore  des  marnes  en  lits  minces  et  nombreux,  plus  ou 
moins  mélangées  de  gypse^  et  présentant  des  coquilles  lacustres, 
des  empreintes  de  bivalves  qui  paraissent' aussi  d'eau  douce,  des 
crustacés,  des  Gyrogonites,  etc.  Cet  ensemble  de  petites  couches 
est  assez  constant  entre  le  gypse  et  les  marnes  vertes  ;  mais  lorsque 
le  gypse  manque,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général  dans  les  dépar- 
tements de  la  Marne,  de  l'Aisne  et  de  Seine-et-Marne,  il  devient 
impossible  de  les  distinguer  nettement  de  l'étage  précédent.  Elles 
constituent  alors  des  calcaires  marneux  gris-verdâtres  ,  ou  des 
marnes  grisâtres  passant  au  dompacte  et  très  dures  ;  ou  bieh  en- 
core blanchâtres ,  et  renfermant  des  rognons  aplatis  de  silex 
corné  pu  ménilite  plus  ou  moins  volumineux  (  vallées  de  la 
Marne,  du  Sui*moulin,  du  Petit-Morin).  Ces  couches  sontgéolo- 
giquement  assez  importantes,  malgré  la  variété  de  leurs  carac- 
tères; car  c'est  entre  elles  et  les  calcaires  marneux  à  Limnœa 
iongiscata  de  l'étage  précédent,  que  sont  toujours  placés  les 
gypses. 

Les  marnes  vertes  se  présentent  au  même  niveau  dans  presque 
tpule  l'étendue  occupée  parce  groupe;  on  peut  les  suivre  sUr  les 
deux  versants  dé  la  montagne  de  Reims,  dans  les  collines  entre 
Ëpernay  et  Montmirail,  dans  les  escarpements  des  vallées  du 
Petit  et  du  Grand-Morîn,  dans  celles  de  la  Marne  et  de  TOurcq. 
Les  glaises  qui  remplisse:!!  les  dépressions  des  sables  de  la  forêt 
de  Villers-Cotterets  en  font  partie.  On  les  retrouve  vers  le  haut 
des  buttes  de  B.ozières,.de  Montépilloy,  de  MontméHan,  de 
Dammarlin,  de  Saint-Cbristophe  dans  la  forêt  de  IJallate,  de 
Mai'ines,  de  Chavençon,^de  Serrans,  etc.  A  dix  ou  douze  lieues 
autour  de  Paris,  ces  marnes,  connues  depuis  long-temps,  ont  été 
l'égard ées  avec  raison  comme  un  bon  horizon  géologique  ;  mais  il 
n'était  pas  exact  de  dire  qu'elles  accompagnaient  le  gypse,  car 
cette  dernière  substance,  qui  n'est  qu'un  accident  local  de  la  for- 
mation ou  du  groupe,  n'est  même  jamais  en  rapport  immédiat 
avec  ces  marnes. 

Quatrième  étage.  Marnes^  calcaires  marneux  avec  silice  dîs^ 
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s^iné9  0»  em  rognons»  «^  Ga  oouchei^  qui  pMsrat  «oovent , 

pomme  im  le  voit  stut  iBovirooi  de  Parii»  à  dès  maroet  bUneiies, 

grifâtrasy  fiiatUs»  tout  aicez  développées.  Au  N.-E.^  eiloioonfiti* 

|U«a(t  de»  calcaires  gi*isâ(r-es ,   durs ,  avec  Limnœa  lofêgùcakt , 

comme  dana  Télfige  âuféneor  au  gypse.  EUes  renferment  aouveoi 

des  rogQons  de  9ihitf  depuis  1  pouce  jusqu'à  2  pieds  de  ieoguear  j 

et  aplatie  ^  d'autre»  foi»  le  calcaire  est  imprégné  d'une  grande 

quantité  ^esilicei  comme  è  TË.de  Paris,  où  ces  couches,  dccii*- 

im  par  MM«  BroogpÎMt  et  X^ufrénoy,  ont  phis  particuliàremMit 

reçu  le  nomde  <^ica^5iVic^iA¥.  Oo  les  observe  particulièrement 

d»m  le  dépfirtemeut  de  la  Marne  (Monclienoi),  de  l'Aisne 

(crête  de  la  forêt  de  VilSers-Cottei^ts  et  de  Villei<s-*Iiélon,  k 

Fère,  etc.)  (1),  el  dao$  U.parUe  de  celui  de  SeiDe*el>-Marne  qui 

confine  k  cet  dereiers.  C'csl  à  ce  niveau,  el  non  à  celui  des 

sneuUèreSy  qu'appartiennent  les  calcaii^es  mis  à  découvert  deof 

les  treveux  de  foi'tification  de  Paulin.  Lesocmchei  lacustres  srgne- 

Mm  par  divers  obaevrateun  dius  la  Brie,  dans  preiqne  tout  le 

.département  de  Seîne-ct-Maroe ,  et  qui  supportent  immédiaie- 

jmeet  des  lambeaux  plus  ou  ewiins  étendus  de  ta  formation  ma«- 

mie  supérieure,  nous  semblent  appartenir  à  cet  étage,  qoi  d'ail*- 

leurs  ne  nous  parattpliis  se  distinguer  des  précédents  lersqne  iés 

mernestertes  vienoenl  k  manquer, 

Gtufuièm^ékigf.  JrgUès  etJn€iilîèrt.-^CealrkM.  Diifrénoy  que 
l'on  doit  d'avoip  fixé  l'âge  deceacoucbes,  qui  couronnent  et comp- 
pièmnt  la' grande  forsiHitiinn  lacustre  dont  nous  nous  oceupen^. 
Cm  géoiopie  ne  les  a  pas  distinguées  des  précédentes,  dont  les  ca- 
mclères  minera  logiques  sooi,^  le  vérité  quelqaelms  identiqeet, 
surtout  dans  la  Brie  ;  et  si  nous  les  avons  séparées,  c'est  pance 
qne.  le  pamaye  on  la  iiaisoq  ne  nous  a  point  paru  constauL  Cet 
écege  ne  se  présente  pas  partout.  Noua  ne  le  conneissoos  même 
avec  certitude  que  danji  la  partie  E.  et  N.*£.  du  bassin,  là'^oà 
oMnqiient  ka  sables  et  grès  m^cios  supérieurs,  et  nous  avons  fait 
voir  qu'en  se  4evaii  pas  le  regarder  comme  parallèle  à  certeiqs 
caloêNe  laeoitres  île  la  Brio  que  recouvrent  ces  mèines  sablef , 


(i)  Les  ci^èces  XusiiU»  les.plus  répandues  daaslcs  calcaires  qui  rc^soe- 
vrent  qne  parlie  de  celle  crête  élant  identiques  h  pelles  du  calcaire 
lacustre  supérieur,  nous  ont  fait  penser  qu'ils  pourraient  appartenir  ^  ce 
dernier  groupe.  On  aurait  alors,  qiioîqu*aTcc  des  circonstances  un  peu 
différentes ,  Ta  superposition  des  deui  formations  lacustres ,  comme  sur 
le  bord  méridional  de  Tancien  bassin  ;  mais  an  nouirel  examen  nous 
est  nécessaire  pour  confirmer  cette  fajpethèseï  qtd  concttieniit  sinsl 
reféttlondeJl^afceUàatJàiiôtie.  i 
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puisque  nous  retrourons  les  équivalents  de  ceux-ci  sous  les  meu* 
Hères,  là  où  elles  sont  le  mieux  développées.  La  pierre  meulière  est 
très  rarement  recouverte.  Nous  ne  connaissons  que  quelques  points 
(tertre  de  Flagny,  entre  La  Ferté-sous-Jouarre  et  Y ieux-Maison ^ 
colline  de  Tar teret,  Ronchère  et  Redy  à  TE.  de  Fère)  où  ta  véritable 
meulière  passe  sous  les  sables  supérieurs  ;  partout  ailleurs  elle  est  à 
la  surface  du  sol  et  en  masses  plus  ou  moins  considérables,  rarement 
en  bancs  suivis,  et  presque  toujours  entourée  de  glajse  grise,  jaune, 
rouge  ou  verte.  Elle  recouvre  tout  le  plateau  supérieur  de  la  mon- 
tagne de  Reims,  et  elle  atteint  à  sa  pointe  orientale,  entre  Yerzy  et 
Yerzenay,  une  bauteur  absolue  de  280  mètres  (1)  ;  c'est  le  point 
le  plus  élevé  des  terrains  tertiaires  du  N.  de  la  France,  et  proba- 
blement aussi  de  ceux  de  la  Belgique.  La  meulière  se  suit  sans 
interruption  à  TO.  jusqu'au  canal  de  l'Ourcq }  au  N.  elle  formela 
pariie  supérieure  de  la  crête  qui  sépare  la  vallée  deTOurcq  de  celle 
de  l'Aisne.  Elle  recouvre  également  les  plateaux  qui  séparent  les 
vallées  de  la  Marne  du  Petit  et  du  Grand-Morin  ;  mais  nous 
doutons  que  les  calcaires  plus  ou  moins  chargés  de  silice^  quel- 
quefois meuliéri formes,  que  Ton  observe  au-delà,  appartiennent 
à  cet  étage;  ils  nous  paraissent  plutôt  n'être  qu'une  modification 
,dn  calcaire  à  Limnées  qui  est  dessous,  et  dans  lequel  les  coquilles 
.sont  très  fréquentes,  tandis  qu'elles  sont  très  rares,  si  même  elles 
ne  manquent  tout-à«fait,  dans  la  véiîtable  meulière.  Dans  les  dé- 
•parlements  de  l'Oise  et  de  Seine-et-Oise ,  nous  ne  connaissons 
point  de  couches  qui  appartiennent  incontestablement  à  cet  étage. 

Si  nous  cherchons  à  évaluer  les  dimensions  du  lac  dans  lequel 
ces  couches  se  sont  formées,  en  supposant  qu'il  ne  s'étendît  pas 
au-delà  des  dépôts  que  nous  avons  encore  sous  les  yeux ,  ce  qui 
n'est  guère  probable,  nous  verrons  qu'il  avait  au  moins  45iîeues 
de  l'E.  à  rO.,  et  presque  autant  du  N.  au  S.,  et  que  sa  surface 
était  d'environ  1 ,500  lieues  carrées.  Quant  à  sa  profondeur,  il 
serait  plus  difficile  de  l'apprécier  ;  mais  elle  n'était  probablement 
pas  moindre  que  250  mètres,  à  en  juger  par  l'épaisseur  des  dé- 
.pôts  à  l'E.,  et  puisqu'il  y  a  des  couches  de  ce  groupe  dont  les' ni* 
veaux  diffèrent  actuellement  de  230  mètres.  Ces  chiffres^ quoique 
fort  incomplets,  suffisent  cependant  pour  donner  une  idée  de 
l'importance  du  phénomène  qui  ramena  une  seconde  fois  les  eaux 
de  la  m^r  dans  ce  même  espace. 

En  Angleterre,  la  formation  d'eau  douce^  que  nous  continuons 
à  regarder  avec  quelques  géologues  comme  parallèle  au  quatrième 


(i)  Le  London-claj  atteint  aa5  mètrei  d'alHtade  à  Higlibeâch  (Esïmx). 


sbànce  du  15  ATBiL  1839.  209 

groupe  de  France,  n'a  été  reconnue  que  sur  une  faible  étendue. 
Elle  occupe  la  moitié  N.  de  Tîle  de  Wight ,  et  se  montre  à  peine 
sur  une  lieue  de  long  dans  la  falaise  opposée  du  Hampshire ,  au- 
dessous  d'Hoi-dwell.  Elle  repose  dans  cette  dernière  localité  sur 
les  sables  précédents ,  et  est  recouveite  par  un  puissant  dépôt  de 
gravier  diluvien.  Plus  au  N. ,  son  étendue  n'a  point  été  constatée, 
mais  elle  ne  parait  pas  devoir  être  de  plus  de  2  lieues  1;2  à 
3  lieues.  A  la  partie  occidentale  de  l'île  de  Wight,  elle  repose 
encore  sur  les  sables  qui  recouvrent  le  London-clay.  MM.  Web- 
ster, Buckland  ,  Sedgwick  et  Lyell  ont  décrit  ces  couches,  dans 
Jesquelles  on  ne  trouve  aucun  dépôt  gypseux  analogue  à  ceux 
des  environs  de  Paris.  C'est  une  succession  de  strates  marneux 
ijplus  ou  moins  calcaires  ou  argileux ,  séparés  par  quelques  lits  de 
sable  ou  de  calcaire  un  peu  siliceux,  mais  jamais  calcédonieux 
ni  à  l'état  de  meulière.  A  l'E.  de  Tîle ,  ces  couches  prennent  une 
certaine  consistance^  leur  puissance  totale  est  de  18  à  20  mètres. 
Ainsi  qu'il  a  été  dit,  dans  les  parties  N.  et  N.-O.  de  Tile  de  Wight, 
de  même  que  de  la  falaise  d'Hordwell ,  elles  ne  paraissent  avoir 
éprouvé  aucun  dérangement  notable,  et  nous  ne  connaissons 
point  l'importance  des  dislocations  signalées  à  l'E. 

MM.  Pratt  et  Allan  avaient  recueilli  des  ossements  de  mammi- 
fères analogues  à  ceux  trouvés  dans  le  gypse  des  environs  de 
Paris  ,  mais  plus  récemment  M.  Darwin  Fox  a  découvert ,  dans 
les  carrièi*es  de  Binstead  et  de  Seafield,  des  ossements  très  nom- 
breuxy  que  M.  Owen  a  rapportés  aux  Palceotherium  médium^ 
P.  crassum  ,  P.  curluni ,  P.  minus ,  aux  Anoplotheriuni  coni* 
mime  et  secundarjum ,  et  au  Ghéropotame  de  Montmartre, 
ï^ous  indiquerons  les  coquilles  que  nous  avons  trouvées  dans  ce 
dépôt  et  dans  les  suivants,  parce  qu'en  les  comparant  aux  listes 
données  par  les  auteurs,  il  nous  a  semblé  qu'il  y  avait  quelque 
confusion ,  et  que  des  espèces  de  la  formation  lacustre  inférieure 
de  ce  pays  avaient  été  rapportées  aux  couches  postérieures^  et  vice 
versa  :  Mjra  gregareoy  M,  subanguiata,  Cyclas  obovata  [Cyrena\ 
Paludina  lenta^  P.concinna,  Melania  costata^  M.  fasciata\ 
Melanopsis  brevis ,  M.  fusiformis ^  M,  subulatus  ,  M.  carinatus , 
Potamides  ventricosus ,  P.  margaritaceus. 

Si  l'analogie  de  position ,  d'origine  et  des  fossiles  de  la  classe 
des  mammifères  suffit  pour  faire  admettre  le  parallélisme  que 
nous  avons  supposé  entre  ces  dépôts  lacustres  de  France  et 
d'Angleterre^  on  voit  aussi  qu'il  y  a  entre  eux  dans  l'étendue ,  la 
puissance,  les  caractères  mi néralogiqucs  et  les  dt^bris  de  la  classe 
des  mollusques,  des  différences  très  notables,  résullaat  sans  doute 
So€*  géoL  Tom.  X.  i4 
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im  âiffitreucfli  corvespondaptat  daoi  les  ciroûotlaiieei  0«tépi«ur#> 
Lti  coquiilaf  que  nous  venons  de  citer  aembleraieiil  aoiiene^r  àft 
«aui(  courantes  peu  ppolbndei  et  daoa  le  voiiÎQtge  de  U  mer. 
Aussi ,  coflsnie  nous  le  dirons  bientàt,  il  serait  peutfréUe  plus  rv 
tlounçl  de  regarder  les  deux  formations  d'eau  douée  de  ViU  de 
,'Wigbt  et  la  couche  de  mélange  qui  les  sépare,  «omoie  r^pr^n- 
laat  ensemble  la  formation  du  caieaire  lacustre  moyen  du  lï. 
"de  la  France. 

CINQUIÈME  OROVPB. 

Ce  groupe  marin  est  composé  de  trois  étages.  Le  plus  infér 
rieur,  celui  des  marpes  avpc  Huîtres  et  auUes  coquilles  marÎDes, 
a  été  loug-temps  rgQgé  dans  le  groupe  précédant}  mais  ,  par^ej 
fgsàiles,  il  parais  être  beaucoup  mieu)^  placé  dans  le  çiqquième^ 
don(  il  forme  lei  premières  couches^  ainfi  que  l'avait  déjà  indiqué 
M.  liaulin.  I^esmaruçs  Avec  liuitrep  ont  été  signalées  partout  où 
^lous  les  connaissons  ;  au^i  nous  bor^erons^iipus  k  faire  remar- 
qmv  que  iuur  disposition  géographique  est  parfaitement  en  rap- 
port avec  la  sLraiigçatipn  générale  d^  couches  tertiaire  du  N. 
au  S.,  et  qu*cllc|s  ^q  prolongent  fort  loin  dans  cette  dernière  direc- 
tion ,  acconipagnapl  les  sables  et  les  grès  supérieurs  jusqu'autour 
dç  ChâieaM-l^antloR  ;  tandis  qu'à  10  lieues  au  N, ,  à  l'Ë.  età  TO. 
jde  f  aris,  elles  ne  se  montrent  plus  squs  les  derniers  lambeaux  de 
çesiables,  d'Ovbais  (Marne)  à  Mont-JavouH  (Oise), Nous  rappoy» 
tou9  à  ce  uivcau  If^s  calcaires  çabieux  qu  marneux  et  coquilliers, 
signales  par  MMt  Ci  Prévost,  Hv^ricart-Fcrrant,  Huot,  Lajoyc 
de  Roys,  et  par  nous-mém^i  à  Provins,  Sainl-ÂPgç,  Lorrçz, 
Larcbant.,  Bouligny»  Puteau,  etc.  tes  Ostraa  lon^iro^iris  ^  cal- 
lifsfHi  çt  cyallmla  caractérisent  particulièrement  les  couchas  de 
^et  étago. 

I^a  Naiiça  çrassatina  est  encore  une  espèce  très  cooslaple; 
•qui  s^  trouve  également  dans  le  banc  coquiliier  dont  nous  parle- 
rons tom  à  rUeure,  lorsqu'il  e^t  immédiatement  ^uperpesé  à 
cçlui  ci  ou  qu'il  $e  confond  avec  liii, 

I^Cji  sables  supéiûeurs  qui  recouvient  Wy  marnçs  ont  été  égale- 
ment décrits,  mais  leur  disposition  n'a  pas  été  indiquée  partout 
âvçç  précision;  eu  outre»  au  N.,  au  N.-|E,  et  au  N.-O^  de  Parii,  ils 
ont  été  souvent  confondus  avec  le$  sabl^  et  grès  moyens,  Un  lam- 
beau du  ces  sabler  se  trouve  çnU'e  Condé  et  Orbais  Ci^^vnc), 
d'aiUrcs  entra  Vienx-M.ai«on  Qt  La  Ferté'-sous- Jouavt  e  et  autOMr 
do  cette  dernière  ville  puis  à  TE.  de  Fève  II  y  eu  a  quelque* 
(r^^çes  au  S.  de  iVIontnprail,  et  ou  les  suit  juiqu'aui^  çuvirops  de 
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.MeaiiK,  Ils  cooitituent  uoe  partie  de»  buttes  gypieuse»  de  Priiigy , 

Ples^is-rÉvéque ,  Guisy ,  Montgé  ,  Dammartin ,  MoDtcrépiq  , 
Montmélian  et  le  sommet  du  mont  Pa^not  daps  la  foret  de  Ilal- 
late.  Plus  à  TO. ,  ils  surmontent  le  groupe  prccédcn»  partout  ou 
ce  dernier  forme  quelques  buttes.  Aux  environ»  de  Paris  et  aru  S. 
de  la  vallée  de  la  Seine ,  cet  étage  a  été  décrit  avec  le  plus  grand 
soin.  Autour  de  La  Fetté-Akp,  d'Étampes,  de  Rochefori,  de 
Nemours,  etc.,  il  se  montre  le  plus  ordinairement  sur  les  flancs  et 
au  fopd  des  vallées ,  les  plateaux  étant  recouverts  par  le  calcaire 
lacustre  supérieur. 

A  la  partie  médio-inférieare  de  la  mos$e  des  sables  et  quelque- 
fois à  «a  ba$e  se  présente  un  banc  coquillieri  que  Ton  a  souvent 
confondu  avec  les  marnes  marines  préccdentes^bien  qu'il  ait  été 
distingué  par  M«  C.  Prévost.  A  Lonjumeau  il  repose  presque 
immédiatement  sur  ces  mépiei  marnes». On  le  trouve  de  même 
k  Montmorency^  dam  le  parc  de  Versailles ,  à  Pontchartrain  ^t 
h  Orsay.  £n  s'avançant  au  S.  y  il  parait  se  relaver  un  peu  daos 
la  masse  des  sables.  Ainsi  9  à  une  demi-lieue  au  f(.  d'Ëtampes,  il 
a  une  puissance  de  plusieurs  mètres,  et  nous  l'avons  suivi  cou- 
stamfuent  sur  les  deux  rives  de  la  Juisne ,  en  remontant  jusqu'au 
village  d'Abbeville,  où  les  sables  disparaissent  sous  le  calcaire  la- 
custre. Il  est  probable  qu'il  affleure  en  quelque  point  de  la  vallée 
de  r£ssonne>  quoique  nous  ne  l'ayons  point  rencontre  autour  de 
Malesberbes;  mais  il  reparait  avec  de  nombreux  fossiles  k  \à 
descente  d'Ormesson ,  une  demi-lleue  au  S.-O.  de  Nemours.  Les 
espèces  les  plus  caractéristique?  sont  :  Corbula  striata^  variété  b; 
Luçina  Saxorum ,  variété  minora  Çylherea  incrassalaj  Trochus 
cydostomai  C^rithîum  trochleare;  C  plicatum^  variété  c. 

Enfin  les  grès  marins  supérieurs  couronnent ,  comme  on  sait, 
la  masse  des  sables,  mais  ils  ne  commencent  à  se  montrer  que  dar^s 
la  bande  moyenne  des  buttes  gypseuses,  Sans  la  ligne  N.  de  ces 
colliues  et  dans  celles  des  sables  qui  sont  sur  leur  prolongcme^^t 
d'Orbais  à  Moni*-JavouU,  les  grès  ne  paraissent  pas  s'èire  déve- 
loppés comme  au  S. ,  ce  qui  est  du  probablement  au  pou  de  puis- 
sance qu'y  présente  ce  groupe,  comparée  à  celle  qu'il  aiteiot 
entre  Nemours  et  Versatiles.  Lorsque  les  grès  ne  sont  point  re- 
couverts par  le  calcaire  lacustre ,  qui  semble  les  avoir  protégés 
contre  les  actions  dénudantes,  ils  présentent  cette  disposition  rui- 
niforme  si  pittoresque  des  environs  de  Fontainebleau,  Nemours, 
Malesherbes,  Milly,  La  Fertc-Alcp,  etc. ,  disposition  lout-à-fait 
^eipblable  à  celle  des  grès  moyens  de  Fore  eu  Tardenois  (Aisne),  à 
Seulis  (Oise),  et  qui  est  due  à  une  cause  analogue;  taudil  4Ue  Ips 
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grès  inférieurs  des  départements  du  N.  et  de  la  Belgique,  qui  sont 
subordonnés  à  la  masse  des  sables ,  au  lieu  de  la  recouvrir,  ue 
forment  que  des  collines  basses,  arrondies  et  sans  éboulemeots 
sur  leui-s  flancs. 

Aux  environs  de  Tours  il  y  a  des  couches  de  poudingues  iDco- 
héreuts,  de  sable,  d'argile  et  de  grès,  placées  sous  le  calcaire  la- 
custre supérieur,  et  qui^  suivant  M.  Dujardin,  appartiendraient 
à  ce  groupe.  11  pourrait  en  être  de  même  de  plusieurs  de 
celles  qu'a  signalées  M.  Desnoyers  dans  les  départements  de 
rOuest  ;  mais  on  pourrait  tout  aussi  bien  les  i*egarder  comme 
s'ctant  formées  pendant  que  se  déposait  le  premier  étage  du 
calcaire  lacustre  supérieur^  et  elles  auraient  été  recouvertes  par 
le  second ,  qui  parait  s'étendre  seul  au-deià  du  bassin  de  la  Seine. 

M.  Galéotti  a  rapporté  aux  grès  supérieurs  les  sables  d'Arschot 
et  de  Diest;  mais  leur  position  immédiatement  au-dessus  du 
deuxième  groupe  nous  a  engagé  à  les  regarder  plutôt  comme 
parallèles  aux  sables  et  grès  moyens  (1).  On  a  vu  d'ailleurs  com- 
bien l'absence  de  caractères  précis  nous  avait  fait  émettre  notre 
opinion  avec  rései've. 

En  Angleterre,  on  a  appelé  formation  marine  supérieure  une 
couche  assez  puissante  de  marne  sableuse  grisâtre  qui^  particuliè- 
rement dans  les  baies  de  Totland  et  de  Colveell  (île  de  Wigbt), 
recouvre  le  dépôt  lacustre  précédent.  M.  Sedgwick  pense 
iju'ellc  s'est  formée  à  l'embouchure  de  quelque  grande  rivière, 
ce  que  confirmerait  le  banc  d*Hu?tresqui  s'y  trouve  et  le  mélange 
de  coquilles  marines  et  lacustres*  Mais  en  comparant  les  espèces 
suivantes  que  nous  y  avons  recueillies  avec  celles  que  nous  avons 
signalées  dans  les  couches  d'eau  douce  sous-jacentes ,  il  reste 
démontré  pour  nous  qu'il  n*a  fallu  qu'un  abaissement  local  de 
quelques  métrés  à  peine  pour  produire  les  dif-férences  qu'on  ob- 
serve dans  ces  deux  dépôts  successifs.  Un  changement  inverse  de 
'niveau  aussi  peu  important  a  pu  suffire  ensuite  pour  déterminer 
de  nouveau  le  dépôt  d'eau  douce ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
formation  lacustre  supérieure.  INous  avons  trouvé  dans  cette 
couche  :  Mya  grcgarea ,  Cyclas  pulcher  (Cyrcna),  et  une  espèce 
inédite;  Venus  incrassata  y  Ostrea  crépi dula  (Desh.),  Pianorbis 
ohtusus  y  Melania  fasciata^  Me  la  no p  sis  Justformisj  Neritina 
-*"~-*  '  ^^^^—  "  — 

(i)  Eu  i855,  le  même  géologue  avait  fait  remarquer  Tan alogie  de  ces 
sables  avec  ceux  de  Bagshot;  maïs  ces  derniers  n'étant  point  alors  bien 
classés,  M.  Galéotti  n*avait  pu  déduire  la  conséquence  naturelle  de  ce 
rapproclifiiient 


SBANCB  DU    15   ATML    1839.  213 

inédite  y  Poiamùles  pUcatus^  P«  margarilaceus  y  Murex  sexden* 
tatùs  f  Buccinum  iabiatum* 

SIXIEME    GEOUPE. 

Premier  étage.  Argiles  y  meulières  et  calcaire  lacustre,  —Nous 
l'éuuiâSODS  dans  le  premier  étage  de  ce  groupe  le  calcaire  lacustre 
avec  les  argiles  et  les  meulières  qui  semblent  n'en  être  qu*uue 
modification,  quoique  les  circonstances  de  leur  gisement  soient 
un  peu  différentes;  mais  on  voit  ces  diverses  roches  au  contact 
même  des  grès  dans  des  localités  peu  éloignées  les  unes  des  autres^ 
et  le  calcaire  lacustre  passer  par  des  nuances  insensibles  d'un 
calcaire  marneux  à  une  meulière  presque  complètement  siliceuse. 

A  r£.  on  trouve  des  traces  de  cet  étage  au-dessus  des  buttes 
de  sable  que  nous  avons  signalées  pi*ccédemment  ;  mais  c'est  au 
tertre  de  Fiagny,  entre  Montmirail  et  La  Fer  té-sous- Joua  rre,  que 
la  meulière  supérieure  est  seulement  bien  caractérisée.  Ce  fut 
aussi  ce  lambeau  qui  démontra  à  M.  Dufrénoy  Tâge  véritable 
des  meulières  de  La  Ferté-sous-Jouarre ,  constituant  le  grand  pla- 
teau que  domine  ce  tertre.  On  peut  suivre  la  meulière  au-dessus 
des  buttes  gypscuses  de  la  bande  N.  dans  la  direction  de  Dam- 
martin.  Dans  les  collines  qui  dominent  au  N.  le  village  deCuisy, 
cet  étage  a  de  7  à  8  mètres  d'épaisseur  et  donne  lieu  à  des  exploita- 
tions assez  étendues.  Le  calcaire  lacustre  en  plaques  de  diverses 
grandeurs  est  enveloppédansuncglaise  grisâtre  panachée dejaune; 
il  diffère  de  la  meulière  des  environs  de  Paris ,  il  est  moins  caver- 
neux et  moins  coloré.  Il  est  généralement  blanc,  très  dur^  com- 
pacte, percé  de  tubulures  très  déliées;  il  y  a  peu  de  silice  dans 
la  pâte  calcaire  ;  mais  cette  substance  a  cristallisé  dans  les  vides  de 
)a  roche  et  a  remplacé  le  test  des  Paludines,  des  Planorbes  et  des 
Lîmnées  qui  y  sont  fort  nombreux.  Ces  caractères  de  la  roche 
avaient  eogagéM.  Brongniart  à  rapprocher  ces  calcaires  de  ceux 
du  S.,  que  nous  plaçons  comme  lui  après  la  meulière.  Dans  les 
collines  qui  s'allongent  au  N.-O.,  on  ne  ti'ouve  plus  de  bancs  régu- 
liers en  place,  on  ne  voit  que  des  fragments  épars  à  la  surface 
des  sables  ferrugineux  qui  recouvrent  ces  buttes.  Les  meulières 
de  la  bandemoyenne  des  collines  gypseuses  paraissent  être,  avec 
celles  de  la  bande  méridionale^  les  plus  colorées,  les  plus  po* 
reuses  et  les  plus  chargées  de  silice  ;  encore  ces  caractères  ne  se 
présentent-ils  plus  au-delà  de  l'Oise,  car  les  buttes  au  N.  et  à  TE. 
de  Marines,  celles  de  Hadancourl  et  de  Mont-Javoult,  sont  re- 
couvertes par  la  variété  précédente. 

A  partir  d'une  ligne  S.-E.  N.-O.  de  la  Table  du-Grand-Maî- 
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tre  dann  la  foVéi  de  Fontainebleau ,  et  passant  att-dé§sôus  ée  Lu 
Ferté-Alep ,  Ârpajon^  Chcvreuse,  etc^,  on  voit  bien  nettemetit  le 
calcaire  lacustre  supérieur  proprement  dit  reposer  sur  les  sables. 
Suivant  M.  Huot,  il  serait  recouvert  par  la  meulière  aux  envi- 
rons de'  Rambouillet^  de  Dampierre  et  de  Mautle. 

Quoi  quM  en  soit,  en  s'avançant  vers  le  S.,  le  calcaire  lacustre 
augmente  rapidement  d'ëpaisseur,  et' les  sables  supérieui^  dimi- 
nuent dans  la  mânie  proportion.  A  TO.  de  La  Ferté-Alep,  entre 
Viltîcrs  et  Boîssy-le-Cut,  le  calcaire  et  les  sables  présentent  une 
disposition  assez  remarquable   et  analogue  à  celles  déjà  citées 
dans  les  groupes  précédents.  A  droite  de  la  route  d'Étampes,  les 
sables  et  les  grès  manquent  tout-à-coup  et  sont  remplacés  par 
des  coucbcs  dépendantes  de  la  formation  d*eau  douce  supérieure 
qui  s'élève  au  môme  niveau  que  les  grès ,  tandis  que  le  plateau 
qui  borde  le  côté  S.  de  la  vallée  continue  à  être  formé  parles 
mêmes  grès.  Au-delà  de  Boissy ,  la  vallée  se  rétrécit,  les  sables 
se  relèvent^  et  Ton  voit  la  superposition  du  calcaire  lacustre  au 
tiers  supérieur  de  la  colline;  plus  loin  les  sables  reprennent  le 
uivcau  qu'ils  avaient  avant.  Ici ,  comme  précédemment ,  les  cou- 
ches calcaires  se  sont  déposées  dans  une  dépression  accidentelle 
des  sables.  Au  S.  dé  la  ligne  dont  nous  avons  parlé^  les  sables  et 
les  grès  ne  se  voient  plus  que  sur  les  bords  des  vallées  del'On- 
vanne>  du  Lunain ,  du  Loing,  de  l'Essonne,  de  la  Juisue,  de 
FOrge,  de  la  Remarde  et  de  Tlvette.  Les  plateaux  qui  les  sépa- 
rent sont  occupés  par  le  calcaire  lacustre  supérieur,  qui  paraît  se 
superposer  au  calcaire  lacustre  moyeu  entre  Fay  et  Ghâteau- 
Laiidon,  et  probablement  aussi  sur  la  rive  droite  de  laSerne,  en- 
tre Moret  et  Provins.  A  TO.,  il  s'étend  par  Rambouillet  le  long 
de  la  rive  gauche  de  la  Seine,  et  recouvre  une  partie  des  plateaux 
qui  séparent  cette  rivière  de  la  vallée  de  l'Eure  jusqu'au-delà  Je 
Gaillon.  Les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  cet  étage  sont: 
Chara mèdîcaginulaj  Limnœa  cylindricay  L,Jabula,L,  s/metrica, 
Planorbis  prei^otinus,  Paludina  pygniœa^  Cerithium  Lamarkii» 
Deuxième  e'iage.  Calcaire  à  Hélix,  — M.  G.  Prévost  a  établi 
la  distinction  de  cet  étage,  et  sa  postériorité  au  calcaire  lacustre 
qui  recouvre  immédiatement  les  grès  supérieurs.  Cette  distinc- 
tion était  d^autant  plus  importante  à  faire,  que  c'est  le  dernier 
dépôt  en  couches  régulières  du  N.  de  la  France,  et  qu'il  se  lie 
d*une  manière  presque  continue  aux  couches  de  même  origine 
dans  l'E.,  l'O.,  le  centre  et  le  S.  de  ce  royaume.  Nous  lui  con- 
servons le  nom  de  calcaire  à  Hélix,  parce  que  ces  coquilles  y  sont 
sur    quelques  points   répandues  avec  une  extrême  profusion 


» 
(  Pontoiirnotty  Pilhlvi€i*f  >  Orléans  )|  et  qilé,  déjà  tritf  rares  iknl 

VétMfje  pl'éoédeni  y  elles  inan^uent  eoinplélemeoi  deas  les  grou* 
p^és  antérieurs»  Les  biittesdeFroiDODt>deEuinolid)  deBroàieiU 
lès^  Êlc.)  qui  appartiemoeot  à  cel  éUige,  eo  présenteat  ua  graii4 
nombre  ^  suivant  M*  Prerost^  al  la  roihe  difFèrè  peu  des  caloaîres 
)«4(fttreS  précédents  )  mais  au  £1»  de  Piihîvierl,  sur  les  bords  de 
rOfittF)  Dotls  avons  observé  uue  successioa  de  strates^  dont  <{uet« 
qués  uns  d'un  gris  verdâtre  sont  parfaitement  pisoHiiques  et 
aemblabks  au  dépôt  de  Cbaptueat  près  Aiguôpefle  (^Puy-»de^ 
Dèrtae)!' seulement  une  infiltration  de  calcaire  spaihique  a  sur 
quelques  points  donnée  la  rOcbé  pins  de  solidilé.  Cet  étage | 
data»  lequel  nous  signaleroils  les  Heiia:  Mùroguesi^  Ttisiani^ 
LtnmHi^  et  lin  Plâftoi*be  très  voiëin  du  P,  eornius^  reeoUvI^ 
presque  constamment  les  plateaux  dé  oraie  lur  les  deux  riVes  de 
îe  IioireetitreSancerreet6aumur«On  eri  retrouve  de  nombi*eux 
lambeaux  entre  les  vallées  du  Cber,  de  Tlndre  et  de  laYienney 
JQs<}ti'À  la  limite  des  formations  crétacée  et  jurassique  (!)•  Il  en  est 
de  méiiie  enti*e  les  Vallées  de  la  Loire  et  de  la  Seine;  maistèttè 
partie  de  notre  travail  est  encore  très  incomplète  i  aussi  ndtrfe 
esquisse  laisse^t^olle  beaucoup  plus  à  désirer  sous  ce  rapport  que 
sur  tout  autre.  Cependant  ôti  peut  reconnaître  qu'à  cette  ép<x|ue 
la  surfiaee  de  la  France  pi'ésentait  Taspect  d'un  lac  immense  au- 
quel venaient  se  rattacher  plus  ou  moins  directement  une  multi- 
tude d'étangs  de  formes  et  de  grandeurs  diverses.  Ce  vaste  en- 
semble de  bassins  lacustres  était  bordé  à  l'O.  par  les  roches 
anciennes  de  la  Bretagne ,  h  TE.  et  àti  N.-£.  par  des  terrains  se- 
'condaires  ou  plus  anciens  ^  et  par  quelques  îlots  granitiques  ou 
porphyriquesy  au  S.-Ë.  par  les  Alpes,  et  au  S.  par  les  Pyrénées; 
enfin  vers  te  milieu  s'élevait  le  maSsif  irrégulier  des  roclieà  cris- 
tallines du  plateau  central. 

Nous  avons  rencontré  dans  te  Limbourg  quelques  (races  de 
calcaire  lacustre,  mais  trop  peu  caractérisées^  de  même  que  celles 
qui  nous  ont  été  indiquées  dans  la  Campine,  pour  pouvoir  émet- 
tre une  opinion  sur  leur  âge. 

Ce  que  l'on  a  appelé  formation  lacustre  supérieure  de  Tile  de 
Wight  est  un  dépôt  de  18  à  20  mètres  d'épaisseur,  constituant 
le  haut  de  la  falaise  à  Headen-Hill ,  et  qui  se  retrouve  peut-être 
sur  quelques  autres  points  de  cette  île.  Ce  dépôt  est  répare  de  la 

(i)  Dès  l^anuéc  1812,  M.  d'Omalius  avait  fait  connaître  bcabcdâp  do 
ces'dépôls làdiistreft  des  départements  du  Cher,  do  l'Alfior,  delà  llièvro 
et  dti  centre  de  U  France. 
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formation  lacustre  ioférieure  par  la  couche  de  mélange  que  nous 
avons  rapportée  provisoirement  aux-  grès  supérieurs.  La  roche 
est  d'un  blanc  jaunâtre,  marneuse,  friable  ou  peu  solide;  les 
fossiles  y  sont  très  fragiles  et  très  abondants  quoiqu'il  n'y  ait 
qu'un  petit  nombre  d'espèces.  Nous  y  avons  recueilli  les  sui- 
vantes: Limnœa  longùcata^  L.JiiSJfornns^  L,  pyramidaiis ^  Pla^ 
norbîs  euomphalus,  P.  obtusuSj  Potamides  cinctuSj  P.  concams. 
Ici  les  coquilles  lacustres  dominent  plus  que  dans  la  formation 
inférieure.  Deux  de  ces  espèces  ont  leurs  analogues  en  France^ 
dans  le  calcaire  lacustre  moyen,  et  aucune  d'elles  ne  se  retrouve 
dans  le  supérieur;  en  outre  le  Potamides  concavus  appartient 
aux  grès  moyens.  En  prenant  la  liste  des  espèces  données  par 
M.  Lyell  et  reproduite  dans  le  Manuel  de  H.  de  La  Bêche,  on 
aurait  encore  plus  de  motii^  pour  regarder  la  formation  lacustre 
supérieure  de  l'île  de  Wight  comme  une  dépendance  de  l'iufé- 
rieure,  et  la  couche  de  mélange  qui  les  sépare  comme  une  de 
ces  circonstances  si  fréquentes  dans  les  dépôts  tertiaires  duN.  de 
la  France.  Cette  circonstance  n'aurait  point  interrompu  partout 
la  formation  des  couches  d'eau  douce,  qui ,  prise»  dans  leur  en- 
semble, paraissent  correspondre  seulement  à  la  période  du  cal- 
caire siliceux  des  environs  de  Paris.  Cependant  un  nouvel  examen 
nous  étant  nécessaire  pour  asseoir  définitivement  notre  opinion 
'k  cet  égard ,  nous  avons  conservé  provisoirement  les  rapproche- 
ments indiqués  par  les  géologues  anglais. 

SEPTIEME   GROUPE. 

Faluns, 

M.  Desnoyers  a  établi  depuis  long-temps  la  position  et  Tâge 
de  ces  dépôts  que  l'on  trouve  çà  et  là  des  deux  côtés  de  la  vallée 
de  la  Loire  depuis  Blois  jusqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière, 
ainsi  que  sur  quelques  points  des  départements  de  Tllle-et- Viliine, 
de  la  Sarthe  et  de  la  Manche.  MIML.  Duvau,  Dubuisson  et  Du- 
jardin  ont  encore  donné  sur  ces  dépôts  des  détails  qu'il  serait 
inutile  de  reproduire  ici;  nous  ferons  seulement  remarquer  que 
dans  la  classiBcation  générale  des  terrains  tertiaires,  les  faluns 
appartiennent  à  la  période  moyenne,  comme  MM.  de  Beaumont, 
Deshayes  et  Lyell  Tout  reconnu;  mais  sont-ils  parallèles  au  crag, 
ainsi  que  le  pense  M.  Desnovers,  ou  le  crag  doit-il  être  placé 
dans  le  terrain  tertiaire  supérieur  d'après  les  déductions  pure- 
ment conchyliologiques  de  MM.  Deshayes  et  Lyell  ?  En  l'absence 
de  caractères  géologiques  positifs,  nous  sommes  conduit  à  adopter 
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quant  k  présent  cette  dernière  opinion  à  Tappui  de  laquelle  nous 
donnerons  quelques  détails  (1). 

Nous  avons  comparé  194  espèces  de  fossiles  recueillies  par  nous 
dans  les  faluns  de  la  Touraine ,  et  167  dans  le  crag  du  SufFolk 
et  d'Anvers.  Sur  ces  361  espèces ,  24  seulement,  ou  un  quinzième 
du  nombre  totalySontcommunésauxdeux  dépôts.  Ce  sont  :  6  petits 
polypiers ,  1  Balanc ,  11  bivalves  et  8  univalves.  Mais,  considérés 
dans  leur  ensemble  et  ayant  égard  à  tout  ce  qui  a  été  indiqué 
dans  les  ouvrages  sur  ce  sujet,  les  mollusques  du  crag  paraissent 
avoir  vécu  sous  une  température  beaucoup  plus  froide  que  ceux  des 
fàJuns.  Les  Cônes ,  les  Olives,  les  Cy prées ,  les  Mitres,  les  Pyrules , 
les  Fuseaux,  les Pleurotomes ,  les  véritables  Murex,  les  Cérites, 
les  Arches,  les  Cardites,  sont  peu  nombreux  dans  le  crag  ou  n'y 
présentent  que  de  petites  espèces,  tandis  que  dans  les  falons 
ces  genres,  par  la  forme,  le  nombre  et  la  grandeur  des  espèces, 
dénotent  l'influence  des  mers  tropicales.  Les  polypiers  et  les  an- 
'  nëlides  des  faluns  annoncent  encore  par  leu]*s  dimensions  une 
température  plus  élevée  que  celle  de  l'époque  du  crag.  Or 
ces  différences   sont  beaucoup  plus   sensibles  que  celles   que 

-  l'on  observe  aujourd'hui  entre  les  mollusques  de  la  mer  d'Alle- 
magne et  ceux  des  côtes  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée.  OA.Des- 

-  noyers  a  objecté  à  la  vérité  qu'en  s'avançant  de  la  Loire  vers  le 
N.,  plusieurs  petits  dépôts  présentaient  des  fossiles  dont  l'analo- 
gie avec  ceux  du  crag  était  plus  prononcée;  maison  admettra 
difficilement  qu'aune  progression  suivie  et  complète  puisse  s'éta« 
blir  sur  une  distance  d'à  peine  4^  de  latitude.  M.  Lyell  a 
encore  émis  dans  ce  »ens  diverses  observations  que  nous  ne  rap- 

(i)  On  peat  se  demander  si  les  faluns  commencent  on  terminent  la 
période  tertiaire  moyenne.  Nous  avons,  il  est  vrai,  adopté  dans  notre 
tableau  la  classification  de  MM.  Durrénoy  et  de  Beaumont,  mais  il  ne 
nons  semble  pas  cependant  démontré  que  nos  cinquième  et  stiième 
groupes  doif  enl  plutôt  appartenir  au  terrain  tertiaire  moyen  qu*i  Finfé- 
ricnr;  leurs  fossiles  ont  bien  plus  d^analogîe  avec  ceux  des  groupes  pré- 
cédents qu*aTec  ceux  des  faluns  f  et  les  couches  de  molasse  ou  de  calcaire 
lacustre ,  avec  Palœoth^riam  du  S.  de  la  France ,  se  placent  aussi  suivant 
nous  parallèlement  au  calcaire  siliceux  ou  à  des  dépôts  antérieurs.  Quant 
h  la  stratification  générale,  elle  nous  parait,  dans  leN.  delà  France,  suivra 
une  loi  constante  ,  depuis  la  craie  jusques  y  compris  le  calcaire  lacustre 
supérieur.  Nous  n'avons  pu  reconnaître,  entre  le  qnatrièmeet  le  cinquième 
groupe ,  de  discordances  en  rapport  avec  une  époque  de  soulèvement 
quelconque  ;  aussi  serait-il  peut-être  plus  naturel  de  ne  faire  commencer 
la  période  moyenne  qu'avec  les  (alaus,  coBiin»  semble  rindlqaer  M.  LjeiL 
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pellerons  pat;  nais  on  doit  ivcooDaiire  ^'ici  les  conaîdértUons 
purement  géologiques  sont  peu  d'accord  avec  les  résultats  da- 
duits  des  fossiles  de  ces  deux  dépôts. 

UClTliMB  GBOOPE. 

Crag. 

Si  Tonadmeti  d'après  la  seule  considémtioa  des  fiMtiles,  comme 
nous  venons  de  le  faire,  que  le  crag  d'Angleterre  soit  postériaur 
aux  ialuns,  il  y  aura  toujours  un  hiatus  à  partir  des  dermèrH 
couches  lacustres  de  Tile  de  Wight,  qu'elles  soient  rapportées 
au  calcaire  siliceux  ou  au  calcaire  d'eau  douce  sapéi-ieur.  £o 
considérant  le  crag  du  Norfolk,  du  Suflblk  et  de  1^  protiace 
d'Anvers,  relativement  aux  strates  sous*jacents^  nous  le  verrem 
au  contact  de  la  craie  blanche  ou  du  London^oclay  ;  c'est-à-dire 
qu'ici  il  manquerait  toute  la  période  tertiaire  moyenne^  et  que  le 
xrag  représenterait  la  période  tertiaire  supérieure  •  on  au  moins 
une  partie  de  cette  période,  et  Ton  conçoit  que  l'opinion  idverM 
puisse  être  soutenue  avec   avantage,  comme  elle   l'a  été  par 
M»  Desnoyers.  Les  géologues  anglais  ne  sont  point  d'aocord  sur 
Ja  limite  géologique  du  crag.  IjCs  uns,  comme  MM.  Lyell  et  Ta)- 
.lor,  rapportent  k  ce  dépôt,  ou  regardent  comme  en  faisant  par- 
lie,  non  seulement  les  sables  marins  plus  ou  moins  coqnil liera,  Csr- 
.  rngineux^et  les  calcaires  friables  à  polypiers  qu'ils  recouvrent^  tnlls 
encore  les  amas  considérables  d'argile ,  de  sables  et  de  oaillônx 
.j*oulés  qui  les  surmontent  ;  les  autres,  comme  MM.  Woodwards, 
BackifTell,  Glarke  et  Gharlesworth,  ne  comprennent  sous  ce  âdfn 
-que  les  deux  premières  sortes  de  dépôts,  et  c'est  cette  demiève 
manière  de  voir  qui  s'accorde  le  mieux  avec  nos  propres  observt- 
.  tions* 

Le  crag,  tel  que  nous  l'entendons  Ici,  est  un  dépôt  essentielle- 
ment marin  I  îls'est  formé  sous  les  eanxde  laroerà  une  faible  pro- 
fondeur. Lorsqu'il  renferme  des  cailloux  roulés,  ils  sotit  peu  volti- 
minent,  très  arrondie,  elles  fossileâ  sont  toujours  ceut  de  cététage. 
'  H  repose,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  draid  blanche  on  àtif  le 
Londonclay,  et  ne  recouvre  point  les  dépôts  suivante.  Les  tâll- 
lôux  roules,  les  argiles  et  lés  sables  divers,  récôuvretit  au  con- 
'  traire  le  crag  dans  beaucoup  de  cas,  et  les  alternances  qu'on  a 
signalées  ne  s'observent  que  sur  un  petit  nombre  de  points,  sur 
une  faible  épaisseur,  et  peuvent  être  regardées  comme  résultant 
du  remaniement  de  la  partie  supérieure  du  crag.  £n  outre,  cet 
^  ensemble  de  couches  diverses,  auxquelles  nous  conservons  le  nom 
de  diluvium^  n'est  point  un  dépôt  marin  |  il  résulte  de  l'accumtt- 
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lation  d*élëroenU  arrachés  et  entrâtftés  par  des  courants  venant 
de  rintéricur  et  des  parties  centrales  de  l'Angleterre^  car  on  y 
trouve  pèle-méle  des  fossiles  du  calcaire  silurien  de  Dudiey,  des 
terrains  secondaires  et  tertiaires  de  Tile^  avec  des  fragments  da 
roches  de  ces  mêmes  terrains.  II  y  a  donc  eu  dans  le  mode  de 
formation  du  crag  et  du  diluvium  des  différences  importantes  qui 
en  ont  occasionné  de  correspondantes  dans  leurs  caractères  mi- 
néralogîques,  zoologiques  et  de  superposition,  et  qui  ne  permet- 
tent pas  de  les  réunir.  D'ailleurs  ces  deux  dépôts  se  sont  succédé 
immédiatement,  et  il  est  possible  que,  les  deux  causes  agissant  simul- 
tanément sur  quelques  points,  Vun  des  dépôts  ait  commencé  à  se 
former  avant  que  Tautre  ne  fût  tout-à-fait  terminé,  ce  qui  expli- 
querait encore  le  mélange  déjà  mentionné. 

Ainsi  limité,  le  .crag  occupe  dans  le  Norfolk,  le  Suffolk  et  une 
petite  partie  de  TEssex,  une  zone  ou  bande  qui  s*étend  de  Cro- 
ixier  à  Walton,  et  qu'on  retrouve  sur  le  continent  autour  d* An- 
vers, sur  la  côte  opposée.  M.  Gharicsworlh  divise  le  crag  en  deux 
étages  :  le  crag  blanc  et  le  crag  rouge.  Le  premier,  qui  est  le  plus 
inférieur,  ne  nous  a  point  paru  continu,  car  nous  avons  souvent 
vu  le  crag  rouge  reposer  sans  intermédiaire  sur  la  craie  ou  sur  le 
liOndon-clay.  Ce  dépôt  ne  s'élève  pas  à  plus  de  25  mètres  au- 
dessus  de  la  mer;  sa  hauteur  moyenne  n'est  même  que  de  12  à 
15  mètres.  A  Anvers,  nous  n'avons  rien  vu  qui  annonçât  la  pré- 
sence du  crag  blanc»  malgf^  les  excavations  de  7  à  8  mètres  de 
profondeur  qu'on   a  pratiquées  à  i'E.   de  la  ville,  au-delà  de 
Stuy  wemberg,  pour  les  remblais  du  chemin  de  fer.  Les  fossés  du 
fort  Carnot  sont  au£si  creusés  dans  ce  dépôt,  qui  paraît  s'étendre 
jusqu'à Duffel,  sur  )a  rive  droite  de  la  Neethe,  et  qui  est  formé 
de  couches  îrrégulières  de  sable  coquillier,  quelquefois  agglutiné 
par  un  ciment  siliceux.  On  a  regardé  comme  parallèle  au  crag 
l'espèce  de  brèche  incohérente  qui  forme  la  falaise  à  TE.  de  Brigh- 
ton,  et  dans  laquelle  on  trouve  souvent  des  dents  de  Cheval  et 
d'Éléphant  ;  mais  elle  nous  paraît  se  rapporter  plutôt  au  grand 
dépôt  diluvien.  Nous  n'avons  point  reconnu  aux  environs  ae  Ca- 
lais les  traces  du  crag  qu'on  y  a  vaguement  signalées  ;  cependant 
il  se  pourrait  qu'il  y  en  eût  sous  le  dépôt  de  cailloux  roulés  qui 
s'étend  vers  Gravelines  et  Dunkerque.  Une  observation  superfi- 
cielle a  pu  seule  faire  penser  qu'il  y  avait  aux  environs  de  Ton- 
grès  un  dépôt  de  cet  âge.  On  a  vu  qu'en  effet  le  banc  coquillier 
du  Limbourg  renfermait  un  certain  nombre  d'espèces  fossiles  du 
crag,  mais  trop  peu  considérable  cependanl  pour  balancer  les  in- 
ductions auxquelles  conduisent  les  autres  caractères  de  ce  banc. 
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D'aprk  ce  qui  a  été  dit,  il  semblerait  y  avoir  ud  hiatus  en  An- 
gleterre et  en  Belgique  entre  le  London-clay  et  le  crag;  en 
France,  dans  Thypothèse  que  nous  avons  admise,  il  y  en  aurait 
un  entre  le  terrain  tertiaire  moyen  et  le  diluvium.  Ainsi  de  part 
et  d'autre  on  ne  trouve  point  de  série  continue  pour  les  derniers 
terrains  tertiaires.  Ce  n'est  donc  qu'en  comparant  les  dépôts  pla- 
cés bout  à  bout  que  l'on  pourra  décider  s'il  y  a  un  parallélisme 
entre  le  véritable  terrain  tertiaire  supérieur  et  des  couches  que 
nous  regardons  comme  en  étant  distinctes  par  les  motifs  que  nous 
«lions  exposer. 

Dans  l'E.  de  l'Angleterre ,  une  partie  des  argiles ,  des  sables 
et  des  cailloux  roulés  qui  recouvrent  le  crag,  s'étendent  jusqu'aux 
portes  de  Londres  et  sur  les  côtes  du  Kent.  Sur  les  côtes  du  Sus- 
sex  et  du  Hampshire,  les  cailloux  roulés  enveloppés  dans  un  sable 
argileux  jaunâtre  sont  encore  assez  puissants.;  ils  recouvrent 
ensuite  une  partie  du  Cambridgeshire  ,  et  se  continuent  sur  la 
eôte  £.  jusqu'à  THumber.  Nous  les  avons  suivis  sur  celles  du 
Yorkshire  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Tees,  recouvrant  succes- 
sivement toutes  les  couches  secondaires,  depuis  la  craie  jusqu'au 
lias,  et  sur  une  épaisseur  de  50  à  60  mètres;  sur  la  côte  de  Nor- 
folk,  leur  puissance  atteint  120  mètres,  et  de  95  à  100  sur  celles 
de  SufFolk.  Or,  ces  dépôts  avec  blocs  erratiques  nombreux,  et 
auxquels  il  n'y  a  rien  à  comparer  pour  l'importance  sur  les  par- 
ties opposées  du  continent ,  ont  tous  une  même  origine.  Ils  se 
sont  formés  sans  interruption  par  l'accumulation  de  débris  de  ro- 
ches de  diverse  nature  apportés  de  l'intérieur;  mais  rien  ne 
prouve  que  la  mer  soit  entrée  pour  quelque  chose  dans  leur  ar- 
rangement. Tous  renferment  des  dents  de  Cheval,  d'Ëléphantet 
d'autres  mammifères. 

Sur  le  continent,  dans  la  province  d'Anvers  et  dans  les  Flan- 
dres, les  alluvions  récentes  permettent  rarement  de  connaître  le 
fond  du  sol  ;  mais  en  se  rapprochant  des  côtes  de  Franco,  on 
trouve,  comme  il  a  été  dit,  un  dépôt  assez  épais  de  cailloux  rou- 
lés, parfaitement  semblable  à  celui  de  la  côte  opposée.  Les  h- 
laisses  de  craie,  les  dunes  de  sables  et  les  bancs  de  galets  de  l'épo- 
que actuelle  se  succèdent  ensuite  sur  les  bords  de  la  mer,  en 
s'avançant'vers  le  S.  ;  mais  on  retrouve  encore  çà  et  là,  comme 
à  rO.  de  Montreuil,  des  lambeaux  analogues  aux  précédents.  Au 
S.  de  Dieppe,  le  terrain  tertiaire  est  recouvert  par  un  dépôt  de 
cailloux  roulés,  semblables  en  tout  à  ceux  deNewhaven,  de  Bar^ 
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ton,  etc.  Cette  identité  des  couches  de  transport  des  deux  côtés 
de  la  Manche,  et  qui  cesse  en  s'avançant  sur  le  continent,  jointe 
au  relèvement  de  la  craie  du  centre  des  bassins  tertiaires  vers  les 
côtes  (1) ,  nous  a  fait  regarder  la  séparation  de  l'Angleterre 
comme  postérieure  à  ce  même  dépôt  de  cailloux  roulés. 

En  s'éloignaut  de  la  mer,  on  trouve^  depuis  le  haut  Boulon- 
nais jusque  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  et  au-delà,  des  silex, 
de  la  craie  peu  ou  point  roulés,  entourés  d'une  argile  sableuse 
brune  ou  jaunâtre^  sur  une  épaisseur  de  quelques  mètres,  et  di- 
vers autres  amas  discontinus  sableux  ou  argileux.  Un  peu  plus  à 
r£.  encore,  et  faisant  suite  au  précédent,  se  montre  un  dépôt  argilo- 
sableux  jaunâtre,  que  nous  avons  suivi  depuis  les  environs  de  Tirle- 
mont,  de  Jodoigne ,  de  Tongrcs  et  de  Maestricht,  jusque  dans  le 
département  de  l'Eure  3  il  atteint  de  10  à  12  mètres  de  puissance;  il 
recouvre  presque  constamment  les  plateaux  de  craie,  des  lambeaux 
de  sables  inférieui*s  ou  dçs  terrains  plus  anciens  dans  le  Hainaul  et 
les  départements  du  N.  de  la  France  ;  il  entoure  souvent  la  base  des 
collines  tertiaires  du  département  de  l'Oise.  Loi*sque  ce  dépôt  re- 
pose sur  la  craie  blanche  avec  silex,  il  renferme  aussi  à  sa  partie  ia* 
férieure  de  nombreux  silex  brisés,  mais  nullement  roulés  (arrondis- 
sements deVervins,  etc.)*  II  s'y  trouve  accidentellement  des  veines 
ou  des  amas  irréguliers  de  sable  glauconieux,  et  alors  avec  les  si- 
lex précédents  encore  enveloppés  de  leur  gangue  crayeuse^  on  eu 
trouve  d'autres  roulés,  à  surface  verte  et  rugueuse,  semblables  à 
ceux  qui  ont  été  signalés  à  la  base  de  la  glauconie  inférieure  (  le 
I^ouvion,  la  Capelle,  Aisne).  Loi*squ'au  contraire  le  dépôt  re- 
couvre la  craie  blanche  sans  silex,  les  terrains  tertiaires ,  ou  la 
formation  jurassique,  il  est  souvent  mélangé  vers  le  bas  d'une 
grande  quantité  de  petits  Fragments  provenant  de  ces  terrains 
(Aisne,  Meuse,  près  Saint-Mihiel).  Les  parties  les  plus  argileuses 
forment  le  sol  de  plusieurs  forêts  du  N.  de  la  France  (du  Nouvion , 
du  Kegnaval ,  d'Aubenton,  etc.),  et  y  donnent  lieu  à  un  grand 
nombre  de  sources.  Dans  quelques  endroits  (entre  Saint«Queutin 
et  Pcronne,  etc.)  ces  dépôts  ont  été  rapportés  au  terrain  tertiaire 


(1)  Ce  rclèTcment  de  la  craie  est  sarloiit  rcmarqaable  dans  la  loogue 
falaise  da  cap  Beachy,  perpendiculaire  k  Taxe  du  détroit.  Ou  j  Toit,  sur 
une  hauteur  de  1 15  à  120  mètres ,  les  lits  de  silex  nombreux  et  serrés  se 
releyer  sensiblement  vers  cet  axe.  Ce  soulèvement ,  dont  la  direction 
If.-E.  S.-O.  coupe  obliquement  celui  de  Woald ,  aurait  donné  lien  à 
une  vallée  de  fracture,  puis  dedénndalion  représentée  aujourd'hui  par 
-    le  canal  de  la  Manche. 
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supérieur,  dans  d'autres  (arrondissement  de  Vcrvins)  au  terraip 
tertiaire  inférieur.  Mais  ils  ne  diffèrent  réellement  les  uns  des 
autres  que  par  la  présence  ou  Fabsence  du  silex/  suivant  que  la 
craie  sous-jacente  en  renferme  ou  en  est  dépourvue,  et  par  quel> 
ques  parties  argileuses  et  sableuses  sans  continuité.  Sur  les  points 
ou  ce  dépôt  u  une  certaine-épaisseur,  on  voit  toujours  lessilejiet 
l'argile  disparaître  à  mesure  qu'on  s'élève  dans  la  masse ,  et  la 
partie  supérieure  prend  ce  caractère  uniforme  et  constant  qui  est 
si  remarquable.  Dans  le  Limbourg,  il  enveloppe  comme  d'un  vastie 
manteau  tes  buttes  sableuses  des  premiers  groupes  j  il  est  bien  dis- 
tinct de  la  couche  épaisse  de  cailloux  roulés  qui  recouvre  les  pla- 
teaux des  bords  de  la  Jaar,  au-dessus  de  Maestricht.  Nous  serions 
porté  à  regarder  comme  de  cette  époque  les  sables  ferrugineux 
avec  une  très  grande  quantité  de  fragments  arrondis  de  quarzblauc 
laiteux,  que  nous  avons  vus  autour  de  Bonnines  et  de  Marchq- 
vclelte,  au  N.  deNamur,  et  entre  cette  ville  et  Temploux.  Les 
sables  sous-jacents  et  les  argiles  avec  fer  hydraté  exploités  à  Risoes, 
puis  entre  Fleurus  et  Gilly,  et  ailleurs  encore,  sont  sans  doute 
plus  anciens.  En  Angleterre,  nous  ne  connaissons  rien  d'analogue 
à  ce  dépdt,  ce  qui  nous  fait  penser  que  la  séparation  de  cette  île 
du  continent  peut  être  placée  au  commencement  de  cette  .courte 
période  qui  aurait  suivi  celle  des  cailloux  roulés,  et  précédé  im- 
médiatement répoqtic  actuelle. 

Le  dépôt  dont  il  vient  d'être  question  est  fluviatile^  il  a  tous 
les  caractères  d'une  grande  alluvionj  nous  n'y  avons  jamais 
trouvé  que  des  coquilles  terrestres  ou  lacustres  analogues  à  celles 
qui  vivent  actuellement  à  la  surface  du  sol  et  quelques  ossements 
indéterminables  j  il  n'affecte  point  de  stratification  prononcée;  il 
ne  présente  point  de  lits  distincts,  et  toutes  ces  circonstances  dgi- 
'  vent  le  rapprocher  du  lehm  de  la  vallçe  du  Rhin,  qui  atteint  sur 
les  flancs  du  Keisersthul  jusqu'à  450  mètres  d'altitude,  comme 
l'a  établi  M.  Rozet.  Le  lehm,  comme  on  sait,  renferme  des  no- 
dules cylindroïdes  concrétionncs  et  recouvre  un  dépôt  d«  cail- 
loux roulés  avec  blocs  erratiques ,  qui  offre  les  mêmes  caractères 
génératix  que  celui  des  côtes  d'Angleterre.  D'après  ce  qui  a  été 
"dit,  ce  dernier  étant  postérieur  au  crag,  la  grande  alluvioa 
érgilo-sableuse  du  N,  de  la  France  et  de  la  Belgique,  parallèle  au 
Lehm  de  la  vallée  du  Rhin ,  et  dans  laquelle  on  ne  voit  que  très 
rarement  des  blocs  erratiques,  serait  aussi  plus  récente  que  le 
dépôt  diluvien  d'AnglçleriHî ,  et  à  plus  forte  raisor»  que  le  erag. 
En  tenant  compte  du  temps  qui  a  dû  s'écçuier  pour  la ibmaliofl 
de  dépôts  de  cailloux  roulés,  qui  ont  jusqu'à  lâOmèti^il'épaif- 
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Mur,  OD  verra  que  le  Lehoi  et  son  équivalent  sont ,  comparative^ 
mant  au  crag»  des  dépôts  très  modernes,  d'origine  très  diflBérentei 
€t  qui  lie  pouvant  être  désifpiés  sous  la  même  dénomination  de 
ienwin  iêrêMré  supérieur. 

Ces  dôpôts  de  transport  ancien ,  auxquels  nbus  conservons  le 
Dom  de  diluvium,  pourraient  donc  se  diviser  ici  en  deux  étages.  Le 
plus  infi^ieur,  comprenant  les  couches  d'argile,  de  cailloux  plus  ou 
moins  roulés  et  de  sables  avec  blocs  erratiques ,  serait  contempo^ 
irain  de  la  déaudation  d'une  grande  partie  des  ti^rrains  tertiaires 
et  du  creusement  des  vallées,  dont  les  dépôts  renferment  de 
nombreux  fossiles  de  ces  terrains^  mêlés  avec  d'autres^  de  la  craie 
«t  des  débris  de  mammifères >  tels  que  Éléphants,  Rhinocéros, 
Cbevaux,  Bœufs,  Daims  y  etc.;  puis  Télage  supérieur,  qui  serait 
le  Lehm  et  les  oouches  analogues  du  N.  de  la  France  et  de  la  Bel- 
gique. Pendant  celte  dernière  époque  le  crag  aurait  été  émergé , 
-sa  surfrce  sillonnée  par  des  courants  dirigés  du  N.->£.  au  S.-O  , 
cl«s  vallées  auraient  été  creusées  dans  le  diluvium  de  l'E.  de 
l'Angleterre ,  et  les  eaux  de  la  mer  du  N.  se  seraient  jointes  b 
celles  de  la  Manche. 

8i  l'on  a  égard  aux  débris  de  roches  et  aux  fossiles  des  divei*s 
ien^ÎQS  qui  composent  pour  ainsi  dire  notre  ét'age  inférieur, 
tandis  qu'il  ne  f'en  présente  point  dans  le  supérieur,  lequel  s'e^t 
déposé  après  le  creusement  de  ces  mêmes  vallées,  et  a  dû  étrb 
ensuita  fecilement  déplacé  par  son  peu  de  cohérence^  sa  faible 
pesanteur  et  la  ténuité  de  ses  éléments ,  on  admettra ,  nous  Fe 
pensons  ,  la  position  relative  que  nous  assignons  à  ces  deux 
étages,  et  qu'aucun  exemple  de  superposition  contraire  ne  parah 
devoir  faire  repousser.  M.  Ëlie  de  Beaumont  (f)  pense  que  les 
grands  mammifères  qui  vivaient  dans  la  période  tertiaire  supé^ 
rteure  ont. été  détruits  lors  du  dernier  soulèvement  des  Alpes 
occidentales.  Leurs  débris  se  trouvent  dans  les  courbes  de  trans- 
port qui  ont  été  le  résultat  de  ce  phénomène.  Celles-ci  sont  hori- 
aoqtales,  tandis  que  celles  des  dépôts  plus  anciens  de  là  Brosse  et 
4u  Dauphiné  ne  le  sont  pas.  Les  courants  qui  ont  apporté  Ifs 
cailloux  roulés  ou  diluvium  des  vallées  venaient  du  S.-E.)  mais 
ottux  qui  ont  déposé  l'aliuvion  argilo- sableuse  nous  paraissent  être 
venus  du  N.-E.,  et  ils  auraient  été  occasionnés  par  un  cataclysme 
postérieur  au  système  de  la  chaîne  principale  des  Alpes  (  12*  sys* 
lème  de  M.  de  Beaumont).  D'ailleurs,  le  grand  dépôt  de  cailloux 
roulés  d'Angleterre  a  été  en  grande  partie  apporté  de  l'O.  à  l'E. 

{t}  Mmn*  géot,  de  M.  de.La  Bêche ,  trad.  française ,  pag.  G59y  0SS/ 
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Celui  des  blocs  erratiques  des  bords  de  la  Baltique  du  N.  au  S.  Il 
y  a  donc  eu  dans  la  dernière  période  géologique  de^  faits  d'autant 
plus  complexes  et  plus  difficiles  à  réunir  ou  à  distinguer,  que,  dus 
à  des  causes  assez  analogues  et  peut-^tre  même  simultanées,  leurs 
caractères  sont  moins  tranchés. 

D*après  les  observations  de  M.  Desnoyers  sur  les  dépôts  d'ar- 
gile, de  sable ,  de  cailloux  et  de  grès  entre  la  Loire  et  la  Seine, 
uous  serions  porté  à  regarder  quelques  uns  d'entre  eux  comme 
parallèles  aux  deux  étages  précédents ,  si  leur  position  relative- 
ment aux  faluns  ou  à  des  couches  bien  déterminées  du  N.  de  la 
France  pouvait  toujours  être  assignée  comme  elle  l'est  en  Angle- 
terre relativement  au  crag^  mais  l'incertitude  des  superpositions 
de  ces  couches  et  leurs  substitutions  fréquentes^  constatées  par  le 
même  géologue^  ne  uous  permettent  pas  une  opinion  définitive 
à  cet  égard. 

Cette  classification  des  dépots  diluviens  repose  donc  entière- 
ment sur  le  niveau  attribué  au  crag  d'après  des  considérations 
purement  zoologiques  }  car  si ,  par  de  si«iples  rapprochements 
géologiques ,  le  crag  venait  à  être  regardé  comme  contemporain 
des  faluns,  toutes  les  couches,  ou  au  moins  une  grande  partie 
de  celles  auxquelles  nous  conservons  le  nom  de  diluvium ,  pour- 
raient être  regardées  comme  réellement  parallèles  aux  terrains 
tertiaires  supérieurs  marins  de  l'Italie  et  du  S.  de  la  France,  ce 
qui  d'ailleurs  ne  changerait  riçu  aux  caractères  ni  à  la  position 
relative  des  deux  étages  qui  ont  été  établis  ci-dessus. 

Dans  le  Norfolk ,  il  y  a  des  dépôts  lacustres  postérieurs  au  crag 
et  peut-être  au  diluvium.  Ou  en  signale  aussi  sur  les  bords  de  la 
Stour  à  Sutton.  M.  Brown  les  a  décrits  à  Copford  près  Colche- 
ster,  avec  des  coquilles  lacustres,  des  os  de  Bœufs  et  de  Daims. 
A  Graye  près  Purflett,  et  à  Southend  en  Essex ,  ces  débris  sont 
associés  à  des  os  d*£léphants,  de  Rhinocéros,  d'Ours,  etc.  Sur  les 
côtes  du  Torkshire  il  y  a  encore  des  dépôts  de  ce  genre,  et  peut- 
être  quelques  uns  de  ceux  signalés  dans  l'O.  de  la  France  appar- 
tiendraient-ils à  cette  époque.  Ces  couches  paraissent  avoir  im- 
médiatement précédé  ta  période  dans  laquelle  nous  sommes;  elles 
terminent  donc  l'ensemble  des  dépôts  de  sédiment  que  nous  nous 
proposions  de  coordonner  en  en  présentant  rapidement  la  descrip- 
tion générale. 

Malgré  l'étendue  de  cette  note ,  dont  les  principaux  résultats 
se  trouvent  résumés  dans  le  tableau  placé  au  commencement, 
on  sent  cependant  combien  elle  laisse  à  désirer  relativement  à 
la  surface  qu'elle  embrasse,  à  la  complexité  des  couches  que 
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nous  avons  essayé  de  rapprocher,  et  surtout  aux  cii^oiis tances 
qui  ont  accompagné  et  suivi  leur  formation,  sujet  sur  lequel 
nous  nous  proposons  d'ailleurs  de  revenir,  plus  tard.  Mais  pour 
que  cette  classiâcatiou  parût  Ibndce^iloe  suffisait  pas  de  disposer 
le  plus  méthodiquement  possible  les  faits  acquis  à  la  science  et 
ceux  que  nous  avons  signalés  uous-méme ,  il  fallait  en  outre  ré- 
pondre à  dé^  opinions  âô]k  émises  et  en  opposition  avec  les  nôtres, 
et  prévenir  quelques  unes  des  objections  qui  pourraient  nous  être 
adressées^  ce  qui  nous  a  obligé  de  donner  à  certaines  parties  de 
notre  travail  plus  de  développement  que  ne  semblait  au  premier 
abord  le  comporter  le  simple  exposé  d'une  classification.  S'il 
reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  avoir  une  monographie  coih- 
plëte  des  terrains  dont  nous  avons  parlé,  nous  espérons  que  les  ja- 
ionsqui  vietinent  d*étre  posés  pourront  servir  de  repère  aux  ob- 
servations postérieures  ;  ils  seront  comme  un  cadre  dans  lequel  se 
placeront  les  faits  que  cette  partie  de  la  science  doit  eutore.  eni*c- 
gistreri  et  la  réserve  que  nous  avons  mise  à  nous  prononcer  sur 
des  questions  pour  lesquelles  nous  n'avions  pas  de  données  assez 
précises,  inspirera  peut-être  quelque  confiance  pour  celles  que 
nous  regardons  comme  résolues. 

Après  cette  communication ,  M.  Dufrénoy  fait  remarquer 
que  Ton  a  souvent  confondu  sous  le  nom  de  diluvium  des 
dépôts  très  distincts  par  l'époque  de  leur  formation,  quoique 
de  composition  à  peu  près  semblable,  et  que  celni  que 
M.  d*A.Tchiac  regarde  comme  plus  récent  que  le  grand  dépôt 
de  cailloux  roulés  avec  ossements  de  mammifères  et  blocs 
erratiques^  a  été  rapporté  au  terrain  tertiaire  supérieur  dans 
la  nouvelle  carte  géologique  de  Firance  ;  il  y  a  en  outre  des 
caractères  ;  tels  que  certaines  concrétions ,  qui  petlvent  le 
iaire  regarde^  comme  contemporain  de  dépôts  stratifiés  ma- 
rins d*une  époque  bien  déterminée. 

M.  d'Archiac  persiste  à  considérer  ce  méine  dépôt  argilo- 
sableux  comme  une  grande  alluvSon  que  ses  rapports  géolo- 
giques et  les  caractères  qu'il  a  énoncés  ne  lui  permettent  pas, 
quant  à  présent ,  de  placer  parallèlement  au  véritable  terrain 
tertiaire  supérieur. 

M.  Mellevillefait  observer»  h  lappni  de  l'opinion  de  M.  d'Ai^ 
chiac,  que  toute  la  partie  N.  du  bassin  de  Paris  est  récou- 
verte d'une  cotiche  d argile  jaune,  un  peu  sableuse  et  calca- 
>  Soc*  §éoL  Tom.  X.  i5 
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rifère.quî  %êt  pour  lui  le  yénxMe  diUvittOi.  Ce  dépôt  est 
générgkUmwki  connu  dans  le  jiays  soua  le  nom  de  terre  rouge 
(à  oausfe  de  sa  coulear)^  terre  frémehe^  terre  gtvwey  <erre 
d(  irù/uei^  et  il  y  constitue  Ik  majenre  partie  dés  teites 
arables. 

H  repose  indistmciement  sur  tous  les  terrains  :  la  ivraie, 
les  sables  inférieurs,  le  calcaire  grossier,  etc.,  dont  il  suit 
les  ondulations.  Ainsi  on  le  trouve  sur  les  petites  des  col- 
lines aussi  bien  que  sur  les  plateaux  el  dans  les  plaines; 
enfin  cette  couche  n'est  recouverte  que  par  im  seul  dépôt, 
celui  de  la  tourbe. 

Sa  couleur  eat  aussi  constante  que  ses  caractères  minéit- 
logiques  :  cVst  un  jaune  verti  quelquefois  U^s  intense;  mais 
cette  Couleur  est  aussi  modiilëe  par  dés  circonsttmces  locales. 
Tel  esi  le  sol  des  forêts  actuelles ,  et  particulièrement  celui 
des  anciennes  forêts.  Le  renouvellement  atinuel  dès  feuilles, 
le  détritus  des  végétaux,  lui, ont  alors  communiqué  une  cou- 
leur noire  plus  ou  moins  foncée  y  et  elle  est  connue  dans  cet 
état  sous  le  nom  de  terreau. 

On  doit^  ^oute-t-ii|  fprtner  deuj:  groupes  dans  le  dilu- 
yiuni^  rinfiérieur  est  composé  de  stibie  »  de  grwieri  du  laar- 
nes  et  d  argiles,  disposés  confusément ,  et  retifermaot  avec 
des  cailloux  014  des  b)oe$  plus  ou  moins  yoiomineux,  des 
ossements  de  grandi^  jànimauK.  Il  se  trouve  pfirticuUèrtsmeot 
àJ'entrée  et  dans  Tinidrieur  des  vallées ,  et  seoible  indiquer 
un  mioment  de  trouble  et  d  aj^itation  eiLtréiàe^.' 

Le, second  groupe |  q\|i  est  particulièrement' <2)ditti  dis 
jiIaineS:,  d<^  flancs  des  collines  >  et 'de. leurs  plateau)Q  au  M* 
de  Paris,  «îst,  tQomn^^  i)  vient  detre  dit,  unf  tn^ile.jaah^)) 
quelquefois  très  compacte  «  Un  pedb  saMeuse  et  cale^ifeTe. 
£tie  offre  des  cailloux  rouies.,  le  plus  souvent,  dans  la  j^rtie 
.inférieure,  avec  des  ossements  de$  mêmes  animaux  ^inais  en 
moins  grand  nombre.  On  le  voit  quelquefois  divisé  efi*  deox 
bancs,  qui  toutefois  se  confondent;  rir)f;érieUr  es|  dun 
jaune '^lus  clair,  parce  qu  il  renferme  uqe  plu^  g^aude  pro- 
portion desablcy  c€{  qui  établit  le  pa$ssg6  du  preltiier 
grçupe.afi  second.  Le.  secpnd  groupe  semble  «indiquer  aa 
mqmcot  de  repos. 
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MMi  Huot ,  ^fiucUvtin  et  lUnlin  MinoBccnt  atotr  inmé  > 
quoique  trèa  rareme»€y  des  if  e^  dani  k  ineulière  m]|Hémèura 
de»  envîromL^  de  Paris . 

M.  Boblaje  communique  les  observations  suivantes,:       \ 

Je  rappellerai  à  la  Société  qu  au  iiM>b  de  janvier  1M8) 
M,  Elie  de  Beaumont  cooimuniqila  da  ma  part  à  IfAcadémié 
uue  noie  relative  à  des  modificaiipfis  éprôuvëat  par  las  ro^ 
ch^s  de  sédiment.  J'y  montrais  qae  daùs  TO.  de  la  Franot 
les  roches  schisteuses  avec  cristaux  de  macles  appartenan^t 
à  divers  étages  delà  sérii:  priaia^e'{sjstètiics  ioambrien  et  iîiu» 
rien)  ;  q^ue  la  plus  remarquable  0t  la  plus  CfMuma  de  cet  n^ 
cJies,  le  schiste  roacUfère  des  Salles  de  Rohan^  prèà  de  Pob» 
tiwj.   faisait  partie  du  groupe   de  Taropélite,  à  la  partia 
inférieure  du  système  silurien.  J'étais  àrriyé  àeemultat  patf 
des  considérations poramentgéologî^iiasbudeaiiperpositiônj 
quoique  j  eu^e  déjà  aperçu  dans  cee  roches  quelqvMatlnoea 
de  fossiles.  Dans  un  voyage  réctni'.que  je  viens  de  tèin 
dans  celte  localité  avec  M*  Hip»  SobUye)  mon  firère^  j*al 
trouvé  Tciçcasion  da  confirmer  ces  deux  fiiitè  par  la  iMeott** 
yerte  d'un  gcand  nombre  de  fosàiles^  et  je  préeenfte  à  h  $o^ 
clé  té  des  échantillons  qin  montrent  à  k  fosie  des.  ancles  de 
plusieurs  centimètres  de  los^yeur^  «ne  espèoe.'d'Oi^îa 
^Spirifer)  oaractéristique  da  l'ampélîte  et  des  trilohites  do 
genre.  Calyn)ène. 

Parmi  ces  roches  maclifères»  les  uneft  ont  cènsewé^es  ean 
ractére;s  des  roches  sédija^^ntaires  ou  d'agrégstkm  .méea|n«* 
que>  et  quelques  traces  de  siratifiduiea  ;  cejpendant-  eUea 
SQnt  déjà  fibreuses  et  trav^^^es  0n  tous  ^^m^pat,  de  long^ 
cristaux  de  macles.  D'autires  n'ont  plus  de  hiratofioalinit  disn 
tincte;  leur  pâte  est  entièrement  composée^  dcrpetita^opistaii^ 
npirsy  que  l'on  a  souvent  désignés  à  tort  ^oms^e  deamaoleaf 
leur  composition,  les  rapproche  aa  p^tri^ire  dearoebeaÀ 
base  de  silicate, ferrugineux.  Lies  ttnes  et  les  autreii  oontien^ 
neift  non  seulement  des  empreintes»  msis  des  moules  de  fos^ 
siles;  ces  moules  sont  ^ides  ou  OîccMpés  en  {>ariie  |>ar  dia 
rpitide.  de  fer«  Il  est  évident  d'après  oela  ^tie  la  eHsuUisa^ 
tion  ide  ces  rocbes  sédim^Uires nfa  pf^^été  précédé!)  d'iAÉ^ 
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fusion  complète  a^ec  mouvement ,  mais  que  cependant  les 
molécules  ont  été  dans  un  état  de  liberté  qui  a  permis  la  for- 
mation de  ces  grands  cristaux  de  macle  (9A*si-}-(K,Ca)Si*)? 
et  quelquefois  même  la  cristallisation  entière  de  la  masse. 
Dans  cette  localité,  la  plupart  des  roches  siluriennes  parti- 
cipent à  la  texture  fibreuse  aTeb  reflets  satinés,  si  remarqua- 
Ue  dans  les  schistes  cambriens  (schistes  talqueux  ,  yeits, 
violets ,  bleuâtres)  qui  les  supportent.  Si  les  axes  des  cris- 
taux de  macles  affectent. une  indépendance  complète  par 
rapport  au  plan  de  stratification  et  aux  joints  de  fissure^  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  la  structure  fibreuse.  Si  on  examine  un 
<ie.  ces  schistes  sur  la  tranche  perpendiculaire  aux  fibres,  on 
voit  qu'elles  sont  produites  par  un  ridement  en  très  petit  d^ 
feuillets,  et  que  l'on  passe  d'une  manière  insensible  des  fi- 
bres aux  rides ,  et  enfin  aux  plis  des  schistes  plissés  ou  gau- 
frés, si  communs  dans  les  terrains  anciens.  Les  fibres  sont 
constamment  dans  le^  plans  des  couches  ou  des  feuillets, 
mais  elles:  n!6nt  point  de  direction  déterminée  par  rapport  à 
la  stratification  (direction  ou  inclinaison)  ;  cependant  elles 
affectent  une  direction  constante  sur  de.  très  grandes  surfa- 
ces, direction  qui  fait,  suivant  les  localités,  divers  angles 
avec  l'horizontale  dans  le  plan.  En  étudiant  ce  fait,  on  trouve 
ciDiistamment  un  système  de  joints  de  séparation  perpendi- 
eiilaires  aux  couches,  et  en  même  temps  à  la  direction  des 
fibres.  Des  bandes  à  reflets  satinés  se  remarquent  à  la  sur- 
face des  couches  ;  elles  n'ont  que  quelques  millimètres  de 
largeon  Gest  un  jeu  de  lumière  produit  par  une  petite  dévia- 
tion dans  la  direction  <les  fibres  qui  reprennent  ensuite  leur 
direction  ordinaire.  Il  est  à  remarquer  que  ces  bandes  sont 
exactement  parallèles  aux  joints  de  séparation.  Si  on  cher- 
che à  remonter  à  la  cause  de  ce  phénomène,  on  doit  remar- 
quer que  parmi  ces  roches  sédimentaires  anciennes  il  n'en 
est  aucune  qui  n'ait  été  à  plusieurs  reprises,  et  dans  des  di- 
rections différentes ,  déplacée  de  sa  position  horizontale. 
N'estai  pas  probable  dès  lors  que  la  direction  des  fibre»,  des 
rides  et  des  plis,  indique  l'ancienne  horizontale  dans  le  plan 
des  couches,  à  Pépoque  du  premier  mouvement,  et  que  les 
jomts  de  séparation  dont  nous  avons  parlé  montrent  les 
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fentes  pei^pendiculaires  à  Taxe  du  redresseiiMot.  On  aurait 
ainsi  dans  le  phénomène  de  la  fibrositë  le  moyen  de  reeon- 
naîirerla  direction  d'unmouTement  des  couches  dont  toute 
autre  Urace  a  dispara  pdr  l'effet  des  mouvements  pfosié-' 
rieurs.  * 

Dans  cette  excursion  aux  environs  des  forges  des  Salles^ 
Rohan»  mon  frère  et  moi  avons  découvert,  en  outre,  un  fait  - 
qui,  indépendânmient  de  Tintërél  géologit)ue,  est  cfune' 
ha^ie  importance  pour  l'industrie  mëleUurgique  de  la  t^on-* 
trée  ;  c'est  l'existanae  de  ce  banc-de  fer  magnétique  (silicate 
et  alaminate  de  fer),  aiialdgue  par  sa  composition  à  la 
chamoiêiUs  banc  que  |é  reconnue  pour  la  première  foià  eh 
1826  dans  la  fotèt  de  Lorges,  près  de  Quintim.  Depuis  cette 
époque,  je  lavais  retrouvé  en  plusieurs  localités,  nofam^' 
ment  près  de  Fresnaye-le-Vicomte  (département  de  k  Sar- 
the),  où  il  contient  des  trilobites,  et  où  il  a  été  robjèt  d'une 
exploitation  qui  remonte  probablement  jusqu'à  l'époque  ro- 
maine. Partout  il  occupe  exactement  la  même  position  géo« 
logique  à  la  base  du  terrain  silurien;  au-dessus  des  grès  de 
Caradoc  ou  d*Ecouves,  au-dessous  des  schistes  ampëliteux. 
Sa  pâture  minéralogique  varie.  Ainsi,à'Fresnaye  et  dans  la 
forée  de  Lorges ,  il  est  pisolitique,  tandis  qu'à  Sainté-Bri- 
gittC}  près  des  Salles-Rohah,  il  est  principalement  corn  posé  ^^ 
de  cristaux  octaédriques  de  fer  oxidlilé,  dans  une  pâte  de 
silicate  et  d'aluminate  de  fer;  mais  partout  il  est  fortement 
magnétique,  et  donne  une  poussière  d'un  vert  sombre,  carac- 
tères qui,  joints  à  la  pesanteur,  peuvent  suffire  à  le  signaler 
au  milieu  des  roches  de  cet  étage.  On  ne  saurait  trop  recom- 
mander aux  propriétaires  des  forges  situées  sur  ces  terrains 
primordiaux  la  recherche  de  ce  mioeraî,  qpi  donne  des  fon- 
tes de  qualité  supérieure,  et  qui,  par  son  mélange  avec  les 
minerais  siliceux,  augmente  leur  fusibilité,  et  rend  les  fers 
plus  ductiles  ^1). 

(a)  Lie»  géologues  qai  désircraicDttrisit^i' cette  loralilé  des  SaHcs-Rohan, 
8Î  intér<*tsHatc  par  le  grand  développement  des  roches  cambrîennes  et  | 
sUoneimes  iufésrieares ,  par  la  beauté  dés-  rocheft'  m'aclifères  aTec  fossiles ,  * 
par  les  éruptions  euriliques  et  diorîtiqucs  qui  les  traversent  ;  ainsi  qae 


.:A|..9o(4)éo  Cm»  remMifuér  que  les  ^ohMtiiloif»  f  Nséhtëf 
pjir  Ml  Qi>U«7#:  n*4>Qt  pointiéflf  caraetètvt  qtti  iliAtiiigitont 
1m  «^il(M  «viHéUini  prapmneat  ditr.Ueb  que' ks  aitea* 
scUif^  v)fl>  49te^Mt<)i  et  ks  ph^Uades^  inais  eu  MiitMit« 
ceux  des  véritables  grauwackes,  c*est-à«dire  de  petites  priU 
lelWfC.^^'mi^  W^niP  i^an  cmialitsé,  diseëmméesaired  dSes 
gf^^fr de  s^^  fip  d^^  U  peift  de  la  irocbe ,  laqlisUe  n^ofCre 
d*^^)}9^rf|.  îc^  q«|4  les^efriMères  ovdinairsa  dêe  «Qkietêsfdè 
sé^imepit.  yL.  ^Q^hémnjfm^^  qfvà  les  iosM^leana  pv^ifentent 
aiif^ne  ts^e  4'aUéMtti^  et  sont  aeulemant  à  fétat  '4'ëm-' 
ftfieinteii ,  que  le»  roobes  ne  sont  ixÛBt  internent  iiH>â}fiées, 
e|^«^q^!fdle»,l(^  doirent  éure  oonsîdir^  que  cofiit»e  des 
sqbi4^  poiiv  PU  gr^U^atikeà  maelUère*  e^eû  d«l  empr^ates 
dç  (itilpbiiea,  et  dont  le  tissu  est  môms  compacité  et  le 
gFfûi^^liK^ns  fin  que  celui  des  ardoises  erdinairts.  Enfin  ^  dit, 
ei^fit^r^i^ieiit^  M«  Boubëet  qr  né  peai  potait  s'étayer  de  ces 
éctmitillQfis  pour  appuyer  lopitiicm  des  roehe^  erist^lKn^ 
réfîDltao^idJe  h  mod»fioetion  et  de  rabératkm  d^  sehîates  dé 
sédioi^t, 

M-  itUvière  t  è  l'appui  des  idées  pésentéespav  M.  Bôblaye» 
c^te  {»m(  ^^yiiH[>Qa  de  Cbâtttoulin  le  passage  msenaible  At 
sG^ii^e^  .Piyeni.  lou&  let^  oaraetères  dé  couches  séditoetitàîres 
à  :deS;  joebf  A  pa^aûemenc  leristalUoea. 

.M«  SoblaTe  fépopdi.qùe  <^.  sehisteii  sont  riytdemmèni 
c«UwUipfi< 

M.  Huôt  lit  la  Dote  suivante ,  sur  la  constitiitiQu  géc^osti- 
que  d  une  partie  de  la  pravince  russc^  de  Bessarabie  et  du 

gouvernement  de  Kherson. 

° .-'    .     •  .    '  •      •  •  '   •  ' .  '  =  • 

L»  qudi'antaine  russe  établie  â  SkoulianV,  sur  ik  ï*ive  gauche 
dtt'Preufth,  eu  bâtie  sor  uti  -soi  d^alltnrîon/  composé  d'un 
saMe  mldacé  très  fioet  d't»ii  peu  d'arglïe;  ^&iis)ë  vilfaçe  s'éfève 

les  cnûrcms-de  Baud»  où  »o«fi  imhmm  reeoftnit  totrt  réccmmeiit ,  près 
da  .gjfiçEPQjQit  doA  ^UqiPotid^,  Hm$  atagAifi^fae  90c W' do  ciièUiè»«  «t 
uifQ  irpqke  ^\efi  caû^j^wl  d*aadi|lotti*le»  trowieronl  d«u  •!§#  MUoa 
Bol^UjQ^  jogft  k  Paii^i:^t  uagiûde  «ar  iabUgeaaqo.  éaqaeè  ilapaati 

coippt^r.  ^     .  ;        ..  . 


{gf 
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ur  -IMI  ^minm  qmikppÊtm^i  à  la- ibrii^ftt}«i>  étf  ln-mblMte  et  à 

des  couches  de  calcaire  supérieur  analogues  à  celles  que  Ton  voH 
au-deasils  'de  la  marne  bleue  et  de   la   molasse  du  bassiu  de 
i6ooe#        •     « 

Bt  SKouliany  à  Kichenef ,  ville  qui  en  est  éloignée  d^envfrôft 
22  lieues ,  oà  ii^versij>itiie  èlMÎhie  de  coltîneé  oJMranl  aussi  4e  bal^* 
caire  supérietti'  ^'  fal  tablasse:  '  • 

A  Bender,  oh'voîf  a<*  ple^ldè  )à  foreèrèsse  ,  stkr  les  ^Mt  HvéS  ' 
du  Dniester,- le  tÀéÀ)^  Ctf'kairié  eh  couchies  IforîeôntaKss ,  lès  vmtê 
à  texture  grMièr^/J^  attiras  à  tettuné;toflipaeté,  datiS'le^ 
quipfles  ^n  distingue  des  coquilles  appartenant  aux- genres  Véntts/ ' 
VéiPériobrde',  Bdedtt ,  l>^»4«M ,  Bâtarde ,  «te.  Oii  y  yë'n  aus^ 
ua'oalcaire  don4  la  texture  prend  l'aspect  oelitiqoe ,  patx3é  qu*il 
est  entièrement  composé «decoquiUes  microscôprqiles  ;  au  mflieif 
desquelles  brtUe  là  tfaeiie  d^ofn  petit  Mr^U»s, 

Au-dessus- de- ce calcaipe  s'élève ,  sur  Ja  rive  droite  en  Dniester, 
une  mlMi&ê'de  sable  recouverte  d'un  dépôt  de  transport  ancien , 
composé  de  cailloux  roulés  et  d'argile  jaunâtre  et  noirâtre. 

Ëa  général,  toate  la  partie  de  la  Bessarabie  que  nous  avons 
travenée  depuis  Skouliany  jusqu'à  Bea^er  est  composé'»  d»  qes 
coochès;  reoftuvertea  d'environ  un  nètra  d'kumus  nokâttv,  ëépéi 
réceni  dà  à  la*  déoooipasilton  des  végétaux. 

A  Tivlvp(ri  i  sut  k»  râvç  gauche  du  Diiiepcr,  on  quitte  la  Bessa- 
rabie e;t:)'o»eatre  dans  le  gouveroement  deKhei«son4  L^aspeet  du 
patftdlaaiyeiseaftibètiyient  5  on  «e  voit  plus  ces  coUinesappartr* 
nanA  aax!derBi#*es'ràaniBcations  dcp.CarpatbeS|  mi  a  oonstatt!*- 
ment  sous  les  yeux  une  immense  steppe,  dont  le  sol,  générale^* 
ment  composé  d'un  bumus  noir  et  fertile ,  est  cependant  presque 
sans  arbres,: Biais*  est  cauverl  d^une  hei*be  de  quatre  <à  êin(jf  pieds 
de  hauteur.  ' 

Tbuie  H  plaine  ou  steppe  que  Von  tivivérse  depuis  Tivarpoi 
juscfU'à  Odeua  eife  de  bi  roé«ue  natare^  do  piiénie  âg^^  àà  la  mémo 
compésilion  gédlo^qui^;  on  peul  mêine  en  dire  iniiaot  de  toute 
cellef  qui  çp(|^H(u^  pi^aque  eAi^ierema^t  )esol  du  n^mvtîroeineDt 
de ^b^on.  Aii^i  jusqu'à  cette  ville»  située  à  Tçiubouchure  du 
Dnieper  et  à  Ve^^rérait^é  orientale  de  ce  pays,  upl .clKmgqn^e4t^ 
dans  l'aspect  des  plaines  ni  dans  la  nature  des  falaises  qui  boi'dent 
la  mer  Noire.  Ces  falaises  présentent  des  coupes  nalviivlles  qni 
offrent  une  nombreuse  série  de  couches  appartenant  à  un  dépôt 
supercrétàcé  supérieur,  d^orrçine  marine,  que  nous  retrouverons 
j  usqù'à  l'extrémité  déi-Europe. 

Yoioi  le«  prmcipales  roches  que  {Mrésenle  la  falaise  d'Odessa  ^ 
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soit  pfèi  da  1a  q^ara^Ui9e9  soit  au-dessous  d»  boalevari  Riche* 
lieu  :    .  .     .  . 

Mèb». 

1^  Dépôt  meuble ,•       3» 

§^°  Calcaire  friable.  .,..,.     .     .     ......    ^  '     3    50 

3^  CalcaiiQ  coq^îllier,  en  six  coucbes,  de. différentes  . 
épaisseurs  ,  les  unes  bleuâtres ,  les  autres  .bifipçbess  op . 
jaunes;  les  unes  dqres  et  à  texture; cristallipe ,.  ks  autres 
tendres  et  à  texture  cay^'oepse ,  par  suite  de  ladécont- 
posUion  des  coquillfis ,  qu^.n'y  ont  la^séi  que:  leuvs  em* , 

preiute9 •     .=•>.«.•     •    .•     •       9  •  20 

4^  Marne  bleuàtre:eottredeux.coiifi)iesdeca)oaire.  .      1    90 
$*»  MaiAe.^eue.,     .     •.,•.....     .     .     13    70 

^^  Sables qt^gr^ argileux..     »    ......••     •      4      » 

7^  Marnes  blanchâtres  ^  jaut^es  et  grises,  jusqu'au  ni- 
veau de  la  mei:  Noire 5      » 

Total.   ...     .     .    .40    30 

Dans  les  environs  d'Odessa  ^  ce  calcaire  présente  des  £entes 
remplies  d^^une  argile  rouge  qui  contient  souvent  des  ossements 
fossiles  Semblables  à  ceux  que  Viom  trouve  dans  les  cavernes  et  dans 
le  terrain  clysmien  ou  diluuium»  Ils  appartiennent  à  VVrsus 
spekeuÉ^  à!  V.Eiephm  ^prirh^feniûs^^i  aux  genres  Eipms  et  Canis^ 

Nous  avons  trouvé  dans  le  oaioaire:  même  ^  dit  M.  Hubt,  des. 
débris,  d'ossements»  indéterminables,  mais  que  M.  Lt|uri21ard 
considère,  comme  ayant  pu  appài  tenir  à  quelque  grand  poîsson 
marih. 

I 

a 

r  .  •:  EXTRAIT  DES  OUVRAGEE  REÇUS  DE  L£«BA.N«BR. 

Journal  de  Léonhjard  et  Bronn^  18-^8.  3^  cahier,  -^  M.  le 
général.  Van  derWyck,  se  livrant  à  des  redierchea  sur  les 
causes  qui  ont  pu  remplir  le  lit  du  Biïin  et  le  subdiviser 
en  ramifications  qui,  lui  faisant  perdre  son  importance, Un 
ont  aussi  fait  perdre  son  nom  à  son  embouchure,  en  trouve 
und  première  dans  les  dislocations  qui  àccoitipagnèrent 
les'phénoriiènes  volcaniques  qui  eurent  lieu  dans  ces  con- 
trées sur  la  fin  de  la  période  tertiaire.  La  rupture  des  masses 
de  grauwacke  entre  Bingen  et  Ander^ach.  en  fut  la  consé- 
quence; les  eaux  contenues  jusqu'alors 'dans,  un  lap.  prirent 
leur  écoulement ,  enirainaint  avec  elles  tout-  ce  qui  n'ëtàic 


pas .ftitea  solide pour^n^ter  au  torrent;  elles  se  frayèrent 
sans  douteiun  chemin  papr*  dé»  montagnes  schisteuses  dont 
le  pied  était  baigné  par  :Ia  nier.  Il  en  résulta  divers  dépôts 
tertiaireà  da^s  les  Pi^js-Bas  et  dans  le  N.  de  la  Hollande,  et 
des  trsttispbrta  de  blocs <  erratiqnes.  A  la  stiite  des  'périodes 
dilîikrienMs  et  de^  diangam^tits  q^'éUes^p^oittèrarf t  au  relief  : 
da  «èffvain ,  •  le  Rhifn  serpentait  d^ns  une  direc'tioh  *  1T.-E.  le 
long  des  montagnes  de  la  Saverland ,  suivait  le  pied  des 
montagnes  alluviales  de.Vf lecwich  et  d'Utrecht  »  et  allait 
se  jeter  dans  la  mer  du  JSqtA  en  traversant  les  endroits  bas 
d'Utrecht  et  les  lagunes  de  la  Hollande.  Une  des  ramifica- 
tions importantes,  leVecht,  passait  près  d'Utrecht;  4*autres 
hras  de  peu  de  valeur  se  dirigeaient  tous  vers  les  lagunes,  et  le 
bras  priri^ipal'Ters  le  village  de  Katwykschen.La  formation 
du  canal  de  la  fliamche  exei^çaquelque  ii^fluénce  sur  Ik  direc- 
tion du  cours  du  Rhin  dans  sa  partie  ir^férieure,  parce  qu'il 
est  probable  que  le. niveau  des  eafux  de  la  mer  du  Nord 
s'éleva,  et.  que  par  suite  les  attérrssetnents  furent  poussés 
plus- loin  sur  le  sot.  Enfin  1  élude  des  documents  histori-  ' 
que»,  comparés  aux  faits  géologiques  éprouve  les  catastro- 
phes éprouviées  par  lé  âk>l ,  aussi  bien  que  les  transports 
d*aUavîon.  Quelquefois  aussi  des  travaux  delà  main  des 
hoamiies  oot  pu  faire'changer  à  .diverses  époques  la  direction  ' 
des  ramifications  du  Rhin. 

foutnal'dô  Ucinhardet  Bronn ,  1838.  4*  cahier.  —M.  le 
docfeur  Zimfnermàn  fait  connaître  ses  observations  géologi- 
quéè  sur  les  environs  de  Hambourg;  il  en  résulte  que  deux 
formations  ;^  dominent.  C'est  dans  le  fond  des  vallées  un 
sol  humide,  tourbeux  ou  couvert  de  prairies.  Les  vallées 
soiit  composées  de  sable  ,  de  lehm  et  de  mariie  ,  qui,  dans 
rintérîeur  de  là  ville  nouvelle  de  Hambourg,  se  relève  en 
un  rnonticute;  de  70  piçds  de  haut.  La  vallée  que  parcourt 
riîlbe  est  formée  parle  soulèvement  des  roches  secçhdaires. 
Le  fond  dés  'marécages  est  une  tourbe  qui* vient  affleurer 
dans  quétques  endroits  ;  celle-ci  à  son  ipur  repose  sur  des 
couches  considérables  de  cailloux  roulés  et  de  sable.  Peut- 
être  ce  dernier^  est-il  supporté  par  une  houille  terreuse  ou  . 
bittûnineuse,  car  souvent  on  e\lrait  des  fragments  de  schiste 
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et  4«  boiûHe.  On  voit  finHi  dajM  pliMti»iOT  lo^ftUUh 
ym^éji  d^i«r  linM>iiw]L«  l49«.4oÂd%gC|S(^tiM  ont; 
gépi^al  1  eiûflfp:!^  de  maitie^  d«  léhM,  de  «âbfe  iOtt  d*aarf 
gi^saliUuiie  I  puis  im0  argiW  bleut  eMqpMcle,  psÉfaîs  iatv 
rugjpiQp^f^  ou  nH^c^éa*'  Ije  reU^*  du  «^l  de  la  ooBtrécj  ce.dei  ' 
P^lFitiypf^^f.»  4m  H^j^lstm  principalemenk,  parait  é«reidà 
aa;feIè[Yepe|f^t  d?§,4ivaMef  gjfjeevâea  e|  .orétac»^»,'  et  à^^edei 

IBxttati  des  teitres  écrites  par  M.  Russegger,  pendant  son 
voytigé  dhns  tçt  Rautc-ÉgyptCf  la  NtAbie^  U  Kardofqn  et  U 
F dsokt  ^  publiées  dtO^s  le  journal  dfi  MM.  de  Léçnhard  et 
Bfonh.dafiS  l^  cours  de  Î838. 

Tput.Le  ba^ain  du  Nil,  depub  ^  Caf.têt  j|i»qi|*d^:£4^» 
au  S;  de  Tb^be$f  appairtient  à  la  craie  # Uf«rteare  tot  îefé-. 
riepire^  Oq  y  trouve  le^  sWeii  pjron^qu^  AV^o  t^^llCM.  leufa 
yai[iété9  de.formesi  pois  jau  autre oorps^que  loQ  a priif  poor 
un  Cqs^ilç  à  cause  de  l'analogie  qu'il  a  aveo  le  boi»  pétrifié; 
mais  Tauteur  le  regarde  comme  l'effet  d'accident^  awrveeua 
peç^dant  la  ,cri&t^Ui$aiioa.  On  trou^Mi  souvent  dej(  aitaM 
niipp^d  mid^  de  fer  et  d'argile  ipuriatifèi^e  intercaléa* 

frj^s  ^i'fylhn  comn^eoeeet  à  ^  moiHner  de  grands  formân 
tio^.4e.grè4ji  #mp  lesquellea  tepêse  la  craie*  Ces  grèaseie»i 
dent  dans  la  partie  méiidionale  de  TËgyple  et  dans  ta  partie 
sepi;ieq(rionaIe  de  la  Nubie  y  et  il  nei:\se  qu'en  peurra^it  pjQUtp- 


inférieur  est  au  contraire  à  grains  fins  de  çpuleux$  Tjiriée^  ;  il 
couvre  une  surface  bien  plus  étendue  ^ue  le  premier.  Cet 
étà^e  inférieur  alterne  avec  des  couches  d'argile  et  de  fiâmes 
bigarrées,  et  contient  beaucoup  de  grès  ferruginevi|^,  A^prè$ 
de  Syène  (  Assouan),  on  trouve  des  gisements  4' une  roche 
marno-argileuse,  à  texture  lenticulaire.  Ni  l'un  ni  raulrç.de 
ces  deux  étages  ne  renferment  de  fossiles  ou  de  roche  salifère^ 
Nulle  part  ne  se  voit  l'analogue  du  mqscheikalk* 

La  formation  de  grès  est  trayersée,  à  la  première  cî^-  . 
taracte  prè^  de  Sjène ,  par  les  puissantes,  masses  du.  be9U 


gtnitv  -^  tiir:  9cm  aooà  do  «eiW  ^vUlet  i  éWw  hTWlku^^ém< 
obubus  jfiii  il^kiBnii*}iiiifo^  KÂtttitoobiiy  fn'6fq4ie  4miîi'l«:i 
tM^^plev  Ccsthianlfet^és  soot'bMftei  ét^utidés^l  )%Ht  4iip^  ^ 
pM|iûa  MlisaAa  ihiiûe  l'cfleit^'m»  souièiieaieritiiisdiiiiiie  on  ^ 

<lihiri  ?ftti«p  Jb  kl  iatri'JUuge,'  Le  glrè»  «t.ltft'niiclnè  ^  » 
r«flbiiiiipifiMnl|  M»  TivB|neÉit  fwieoiî;  ïcotioti<  en  tai  éàn»^ 
leur  point  de  contact  avec  le  graonôlec^i   -     •  ^*'  -  '  -^^  •< 

-iLcrliawiidu-^Nilvà  partir  ^e'âjèiiM^  fMqu';ài(»»d9l^ 
loéoM  fuè  ti>ui|.le«béi«rt  di  la  Iftthki}éf|^'ài  AbmL^UàmmM  • 
e»!  MrMp. pair -des  «Mditagiies  iM^es  gfèsidoitfi^noosifildoiifrde  ' 
pnlof^;^  léa  Goodiiës  adntr.hpri»oi|ta)es/ai4c  Ipi^lqiie»  àltfev^ . 
mindei  de  mf  rtie  -  et  d'argiU» ,  È»^&'  laitia»  eoatetîh*  dViolrc^  ^ 
femkfft  ^fiM^  c«a4^mn«$.d»  bdto  péij^ifiif  ^ft  sigM^es  âà»»  k  • 

-  Lbk  pà^ethmàjëhn^  d4  ^^4'  Hêêt^t ,  à'  pattti-  dé  DJ^el^^" 
R^fi,  eut  5C<^p^6  t^àt"  du  grM^tein,  du  poft)tiyré^  dû  M^  ' 
ch^te  e<i  'de  la  sfénheiQ^  toéheê  'ë(msî\ï\i^!nt'p\mi(Sv^\' 
clMlile»  pitmllélé»' qui  s*élèfid)eflt>  âè]Mtifr  la  tinfhfè  èétïdèi^^  : 
tâfè  d«  la  'Nttbiè  jtJMqo'à  là  met^^vfge  ;  dat>6  «M  direiïtiéft  > 
îf'.^ii  Sa'-O.  On  ^M  qdélqttèfdi9  de»  poinilèil^^mfntlqtkèii' 
s'élever  entre  ces  chaînes  de  porphyre ,  et  tïei'déitJt  tdches  ' 
paftiëÉIt^dë  INih»  à'l'àhti<è  d'tine  ihàtiièt^ 'tfè^  réxA^tifttMt^. 
Tknkiièëék'àW  Itt  (yôn^tié  inéAiiëfià\e  dfi  dé^iÈÎrt  ékî^fdthiê^ 
gi«tiiMiok«  ^r^etitie  ott<  ëdfelsteiiaev  d'â^^lé  Âôhitféétt^V  â^ 
gfi»âJistihi  et  dé  é«k)ftir>«'cie  tfaH&Mèn.'  La  plfiiifM^t  ^dèëéë 
réelles  êdtit  sfràlifi^af  à'  D)4bêl^Bétfk-^l-Attak>  'tùontë^Hé^  àé 
glNMmvi9ke;  ièB  téttth^  du  ^réft^t  N.  -àdnt  koHiïéeà  >àii 
S; ,  et  ëwlét  y&NànH  m^idimiftl  <^*éêt  te  Mtiimif^  A/tit^Kmifè9 
idéridk)MteS  dé  U  KtiAe  et  dti  pttyaf  B&thm^,  tAi  voil  fè^tf^' 
raltre  le  ^fè»  êi^klé  plus  httUt  et  dans  4ti%  ftiâiAèis  éiSffùA^ 
tîëM  gëld6g^f«ës  ;  0  e^t  égtsAtiMnt  t(^Tet4^>par  dés  éliàtii^»^ 
gfanîtiqtim  t<ètéC(}es  d«  pofpti^è».  Or  t^tf  deft«  ^é^llJèlNî'^ 
rééhè  pati^tt  dans  lotit  le  Setknëàfi  Tdiflès  iespkttà^bà^i  ' 
dû  désert  ,-4a«s  dlstilk^lièiri  dan«  k(  Haitire  de  la  roehev  â^nt'' 
oëeupéetf  par  diB(  feMiû^  d-ëbe^Mnff6m  ôU  atta¥i^^  qi<i  ^k- 
vém  e<yfttièm  de  rargilViiittriâtii^rè.  :  îi    ; 

-Mr  Riitti6{|g«li  MtF^ttvé  «M  i'ormiivifév^é  d«'^ahitë^éf'd«r'i 


j 
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graawaoke  dans  le  Kordcrfan  et  dans  le  pays  Berber,  o« 
iU.aliemeiit  ayec  dn  calcaire  eompacte  ec  des  iehistes  ai^i- 
leuK  »  réunîsaant  tous- les  caràctàres  des  Mfrains  de  Irahsî- 
tion  ;  laiiieur  leur  donneie  nom  de  grauipaùk&  gUfaniUqu»* 
Le  sol  de  la  .plaiae  est  joDohë  de  blocs  dé  ces  roches* déta- 
cbé|^  des  jnoQtagnes  d'alentour.  lies  crêtes  dès  montagnes 
s<inl  formées  de  filons  puissants  "de  quarz  qui  pareoiuient  les 
masses  rocheuses  en  tous  sens.     ,  !     >    .  î  . 

'4^  roche  dominante  dans  le  pays  des  Nubas.ei  qui  consti- 
tue généralement  la  triplechatne  de  montagnes  qui  le  traverse, 
est  aussi  un. granité;  il  est  rouge  et  contient  de  l'amphibole 
{hoi^nblendù)  et  du  fer  magnétique.  Le  Djebel-ScheîbcMin 
est-  formé  de  graiûtè  et  de  gneiss  >  qui  souvent  passent  Tun 
à  TautrQ.  Ils  dilfèrent  des  rpthes  analogues  dont  nous  avons 
parlé,  et  ils  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  granités 
et  les  gneiss  des  Alpes  du  Salzbourg.  Ces. roches  sont  tra- 
versées par  de  nombi^ux  filcms  de  qo^rn  et  de  grunstein, 
qui  renlerment  des  pyrites  ferrugineuses  et  ar$énijcales,  d}i 
pload>. sulfuré |  de  lor  natif  Qp  gr^Àns «  qui  quelqu^ois  sont 
considérables*:  Toute  la  plaine  qyjà  séparef  DjebeUTirà  de. 
E^eb^l-Turgoua  est  remplie  d'alluvion«&  qui  contiennent  de 

cçs  particules d'of*'  ^    :. 

Le /huv^  Bleu  coule  au  milieu  d'un  terrain  d*^u  douce ^ 
rajngé  en  strates  horizontaux»  On  peut  le  diviset  en  cinq  étageé 
de  haut  en  bas:  1^  lesalluviça&les  plus  récente^;  2*  auUeallu- 
vion  f  pu  conglomérat  friable  mêlé  des  élléments  désa^grégés 
des  roches  de  l'intérieur,  aipenées  paf  les  plpies  torrentielles; 
3"^  limon  anqien  du  Nil  très  <^fnpaotq  ^vec  des  fragments 
roulés  d'une  masse  calcaréo-argileuse  et  de  marpa 'sableux 
de  grosseur  variable;  4^  limon  du  Nil  n^lé,;de  m^p^neset 
des  éléments  des  roches  transportés  de  Tintérieilv  ;  6^  cal- 
caire fluviatile,  d'un  gris  noir,  sonore,  ayimt  mi^  t&iidance 
àlatext^vre  cristalline.  Le$  fossiles  sont  bien  copsewés,  et 
le  plus' communément  ce  sont  des  fragments,  de  végétaux  et 
de^  coquilles  dont  les  analogues  vivent  dans  les  ^ux  voisines. 
.  Le  schiste  argileux  constitue .  dan^  le>  $ei;itoa9r  diverses 
montagnes.  On  le  trouve  à  S^dgç^i-'Sl^^y^»  PU  il  e^t.  riche  en 
fer  pxidé  et.  magnétique.  Ailleurs  il.  est  .<CQupé  de  filons  de 
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homsleiii  passant  à  un  quaras  poreux ,  abondant  en  fer  Kmt)^ 
nenx^  d'autres  fois  il  passe  au  phonolite;  à  Dara,  il  est 
coupé  par  un  puissant  filon  de  quarz  contenant  des  pyrites 
ferrugineuses  et  arsenicales  et  des  paillettes  d'argent  sulfura 
{Sitierglanz)  f  du  minerai  d'divgent  noir  (Schfvarzgultigcrs) 
et  des  cristaux  de  soufre  (1). 

L'extrémité  du  Sedgedi^Moya  semble  tronquée  par  une 
chaîne  granitique  allant  de  N.-E.  à  S.*0.  ;  la  pierre  en 
est  rouge  comme  aux  cataractes  ;  elle  contient  des  nids 
d'amphibole,  et  un  filon  de  diorite,  sans  doute  contempo- 
rain, la  coupe  dans  sa  longueur. 

Une  chaîne  de  granité  porphyrique  court  parallèlement 
entre  les  montagne^  de  schiste  argileux  de  fijebel-Sedgedi 
et  Djebel-Mbya;  ce  granité  est  noirâtre;  il  contient  des  par- 
ties d'amphibole;  on  y  observe  de  fréquents  filons  de 
diorite. 

Les  vastes  plaines  que  Von  nomme  (7)fca/ci  dans  le  Sennaar, 
et  Bagara  dans  le  Kordofan  et  le  Darfour,  sont  traversées 
par  le  fleuve  Bleu;  elles  doivent  leur  origine  à  ses  allurions 
et  à  celles  des  torrents.  Tout  ce  sr)l  alluvial  repose  sur  un 
granité  abondiuit  en  mica.  Ce  granité  est  coupé  par  les  groupes 
d'OkeUm  et  de  Kerdouss,  qui  semblent  faire  partie  d'un  im- 
mense filon  d'un  quarz  hyalin  ,  grenu ,  contenant  un  mica 
de  diverses  couleurs.  Dans  le  Kerdouss^  on  trouve  des  veines 
dans  lesquelles  du  minerai  de  cuivre  est  disséminé  sous  di- 
Tcrses  formes.  Le  minerai  de  fer  a  pris  dans  TOkelim  un 
développement  qui  semble  constituer  la  masse  entière  de  la 
montagne.  Le  cuivre  aussi  s'y  présente  sous  des  formes  très 
variées. 

Des  ossements  humains  dépouillés  de  leur  substance  ani« 
maie  se  sont  trouvés  dans  les  alluvions  du  fleuve  Bleu  près 
de  Dundai. 

La  grande  plaine  qui  s*étend  au-delà  de  Resserres  est 
aussi  un  terrain  alluvial ,  qui  repose  sur  un  granité  riche  en 
mica  )  contenant  des  cristaux  d'amphibole  et  d'augite  ;  il 


(0  M.  Lefèvre  croit  cpie  M.  Rassegger  sVst  trompé ,  et  qull  a  pris  Ja 
icite  giisâtre  poar  do  miD^nâ  d'argent  (  F.  pag.  itfiel  1 47*  ) 


sM  $puveiit  çoMp^  di)  filoBS  d'un  falciUpA&h  adill«ii)e  ik  ooK- 
leur  variiible. 

Au  S.  da  la  plaine  qui  prëeède^ i^tt  le  Dj^l^MaubUf  mwr 
tagne  degaei^pa&^aat  au  granité  porpl^yroîde»  iras  abondant 
ien  hornblende.  La  ma&se  du  Maaba  profresieiu  dite  ^l  nn 
hornstein  contenant  du  feldspath  vitreux,  de  Thyalivs  el.  du 
qv^Tz  opalin.  Oo  troirve  .enco^^e  b^aucoi^ip  d'oxide  ^  tût  en 
Ëi^ovA.  Les  allu rions  placéiçs  eolra  cette  «loUCag^e  et  OelU 
du  Fasoglo  cpniiennent  beauooup  d*or  natif;  (es  dfébri» 
jqu  on  j  Yoix^oiit  de  roches  primordiales  ou  hasalti^ues  avec 
diverses  substances  minérales. 

La  montagne  de  Fasoglo  »  forfnée  d'un  gDei^  analogue  à 
celui  de  Scheiboun ,  a'élève  s^u-dessus  jd'un  t€»ri:aja  Oudfile 
de  schiste.  chlorit)3ux  qui  Tenvironne  de  toutes  parta*.  Ce 
stçhiste  est  de  deux  espèces  i  Tune  coaiiepcdeift  cri^tilux  de 
hornblende^  de  quarz  blanc  et  des  paillettes  de  chlorite  vBrt|8> 

Âpres  ^voir  suiyi;pendsmt  quelîpe  teaip^Ja  direction  du 
&|  il  renire  dans  legpeiss  qu  il  pénètre  sous.fo^a]fce  defiloss 
pp  de  couches.  On  voit-  daoa  (sû  0çhiAe  de«  fi(<Hia  de  €|uan 
|;rès,qndulé&,  qœ  I  auteur  regai»de'eoninie  eoni^itopotliiiis  du 
reste  de  lit  niasse  ^  et  aiTet^tant  cet ^  forme  par  auite  d'in* 
ilueoces  particulières  qui  on^  agi  peadatit  ]m  ^-istalUttaticm* 
Le  quarz»  dans  la  vallée  de  VAdi^  forme  des  lignes  de  ohmi»* 
tl.çiiles  qui  contiennent ,  soit  en  veines ,  ^oii:  en  anaas^  du  fer 
03^id^,  et  magnétiqifie ,  des  grains  d'or  natif  dont  quelque^ 
^ps  pè$$eot  jusqu  à  2  cara^;  Les  alluvions^  qui  renferment 
des  fragments  de  roches  de  toutes  les  montagnes  dea  alen* 
tours .  sont  riches  en  or  natif. 

Le  sol  géologique  de  la  contrée  de  Berla  qui  comprend  le 
pays.duSchopgolo^  etc.,  est  un  granité  et  uixgneiss  analogies 
«L<ve. qu'on, trouve  dans  le$  Alpes;  la  nature  de  la  roche  se 
décèle  par  la  forme  des  montagnes.  Le  granité  et;  le  gneiss 
reiiferment  de  nombreux  filons  de  quarz  qui  contiennent  du 
|pr  Qxidé  engrande3  masses  et  delor  natif.  Dans  ^  mçatagne. 
de  Goutschesçh  ^  Tpr  est  accompagné  d^  ii^ne  filapj^rite^  frïr- 
rugineusti6  et  arsenicales.  Les  alluvions  des  parties  basses  reur 
ferment  ^^si,  de  l'or  natif.  JjQ  Gavûsoh  est  unç  ^ipn|agiie,QÛ 
legneiss  est  fcoiqf)4  de  ^lofis  contempiNraioa»  de  mmKtb.  blailc 
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JbjraUn,  tooompagiw  d«  chacqutd  c&té  de  salbandts  de  Feld- 
ApEitk  d  nn  blanc  rougev 

L^-aUttTÎottS  du  fLeu're  Bleu  entre  Resserrés  etSetiHaar 
-ijesl^eaibl^t  à  eeXes  qu'on  trouve  entre  Chardum  et  Sennaar. 
L  étage  le  plus  récent  est  un  conglomérat  à  ^ros  élétnenta'de 
^Ufto,  argile,  etc»)  très  ferrugineux  et  micacé.  Il  coiltient 
de  n^ombrauiL  fragments  ronléi  dun^  calcaire  compacte»  Pufis 
Vitaat  uh' autre  conglomérat  dont  les  éléments  bien  plus  fi|is 
fMït  eà-.atniaes  horixotitauil  slépa^  par  des  ccuohei»  d'iin 
conglomérat  ferrugineux.  Au-dessous ,  on  voit  une  côuobe 
dia  aable  de  rivière  très  fin  reposant  sur  un  banc  d'Huîtres. 


Séance  du  6  mai  1839.  «        i 

^ii£slMHt:B  Ht  M.  RO^SAtON,  membre  du  cohseiL 

•  ■  M«  de  B.OJ8,  vice*>aectétaire,  donne  lect4lu»e  <^  procès- 
iVerbal  4^  la  dernière  aéanoe  dont  la  rédaction  est  adof)tée. 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Société: 

MM* 

Le  baron  d'HoMBRssFiRMAS,  correspondant  de  Tlni^Utut, 
à  Âlais  (Gard)^  présenta  piar  MM.  de  BJaiaviUe  et  de 
Roissy;  ;  . 

JniiES  DE  Màlbos^  au  château,  de  BériaSi  près  Les  Yans 
(  Ardèche)  ^  présenté  par  MM.  Dufrénoy  et  Elie  de  fiçau- 
mont; 

ïpsEPH  GiiJLi ,  à  Sienne  (Toscane),  présenté  par  MM.  Mï- 
cWlotti  et  Ch.  d'Ôrbîgny  ; 

B-pLLAiffD  PU  Rqquân,  propriétaire  à  Gaifcassonne  (Aude), 
présenté  par  MM.  Vollz  et  Deshayes, 

DÔirS   tAltS   A   LA   SOClÉtÉ. 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  d'Hombres  Firmas  ]u^ 
ouvrage  dont  il  est  Fauteur,  intitulé  :  Recueil  dcmim^res 
et  d'oimiwati^nêàe  physiques  de  météorologie,  d'd^icuUwf 
Md^J^Hoir^  naitJLrelU.  Ia-8%  212  p.,  d  pU  JN^a^es^  (838. . 
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De  la  part  dé  M.  F.-*Â.  Roemer,  son  ouvrage  ayant  pour 

titre  :  Die  f^crsteinerungen  (  Pélrifications  des  formattons 

oolitiques  du  Nord  de  rAUemagne),  pour  faire  soîte  à  celui 

quil  a  déjà  publié  sur  le  même  sujet»  In-4%  59  p.,  5  pL 

.  Hanovre,  1839. 

De  la  part  de  M.  A.  Sismonda,  son  Mémoire  intitulé  : 
Otservaziwnif  etc.  (Observations  minéralogiques  et  géologi- 
ques pour  servira  dresser  une  carte  géologique  du  Piémoni). 
<In^4^,  40  p.,  2  pK  (Eœtrait  des  Mémoires  de  l- Académie 
de  Turin.) 

Les  AntuUes  des  Mines ,  S*  série,  tome  XVv  f  livraison 
de  1839. 

Les  Actes  c/e  C Académie  royale  des  sciences ,  beUesAettres 

et  arts  de  Bordeaux,  I"  année ,  !•'  trimestre.  In-8^,  212  p., 
1  pi.  Bordeaux,  1839. 

Les  Comptes  rendus  hebdomadaires  deS  séances  de  CAca- 
demie  des  sciences.  N*'''  15,  16  ,  17.  l**"  semestre  1839; 

Carreepondenz  blatt^  etc,.,etc.  (Feuilles  de  correspondance 
.de  la  Société  royale  d'agriculture  du  Wurtemberg).' Année 
1838.  Vol.  II,  1",  2*  et  3"  cahiers. 

Continuazione^  etc.  (Actes  de  T Académie  des  Géorgo- 
philes  de  Florence).  4*  cahier  du  volume  XVI.  Année  1838. 

U Institut.  N*'  277,  278  et  279. 

The  Mining  Review.  N*»  î«.  Tome  V,  Avril  1839. 

The  Mining  Journal.  N^»»  191 ,  192  ,  193.  « 

TheAthenœum.TH^' S99,60itt602r. 

La  Société  reçoit  en  outre ,  de  la  part  de  M«  Melleville , 
sa  Carte  géognoslique  du  nord  du  bassin  de  Paris.  Une 
carte  coloriée,  avec  des  coupes;  chez  Pitois-Levrault  et 
compagnie,  1  . 

De  la  part  de  M.  d*Hombres  Firmas,  2  moules  en  plâtre, 
l'un ,  d'une  Nérinée  gigantesque^  décrite  dans  le  recueil  de 
Mémoires  mentionné  ci-^dessus ,  page  207 ;  et  lautre ,  dune 
portion  de  mâchoire  fossile,  qui  paraît  avoir  appartenu  à 
une  grande  espèce  de  Dorade  [voyez  p.  46  du  même  recueil). 

De  la  part  de  Mi  Gallimart,  16  coquilles  fossiles  dont  la 
plupart  sont  changées  en  fer  hydroxidé,  8  autres  corps  orga- 
nisés' qui  relisèinblent  à  des  spongiacées  ;  des  dents  de  pois- 
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sons,  et  4  vertèbres  de  sauriens ,  dont  Tune  est  remarquable 
par  ses  grandes  dimensions;  provenant  de  l*oxford*c)ay 
et  autres  terrains  des  environs  de  Ghâtillon-sur-Seine  (Côte 
d'Or). 

Enfin  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Rozet  une  boule 
calcitrapoïde  de  fer  sulfuré  (sperkise)  de  la  craie. 

CORRESPONDANCE. 

Le  Secrétaire  lit:  1°  une  lettre  de  M.  le  Secrétaire  de 
l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Bordeaux, 
accompagnant  renvoi  du  volume  des  Actes  de  cette  Académie. 
Elle  est  renvoyée  au  Conseil  pour  ce  qui  est  relatif  à  un 
échange  de  publications;  2®  une  lettre  de  M.  Mauduyt  et 
une  autre  de  M.  Lejeùne,  le  premier  proposant  Poitiers  et 
Je  second  Kemiremont  pour  la  session  extraordinaire  de  la 
Société.  Elles  sont  également  renvoyées  au  Conseil.  Après 
cette  lecture ,  M.  Bertrand  Geslin  demande  que  la  réunion 
ait  lieu  à  Quimper.  Cette  proposition  sera  transmise  au 
Conseil. 

Le  Secrétaire  pour  1  étranger  lit  une  lettre  des  savants 
italiens,  invitant  les  membres  de  la  Société  à  se  rendre  au 
congrès  scientifique  convoqué  à  Pise,du  1"  au  15  octobre 
prochain;  et  une  lettre  de  M.  Thurmann ,  accusant  réception 
des  médailles  destinées  aux  villes  suisses ,  et  remerciant  la 
Société  pour- celle  qui  lui  a  été  personnellement  adressée. 

Le  Secrétaire  lit  la  lettre  suivante,  de  M.  Scipion  Gras, 
sur  la  situation  et  les  rapports  géologiques  des  grés  à  an- 
thracite du  Mont'de-Lens  (Isère). 

a  Dans  une  note  insérée  au  Bulletin  de  cette  année,  page  91  , 
j'ai  essayé  de  prouver  que  les  grès-  à  anijhracite  avec  em- 
preintes végétales  du  Mput-de-Lens  (Isère)  étaient  subçrdonnés 
à  la  formation  de  schiste  talqoeux  et  de  gneiss  de  cette  contrée , 
et  que  par  conséquent  celle-ci  ne  devait  plus  être  considérée 
comme  primitive.  M.  Rozet  a  combattu  cette  conclusion;  il  croit 
que  Tin tercala lion  des  grès  à  anthracite  dans  le  terrain  de  gneiss 
n'est  qu'apparente,  et  que  j'ai  été  induit  en  erreur  par  quelque 
renversement  dccçuches.  Comme  celte  question  ne  peut  bien  se 
Soc,  séoL  Tom,  X.  i6 
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discuter  que  sut*  les  lieux  mêmes  y  je  ne  ferai  qu'uae  courte  ré- 
ponse. Je  rBConiiaM  que  dons  l«s  Alpes  Us  couches  oxit  subi  e^ 
général' de  grands  boulevevsemeuts  >  ot  qu'on  doit  se  tenir  coati - 
Duellem^nt  p^  gar^e  contre  toutes  les  illusions  que  ces  dérangée- 
ments  font  naître;  mais  au  Mont-dc-Lcns  ces  chances  d'erreur 
p*cxisteni  pas,  car  les  couches  n'y  présentent  aucune  complica- 
tion. Ainsi  que  Tindiquenl  les  coupes  jointes  à  ma  note,  les  grès 
et  les  schistes  argileux  anthracifërcs  sont  en  stratification  parallèle 
avec  les  schistes  talqueux  qui  leur  servent  de  toit  et  de  mur;  et 
de  plus,  il  y  a  entre  ces  roches  un  passage  insensible  sous  le  rap- 
port miuéralogique.  Les  schistes  talqueux  sont  liés  de  la  même 
manière  et  toqt  aussi  intimemcht  avec  les  gneiss  situés  au-dessus 
et  au-dessous.  Ces  diverses  couches  se  succèdent  régulièrement^  et 
peuvent  se  suivre  sur  une  grande  longueur  en  conservant  une 
direction  et  une  inclinaison  qui  varient  à  peine  de  quelques  de- 
grés. Il  me  paraît  évident  qu'un  renversement  de  roches  ou  qu'un 
remplissage  de  faille  ne  saurait  expliquer  une  pareille  association 
de  couches  arénacéc^  et  de  couches  cristallines,  et  qu'il  faut  né* 
cessai  rement  admettre  que  les  unes  et  les  autres  font  partie  de 
la  méixie  formation .  Au  reste ,  ce  n'est  pas  dans  TOisan^  seulement 
que  des  ^dij^te^  a^thracifères  sont  subordonnes  au  terrain  de 
gneiss,  le  déparlement  de  l'Isère  en  fournit  d'autres  exemples. 

Le  terrain  talqueux  d'AIlcvard,  prolongement  direct  de  celui 
de  rOisans,  renferme  aussi  des  couches  de  grauviracke,  de  grès 
et  de  schistes  argileux  à  anthracite ,  qui  ne  permettent  plus  de  le 
considérer  comme  primitif  dans  le  sens  attaché  ordinairement  à 
ce  mot.  L'endroit  *oû  l'intercalation  des  i-ochcs  aœnacées  se 
montre  avec  le  plus  d'évidence,  estsi4ué  à  TE.  d'AUevard,  entre 
le  habêrt  les  MoUies  et  le  iac  du  Collet.  £q  suivant  la  crête  qui 
domine  au  S.  .le  lac ,  ou  observe  des  bancs  de  grauwackes  et  de 
icbiales  argilo-^lqueux  qui  alter^neiU  à  plusieurs  reprises  avec  les 
talcschistes  proprement  dits,  et  leur  sont  tellemeut  liés  qu'on  ne 
saurait  les  en  séparer.  La  grauwacke,  dont  on  rencontre  de  gros 
blocs  roulés  dans  la  gorge  de  Yey  ton  et  dans  celle  de  Breda ,  res- 
semble à  la  roche  de  ménle  nature  que  j'ai  signalée  près  du 
Freney.  Le  ciment  est  argilo-talqueux ,  et  les  fragments  empâtés, 
remarquables  par  leur  forme  anguleuse  et  leur  grande  dimension, 
sont  pour  la  plupart  des  débris  de  schistes  talqueux  et  de  quars. 
Les  schistes  argilo-talqueux  alternent  avec  les  grauwackcs,  et 
présentent  dans  leur  cassure  transversale  une  structure  arénacée. 
Ce  système  de  grès,  dont  la  puissance  est  d'environ  200  mètres, 
peut  se  suivre  sur  une  étendue  considérable^  du  côté  du  N« ,  il 
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pas^e  tout  près  de  Saint-Hugon ,  où  il  a  étô  exploité  comme  ré- 
fracta ire  pour  la  construction  d*un  haul-Fourneau  ;  du  côté  du 
S.,  il  traverse  la  gorge  de  Veyton  et  constitue  au  milieu  du  ter- 
rain (àlqueM^  „au  N.  du  yiiiagç  de.  Put^pt,  une  crête  nommée  le 
Crét  de  Montmayen  (Cassini,  n<»  150) ,  où  l'on  trouve  une  mine 
d'anthracite  Qt  des  schistes  argileux  exploités  çoname  ardoise. 

»  Aux  environs  de  la  Mure,  localité  remarquable  par  la  puis- 
sance qu'atteignent  les  gîtes  d'antliractte,  les  couches  de  grès  qui 
renferment  ce  combustible  ne  sont  pas  intercalées  dans  le  trrrain 
talqueux  ;  mais  je  me  suis  assuré  que  d'un  côté  elles  étaient  int*'- 
memcnt  lices  aux  talcscfiistes  inferieui-s  ,  et  que  de  Tautre  elles 
étaient  en  stratification  discoixlaute  avec  les  premier»  bancs  cal'- 
caires  formant  la  base  du  terrain  jurar£i(|ue.  Laliriison  de>  grèsau- 
thracif ères  avec  les  schistes  talqtieux  prôiondns  priiïutifs  s'obs(M*vc 
très  bien  près  du  hameau  du  CVéf/,  au  N.  du  village  du  Peychagnard. 
Dans  cette  localité,  le  passage  d'une  espèce  de  rocbe  à  l'autre  est 
tellement  ménagé,  qu'il  est  impossible  de  tracer  entre  elles  une 
ligne  de  démarcation  précise.  Quant  à  la  superposition  discordante 
du  calcaire  jurassique  sur  les  grès,  elle  a  été  mise  en  évidence  il 
y  a  peu  de  temps  par  des  travaux  d'exploration  exécutés  k  la 
mine  de  Rocher^Blanc,  On  exploite  dans  cet  endroit  une  couehe 
d*anthracite  épaisse  de  7  à  8  mètres,  qui  plonge  vers  le  S.-S.-E. 
Sa  partie  supérieure  a  pour  toit,  sur  une  certaine  longueur,  un 
banc  calcaire  cristallin,  renfermant  des  en  troques,  des  Bélemnites, 
des  Plagiostomes ,  et  constituant  la  partie  la  plus  basse  du  terrain 
jurassique.  Ou  a  cru  long-temps  que  la  couche  de  combustible 
dépendait  de  ce  dernier  terrain  ;  mais  eu  1837  on  s^esi  assuré,  en 
continuant  les  travaux ,  qu'il  n'eu  était  pas  ainsi.  La  couche  d'an^ 
thracite,  qui  par  une  de  ses  extrémités  est  tangente  au  calcaire, 
iDcline  ensuite  plus  rapidement  que  lui ,  et  s'en  sépare  çonsidér 
rablement.  Des  galeries,  percées  à  partir  du  toit  de  la  mine,  ont 
prouvé  qu'il  y  avait  entre  deux  plusieurs  couches  de  grès,  de 
schistes,  et  même  de  combustible ,  toutes  inclinées  comme  le  gîte 
principal ,  et  allant  par  conséquent  couper  le  calcaire  sous  un 
angle  sensible. 

»  Ces  faits  et  quelques  autres  ont  été  exposés  avec  détail  dans 
un  Mémoire  encore  inédit,  adressé  à  M.  le  Directeur-général  des 
mines.  Si,  comme  je  l'espère,  je  puis  faire  cet  été  de  nouvelles 
observations  pour  éclaircir  de  plus  en  plus  cette  importante 
question  de  géologie ,  je  m'empresserai  de  les  communiquer  à  la 
Société.  » 
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COMMUNICATIONS. 

Le  Secrétaire  lit  la  note  suivante ,  de  M.  H.  de  Gollegno. 

Note  sur  fâge  dM  calcaires  du  lac  de  Como ,  en  Italie. 

Depuis  quelques  années  on  s'est  livré  en  Lombardîe  à  des  re- 
cherches actives  sur  les  combustibles  fossiles.  Les  environs  du  lac 
de  Como  ont  surtout  été  explorés,  et  quelques  géologues  oot 
voulu  reconnaître  le  terrain  carbonifère  dans  certains  calcaii;es 
noirâtres  qui  reposent  sur  les  gneiss  du  revers  méridional  des 
Alpes.  Ayant  visité  moi-même  cette  contrée  en  1836,  je  me  rao* 
geai  à  l'opinion  de  M.  de  La  Bêche,  qui  rapporte  les  calcaires  du 
lac  de  Como  à  la  période  jurassique.  Cette  opinion  fut  attaquée 
par  plusieurs  géologues  (  notamment  par  M.  de  Filippi,  tome  XCI 
de  la  Bibliothèque  italienne ,  et  par  M.  Curioni ,  Annales  univer- 
selles de  statistique)  j  et  chaque  parti  se  mit  à  chercher  des  argu- 
ments pour  ou  contre  l'existence  du  terrain  carbonifère  dans  le 
N.-O.  de  l'Italie.  Les  découvertes  de  fossiles  auxquelles  ces  re- 
cherches ont  conduit  me  paraissent  assez  importantes  pour  que  je 
croie  devoir  en  informer  tout  de  suite  la  Société.  Je  commencerai 
par  donner  une  idée  générale  de  la  disposition  des  terrains  des 
bords  du  lac  de  Como ,  afin  de  bien  préciser  l'état  de  la  question. 

La  partie  septentrionale  du  lac  de  Como  (1)  est  encaissée  dans 
des  terrains  cristallins^  c'est  le  gneiss  surtout  qui  paraît  Ja  roche 
dominante  y  comme  il  l'est  dans  toute  cette  partie  du  revers  me- 
j*idional  des  Alpes;  le  micaschiste  ne  se  montre  guère  qu'à  i'ap* 
proche  des  terrains  sédimentaires ,  et  l'on  exploite  sur  quelques 
points  un  calcaire  saccharoïde  qui  paraît  former  comme  de 
grands  rognons  dans  les  roches  précédentes. 

A  Bellano ,  sur  la  rive  orientale  du  lac,  le  gneiss  est  dirige  du 
IN.-O.  au  S.-Ë. ,  plongeant  au  S.-O.  De  Bellano  à  Yarenna ,  les 
roches  ont  été  mises  parfaitement  à  découvert  par  les  travaux  de 
la  grande  route  de  Milan  au  Tyrol;  la  coupe  en  a  été  décnle  par 
M.  de  La  Bêche  (2)  et  par  M.  le  professeur  Studcr  (3) 5  mais  il  est 
à  remarquer  que  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  géologues  n'a  parié  de 
l'épaisseur  des  diverses  roches  qu'il  décrivait.  C'est  qu'il  est  fort 

(1)  Voir  la  cart«  géologique  des  bordff  des  lacs  de  Como  et  de  Lecco  , 
par  M.  de  Li  Bèrhc.  Planche  3i  des  Coupes  et  vues  pour  Bervir  d  l'expU* 
cation  des  phénomènes  géologiques, 

(2)  Coupes  et  vues,  etc.,  page  69  de  réditîoii  française. 
(3j  BuU^tin  de  la  Soc»  géoL ,  tome  IV,  page  58. 
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âifficîle,  en  effet ,  de  dire  où  finissent  les  lerrains  crislallins ,  où 
commencent  les  roches  sédimentaires,  quoique  rîen  tic  soit  certes 
plus  difFérent  que  les  termes  extrêmes  de  cette  série  de  couches. 
Voici  ce  que  j'ai  observé  dans  les  escarpemeuts  de  la  grande  route. 
Au  S.  de  Bellano ,  le  gneiss  perd  graduellement  son  feldspath^  le 
mica  s'oriente  en  feuillets  suivis,  et  Ton  a  un  micaschiste  qui  con- 
tinue jusqu'à  la  première  galerie  que  traverse  la  route;  là  les 
paillettes  de  mica  se  séparent  :  on  a  d^abord  une  roche  grenue  de* 
quarz  et  de  mica,  puis  Tes  grains  de  quarz  deviennent  arénacé»,  et 
on  a  un  grès  qui  prend  bientôt  quelques  galets  de  quarz,  de  por- 
phyre rouge,  etc. ,  et  constitue  un  véritable  poudingue  à  ciment 
rougeâtre ,  qui  rappelle  celui  du  Sain  t-Sal  va  tore  près  Lugano.  Ce 
poudingue  passe  de  nouveau  au  micaschiste;  puis,  en  contifiuant 
toujours  vers  le  S.  ,  on  a  un  nouveau  passage  au  poudingue 
rouge;  celui-ci  perd  peu  à  peu  sa  teinte  et  ses  galets  ;  le  ciment 
calcaire  qui  unissait  les  cailloux  roulés  se  divise  eu  assises  plus 
minces,  dolomitiques,  blanchâtres,  qui  sont  bientôt  recouvertes 
par  un  calcaire  compacte,  noirâtre,  qui  se  continue  jusqu'à  Va- 
ran na  et  au«delà. 

Le  pa^xage  que  j'indique  ici  du  gneiss  au  calcaire  compacte 
aurait  paru  bien  surprenant  il  y  a  quelques  années.  Aujourd'hui 
que  la  théorie  du  métamorphisme  des  roches  sédimentaires,  pro- 
fessée au  Collège  de  France  dès  1833  par  M.  £lic  de  Beau  mont, 
est  admise  par  la  plus  grande  partie  des  géologues ,  on  ne  ven*a 
là  qu'un  cas  particulier  de  ce  métamorphisme,  résultant  proba- 
blement des  phénomènes  qui  ont  accompagné  les  diverses  dislo* 
cations  du  sol  dans  les  Alpes.  ^ 

La  direction  et  le  plongoment  des  couches  sont  les  mêmes  de*- 
puis  Bel iano  jusqu'à  Varénua.  Le  calcaire  ne  m'a  point  présenté 
de  fossiles  à  Varenna;  mais  le  torrent  qui  y.  descend  de  la  vallée 
d'Ësino  roule  des  blocs  d'un  calcaire  tout  semblable,  contenant 
une  telle  quantité  de  coquilles  univalves  (  Mélanies?  Mélanop- 
sides?)  qu'il  en  résulte  une  véritable  lumachçllc  employée  quel- 
quefois dans  les  arts. 

Sui^  la  rive  occidentale  du  lac  de  Como ,  la  jonction  des  terrains 
cristallins  avec  les  terrains  de  sédiment  n'est  pasaussi  visiblequesur 
la  rive  opposée.  Des  mines  de  fer  liydroxidé  y  sont  ouvertes  dans 
le  poudingue  rouge  ;  les  couches  dolomitiques  qui  recouvrent  ce 
poudingue  y  sont  bien  plus  puissantes  que  celles  qui  leur  corres- 
pondent sur  la  rive  orientale.  Un  peu  plus,  au  S.,  on  trouve  à 
Nobiallo  un  amas  de  gypse.  On  ne  peut  guère  douter  cependant 
que  ce  ne  soit  là  le  prolongement  des  couches  qui  recouvrent  le 
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poudingue  à  Varenna,  et  qui  n'y  ont  point  subi  les  mêmes  trâns* 
formations  chimiques. 

La  partie  mëridionale  du  lac  de  Gomo  ainsi  que  la  branche  qui 
porte  particulièrement  le  nom  de  lac  de  Lecco,  sont  comprises  en 
entier  dans  la  grande  formation  calcaire  que  les  Ammonites  trou- 
vées dans  les  carrières  de  Moltrasio  (  A.  Bucklandiy  A,  hcterth 
phyllus)y  ont  fait  rapporter  par  M.  de  Lafièche  à  Tcpoque  juras- 
sique. Ce  n'est  point  que  les  fossiles  n'abondent  sur  plusieurs 
points  des  rives  du  lac;  ainsi  j'ai  indiqué  les  htmachelles  de  la 
vallée  d'Esino;  je  peux  citer  encoi'e  le  Sasso  délie  stampe  (pierre 
des  empreintes)  à  TO.  de  Tramezzo^  où  des  sections  de  grandes 
h\y2\se%[  Isocardia?  \  ayant  jusqu'à  un  pied  de  diamètre,  for- 
ment saillie  à  la  surface  du  calcaire  corrodé  par  les  agents  atmo- 
sphériques ;  des  schistes  marneux  noirâtres ,  presque  entièrement 
pétris  de  fragments  de  petites  bivalves,  auprès  de  Bellagio  et  de 
Balbiano;  des  polypiers  à  Spurano,  etc. ,  etc.  ;  mais  dans  un  mois 
de  courses  autour  du  I9C  je  n'ai  point  trouvé  de  fossiles  qui  fussent 
susceptibles  d'une  détermination  un  peu  rigoureuse.  M.  Alexandre 
Brongniart,  qui,  dès  1821,  indiquait  dans  les  calcaires  du  lac  de 
Como  des  Ammonites,  des  Turbos  et  des  coquilles  ressemblant  à 
des  Isocardes,  n'y  avait  point  trouvé  non  plus  de  fossiles  assez 
bien  conservés  pour  être  déterminables. 

Le  lac  de  Como,  placé  sur  la  ligne  qui  joint  la  vallée  de  Passa 
au  lac  de  Lugano,  et  tout  près  de  ce  dernier,  ne  pouvait  point 
échapper  à  Tinâuence  exercée  par  l'apparition  des  mélaphyres 
sur  les  couches  préexistantes.  Aussi  les  calcaires  du  lac  de  Como 
sont-ils  convertis  sur  plusieurs  points  en  dolomies  et  en  gypses^ 
cette  modification  de  la  roche  calcaire  a  été  plus  ou  moins  par- 
faite; la  dolomie  qui  en  est  résultée  est  quelquefois  massive,  tandis 
que  sur  d'autres  points  elle  conserve  sa  stratification  originaire. 
A  Limonta,  sur  le  lac  de  Lecco,  c'est  bien  évidemment  une 
continuation  des  couches  calcaires  de  la  montée  de  Bellagio  à 
Guel ,  qui  est  convertie  en  un  gypse  analogue  à  celui  de  Bex ,  de 
Champs  (Isère),  etc.  Est-ce  encore  un  résultat  de  la  sortie  des 
mélaphyres  que  cette  quantité  de  cavernes  intérieures  dont  on  a 
mille  indices  sur  les  bords  du  lac  de  Como,  et  particulièrement 
dans  les  sources  intermittentes  de  la  Villa  pliniana,  dans  celle  du 
f^iume^latie  près  de  Yarenna ,  et  dans  celle  du  Lambro  près  de 
Ma^relio» 

Ce  sont  les  caractères  minéralogiques  des  coirches  que  je  viens 
de  décrire  succinctement ,  qui  ont  porté  quelques  géologues  ita- 
liens à  voir  dans  le  poudingue  à  ciment  rougeâtrc  Vold^red" 
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sandstoneiei  Anglais  ;>  dans  le  calcaire  noirâtre  le  mountain* 
limèstone;  et  dans  les  calcaires  dolomitiques  le  zechslein  ou 
magnesian-limestone. 

Je  passe  maintenant  aux  nouvelles  découvertes  de  fossiles  qui 
font  Tobjet  principal  de  cette  note.  Parmi  les  restes  organiques 
recueillis  sur  divers  points  du  lac  de  Gomo ,  M.  le  professeur 
Balsamo-Grivelli  a  déterminé  récemment  ^  outre  \eA  Ammonites 
Bucklandi  et  heterophyllus  déjà  indiqués  par  M.  de  La  Bêche,  Ici 
espèces  suivantes  :  Ammonites  radians,  A.  depressus^  A.  MurchU 
sonœ^  A.  JValcotiij  A.  dis  eus  ^  A.  costatus,  A.  Vavœi,  A^  sublta* 
vis,  A,  Duncam\  A.  HumphreysianuSy  A ,  sexradiatus ^  Aptychus 
iamcllosus  ;  deux  Bélemnites,  un  Nautile  et  deux  Orthocératites. 
^Oo  sait  que  M.  de  La  Bêché  a  indiqué  depuis  long-tenipë  des  Or-» 
thocératites  dans  les  calcaires  du  golfe  de  la  Spezziii ,  dont  la  posi^ 
tion  paraît  analogue  à  ceux  du  lac  de  Gomo.  )  M.  Louis  Troiti 
m'écrivait,  il  y  a  deux  mois,  qu'il  avait  trouvé  près  de  Bellagio 
un  lit  presque  entièrement  composé  d'Astaiie  minima.  Enfin  ce 
même  géologue  m'annonce  anjourd'hui  avoir  trouvé  dans  les 
calcaires  de  la  vallée  d*£%ino  qui  débouche  à  Yarenua,  c*est»à"dire 
presque  au  contact  des  roches  cristallines,  4'empreinte  parfeito- 
ment  conservée  d'un  Piesiosaurus,  dont  le  professeur  Balsamo  va 
pubUer  la  description.  Il  me  paraît  donc  bien  prouvé  qu'il  n'existe 
point  sur  le  lac  de  Gomo  de  terrains  appartenant  k  la  période 
carbonifère. 

Le  Secrétaire  lit  la  note  suivante  ;  de  M.  Rozet. 

iVote  sur  une  eaveme  à  ossemenu  du  département 

de  Sadne-et' Loire.  •  - 

Les  géologues  sont  divises  sur  la  question  de  l'accumulation 
des  ossements  dans  les  cavernes  ;  les  uns  veulent  que  ce  phénomène 
soît  uniquement  dû  à  des  courants  d'eau  qui,  travei*sant  les  ca- 
vernes,  y  ont  entraîné  les  débris  des  animaux  pendant  une  longue 
suite  d'années  ;  les  autres  soutiennent,  avec  M.  Buckland,  que 
dans  un  grand  nombre  de  cas  ils  y  ont  été  apportés  par  les  car- 
nassiers qui  les  habitaient. 

J'ai  eu  occasion  d'observer  l'année  dernière  nn  fait  qui  peut 
jeter  quelque  jour  sur  la  question,  et  montrer  que  l'accumulation 
a  pu  être  produite  par  les  deux  causes  agissant  succestiTement.  La 
caverne  de  Vcrgisson,  village  du  département  de  Saône-et-Loire, 
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h  cî'jijx  lioucs  à  rO.  (3c  Màcoii ,  ouverte  dans  un  cscai'pemcnt  du 
calcaire  ooli tique,  présente  à  son  enti(^e,  sur  une  partie  de  son 
fond  et  dans  los  aiiFiactuosilés  des  parois  latérales,  dos  ossements 
de  chevaux  et  de  nimiiiants,  fortement  engagés  dans  un  travertin 
rougeâtrc  très  dur.  Le  fond  de  celte  caverne  est  presque  entière* 
ment  couvert  d'une  couche  de  terre  argileuse  meuble  ,  qui  parait 
tombée  par  les  crevasses  de  la  voûte.  Dans  cette  couche  se  trou- 
vent dissémines  des  os  plus  ou  moins  ronges,  ayant  conservé 
leur  gélatine,  et  que  tout  annonce  être  beaucoup  plus  modernes 
que  ceux  engagés  dans  le  travertin.  La  caverne  est  habitée  par  des 
Renards ,  qui  sont  logés  dans  des  fentes  latérales  dont  ils  ont  été 
obligés  d'arracher  la  terre  qui  les  remplissait  pour  établir  leurs 
terriers.  A  Centrée  de  ces  terriers,  et  sur  le  sol  de  la  caverne,  j*ai 
trouvé  des  os  tout  nouvellement  rongés  et  auxquels  adhéraient 
encore  des  portions  de  tendons  et  de  muscles  frais  ;  d'autres  ron- 
gés depuis  plusieurs  joui*s,  et  dont  les  portions  de  chair  restées 
après  étaient  en  putréfaction  ;  enfin  une  certaine  quantité  d'ex* 
ciH3ments.de  Reutird. 

La  caverne  de  Vergisson  préseitte  donc  des  ossements  de  deux 
époqi>es  bien  distinctes  ;  les  uns  très  anciens ,  engagés  dans  ua 
travertin  rougeâlre,  sont  distribués  à  l'entrée  et  sur  les  parois  de 
la  caverne,  comme  s'ils  y  avaient  été  apportés  par  une  onde  qui, 
venant  battre  dedans  »  ne  dépassait  pas  la  moitié  de  la  hauteur; 
les  autres,  tout  récents,  ont  évidemment  été  apportés  par  des 
carnassiers  qui  habitent  encore  cette  caverne. 

Dans  sa  belle  communication  à  l'Académie  des  sciences  sur  les 
mammifères  fossiles  des  cavernes  du  Brésil,  M.  Lund  a  dit: 
a  A  l'époque  actuelle ,  aucun  animal  féroce  de  la  classe  des  mani- 
»  mifères  ne  fait,  dans  le  pays,  son  séjour  dans  les  cavernes; 
»  aucun  n'y  accumule  des  amas  d'os  comparables  à  ceux  que  Ton 
»  voit  dans  les  terrains  diluviens.  « 

Les  faits  précédents  montrent  qu'en  Europe  il  en  e»t  autre» 
ment,  et  que  nos  cavernes,  après  avoir  été  en  partie  i^emplies 
d'une  brèche  osseuse  formée  par  les  eaux,  Ont  quelquefois  été 
habitées  par  des  carnassiers  qui  y  ont  accumulé  les  ossements  dès 
animaux  qu'ils  dévoraient. 

L'on  pourrait  également  concevoir  l'ordre  inverse  de  succes- 
sion, et  expliquer^  par  l'irruption  d'un  courant  moderne  dans 
une  grotte  antérieurement  habitée  par  des  animaux  féroce»,  la 
présence  d'os^ments  humains  qui  se  trouvent  quelquefois  avec 
ceux  des  animaux  antédiluviens. 
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Le  Secrétaire  lit  la  note  suivante ,  sur  le  terrain  d'arkôse. 

Note  sur  le  gisement  et  le  mode  de  formation  du  terrain 

d^arkose;  par  M,  Morean* 

Au  mpi s  d'août  1837,  j'envoyai  au  rédacteur  de  V Annuaire  de 
tVonne  une  note  sur  le  terrain  d'arkose  des  environs  d'Avallon. 
\ 4^  Annuaire  ne  parut  qu'au  mois  de  mara  1838,  et  ce  ne  fut 
qu'à  la  séance  du  6  juin'  de  la  même  année  que  je  pus  i*ofFrir  à 
la  Société,  M.  de  Bounard  voulut  bien  se  charger  de  le  présenter 
ponr  moi.  Pendant  tous  ces  relards ,  M.  Rozct  fit  à  la  Société  une 
communication  sur  le  mémo  sujot,  et  émit  sur  la  foi:malion  du 
terrain  d'arkosc  Topinion  que  j'avais  consignée  dans  ma  petite 
note.  Je  crois  avoir  suffisamment  établi  par  là  que  je  ne  dois  rien 
au  travail  de  M.  Rozct,  et  que  si  je  me  suis  rencontré  en  quelque 
chose  avec  un  géologue  aussi  distingué ,  cela  n'a  rien  que  d'ho- 
norable pour  moi. 

La  nature  même  du  recueil  où  j'écrivais  ne  m'ayant  permis  que 
d'exposer  très  brièvement  ma  manière  de  voir  sans  ï'étayer  de 
faits,  sans  lui  doimer  aucun  développement,  je  vais  tâcher  de  le 
faire  le  ptus  clairement  possible ,  en  parlant  d'abord  de  ce  que 
j'ai  observé,  et  en  appliquant  ensuite  à  mes  observations  la 
théorie  dont  elles  me  semblent  la  conséquence  naturelle, 

M,  de  Bonnard^  qui  le  premier  a  signalé  l'existence  du  terrain 
d'arkose,  en  a  donné,  dans  les  deux  Mémoires  qu'il  a  publiés 
sur  la  Bourgogne,  une  monographie  assez  complète  pour  que  je 
me  dispense  de  la  répéter.  J'en  rappellerai  seulement  les  princi* 
paux  traits  pour  me  faire  mieux  comprendre. 

Le  terrain  d'arkose  est  ordinairement  placé  entre  le  granité  et 
les  formulions  calcaires ,  et  semble  faire  un  passage  de  l'un  à 
l'autre.  On  remarque  d'abord  dans  le  granité  eu  contact  quelques 
lits  minces  horizontaux  de  matière  siliceuse ,  accompagnée  de 
barytine  et  do  fluate  de  chaux.  Le  gi*anite  qui  sépare  ces  lits  est 
profondément  altéré,  surtout  le  feldspath,  qui  devient  friable  cl 
terreux.  Quant  au  mica ,  il  passe  quelquefois  à  une  maticrc 
verte.  Ce  granité  en  décomposition  a  reçu  dans  le  pays  le  nom 
d'arène.  Cette  altération  profonde  ne  peut  être  attribuée  à  l'iir- 
fluence  des  agents  atmosphériques  ,  car  j'ai  trouvé  l'arène  friable 
sous  3  mètres  de  roche  siliceuse  compacte  dans  un  puits  que  Ton 
creusait  à  Avallon  même,  près  de  la  maison  que  j*habite.  Les  lits 
siliceux  deviennent  plus  abondants  à  mesure  qu'on  s'éjcve ,  se 
mêlent  avec  l'arène,  et  constituent  bientôt  au-dessus  de  cette  dei- 
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nière  une  couche  parfois  assez  puissante  et  à  laquelle  on  a  donné 
plus  particulièrement  le  nom  à'arkose.  C'est  une  rocbe  à  base  de 
silice  contenant  tous  les  cléments  du  {i;ranite  dissémines  et  altérés, 
et  auxquels  viennent  se  joindre  le  sulfate  de  baryte,  la  galène^  le 
sulfure  de  fer  et  de  cuivre  ,  le  fluate  de  chaux ,  etc.  Le  sulfate  de 
baryte  et  la  galène  deviennetu  quelquefois  lout-à-fait  prédomi- 
nants. On  peut  observer  ces  passager  dans  une  foule  de  localités. 
J'en  citerai  seulement  deux  près  d*Avallon  :  lès  escarpements  qui 
bordent  la  roule  d'Avallon  à  Ponlaubert,  près  de  ce  dernier  vil- 
lage, et  les  rochers  qui  couronnent  les  rives  de  la  Cure  à  Pierre-  ! 
Perthuis.                                                                                                     ! 

A  mesure  qu'on  s'élève ,  cette  roche  se  trouve  contenir  moins 
d'éléments  du  granité,  et  se  modifie'par  le  mélange  du  calcaire 
qui  vient  au-dessus.  C'est  alors  un  grès  à  ciment  siliceux  (  les 
Pannats  )  et  à  pâte  calcaire,  ou  un  calcaire  siliceux  tout-à-fait  ] 
analogue  à  certaines  meulières  (les  roches  du  Vaut  près  Avallon). 
Quand  c'est  l'argile  qui  se  trouve  en  contact  avec  cette  roche,  ^ 
elle  se  durcit  en  se  pénétrant  de  silice  au  point  de  faire  feu  avec 
le  briquet.  Ce  fait  s'observe  très  bien  aux  Pannats  près  Avallon  , 
comme  on  peut  lé  voir  dans  une  note  insérée  au  Baiietin 
(tome  VIII,  pâgeîl3). 

Quelquefois  l'ar^o^^  semble  manquer  au  contact;  alors  le  cal- 
caire renferme  les  éléments  du  granité  et  lés  minéraux  de  Vûrkose, 

Quelle  est  maintenant  la  cause  de  tous  ces  phénomènes  ?  En 
examinant  avec  attention  les  escarpements  granitiques  surmontés 
de  la  formation  siliceuse  à  éléments  du  granité  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  ou  voit  partir  du  milieu  du  granité  et  du  bas  de 
l'escarpement  defe  filons  dont  la  composition  est  identique  avec 
celle  de  la  roche  supérieure,  renfermant  seulement  beaucoup 
moins  d'éléments  gt»aniiique$.  Dte  plus ,  en  les  suivant  jusqu'à  la 
roche  supérieure,  <m  les  voit  s'y  ramifier,  s'y  perdre;  on  voit ,  en 
un  mot ,  que  les  filons  et  la  roche  ont  été  produits  par  la  même 
cause  et  à  la  même  époque  géologique.  La  liaison  qui  existe  entre 
eux  n'a  pas  échappé  à  M.  dç  Bonnard.  On  lit,  en  effet,  dans  lé 
premier  des  deux  Mémoires  précités,  page  16  :  «  Entre JMEagny  et 
»  Chassigny,  il  (la  roche  supérieure)  semblé  pénétrer  en  filons 
»  dans  le  granité.  »  Il  ne  se  présente  ici  qtie  deux  manières  d'ex- 
pliquer le  fait  :  Tune  en  disant  que  les  filons  ont  été  des  fentes 
remplies  par  la  matière  siliceuse  qui  se  trouvait  au-dessus  à  l'état 
liquide;  l'autre  en  disant  que  les  filons  étaient  d'immenses  sources 
de  silice ,  barytiné  ,  etc. ,  quf,  s'épanch&nt  à  la  surface  du  g)*anite, 
sont  venus  fournir  tous  les  matériaui(.du  terrain  d'arkose. 
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Pour  démontrer  l'insuffisaticc  de  la  première  hypothèse ,  on 
peut  remarquer  d'abord  que  les  Blons  se  bifurquant  en  allant  de 
bas  en  haut,  il  existe  une  portion  de  granité  comprise  entre  les 
branches  qui  terminent  ie  filon  à  son  pas^^age  à  la  roche  supérieure. 
Si  le  liquide  était  venu  d*en  haut,  te  lainboau  granitique  aurait  été 
poussé  de  manière  à  fermer  l'orifice  de  la  fente  inférieure ,  préci- 
sément de  la  même  manière  que  les  soupapes  coniques  dans  les 
pompes  y  et  dans  aucun  cas  les  deux  branches-ii'auraient  pu  rester 
remplies  de  liquide,  circonstance  qui  se  rencontre  cependant 
assez  fréquemment. 

£n  second  lieu,  dans  cette  hypothèse,  les  filons  renfermeraient 
autant  d'éléments  granitiques  que  la  roche  supérieure.  Us  encon- 
tiennent  toujours  beaucoup  moins. 

Enfin  l'allure  même  du  terrain  qui  nous:  occupe  est  en  contra- 
diction avec  cette  supposition  ;  car  la  roche  supérieure  forme  une 
couche  sur  la  surface  du  granité  souvent  inclince,et  modifie  seule* 
ment  les  têtes  des  couches  calcaires  dont  elle  contient  les  coquilles. 
Si  la  matière  siliceuse  venait  d'en  haut ,  comment  y  existait-elle? 
Si  elle  se  fut  trouvée  dans  )a  mer  où  se  déposaient  les  calcaires^ 
eliecût  formé  des' bancs  distincts  ou  les  oût  entièrement  pénétrés. 
Si  donc  nlle  n'a  fait  que  couler  à  la  surface  du  granité,  d'oîi  venait- 
elle  ? 

Pour  moi  il  n'y  a  aucun  doute  :  les  filons  étaient  d'immense^ 
sources  de  silice,  barytiue,  etc.,  qui,  venant  s'épancher' à  la 
surface  du  granité  ,  devaient  aliérei*  cette  roche  et  se  mêler  à  ses 
éléments  désagrégés.  Ce  mode  de  formation  explique  pourquoi 
la  composition  de  cette  roche  change  à  chaque  instant.  Ici  les  élé- 
ments granitiques  prédominent-,  d'autres  fois  la  barytine;  l'un 
ou  l'autiie  semble  quelquefois  manquer  entièi'ement.  La  silice 
aussi  se  présente  sous  toutes  les  apparences,  compacte  ou  cristal- 
hsce,  opaque  ou  transparente,  depuis  le  blanc  laiteux  jusqu'aux 
couleurs  les  plus  variées.  Mais  ce  qui  prouverait  ici ,  s'il  en  était 
besoin  ,  la  fluidité  de  la  silice,  c'est  qu'elle  a  pris  l'empreinte  des 
cristaux  de  bai-ytine  et  do  fluatc  de  chaux  (les  rodies  d'Orbigny, 
près  A  val  Ion),  en  les  recouvrant' d'un  enduit  cristallin,  à  peu  près 
comme  le  sont  les  corps  qui  ont  été  plongés  dans  la  solution 
saturée  d'un  sel.  Quelquefois  même  les  cristaux  de  Ouoritie  ayant 
été  détruits^  la  silice  a  rempli  en  partie  Tempreinte  laissée  vide 
et  V  a  cristallisé.  (Les  roches  qui  dominent  la  rive  gauche  de 
rt^mbouchure  du  ruisseau  d'Aillon,  dans  le  Cousin  ,  près  Pont- 
Aubert.) 

M.  Lcymerie,  dans  le  Mémoire  qu'il  a  présenté  à  l'Académie 
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sur  le  terrain  des  environs  de  Lyon  »  qu'il  nomme  infra^Uas, 
ne  trouve  pas  assez  d'analogie  entre  la  roche  dont  nous  venons  de 
parler  et  le  terrain  siliceux  qui  dans  cette  localité  sépare  les 
schistes  talqueux  verts  des  formations  calcaires,  pour  se  prononcer 
affirmativement  sur  leur  identité. 

C'est  surtout  parce  qu'il  n'a  observé  aucun  passage  des  schistes 
à  la  formation  siliceuse ,  que  M.  Leymerie  fait  de  son  terrain  si- 
liceux et  de  Varkose  de  Bourgogne  deux  formations  distinctes, 

M.  de  Bonnard ,  dans  le  rapport  qu'il  a  fait  à  l'Académie  sur 
le  Mémoire  déjà  cité,  lève  entièrement  cette  objection  en  disant 
qu'en  Bourgogne  Varkose  ne  se  lie  pas  non  plus  avec  les  schistes 
sur  lesquels  elle  repose^  et  qu'il  n'y  a  passage  que  quand  le  ter- 
rain inférieur  est  granitique  ou  porphyrique. 

J'ajouterai  seulement  que  ce  fait  s'explique  encore  dans  l'hy- 
poth^eque  je  propose;  car  la  silice  qui  s'épanchait  sur  le  granité 
après  s'être  chargée  de  ses  éléments  a  coulé  sur  le  schiste ,  et  que 
le  schiste  a  pu  n'être  nullement  altéré  par  la  coulée  de  Varkose. 

La  silice  agissant  ainsi  sur  le  granité  devait  modifier  aussi  les 
formations  calcaires  qui  se  déposaient.  Comme  elle  coulait  seule- 
ment sur  la  surface  du  granité,  en  ne  s'accumulant  qu'aux  endroits 
où  la  pente  était  très  faible,  elle  ne  pénétrait  et  ne  modifiait  que 
les  têtes  des  couches  calcaires  qui  se  trouvaient  au  contact.  Tantôt 
elle  en  formait  des  grè«  plus  ou  moins  siliceux,  ou  quelquefois 
des  roches  tout-à-fait  analogues  aux  meulières.  On  trouve  ers 
grès  en  abondance  aux  environs  d'Avallon.  Je  ne  les  ai  trouvés  en 
place  qu'aux  Pannats.  Là  ils  ne  renferment  que  les  coquilles 
bivalves  si  nombreuses ,  qui  caractérisent  les  lumachelles  de 
Y  infra-lias  de  M.  Leymerie.  On  en  trouve  beaucoup  de  fragments, 
mais  hors  de  place,  qui  contiennent  les  coquilles  du  calcaire 
à  Gryphées  arquées.  La  silice  qui  fo>*mait  Varkose  était  donc 
fluide  ou  en  solution  pendant  toute  la  période  qui  comprend 
l'infra  -lias  et  le  calcaire  à  Gryphées  ;ilu  moins  dans  toutes  les  loca- 
lités que  j'ai  observées  aux  environs  d'Avallon.  On  conçoit  que 
ceci  n'a  et  ne  peut  rien  avoir  de  général  ^  car,  par  exemple,  dans 
le  travail  si  intéressant  que  M.  Delanoue  a  présenté  à  la  Société, 
dans  la  séance  du  30  janvier  1837,  sur  les  environs  de  Nontron, 
il  semble  que  les  épanchemenls  siliceux  ont  atteint  jusqu'au  cal- 
caire à  Bélemnites.  M.  Rozet  pense  qu'ils  ont  fourni  le  ciment  de 
tous  les  grès  si  répandus  dans  les  formations  comprises  entre  le 
terrain  houiller  et  le  lias.  L'analogie  eat  ici  très  forte,  et ,  je  dois 
le  dire,  je  suis  entièrement  du  même  avis.  Les  grès  impressionnes 
de  Stuttgard ,  que  cite  M.  Levallois  (  Mémoires  de  la  Société' j 
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tome  H  ,  l'*  partie  ),  sont  pour  moi  tout-k-fait  identiques  avec  les 
alternances  de  grès  impressionnés  signalées  par  M.  de  Boniiard 
dans  le  terrain  d'arkose  dcrPouilly.  Les  formations  «iliceuses  ce- 
pendantw  n'ont  pas  été  observées  dans  une  dépendance  directe  dos 
filons ,  comme  nous  avons  fait  voir  que  cela  avait  lieu  pour  Tar- 
kose.  M.  Rozet  en  ci^e  un  seul  exemple.  De  nouveaux  faits  sont 
nécessaires  pour  donner  à  cette  vérité  le  même  degré  d'évidence. 
Je  dois  dire ,  avant  de  terminer,  que  tous  les  filons  de  quarz  ne 
sont  pas  pour  moi  des  filons  arkosiens.  M.  Rozet ,  en  énumérant 
les  ^minéraux  de  ces  filons  de  quarz,  cite  les  tourmalines  et  les 
émeraudes.  Ceux  qui  renferment  ces  substances  sont  pour  moi 
contemporains  des  pegmatites,  et  tout-a-fait  distincts  de  ceux  qui 
font  l'objet  de  la  présente  note. 

M.  Helle ville  fait  la  communication  suivante  sur  le  N.  du 
bassin  tertiaire  de  Paris,  à  l'appui  de  la  carte  géologique 
qu'il  a  offerte  à  la  Société. 


$  Dans  l'une  des  dernières  séances  de  la  Société,  en  donnant  des 

II»  détails  sur  les  sables  tertiaires  inférieurs,  j'ai  eu  l'occasion  de  dire 

%  quelques  mots  de  la  disposition  des  dépôts  d'argile  plastique  «Jniis 

i  le  N.  du  bassin  de  Paris.  Les  faits  que  j'ai  cités  ont  surpris,  à 

i  cause  de  leur  nouveauté,  tous  les  membres  présents.  Je  vais  au- 

(:  jourd'hut  entrer  dans  quelques  considérations  générales  qui  com- 

îi  pléteront  ce  que  j'ai  dit  à  l'égard  de  ces  dépôts.  La  carte  géogno- 

'^  stique  du  N.  du  bassin  parisien  que  j'ai  l'honneur  d'offrir  à  la 

\]  Société,  fait  connaître  la  disposition  de  la  plupart  d'entre  eux*. 

^  Elle  montre  également  l'étendue  des  sables  inférieurs  ,  ainsi  que 

;;;  le  gisement  de  celte  formation  calcaire,  que  dans  de  précédcnies 

^.  communications  j'ai  proposé  de  nommer  calcaire  iaonnoh\ 

0  Si  l'on  parcourt  les  environs.de  Reims,  de  Laon,  de-Lafrrc  , 

^  de  Chauny,  de  Noyon,  de  Compiègne,  tous  les  bords  de  la  Somme, 

^1  particulièrcipent  sa  rive  gauche,  on  y  refnarque  un  grand  nombi*c 

^  de  monticules  sableux  ,  dont  l'élévation  est  fort  variable ,  mais  qui 

,t  ne  dépassent  pas  45  mètres.  Les  vallées  de  ces  contrées  en  ren- 

^  ferment  également  :  telles  sont  celles  de  Lardon,  de  la  Letlc,  de 

^  l'Aisne ,  surtout  après  Condé  ;  quelques  unes  eu  sont  même,  pour 

i:  ainsi  dire,  encombrées,  comme  celles  de  la  Bièvre,  de  l'Ailette 

^  au-dessous  de  Chavignon  ,  de  la  Ycsie ,  etc.  ;  mais  dans  ces  vallées 

j:  les  bulles  sont  plus  rarement  isolées  et  se  présentent  ordinaire- 

f  ment  engagées  dans  le  pied  des  collines,  en  sorte  qu'elles  parais* 
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sent  en  être  une  dépendance  et  ne  constituer  que  de  simples 
accidenta  de  terrain. 

Ces  buttes  montrant  quclquolbta  des  grè&  à  leur  base,  d'autres 
fois  à  leur  sommet ,  on  bien  à  la  base  et  au  sommet  en  mêine 
temps.  Elles  jottt  jusqu'à  ce  jour  été  regat^ées  comme  uniquement 
composées  de  sable,  tandis  qu'au  con traitée  elles  renferment. toutes 
un  noyau  d'argUe  plastique  qui,  k  peu  desiceptioas  prè«,.n'af- 
âeure  point  avi-debors. 

Elles  ont  également  toutes  une  forme  circulaire  ou  elliptique 
et  ressembleot  ou  à  un  cône,  ou  à  un  cône  tro&qué  au  sommet. 
Les  amas  d'argile  plastique  qu'elles  renferment  ont  une  forme 
non  moins  remarquable,  celle  d'un  cône  tronqué  renversé, 
comme  s'ils  s'étaient  moulés  dans  des  bassins  en  entonnoir. 

Cette  disposition  est  parfaitement  visible  partout  oii  des  exca- 
vations ont  été  pratiquées  dans  des  buttes  de  celte  nature.  Nous 
citerons  les  environs  deCb.âlous-sur-Vesle,  Villevs-Franqucux,le 
Mont-Fendu  près  de  Laon,  Bucy-lès-Cerny^  Mon&en  Laonnois,  etc. 

Des  observations  moins  directes  indiquent  aussi  celte  forme 
remarquable.  Beaucoup  de  villages  sont  construits  sur  des  mon- 
ticules d'argile  plastique;  toutes  les  fois  qu'on  a  creusé  des  puits 
au  contre  de  ces  monticules,  on  a  rencontré  l'eau  au  niveau  de 
l'argile  X  et  à  une  profondeur  de  3  à  4  mettes;  quand  au  contraire 
les  puits  ont  été  pratiqués  sur  la  lisière,  on  n'a  lencoutré  que  du 
sable  et  pas  d'eau. 

Tel  est  le  village  de  Monceau-les-Leups.  Il  est  bâti  sur  une 
éminence  qui  parait  composée  de  deux  dépôts  d'argile  plastique 
contigus.  Celle-ci  u'affleure  nulle  part,  et  Ton  croirait  cette 
éminence  entièrement  composée  de  sable;  mais  plusieurs  sources 
qui  sourdent  auprès  du  sommçt  indiquent  déjà  la  présence  de  cette 
argile.  Or,  tous  les  puits  percés  sur  le  plateau  l'ont  rencontrée 
après  3  ou  4  ^xçtres  creusés  dans  les  sables  et  de  l'eau  avec  elle, 
tandis  que  ceux  entrepris  sur  le  bord  ou  sur  la  pente  n'ont  trouvé 
que  du  sable  et  pas  d'eau.  C'est  ainsi  que* lors  du  percement  d^un 
puits  dans  une  ferme  située  sur  la  lisière  de  cette  butte,  on  est  ar- 
rivé à  la  craie  sans  avoir  rencontré  autre  chose  que  du  sable  sur 
une  profondeur  do  15  à  20  mètres  ,  et  Ton  n'obtint  de  l'eau  qu'à 
142  pieds  dans  cette  même  craie ,  tandis  qu'à  quelques  pas  plus 
loin,  des  puits  en  domient  à  12  ou  15  pieds  seulement  de  profon- 
deur sur  îe  niveau  de  l'argile  plastique. 

partout  le  groupe  le  plus  inférieur  des  sables  inférieurs  entoure 
ces  dépôts,  en  s'enfouçant  .obliquement  sous  eux,  comme  les 
rives  d'un  lac  s'eufonceut  sous  les  eaux  de  ce  lac.  Ces  sablea  sont 
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quelquefois  agglutinés  eu  grès  (  environs  de  Châlons-sw-VesIe , 
Dermoa ville,  etc.  ) ,  renferipant  les  fossiles  que  j*ai  fait  connaître» 
jG'eat  sans  doute  la  présence  de  ces  grès  qui  a  fait  dire  que  l'argile 
plastique  reposait  »sar  des  grès  marins^  mais  ce  que  je  viens  d'CQ 
dire  démontre  qu'elle  ne  repose  pas^  mais  seulement  qu'elle  s'apr 
puie  obliquement  sur  eux. 

Toutçs  les  fpis  que  j'ai  pu  trouver  les  argile^  plastiques  à  dé- 
couvert jusqu'à  leur  base  ,  je  les  ai  ^  ues  reposant  sur  un  banc  de 
sable  yer^  très  fin,  sans  fossile?,  lequel  les  sépare  seul  de  la  craie  ; 
elles  présentant  ensuite  une  succession  de  bancs  distincts  par  leur^ 
couleurs,  qui  sont  le  b|$mc»  te  rouge ,  le  gris,  ic  bleu  verdâtre  ; 
ce  dernier  banc  est  d'une  constance  remarquable,  et  il  acquiert 
quelquefois  une  épaisseur  qui  dépasse  6  mètres.  Les  liguites  et  les 
fossiles  occupent  généralement  les  parties  supérieures  des  dépôts, 
où  ils  se  trouvent  intercalés  dans  des  argiles  ordinairement  plus 
vaseuses. 

Celles-ci  sont  surmontées  tantôt  de  quelques  bancs  de  sable  peu 
puissants  ;  tantôt  d'une  niasse  sableuse  considérable,  renfermant 
a^ses  fréquemment  des  giès  à  #a  l^ase.  On  voit  d'abord  uif  bauç 
de  sable  blanc ,  un  second  banc  de  sable  vert ,  puis  enfin  qucl- 
quefpis  cette  masse  de  sable  blanc  avec  gr^  dont  je  parle.  Ces 
grès  se  pi*ésen.ieot  de  plvMCurs  manières  :  tantôt  ils  ne  mon- 
trent que  des  rognons  volumineux  et  bizarres,  placés  sans  ordre 
à  ce  niveau;  tantôt  ils  forment  une  véritable  couronne  sur  le 
pourtoi^r  du  dépôt  (Urcel,  Chailleyois,  etc.)y  tantôt  enfin  ils 
constituent  une  masse  continue  régnant  sur  toute  l'étendue  de  ce 
dépôt  avec  une  épaisseur  ^qui  ne  dépasse  pas  4",50  (  Bucy-lès- 
,Cerny,  Châlons-sur-Vesle,  etc.  ) 

Ces  grés  sont  très  différents  selon  les  localités  :  ils  sont  très  durs 
ou  ti*ès  friables.  D'autres  fois  ils  présentent  la  réunion  d'une  mul- 
titude de  fooillets  disposés  confusément;  tantôt  ils  sont  coquil- 
lier&,  tantôt  ils  ne  le  sont  pas.  Ces  coquilles  sont  celles  de  l'argile 
plastique  aoiqueiles  il  s'eu  joint  quelques  unes  de  marines.  Ou  y 
voit  aussi  des  morceaux  de  bois  couchés  à  plat  et  silicifiés. 

Le  sable  qui  surmonte  ce  grès,  ou  les  dépôts  d'argile  plastique 
privés  de  ce  même  grès  ^  qui  n'est  évidemment  que  la  partie  in- 
férieure de  ce  sable  agglutinée,  acquiert  jusqu'à  20  et  22  mètres 
de  puissance;  il  est  blanc,  micacé,  et  renferme  des  coquilles,  qui 
sont  celles  du  calcaire  grossier. 

Il  existe  à  Villers-Frauqueux,  entre  Berry-au-Bac  et  Reims, 
sur  le  bord  d'un  dépôt  semblable ,  un  objet  qui  m'a  paru  fort 
curieux  et  qui  ressemble  à  la  partie  inférieure  et  silicifiëe  d'ua 
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tronc  d'arbre  eocore  en  place.  Ce  tronc,  d'uoe  dimension 
considérable,  se  termine  à  sa  base  par  une  quantité  de  cyliniires, 
qui  s'enfoncent  sous  le  sable  dans  toutes  les  directions  en  se  bifur- 
quant et  se  croisant  de  milJe  manières  comme  les  racines  d'un 
arbre,  qu'ils  représentent  parfaitement.  Ces  cylindres  sont  souvent 
creux  et  semblent  être  moulés  sur  les  véritables  racines ,  dont  ils 
auraient  conservé  et  les  formes  et  Taspect. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  l'argile  plastique  ne  forme  pas 
tine  nappe  continue  régnant  sous  le  calcaire  grossier^  mais  des 
dépôts  isolés  de  forme  elliptique  ou  circulaire  ^  généralement  de 
peu  d'étendue; 

Que  CCS  dépôts  occupent  constamment  le  centre  des  nombreuses 
buttes  isolées  qu'on  trouve  dans  le  N.  du  bassin  de  Paris,  n'afHcu- 
rant  que  rarement  au  dehors,  ce  qui  a  été  cause  que  les  observa- 
teurs les  ont  crues  jusqu'à  présent  uniquement  conaposées  de 
sable  ; 

Que  IV'gile  plastique  ne  repose  pas  sur  les  sables  inférieurs, 
mais  s'y  trouve  intercalée  de  la  manière  que  je  viens  de  dire ,  et 
qu'elle  n'est  séparée  de  la  craie  que  par  un  banc  de  sable  vert; 

Enfin,  que  les  grès  qui  la  recouvrent  ne  sont  qu'un  accident 
local;  qu'ils  ne  se  trouvent  que  là  oii  elle  existe  elle-même, et 
qu'ils  manquent  partout  ailleurs. 

M.  Buteux  dit  qu'il  a  observé  plusieurs  de  ces  collines 
dans  la  partie  du  déparlement  de  la  Somme  quil  habite,  et 
qui  est  comprise  dans  cette  carte.  Elles  sont  composées  de 
sables 9  lignites,  etc.  ;  leur  forme  est  conique,  et  elles  sont 
entourées  par  le  dituvium;  leur  sommet  est  quelquefois  sa- 
blonneux ,  mais  quelquefois  couronné  par  un  banc  de  grès  qui 
n'est  pas  toujours  continu.  Cependant  près  de  Noyon,  il  a 
observé  une  superficie  de  plusieurs-  hectares  d'un  grès  à  Cé- 
rites  et  autres  coquilles  marines,  sans  autre  solution  de  con- 
tinuité que  des  fissures.  Quant  aux  noyaux  d'argile  de  ces 
collines ,  il  leur  a  toujours  vu  des  dimensions  égales  à  la  base 
et  à  la  partie  supérieure.  Il  ajoute  que  M.  Melleville  a  trop 
étendu,  dans  le  dépai'tement  de  la  Somme,  la  teinte  verte 
qui  représente  les  sablis  de  Targile  plastique,  et  que,  sur 
plusieurs  points ,  il  a  confondu  avec  cette  formation  une 
terre  sableuse  recouvrant  la  craie,  et  qui  fait  évidemment 
partie  du  dépôt  diluvien. 
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•  M.  Gh.  d'Orbigny  dit  que  les  sables  où  Ton  exploite'  les 
lignites  forment  des  collines  considérables  avec  des  coquilles 
marines  vers  le  sommet,  et  qu'on  y  trouve  des  parties  acci- 
dentelles d*argile;  celles-ci  ne  sont  point  continues,  et  Ton 
aurait  tort  de  les  confondre  avec  Targile  plastique  de  Paris. 

M.  Melleville  répond  à  M.  Buteux  qu'il  ne  croit  pas  s'être 
trompé  dans  ses  indications ,  et  qu'au-dessus  de  la  craie  on 
trouve,  1^  un  banc  de  grès,  ou  sables;  2^  une  maine  cal- 
caire avec  Maillots ,  etc.  ;  3^  des  sablés  blancs  avec  intercala- 
tion  de  lignites  ;  4^  des  sables  jaunâtres. 

M.  d'OmaliuS'  demande  à  M.  Melleville  quelles  sont  ses 
idées  sur  Torigine  de  ces  noyaux  d'argile  des  collines  sableuses 
qu'il  représente  comme  oifrant  une  forme  conique  renversée'. 

M.  Melleville  pense  qu'elles  ont  été  repoussées  de  l'inté- 
rieur de  la  terre,  probablement  par  des  puits  verticaux  de 
la  nature  de  ceux  qu'a  signalés  M.  Brongniart. 

M.  Michelin  présente  les  observations  suivantes  en  com- 
muniquant à  la  Société  une  Dicérate  avec  une  valve  opercu- 
laire  : 

Dans  la  séance  du  2  avril  1838 ,  dit-il,  M.  Dufrénoy  a  én^is 
l'opinion  que  le  calcaire  à  Diccrates  des  Pyrénées  appartenait 
à  la  craie.  M.  de  Roissy  a  annoncé  qu'il  avait  vu  dans  la  col- 
lection de  M.  Âlcide  d'Orbigny  une  Caprine  dont  une  valve 
est  allongée  et  tournée  en  spirale,  et  l'autre  operculairé,' 
et  qu'on  pouvait  les  avoir  prisés  pour  des  Dicérates  ;  mais 
M.  Desbayes  a  afSrmé  qu'avec  les  Hippurites  et  les  Sphéru- 
lites  il  se  trouvait  de  véritables  Dicérates  à  valve  operculaire. 
Comme  ces  coquilles  sont  assez  rares ,  j'en  présente  une  à  la 
Société,  venant  de  la  craie  d'Orgo'n  (Bouches-du-Rhône). 
En  ayant  brisé  une  autre ,  je  me  suis  assuré  qu'elle  ne  conte- 
nait pas  les  divisions  intérieures  qui  se  trouvent  dans  les 
Hippurites,  les  Sphérulites  et  les  Caprines. 

M.  de  Roissy  fait  observer  que  le  fossile  communiqué  par 
M.  Michelin,  et  qu'il  nomme  Dicérate,  ne  peut  réellement 
en  être  une.  D'après  l'éthymologie  de  leur  nom,  les  Dicérates 
sont  nécessairement  des  coquilles  présentant  deux  valves 
coniques,  enroulées  en  forme  dç  cornes,  et  ne  peuvent  se 
Soc*  géoL  Tom,  X,  17 
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réduire  à  une  seule  corne  avec  valre  operculaire.  Le  fossile 
•présenté  ne  peut  être  qu'une  Game,  dont  quelques  espèces, 
figurées  déjà  depuis  plus  de  cent  ans»  dans  le  Recueil  des 
Curiettx  de  la  nature,  présentent  en  effet  une  valve  enroulée 
^emme  une  corne  et  une  valve  operculaire. 

M.  Raulin  lit  la  lettre  suivante  de  M.  Buvignier,  datée  de 
Verdun. 

'  Je  lis  dàiis  le  Bulletin  (séaDce  du  18  mars)  que  M.  d*Archiacr 
pense  que  quelques  ubs  des  lambeaux  des  sables  à  minera!  de  fer 
4u  grès  veri  qui  se  trouvent  à  différentes  hauteurs  dans  la  vallée 
de  rAire,  auraient  été  remaniés  et  déposés  dans  leur  situation 
actuelle  po&téifieurement  au  creusement  de  la  vallée.  Je  ne  pois 
partager  cette  opinion.  Dans  le  tracé  de  la  carte  géologique  des 
Ardenues.i  qpe  j^  fais  avec  M.  Sauvage ,  vous  avp^n^  déterminé 
avec  le  plus  grand  soin  les  limites  de  ce  terrain  si  intéres^iit  pour 
l'industrie  du  département,  et  nous  nous  sommes  convaincus  par 
un  grapd  noq^hi^  de  coupes  que,  bien  que  l'obliquité  de  la  vallée 
de  l'Aire ,  p^r  r^ppc^t  à  la  direcUo«  des  couches,  fit  paraître  ir*- 
régulière  la  position  de  plusieurs  lambeaux  de  ce  terrain ,  ils  le 
rapportaient  tous  à  un  même  plan,  à  celui  qi^i  passe  par  les  points 
ùh  ces  sables  sont  évidemment  stratifiés  et  recouverts  par  le  gault 
et  le  grès  vert  supérieur.  Cette  régularité  est  telle  que^  depuis 
que  nâus  Tavëns  reconnue ,  nous  avons  pu  en  conclure  Tabsence 
ou  la  présence  de  semblables  lambeaux ,  sans  nous'  être  jamais 
trompé%  4aos  nos  prévbions. 

Quant  ^ui^  Epcogyra  vir^la  roulées,  que  M.  d'Arçhiac  place 
au-dessus  de  ces  dépôts ,  il  est  possible  qu'il  s'en  trouve  quelques 
unes  dans  les  alluvions  à  galets  kimmeridiens  ^  qui  s'élèvent  à  20 
ou  30  mèlres  dans  la  vallée,  et  qui,  suivant  que  celle-ci  se  rap- 
proche de  TE.  ou  de  l'Ô. ,  reposent  tantôt  sur  les  calcaires  juras* 
siquèS,  tantôt  sur  les  sables  verts  ou  même  sur  les  argiles 
du  gault;'  mais  il  serait  possible  aussi  qu'il  ait  confondu  avec 
fE,  virgula  une  autre  £xogjrra  qui  est  de  la  même  taille,  mais 
un  peu  plus  large ,  plus  creuse ,  à  test  plus  mince  et  moins  com- 
pacte ,  s^n^  strieis  longitudinales,  et  qui  "était  fixée  par  une  surfece 
de  3  à  4  millimètres  que  l'oi^  voit  prè$  du  crochet ,  tandis  que 
le  point  d'attache  de  YE»  virgula  n'est  pas  toujours  visible.  Cette 
Exogyra  forme  un  petit  lit  à  1™,50  ou  2  mètres  de  la  base  des 
sables  verts,  et  il  arrive  souvent  qu'il  forme  la  partie  supérieure 
des  lambeaux  de  sables  verts ,  qui  ont  été  dénudés  lox^  du  creuse- 
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ment  de  la  vallée  de  TAire;  mais  on  le  voii  a^i^si  tecoUv.^^t  par 
les  autres  couches  de  sable  et  par  l'argile  du  gauH  là  ou  ^  4^0^* 
dation  a  été  moins  considérable  ou  n'a  pas  eu  lieu  du  tout. 

Je  joins  ici  deux  Coupes  à  Véchelle  de  Ttirif'  pour  les  Ion»*' 
gueurs,  et  de  tttôTo  pour  les  hauteurs. 

J'ai  choisi  dans  les  environs  de  Marcq  et  de  Sommerànce  qu^a 
dtés  M.  d^Arcbiac ,  des  points  où  des  lambeaux  fsoïés  dé  grès  vert 
supérieur  permettent  plus  facilenoent  de  rattacher  au  système  gé- 
néral lés  lambeaux  de  sable  que  V^n  trouva  sur  les  plateaux 
ialerinédiaireié  Si  j'avais  pris  ce»  coupes  ub  ]^u  plus  au  N« ,  ««s 
aurait  vu  le  gault  au  niveau  de  l'Aire» 

La  seconde  de  ces  coupes,  qui  est  presque  dans  k  directioe  di» 
la  plus  grande  pente ^  indique  une  iucliuaisoo  de  v»  (  f^oyez^ 
pi.  III ,  fig.  3  et  4,  page  342.  ) 

IL  Rau}in  ajouta  qall  partage  entièramèot  roptnîoii  de 
M.  BuTigniery  relativement  à  la  première  partie  de  sa  lettre  $ 
quant  à  ht  seconde ,  il  cKc  qu'il  a  trouve  da&s  le  terrain  en 
question  des  BùBOgyra  virgula  roulées  y  mars  que  cela  nt  lui 
parair  pas  aoffisisinc  pour  admettref  que  lé  terrain  ait  été  te-*  ' 
manie  ;  il  ne  l'admettrait  qu'autant  ^*il  y  trouverait  de^ 
fragments  d*on  terrain  plus  récent  ;  ce  qu*il  n*a  encore  pa 
découvrin 

M.  Desnoyers  a  la  parole  poux  le  rapport  sur  la  gestion 
de  r Archiviste  pendant  les  .années  1 837  et  1838.     ^  - 

Rapport  sur  la  situation  dés  Archives  de  la  Société  géologique^ 

de  France,  au  V*  janvier  1839, 

Sous  le  titre  d'Archives  la  conHnissioii  est  obligé  lie  eofii^ 
prendre  des  objets  de  natures  très  diverses ,  e'eit^-^ilrre 
toutes  les  possessions  pour  ainsi  dise  sesentifigues  et  tfXiei 
relatives  à  l'administration  de  la  SociétSé^  autres  quéson  avoir 
financier  et  aoii  molnlier  d'iiabitation» 

Noos  avons  donc  eu  à  examiner  : 

l*"  Les  archives  proprement  dites;  ^  ' 

2*  La  bibliothèque  et  les  collections  de  coupes ,  canes , 
portraits  et  autographes  ; 

S^  Les  collections  de  minéranz ,  de  roches  et  corps  orgA- 
nisés ,  fossiles  ou  .vivants  i 
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4^  Enfin ,  le  magasin  ou  dépôt  des  ouvrages  publiés  aux 
frais  de  la  Société. 

1*  Archives  proprement  dites. 

Cette  partie  se  compose  de  toutes  les  pièces  et  documents 
intéressant  la  Société  sous  les  différents  points  de  Tue,  soit 
de  son  organisation  primitive^  et  de  ses  développements  suc- 
cessifs depuis  l'époque  de  sa  fondation  en  1830,  soit  de  son 
mouvement  journalier,  scientifique  ou  administratif,  tels  que 
registres ,  procès* verbaux ,  correspondances ,  mémoires  ma- 
nuscrits, etc.  Cest  ici  que  sont  réunis  et  conservés  en  très  bon 
ordre  l'ordonnance  royale  qui  reconnaît  la  Société  comme 
établissement  d'utilité  publique  ;  les  traités  faits  avec  l'impri- 
meur pour  la  publication  du  Bulletin,  et  avec  le  libraire 
pour  celle  des  Mémoires  ;  le  bail  et  Tétat  de  lieux  du  local  ac- 
tuel ;  les  tableaux  relatifs  à  la  vérification  des  comptes  du  tré- 
sorier, et  les  pièces  de  dépenses  à  l'appui ,  depuis  Tannée  1 830  ; 
l'état  descriptif  du  mobilier  de  la  Société  contenu  en  un  re- 
gistre spécial ,  avec  les  augmentations  successives;  les  minutes 
des  procèsrverbaux  des  séances  de  la  Société  imprimés  dans 
le  Bulletin ,  et  les  minutes  des  procès-verbaux  des  séances 
du  Conseil  qui  sont  transcrits  sur  un  registre  uniquement 
consacré  à  cet  objet  ;  les  listes  de  présence  aux  séances  du 
Conseil  et  aux  séances  d'élections  ;  les  ordres  du  jour  des 
séances  de  U  Société  et  du  Conseil  ;  plusieurs  autres  registres 
contenant  distinctement  les  listes  de  tous  les  membres  de  la 
Société»  depuis  son  origine,  par  ordre  d'admission  ;  les  listes 
des  membres  des  différentes  commissions  ;  la  note  des  Mé- 
moires vendus  aux  membres  ;  l'inscription  des  feuilles  du 
Bulletin  envoyées  aux  membres  et  aux  Sociétés  savantes  ; 
enfin  l'emploi  de  tous  les  Tolumes  du  Bulletin  :  ce  dernier  re- 
gistre est  établi  de  manière  à  indiquer  à  la  fin  de  chaque 
année  le  nombre  de  volumes  donnés  et  de  ceux  qui  restent 
en  magasin.  4^**^  i     ' 

Nous  ne  vous  énumérons,  messieurs  ^  ces  difféventes*^  et 
nombreuses  parties  de  la  comptabilité  que  pdur  vous  mon^ 
trer  combien  elle  est  minutieuse,  régulière,  et  à  l'abri  de 
toute  négligence- et  de  toute  malversation. 
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La  correspondance  se  rattache  aussi  à  cette  section  des  ar- 
chives, et  n'en  est  pas  la  portion  la  moins  pénible  et  la  moins 
rigoureusement  tenue.  Vous  en  jugiez,  messieurs ,  en  réflé- 
chissant que  les  accroissements  progressifs  de  la  Société  ont 
augmenté  aussi  progressivement  les  relations  des  membres 
avec  le  foyer  central.  La  correspondance,  qui  »  en  1 83 1 ,  se  bor- 
nait à  9  lettres,  est  montée  successivement,  pour  chacune  des 
années  suivantes ,  à  13,  25,60,  84*,  120,  61 ,  liO,  et  enfin 
en  1838  à  171 ,  ce  qui  forme,  au  1"  janvier  1839,  un  total 
de  674  lettres  conservées  par  ordre  de  dates,  et  auxquelles 
il  a  été  répondu  en  temps  opportun.  Cette  portion  du  travail 
est  fort  assujettissante  pour  l'agent  de  la  Société,  qui,  d'ac- 
cord avec  M.  Tarcbiviste ,  dont  la  Société  a  pu  apprécier 
pendant  plusieurs  années  le  dévoueipent  dans  des  fonctions 
analogues  j  s'est  fait  un  devoir  d  y  apporter  la  même  exacti- 
tude, la  même  régularité  que  dans  les  autres  parties  de  la 
petite  administration  qui  lui  est  confiée. 

2®  Bibliothèque. 

Au  1^' janvier  1839,  la  bibliothèque  de  la  Société  était 
composée  de  1,309  volumes,  et  de  1,627  numéros  de  dif- 
férents recueils  ou  journaux  périodiques,  au  nombre  de  20 
environ. 

Voici  un  aperçu  de  Vaccroissement  progressif  de  cette 
portion  des  archives  de  la  Société  :  en  1830  et  1831 ,  84  vo- 
lumes; en  1832^  166;  en  1833,  224;  en  1834,  191;  eh 
1835  et  1836,  359;  en  1837,  129;én  1838,  156.  — Total: 
1,309  volumes,  dont  27  in-l2  ou  in.l8,  327  in.8%  9in-4*, 
37  in-f",  sans  comprendre  les  journaux. 

A  la  même  époque  la  bibliothèque  comprenait,  en  outre, 
150  cartes,  coupes  et  tableaux;  88  gravures  e(  lithogra- 
phies; 14  dessins;  une  collection  de  285  lettres  autographes 
de  géologues ,  classées  par  ordre  alphabétique. 

La  Société  possède  en  outre  7  volumes  manuscrits ,  dont 
5  formant  les  journaux  de  voyages  de  M.  Lill  de  Lilienbach , 
ont  été  donnés  à  la  Société  par  sa  veiive  ;  un  autre  contient  le 
dernier  voyage  fait  par  notre  malheureux  confrère,  M.  Des^ 
genevez^dans  leà  Alpes;  un  autre^enfini  est  une  description  de 
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la  yallée  de  Carltbad»  par  AI.  le  comte  de  Razomnawftid.  Nous 
ayons  lieu  de  croire ,  sans  avoir  pu  le  vérifier  suffisamment, 
•qu'il  a  é{,é  fait  toit  dans  le  Bulletin,  soit  dans  les  Mémoires, 
des  extraits  suffisants  de  ces  manuscrits,  pour  que  la  Société 
:fi'ait  plus  À  y  voir  qu'un  témoi^age  honorable  du  souvenir 
de  plusieurs  de  ses  anciens  nqembres  ou  de  leurs  familles. 

Des  manuscrits  d'uneautre  origine  sont  pareillement  con- 
servés dans  les  archives;  ce  sont  les  manuscrit»  des  travaux 
présentés  pour  les  volumes  des  Mémoires  ou  pour  le  Bulle^ 
aîii,  soit  qu'iU  aient  été  imprimés,  soit  qu'ils  doivent  être 
soumis  à  la  Société  et  au  Conseil,  soit  enfin  que  la  publica» 
-tion  en  ^it  été  ajournée. 

Par  sa  qpécsalité ,  par  le  choix ,  le  ncmifare  et  la  rareté  de 
la  plupart  des  ouvrages  ou  disserutions  qui  la  composent  « 
la  bibliothèque  de  la  Société  géologique  commence  à  être 
fort  utile  à  ses  membres^  qui  auraient  peine  à  consulter 
ailleurs  avec  autant  de  facilité  une  foole  de  Mémoires  iso- 
lés, qui  sont  ici  distribués  et  catalogués  en  bon  ordre.  Toute- 
fois cette  classification  peut  être  susceptible  de  quelques 
fGpoéliorations ,  en  même  temps  que  Vîntérét  de  la  Société 
Tpudraitqu'on  fît  quelques  dépensi?^  aumieUe.s  pour  l'accrois- 
arment  de  la  bibliothèque,  formée  presque  exclusivement 
des  dons  de  nos  collègues,  ou  des^  échanges  des  Sociétés  avec 
Itfquelles  la  nôtre  ^sf  en  correspondancet  Plusieun»  outrages 
41f  i^^ntaîret  importants ,  Aui:tput  en  paléontologie  »  man- 
dent à  la  Société  »  et  nous  pensons  q^Vne  petit»  dépense 
£sît;ç  chaque  année  ayec  dtscernemei^f  pûtir  c^  objet,  pro»- 
dfiiçai^  quelques  résultats  d'autant  pln^  utiles  qu'ils  facUîteh 
raient  le  classement  des  collections  donl^  nous  allons  vou$ 
eiifretenir. 

8*  Collecttans, 

» 

Cest  sur œtjle  partie  des  propriétés  delà  Société  géolo« 
l^ifèe,  confondues  sous  le  titie  commun  et  fort  impropre 
^àidktvés,  que  nous  avons  g  vous  présenter,  messieurs ,  les 
observations  ks  plus  sérieuses.  — *  L'accroissement  progressif 
que  les  coIkotioDS  de  roches,  ée  min^UK,  de  corps  orga« 
nisés,  vivants  ou  fossiles,  ont  éprouvé  depuis  huit  ans,  c'es^ 
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à-dice  dqpnisl'origine  de  la  Société,  n'jest  plus  seulement  une 
richesse,  c'est  presque  un  embarras  par  le  défaut  d*emplace« 
ment  et  de  meubles ,  en  même  temps  qu'un  sujet  de.  dépense 
et  de  travail  très  difficile  que  la  Spciété  ne  peut  exiger  ni  de 
la  bonne  volonté  de  son  archiviste  ni  de  son  agent ,  dont  toub 
le  temps  est  absorbé  par  les  autres  devoirs  déjà  fort  nombreux 
de  sa  place ,  et  qui  cependant  a  déjà  commencé  &  mettre  de 
Tordre  dans  cette  partie,  où  il  a  comblé  un  arriéré  £orb 
considérable;  vous  en  pourrez  juger  par  le  relevé  des  objets 
que  possédait  la  Société  au  1  *'  janvier  1 839,  et  qui  forment  un^ 
ensemble  de  9,437  échantillons,  déposés  dans  24  meubles ^ 
comprenant  253  tiroirs. 

Le  tableau  annexé  à  ce  rapport  des  principales  f^llf  çjtioiif 
offertes  à  la  Société  depuis  son  origine,  est  la  meilleur^ 
preuve  de  leur  variété  et  de  leur  importance,  {Firir  le  tabUmt 
à  ia  suite  de  ce  rapport.  ) 

Il  nous  a  paru  que  la  Société,  en  raison  même  dii  prix 
qu  elle  doit  attacher  à  ces  collections  qui  lui  ont  été  gratuit 
tement  offertes,  avait  à  prendre  en  cette  occasion  un  p$iftl 
décisif,  soit  en  diminuant  le  noQibre  de  ses  collections ,  soit 
en  adjoignant  à  Tagent  un  aide  spécialement  chargé,  %qv^ 
sa  surveillance,  de  leur  classement  et  de  leur  dé^enfii-* 
nation. 

Les  collections  de  la  Société  sont ,  comme  vous  1<5  savgz , 
messieurs,  de  plusieurs  natures  et  de  plusieurs  cnrigio^s^ 
cette  diversité  nous  a  portés  à  vous  proposer  d*en  conserver 
ou  den  former  plusieurs  dont  le  but  et  l'intérêt  sont  ^iifi^-' 
rents,  et  qui  seraient  néanmoins  restreintes  chacune  en  de^ 
limites  assez  étroites. 

l^Les  premières,  les  plus  importantes  pour  M  Sociale, 
celles  qui  servent  pour  ainsi  dire  de  base  et  copiiiie  de  .véiri*^ 
tables  archives  matérielles  à  l'appui  des  Mé^noires  ouMcitiéeft 
qui  lui  ont  été  \x\s  depuis  son  Qrîgine ,  sont  les  col^ctioi^ 
formées  et  données  par  les  auteurs  de  ces  .MénHlire^y  .ei4 
preuve  de  la  véracité  de  lei^rs  observations  ;  ^elUs-l^^  ne 
peuvent  être  démembrées;  tout  au  plus  pe^ventrel)0i^ 4^|re 
dédoublées  ;  mais  chacune  d'elles  doit  cqintipu^r  d#  formée 
un  ensemble  qu'on  aura  tçujou^s  la  laçiUtét  4'!émdi^  le$ 
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Mémoires  à  la  main^  et  à  Taide  de  catalogues  plus  détaillés, 
dont  la  confection  est  nécessaire.  Il  sera  possible  et  même 
très  naturel  d'introduire  entre  elles  un  certain  ordre,  soit 
géographique,  soit  géologique,  ou  mieux  encore  de' com- 
biner ces  deux  points  de  vue,  ainsi  que  nous  avons  essayé 
de  lé  faire  dans  le  tableau  ci-joint ,  mais  en  respectant  tou- 
jours lunité  de  chaque  Mémoire  dont  ces  échantillons  sont 
les  pièces  probantes. 

'  2?  Il  est  une  seconde  collection  qui  n'existe  pas  encore  et 
que  notis  vous  proposons  de  former,  d'abord  avec  les 
doubles  des  précédentes  et  les  meilleurs  échantillons  de  diffé- 
rents fonds  donnés  à  la  Société  par  MM.  Boue,  de  Férussac, 
Bertrand-Geslin ,  Léveillé ,  Yéniard  ,  etc.  ;  échantillons  qui 
ne  se  rapportent  point  aux  Mémoires  ;  puis  avec  des  échan- 
tillons du -Muséum  que  MM.  les  professeurs  Gordier  et 
Brongniart  se  feraient  sans  doute  un  plaisir  de  procurer  à  la 
Société.  Cette  collection  consisterait  en  roches  distribuées  par 
ordre  alphabétique»  avec  les  déterminations  certaines  des 
différents  auteurs,  déterminations  indiquées,  autant  que  pos- 
sible, par  ces  auteurs  eux-ménies;  telles  roches,  par  exemple, 
qui  auraient  reçu  deux  ou  trois  noms  différents,  figureraient 
à  deux  ou  trois  places  ^  abstraction  faite  de  toute  Vue  systé- 
matique. 

•  Ce  dictionnaire  des  objets  eux-mêmes  en  nature  »  plus 
commode  à  consulter  que  les  meilleures  descriptions,  nous 
à  semblé  devoir  être  d'une  grande  utilité  pour  l'étude.  La 
Société  serait  redevable  de  cette  collection  à  l'archiviste 
actuel»  M.  Charles  d'Orbigny,  qui  en  a  eu  la  première  idée, 
et  qui  offre  d'y  donner  tous  ses  soins. 

On  en  pourrait  former  sur  le  même  plan  deux  autres, 
Tune,  des  principaux  minéraux  figurant  dans  la  composition 
des  roches;  l'autre,  des  principaux  genres  de  coquilles  et 
d'autres  corps  organisés  des  autres  classes  figurant  le  plus 
habituellement  parmi  les  fossiles. 

'  Si  à  ces  collections  déjà  assez  étendues ,  mais  cependant 
restreintes  dans  des  bornés  qu'on  peut  facilement  apprécier» 
on  ajoutait  une  petite  collection  d'une  douzaine  de  tiroirs 
contenant  la  représentation  des  principaux  terrains  rangés 
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par  ordre  de  superposition ,  et  une  autre  petite  collection  des 
principaux  fossiles  caractéristiques  de  chaque  étage  géologi- 
que, la  Société  aurait  alors  des  moyens  d'étude  plus  fadles  et 
moins  dispendieux  que  ceux  qu'elle  possède  déjà  aujour- 
d'hui en  grande  partie ,  mais  sans  pouvoir  en  jouir  sufBsam- 
ment.  Quant  à  ce  qui  n'entrerait  pas  dans  Tune  ou  dans 
l'autre  des  catégories  indiquées ,  le  Conseil  détermitierait  le 
moyen  le  plus  conrenable  d'en  tirer  parti ,  .tout  en  réservant 
néanmoins. les  objets  en  dehors  des  collections  proposées^ 
qui  se  rapporteraient  à  des. lieux  célèbi^es  dans  la. science  ou  à 
des  faits  géognostiques  importants,  qui  sembleraient  offrir 
un  véritable  intérêt  scientifique  et  de  l'utilité  pour  les  études 
des  géologues.  Les  riches  coUectipns  du  Muséum  et  de  FÉçôle 
des  Mines  offriront  sous  d'autres  points  de  yue  des  sujets 
d'études  plus  complètes ,  plus  approfondies ,  et  que  celles  tle 
la  Société  géologique  ne  pourraient  présenter. 
\  Pour  le  rangement  et  la  détermination  de  ces  collections , 
il  nous  parait  indispensable  que  le  Conseil  autorise  l'agent 
de  la  Société  à  s'adjoindre  un  employé  rétribué,  soit  mo* 
mentanément,  soit  à  perpétuité  pour  l'avenir,  ainsi  que 
cela  a  lieu  à  la  Société  géologique  de  Londres,  où  les  col- 
lections ont  un  conservateur  indépendant  de  l'agent  général. 

4*  Magasin, 

11  nous  reste  à  vous  entretenir  d'une  dernière  partie  des 
archives  de  la  Société,  c'est-à-dire  de  celle  qui  comprend  les 
volumes  du  Bulletin  et  ceux  des  Mémoires  «  dont  on  ne 
prend  chez  l'éditeur  d'exemplaires  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  et  des  demandes. 

Voici  l'état  du  Bulletin  au  1*'  janvier  1839  :  Bulletin, 
tome  1 ,  63  exemplaires;  tome  II  »  122  ex.  ;  tome  III ,  86  ex.  ; 
tomes  IV,  V  et  VI»  néant;  le  seul  exemplaire  qui  reste  de 
ces  trois  volumes  doit  être  conservé;  tome  VII»  143  ex.  ; 
tome  VIII,  162  ex.  Le  tirage  à  part  du  Résumé  de  M.  Boue 
sur  les  progrès  de  la  géologie  pendant  Vannée  1832  ,  48  ex.» 
et  8  exemplaires  de  son  Essai  géologique  sur  l'Ecosse. 

Nous  avons  trouvé  dans  cette  partie  le  jnéme  ordre  et  le 
même  esprit  de  comptabilité  régulière  que  dans  les  archives 
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proprement  ditea.  Nous  n'avons  donc ,  en  terminant ,  qu'à 
TOUS  proposer,  messieurs»  d*approuYer  en  tous  points  la 
gestion  de  Tardiiviste  pendant  les  années  1837  et  1838; 
d*applaudir  aux  soins  particuliers  de  Tagent  pour  se  tenir 
au  courant  des  différents  besoins  de  sa  tâche  laborieuse; 
enfin  y  de  demander  le  renvoi  au  Conseil  des  propositions 
que  nous  avQhs  eu  Thonneur  de  vous  faire  pour  le  classement 
des  collections  et  pour  Taccroissement  de  la  bibliothèque. 

Sipiâpkt  \éê  Goiilltiiiirires , 
De  ftoissT,  CoKSTÀNT-pREVosT,  ct  J«  Desnojers,  rappoTtcur^ 


La  Société  adopte  les  conclusions  de  ce  Rapport,  et  le 
renvoie  au  Conseil  pour  délibérer  sur  la  question  financière 
qu'il  présente. 


âiàSim  Mr  6  Mal  iM9, 
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TABLEAU 


DM 


COLLECTIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  GÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

(mai  48591.} 


VATUEI   DM    icÉAUTlLLOiri  ; 
IAG*I.I«:i  ; 
SITVATIOII   oioLOGIQUK 
•    BV  OMOtAftMQVI» 


ou  des  M^moirwoà 
te  irouvenr  le»  rem- 

WMÎMliwtf    Mbti- 

vcfl  aiii  ooUcctioQ»  (i)  J 


im 


m^ 


Collections  classées  stldi^ant  Vordre  géogmplUquê. 

1. 

FRANCC. 

A. 
bàssih  i>b  paris. 


Boches  et  foMilei  des  enTironi 
de  Paris ,  proTenAnt  des  loca- 
lités «uîyaotes  :  i.uvers ,  les  Ba- 
tignt^cs,  Beauchamps^la  Cha- 
pelle en  te^al ,  Chaumoiit , 
Compiègne ,  C«ise-Lamothe  , 
Guespelles,  McNitmartre,  Bé* 
theuily  Soissons ,  Yalmondoîs. . 

Bochea  et  fossile^  des  enrirôns 
de  Paris  (craie  supérieure,  cale, 
pisolitiqiie,  cris^uxde  gypse, 
argile  plastique  îsable  de  Tar- 
kile  pWsCiqtie ,  calcaire  dilo- 
ritéy  calcaite  griissier,  grès  de 
Beauchaiiips,et  aieu1ières),proh 
teaant  delIeiideD,Moiisseaax, 
Passj,St.-Gennâio,  Yaogirard 
et  Andilly  près  iloDtmorency. 

Roches  de  Meudota,  Bougiralet 
Yigny.  (Calcaire  pisolitique  et 
couches  entre  |*argile  plastic 
que  et  b  craie).  •,...•• 

Fossiles  do  calcaire  pisolitique 
de  Port-Marly. 

Lignite  de  Luzarches 


I 


85 


45 


M4iréchil. 


EdbtiàirdBiéhard' 


7 

2 


C3i.  d'Orbign^. 

Huot. 
Deshayes. 


a«o.    -      ' 

BoTl.yt.  I^,  p. 

587  et  soit. 


(1)  X^es  collections  à  la  suite  de^uelles  il  n'y  fi  pas  dli^diçatioa  qid 
renvoie  aux  Mémoires  ou  ao  Bulletib ,  ont  éU  offotfa  k  U  SackM  «HH 
liotca  à  l'appoi. 
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HATUaX  DBS   ICBAHriLLOVI; 

I.OCAI.ITB  ; 

IXTITATIOir  OBOLOaiQUX 

IT  GEOGRAPHIQUE. 


Roches  et  fossiles  des  enviroos 
de  Paris ,  recueillies  dans  les 
fouilles  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Versailles  (ri?e  droite.) 
(Calcaire  çrossier,  marbre  du 
gypse,  calcaire  travertin.)  .  . 

RoAes  protenant  du  terrain  de 
calcaire  siliceux  de  la  plaine  de 
Mousseaus 

Marnes  avec  Paludines  de  Cli- 
gnaneomt 

Roches  provenant  de  Tun  des 
puits  ouverts  à  la  barrière  de 
Fontainebleau. 

Argile  plastique  deVanvres  et  de 
Vaugirard,  remplie  de  grains 
de  fer  carbonate  qui  paraissent 
ôtre  des  graines  de  végétaux.  . 

Roches  tertiaires  et  fossiles  des 
environs  de  Chàteau-Landon*. 


_  de  la  même  localité 

Roches  et  fossiles  de  la  même  lo- 
calité et  de  Fontainebleau.  •  . 

—  de  Fontainebleau.  (  Calcaire 
pisolitiqueetpouddingue).  .  . 

Calcaire  marin  des  environs,  dp 
Provins 

Échantillon  de  la  formation  des 
meulières  supérieures»  dans  le- 
quel on  voit  le  calcaire  d'eau 
douce  et  les  meulières  réunis. 

Roches  et  fossiles  de  lâzy  sur 
Ourcq ,  et  de  St-Aulde  près  la 
Ferté-sous-Jouarre  (  Marne  ) . 

Crustacés  fossiles,(Porrf<n«  d'Hé- 
ricart)  provenant  des  sables  su- 
périeurs du  calcaire  grossier  qui 
domine  le  hameau  du  Gué,  à 
Tresnes.  (Route  deMeaux  à  la 
Ferté^^Miion).  .....  ^  . 

loches  et  fossiles  des  environs 
deYc^tus  (Marne).  Argile  piaf- 
tique  et  calcaire  d'eau  douce 
dii  mont  Aimé,  du  plateau  de  la 

""  Madeleines  d'Epërnay ',  deYcr- 
'   tus  et  environs  (Matne).  .  .   ', 

Roehes  et  foisilts  d'Avix«  (  v«l- 


za 


xo 


6 


i3 

3o 

4 


78 


a6 


MM. 


deRoys,  Lajoye 
et  Poel.     - 

Ch.  d'Orbigny. 
Dostiens. 


Ch.  dOrbigny. 

Le  méme^ 
Consti)ttt-PreToftt. 
La  mémct 
de  Roys. 
Le  méfne^  . 
Goiiatant>Prevost. 


Lemé^e, 


La  Joye. 


Volumec  du  Bulletin 
ou  det  llèmoir«f  oà 
w  irouTciit  le*  con- 
Biunicaiioni  relali. 
▼•4  aui  eollectiou. 


Bull. ,  t;  IX,  p. 
aSo. 

Bull.,  t.  VII,  p. 
i6r. 


Bull.,  t.  VII,  p. 
i35- 


Bull.  t.  VIII,  p. 

3o8. 
BuU.,.VI,l.  p. 

393. 
BulK,  t.  IX,  p. 

3ad  etsuiv. 
Bull.,  T.vm,  p. 

160. 


La  Joye. 


1 


Viquesnef. 


Bull.»  t.  VI,  p. 
8(. 

Bull.,  tu,  p.  aS. 


.BuU.,t.  IV,  p, 

4*7. 


Bull.,  t.  IX»  p. 
396; 


ssurcx  B0  6  haï  18S9. 
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KATUKB   DES    BCHAllTILI.Oiri; 
.      ,     LÔCAtÎTé  'f 
SITUA  TIOV    OS0I.0O1QUX 
ET  GÉOGRAPHIQUE. 


lée  derOuest) .  de  Damery,  d'E- 
pernay ,  d'Oger,  d*Ambonay  et 
de  Reims-  (Marne),  avec  ud 
catalogue  détaillé 

Fragments  d'os  et  de  coquilles 
fossiles  de  l'argile  plastique  de 
la  montagne  de  Bernon ,  près 
d'Epemay 

Roches  de  l'argile  plastique  et 
du  calcaire  grossier  des  environs 
d'Epemay,  Soissons  etLaon. 

Roches  et  fossiles  des  formattens 
à  lignites  du  Soissonnais.  .  . 

Lignites  avec  ossements  de  tor- 
tues et  substances  minérales  de 
l'argile  plastique,|de  Mailly  prés 
Reims..  • 

Roches  et  fossiles  deVargile  plas- 
tique, des  sables  inférieurs  et  du 
calcaire  grossier  du  Laonnois.. 

Craie  jaune  des  communes  de 
Gournay-star-Aronde  et  Mery 
(Oise).    . 

Echantillons  d'un  calcaire  ter- 
tiaire de  Gboisy-la-Haye,  près 
Rouen 


74 


x3 
35 


la 


8 


NOMS) 


drt 
DOIT  ATBUaS. 


MM. 


Dronet. 


Prestwieh. 


Ch.  d'Orbtgoy. 
Gonstant-Prerosl. 


4 


Wyld. 


Melleville. 


Mich^in. 


Le  même. 


YoIooMs  dtt  Bolletîn 
ou  4m  Méiiioirct  où 
M  ttooTCBi  le*  com« 
municatioD»  relali* 
t«  ««s  eolkciiouft 


Bull.,  t.  IX, p. 
85. 

Bnll.,  t.  IX ,  p. 

3x8. 
Bull. ,  t.  II ,  p. 

446. 


Boii,,t.  vîn,p. 

a48;  t.  IX,  p. 
aïo. 


Bnll.  t.  IX ,  p.  I 
79. 


B. 


NOHD  DB  Là  PRÀNGB  ET  BELGIQUE. 


Echantillons  polis  des  princi- 
paux marbres  que  l'on  exploite 
dans  le  Boulonnais 

Roches  et  fossiles  du  Boulon- 
nais  

Fossiles  des  terrains  jurassiques 
du  nord  delà  France  et  du  pied 
des  Ardennes.  (Collection d'a- 
près laquelle  M.  Boblaye  a  éta- 
bli le  parallélisme  entre  les  for*, 
mations  du  nord  delà  France  et 
celles  de  l'Angleterre.)  .  .  .  .'    43o 

Roches  du  terrain  de  transition 
avec  quelques  uns  des  fossiles 
cacafilérialiqiMs  et  des  échan-! 
tillons  des  différentes  craies  qui 


I 


8    Eugène  Robert. 


J*e  meute. 


Boblaye. 


l't 


Bail. ,  t.  !▼,  p. 

3x0. 
Ihid. 


Bull.,  t.  III  y  p. 
x6.  ' 
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t4MiUUTi; 

SlTVATtOV    ai<MLOGTQVI 
S«  04>«EAFmQ01. 


Kpofinf  Mr  ces  tetrains,  en  Bel* 

gîque •  .  .  . 

&odies  et  fossiles  de  Louvsin , 
Bruxelles ,  Ciply ,  Boom ,  Huy, 
Mens,  La  Chap^le  St.-tau- 
rent    (  Belgique  et  duché  de 

Luxembourg) 

ArgiU-tToc  corps  organisés  nos 
déterminés  y  de  la  glauconie 
crayeuse  des  environs  de  Liège. 
Roches  «t  fossiles  de  Maastricht, 
avec  un  catalogue  détaillé.  .  . 
FossiUs  du  .calcaire  de  tran- 
sition et  dea  terrains  supérieurs 
(craie  et  sable  vert),  des  envi- 
rons deToumay,  de  Mous  et 

d*Avesoe8 

Roches  et  fossiles  des  environs 

deTournay.  , 

Pl^lladts,  calcaire  de  transition 

av^c/VvdS^fi/wf  ^rgile  plastiqueet 

lignite,  des  environs  d*Avesnes. 

Roches  coquiilières  du  terrain  de 

tniDsition  de  Le  Vaux,  près  de 

Toumay.    ...» 

fossiles  du  calcaire  de  transi- 
.  tion  des  environs  àe  Gerolstein 

(Eiffel).  ."...: 

Fossiles  des  terrains  de  transi- 
tion, jurassique  et  de  grès  vert, 
du  département  de  l'Aisne,.  . 
Suite  de  fossiles  et  de  roches  du 
terrain  de  transition,  do  ter- 
rain jurassique  et  du  grès  vert, 
du  département  de  TAisne.  •  • 
Roches  de  TCiffel,  de  Yolken- 
burg(Siebeugabirge),  des  envi- 
rons de  Toumay^  d'Aourbach 
près  Heidelberg,  et  d'Avesnes. 
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6o 
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Kl  S 

6a 
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17 


NOMB 

dÎM 

neiTÀTxuas. 


M  Ai. 

Desbayaft* 


KonincL 

Michelin» 
Le  mém0k 


L*Eveîllé. 
Le  m4pM* 

Virlet. 

Pnzoa. 

Hoeninghaus. 

Xlwrent. 

Le  méme^ 


OH  des  11  é  moires  ou 
JV  tr'oufcnt  Im  eom» 
MBoimi— ■  rtliti- 
T<«auxç6Ueclioat. 


S70. 


BulLtUm^p. 

157. 


Mém.yUU»  p» 

BhU^  K  XV»  p. 

U«  p**9. 
BttlL»t>lII,p. 

69. 


Bull. ,  t.  I,    p. 
375. 

Mém.,tUI,p. 
339. 


•1PHMHS0 


DeYamfnitt4e 
Kergorlagfte 


a 


FRAHGB   OCCIDENTALE. 


I  Granités, eurites,  micaschistes, 
et  schistes  maclileres  des  en 

virons  de  Vire 

Aocfaes  et  fossiles  dea  départe- 


47 


GatteL 


ML^  t  nr,  p. 
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V^tUAI  tMi  iGPAHTUXOVS; 

mmcàhni  ; 

3ItI7ATlOir  GVOWHIfQVI 
IT   GiOGRA^HXQUI.        * 


il 


MCDts  dn  Calvados,  da  l*Onie 
et  de  la  Sarlhe,  (Cette  collec- 
tion Tient  à  Tappui  des  procè»- 
f  erbauxdela  râmion  extraor- 
dinaire d*AleDçen;  elle  com- 
prend des  échantillons  des  ter 
rains  graniticpes,  primaires  et 
secondaires). .  ^ 

Dirers  échantillons  de  calcaires 
ayec  coquilles  fossiles  da  dé- 
partement du  Calvados.  .  .  . 

Fossiles  de  Toolite  ferrugineuse 
de  St.-Yigor  et  de  Sullj,  près 
Bayeuz  (Calvados) 

Une  belle  Ammonite  des  terrains 
oolitiques  de  St.<>yigor  (Caha- 

dos).  ....: 

fTnePliolidomye  avec  ligament, 
du  terrain  oolitique  des  envi» 
rons  de  Bayeux 

Craie  chloritée  du  Havre ,  avec 
fossile.  .  .  .  • 

Roches  granitoïdesy  pouddin- 
guesy  phylladesy  quarzites  et 
corps  organisés  fossiles  agglo- 
mérés qui  paraissent  d'une  ori- 
gine  assez  récenDe;des  environs 
deBLeqnes. .,  ^  .......  « 

Echantillons  offrapt  la  suite  des 
roches  traversées  en  pratiquant 
un  puits  pouic  li|  recherche  de 
la  houill6  àkeffunden,  près 
Ouimper, 

Koches  et  fossiles  de  divers  ter- 
rains deslocalitéssuivantesdela 
Loire  inférieure  :  St.-Georges, 
La  Riottière,  Montrelais,  Varar' 
des,  Ancenis,  les  Léards  près 
Ancenis,  Lafilièse,  St.-Géréon, 
Les  Touches  prèp  Niort,  Parce 
(Sarthe),  etc. .  ^ 

Roches  et  fossiles  dn  départe- 
ment de  la  Yendée 

Roches  du  même  département. 

Roches  granitiques  et  schistes 
primaires  des  environs  de  Bour- 
bon, terrain  secondaire  des 
câvirons  de  Luçon*  •  •  •  •  • 


t 

M' 

8 


NOMS 
noHATsiimf* 


6d 


9ft 


z6 


8k 


at 


i5 

lOD 

57 


luBK* 


Vohiaie*  dn  Bu11«tra 
Ml  ém  MènoirM  où 
M  t»mi«fM  im  eoa- 
munieatioiw    rabli* 


Michelin. 

E.Dsi1bngtlMm|». 

RodqIcmi. 

Leméné. 

Le  même, 
l/eméme. 


De  La  Pylaie. 


D'4k.W>adie. 


Beflrand-GesliA. 

Rivière. 
Le  même. 


4a 


Bull.»  tVlIIi  p. 
SaS. 

Buîl.,  tTI,p. 
i8<. 


Bijitt.,  t.  »!„  p. 
5U*   . 


3uiii,t.m;,t* 


%i%, 


ÏA  mime. 
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LOCALITE  ; 


SITVAtlOK  '  GiOLOOIQUX  ' 
ET.  GÉOGRAPHIQUE. 


Roches  aDciannés  de  la   y«iH 

Roches  du  terrain  houiller  de 
traositioude  St-Georges-Cha- 
telaison ,  et  du  petit  bassin 
houiller  secondaire  de  Miniè- 
res, près  St.- Georg^es 

Fossiles  des  terrains  jurassiques 
des  environs  de  La  Rochelle, 
accompagnés  d'une  Notice  sur 
de, nouveaux /os siies  du  cal- 
caire jurassique  de  Larepentie, 
près  de   La   Rochelle 

Fossiles  des  terrains  jurassiqqes 
des  environs  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure) 

Sphériilites  de  la  craie  moyenne 
de  Pons  (Gharente-Ioférieure). 


•  I 

u 

«a 


34 


40 

ao 
3 

D. 


NOMS 

des 
DOXTATSUES. 


MM. 

Virlet. 


Le  même. 


Fleuriau  de  Belle- 


vue, 


d*Orbigny. 
D*Archuic, 


FRANGE    CENTRALE, 


Ossements  fossiles  du  Loiret,  de 
Loir-et-Cher  et  de  rindre,des 
localités  suivantes  :  Ghevillj  , 
Avaray ,  les  Barres ,  les  Aides, 
Argenton .  .  .  . 

Roches  et  fossiles  des  terrainster- 
tiaires  et  de  la  craie  des  envi- 
rons de  Tours.  • 

Roches  granitiques  et  calcaires 
du  point  de  partage  entre  le 
bassin  de  la  Loire  et  celui  de 
l'Allier,  près  de  St-Just-en- 
Ghevalet  (  Loire  ) 

Échantillons  des  calcaires  d'eau 
douce  des  environs  d'Anrillac 
(  Cantal  ) ,  contenant  des  Lira* 
nées,  Planorbes,Potamides,Bu- 
Urnes  et  impresuons  végétales. 

Hélices  Tenant  des  calcaires 
d'eau  douce  d' Aigueperse  (Puy- 
de-Dôme) 

Echantillons  des  mêmes  cal- 
caires, contenant  des  Frigaues, 
Oym/à*tf,  Hélices,  etc.  .  . 


i5o 


5o 


8 


Lockhart. 


Dujardin. 


Michelin. 


Le  même. 


Le  même» 


Le  mime. 


VolumM  du  Bulletin 
ou  des  Mémotrea  où 
M  irouTent  les  om- 
municaiioDi  relaii- 
Te«  aux  con«<;tioDS.  - 


Bull.,tl,p.i59. 


Mém.,  t.  n,  p. 


Bull. ,  t.  n ,  p. 

335. 

Bull.,  t.  IV,  p. 
43a.  Mém.  , 
t.'  II,  p.  air. 


Bull. ,   t  IV,  p. 
83. 
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LOCALITÉ  ; 

SITUATrOir     GÉOLOGIQUE 

KT  GÉOGRAtHIQUE. 


4 

e 
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Echantillon  de  csUcàire  kCypris 

/aba  de'Gergoyïti 

Roches  contenant  des  espèces 
noavelies  de  coquilles  d*eaa 
douce  du  genre  Unio ,  P^rène , 
Cyrène,  Mélano{>side ,  décoa- 
yertes  dans  plasiçurs  petits  bas* 
sins  lacustres  de  TAnvei^ne.  . 

IncrusIatioBS  d'arragonite  et  di- 
vers autres  produits  des  eaux 
thermales  de  St.-Nectaire.  .  . 

Roches  de  gneiss,  de  diorite ,  de 
quarz^  du  terrain  hoailler  et 
des  terrains  volcaniques,  des 
environs  de  firioude '     47 

Roches  d'Auvergne '   io5 


XX 


x6 


NOMS. 

des 
DON  ATIUAS. 


MM. 

Michelin. 


BouiUet. 


de  Laizer. 


Pissis. 


[••V'.Véïntrd.      146. 


Volumrt  do  Buflrtin 
ott  de»  Uèmoirea  où 
M  troiiTenl  le*  corn 
uanicaliorM    rrlati- 
f  es  ami  coUectioui. 


Bull.,  t.  VI,  p. 
955. 

Bull.«  t.  Vly  p. 
a33. 


Bull.,  t.  III,  p. 


E. 


FRANCE    MERIDIONALE. 


10  Ossements  de  Palœotherium 
et  d'un  mammifère  indéter- 
miné, recueillis  dans  uo  ter- 
rain tertiaire  que  M.  Chau- 
bard  considère  comme  terrain 
jurassique  (près  de  Moissac); 
a°de  Palœotherium  et  d*nn  Ca- 
nist  dans  le  3*  dépôt  de  sable  et 
de  calcaire  du  bassin  de  la  Ga- 
ronne, (à  SauQiont,  près  de 
Nérac) 

Divers  échantillons  du  calcaire 
lacustre  de  Sansan  (Gers),  con- 
tenant des  ossements  àa Rhino- 
céros tridactyîus  brei^imaxiilo^ 
sus,  et  de  tortues 

Roches  du  département  de 
l'Aude  ,  comprenant  :  Diorite, 
calcaire  et  gypse  quarzifère  de 
Filota;  amygdaloïJe,  calcaire 
et  gypse.de  Pralt,  près  Nar- 
bonne  ;  roches  trappéennes  et 
gypse  de  Saint-  Eugène,  près 
Narbonne;  roches  jgnées  de 
Ville-Sègne,   près  Narbonne. 

Roches  et  fossiles  des  terrains 
tertiaires  des  environs  de  Nar- 

Soe,  géoL  Tome  X. 


10 


i3 


Chaubard. 


Lartet  etMicbe< 
lin. 


Boll.,  t  vn,  p. 


Bull.,  t  yn,p. 

ai7. 


37 


Tournai. 


Bull.,  t.  II,  p. 
36f. 

18 


37é 
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-     LOCALITÉ  ; 
pitQ^TlOir   'aBi)T.OGIQUB 
«V  •■••MAFBlQtlt. 


bonne,  de  Pézenas,  de  Bézien, 
elc 

Roches  et  fossile»  des  environs 
de  Narbonne 

Roches  et  fossiles  des  environs 
de  Narbonne  (Aude) 

Coquilles  fossiles  des  marnes  ter- 
ti«irei  du  dépirtement  des  Py- 
réoées-Oiitulaies  et  a  échan- 
tillons de  marne  coquillière.   . 

C9q9ttle«  Cosa»its  du  méma  dé^ 
partemenr.(A  ces  collections  est 
jointe  une  liste  de  80  e.«pères 
déterminées  par  M.  Deshayes).. 

^ba«liliooa'd<»  houillères  de 
Néûes,  p»^  Pézcaat.  .... 

Roches  et  fossiles  tertiaires  du 
bas>in  de  Pézenas 

Moule  en  plâtre  d*une  grande 
Nérinée  trouvée  prèd  4M^illtS« 
de  Brouzet  (Gard  ] 

Moule  d'une  mâc|ioire'  de  pois- 
son découverte  pi^  Yio-le-Fesc 
(Gard) !  ......  . 

Ossements  fossiles  d'une  caverne, 
près  d'Anduze  (Gard).  (Grotte 
du  Fort).  ...  4 

Boches  contenant,  des  insectes 
fossiles  ,  d*Aix  ^n  Provence.  . 

Suite  des  roches  el  fossiles  du  dé- 
paHirtnAiU  i«[e$sses*Alpea,  de 
la  molasi^  4e  Tanaron,  de  la 
craie  de  Castell^ne,  du  lias  de 
Beaumont,  Digne,  Senez,  Cha- 
brière  ,  etc. 

IMfeèlë  «n,  plàtte  d*!»  Scaphîto 
trouvé  près  de  Senez  (Basses- 
Alpes) 

Roches  des  terraibs  de  lias  infé- 
rieur el  de  grès  du  Keuper,  du 
département  du  Rhône .... 


iit^wn  B9  6  MAI  168». 


tT& 


r 


lITU^TIOir    GiOLOGlQUK 
BV  SWW&A»BlQtri'. 
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II 


NOMS 


T 


Vclani»  4a  BtU«iin 
pu  (1^4  Uénoire*  où 
$v  IroNTent  le*  eom* 
anuaival'i»!»  tslaii. 
!«•  HVf  ooUretioua. 


F. 

FRÀffCE   ORIBNTÀLB,   Sn|8SB   BT   SATOIB. 


Fossiles  et  échantilloiu  du  cal- 
caire lithographique  et  du  mar- 
hre  de  Palissot,  près  de  Bar-sur- 
Scioe (Aube).    » ». 

Grabde  Huître  provenant  d'une 
marne  grise  inférieure  au  grè^ 
vert,  recueillie  dans  le  dépar» 
tement  de  rÀobe 

Un  échantillon  du  grès  d'A vi- 
ce |  vn  du  fsf  hjdroxidé  l«i^ 
reux  d*Oger;  i|n  des  marnes 
vertes  d'Amay,  avec  coquilles 
lacustres  ;  un  de  la  marne 
jaune  de  I^ui«ei|ient  ;  neuf  i»- 
dividus  de  Teredina  penotmtm. 
(Environs  de  ChAlons - sur- 
MaroeO- < 

Roches  et  (bssiles  de  la  partie  in- 
f^evrA  dn  lorrain  crétacé  des 
environs  de  Wassy  (  Haute- 
Marne).    .  .  .  p 

Nautile  •  Ammonites ,  Scaphites , 
Turrilile,  Spataague,  ocre ,  ar» 
gile  et  grès  ferrugineux  de  la 
craie  de  PourraÎQ  (Tonne).  .  . 

Fossilm  de  plusieurs  couches  du 
terrain  jurassiqqe  de  Cbâtillon- 
sur -Seine,  principalement  dv 
rOxford-ciay.    ^  .;....  . 

Lias  des  environs  de  Bourbonne- 
les-Bainset  de  Bourmont,  oolile 
inférieure  des  eiivirons  de  Lan- 
grès  et  de  Boufmont.  Onmd*» 
oolire  des  environs  de  Chau- 
mpol  (Haut«".BAarne). .  .  .  v> . 

Fossiles  d'un  iniuprai  de  fer  ooli 
|ique  de  l'Oxford-clay,  d'Is-snr- 
Tille  (Côte  d*Or},  et  des  cou- 
ches supérieures  à  l'Qxford* 
cla  j  de  la  même  localité.  .  .  . 

ÉchuntilloQS  i<*  d'arkose;  a"  de 
marne  cpquillière  du  lias;  3o  de 
tuf  moderae  d^s  environs  de 


i3 


1(4 


Siqionnot. 


Clamant  MiiUet 


Drpnet* 


•8p 


x3 


BolL,  t.  IV ,  f» 
3S5. 


Gopmuel. 


PiUrd. 


!k8 


8o 


z6o 

2 


G^ 


Ifliart. 


Edouard  Richard 


BuH.»t.  VII,  p. 
144  «1143. 


Bail.,  t.  IL  ,  p. 
sSS.  Méui.,'t. 

Bail,  T.  VII,  p. 
lêt. 


Lemim»* 
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V4TVRI    DBS    BCHANT1LI.0N8; 

i 

m    O 

NOMS 

YoluDiM  du  BultettB 

LOCALITÉ  ; 

de* 

on  des  Mémuire*  où 
M  trouT*-iit  le»  coin- 

•ITUATIOir    GBOLOOIQUS 

lll 

muaicaliona    rrluù- 

ET  GÉOGRAPHIQOE. 

DONATEURS. 

TC*  aux  eoUeclioM. 

Pouilly    en     Auxois    (  Côte- 

MM. 

d'Or  ) 

3 

Michelin. 

Bull.,  t.  iV,p. 
83. 

Mioerai  de  fer  de  Cuiaery  (Saône  • 

et-Loire)  ,  avec    Paludines  ei 

fJItlO»     •••••••••••• 

8 

Pitra. 

Fragments  de  conifères  et  d  an 

y 

très  Tégélauz  silicifiés  du  ter- 

rain houilier  desenvironsd'Au- 

tun 

4 

Le  même. 

Poissons  et  coprolites  des  schis- 

tes de  Muse  et  de  Surmoulio , 

des  environs  d*Autun 

7 

Le  même. 

Fer  de  la  montagne  de  Giseui). 

•   • 

Plomb  arseniaté  4c  St.-Prix,prè 

Autun 

3 

Le  même. 

Bull.,  t.  IX,  p. 
i6o. 

Oolite  ferrugineuse  de  Guisen 

(  Saôue-et-Loire  )  ;  échantillon 

contenant  des  Paludines  avet 

{Tm/o  et  Cyclosloroes 

i 

Michelin. 

Schiste  de  Muse  avec  coprolite 

] 

Le  même» 

Lumachelle    siliceuse  des  envi- 

. 

rons  d*Avallon 

I 

Moreau.  .  . 

Bull.,  t.  VIII,  p. 

Porphyre  avec  pinite,  des  envi- 

ai3. 

rons  d*Avalloo 

I 

Le  même. 

Bull.,  t.  vni,p. 

Roches  de  la  région  granitique 

7. 

des  VoRges 

,8 

Rozet.  ■ 

Bull. ,  t.  in ,  p. 

Muscheikalk  avec  Facoiies,  des 

1 

z3o. 

environs  deSaveroe 

I 

Botté. 

Impressions  végétales  da  grès  bi- 

garré de  Deuilly  (Vosges).  .  . 

3 

Edouard  Richard. 

Impressions  végétales  et  coquilles 

fossiles  du  grès  ififérieur  du  lias 

de  Lamarche  (Vosges) 

za 

Le  même. 

Impressions  de  plantes  du  grès 

.                      a 

bigarré  de  Soult-les-bains.  .  . 

■7 

Vollï. 

Moule  en  plâtre  d*une  plaque  de 

Saurieu  des  grès  bigarrés   de 

Soulz-tes-Bains 

I 

Le  même. 

Grps  bigarré  de  Euaux  (Vosges^, 

avec  fossiles.     • •  . 

1 

Puton. .   •  . 

Bull.,  t.vin,p. 

lO. 

Plâtre,  dé  la  plaque  frontale  d'un 

Saurien  trouvée  dans  le  grès 

bigarré,  à  RuauX)  près  de  Plom- 

• 

bières  (Vosges)..  ...... 

T 

Le  même^ 

Bull.,  t.  VI ,  p. 

Roches  et  fossileai  de  la  Franche* 

.    1 
1     •  •  • 

ï7. 

Comté  et  de  la  lorraine.  .  .  . 

iS 

^Virlftt.  .  :       . 

feaW:;  t.  VI,  p. 

Granité,  gneiss,  pelrosileji ,  grès 

> 

!..    ; 

376. 

ronge, muscheikalkygrès  du  lias, 

i 

1  •  •    '  • 

• 

siAUGE  OU   6   MAI    1639. 


■mmT 


XTATURA  ou   KCKAH TILLOXa  ; 

LOCALITÉ; 

SITUATION     GÉOLOGIQUE 

<T  GÉOGRAPHIQUE. 


colite  inférieare,  arkose  meuliè- 
re, des  environs  de  Moisseyf  Ju- 
ra}, avec  deuxcoquillesfossiies. 

Fossiles  da  Kimméridge-clay  et 
du  Coral-rag  de  Porreiitroy.  . 

Calcaire  du  Jura  entre  Porren- 
tmy  et  Bienne,  grès  vert  de 
Cluse  en  Savoie 

Schiste  calcaire  à  coquilles  (^tf- 
nus  Cassinoides  et  Citherœa 
elegans)  faisant  le  mur  de  la 
couche  de  houille,  près  deBolti- 
gen  (Immenthal),  Suisse 


s 
S  3 


x8 


a6 


ï4 


NOMS 

DONATEURS. 


MM. 


Edouard  Richard. 


Volu. 


Robert. 


Bertrand-GeslÎD. 


Volumpt  do  Bnllelin 
ou  di*»Méiuon-es  où 
*e  iroiiveni  ic»  eoui- 
niunicdlions  rplali> 
T««  aus  coUeciiou». 


Ba1l.,t.yiII,p* 
149- 


Bull.,t.I,p.87. 


ANGLETERRE,  ECOSSE.  IRLANDE. 


Grès  vert  d'Angleterre 

Fossiles  du  lias  de  Whitby..   . 
Coprolites  du  lias  de  Lime-Re- 

R" : •  • 

Plaque  du  calcaire  de  tiansition 

de  Dudley  avec  nombreux  fos- 
siles  

Gneii^s  micaschiste,  granité,  por- 
phyre. Ira  pp?  grauwacke,  cal- 
caire carbonifère,  grès  houiller, 
calcaire  magnésien  ,  calcaire 
du  lias,  grès  vert  inférieur,  etc., 
de  Drrry,  Antrim ,  HoHy- 
Wood,  Bt*}fast,  etc.  (Irlande). 

Marbre  vert  d*Irlande,  serpen- 
tine, près  de  la  montagne  de 
Buronorane  (comté  de  Galway  ). 


i5 
ao 

46 


5o 


Mantell. 
R,  Ripley. 

BucUand. 


De  Verneuil. 


James  Brice. 


E.  Robert. 


3. 


Boll.,  t.  Vllt ,  p. 
i33. 


Bull.,  t.  VII,  p. 
4. 

Bull.,  t.  nr,  p 

3i6. 


SUÈDE.  DANEMARGK.  NORWÈGE. 


Roches  des  iles  Feroë 

Roches  et  fossiles  des  terrains 
crétacés  de  Faxoë,  en  Dane- 
marck.  (  Un  catalogue  détaillé 
se  trouve  aux  archives.)  •  .   . 

Roches  de  Finlande.   Presque} 


lax 


5o 


Le  prince  Chris- 
tian de  Dane* 
marck. 

Beck. 


as 


siintat  Dv  8  mai  1M#. 


HATURK  BIS  iOHàKTlI.IAirs  ; 

LOCàtiTi  ; 
UTUATiojr  oÉoLoaiQui 

XT  GéoQRAFBIQUK* 


toutes  sont  des  roches  errati- 
ques ............ 

Hoches  et  idfsales  d«»  terrains 
intermédiaires  de  l'île  de  Go- 
thland.  .  .  .  '. 

Roches  et  fossiles  de  Faxoë.  . 


il 

i38 

33 

4 

NOMS 

dc« 

ooiTATEnas. 

-ni Im^^m^^t^Mi^^ 


MM. 

De  ftatergie. 


De  Varias. 

BeUardi. 


VoluMei  dv  Bultètin 
Wl  in  Mémoire*  où 
M  Irouvent  In  rom- 
muni^xtoi»  relui- 
TCk  tus  eottociioBi. 


4. 


ISLAl^DB. 


Roches  d'Islande ,  prinapate- 
ment  volcaniques 


49 


Eug.  Robert. 


Ball.t.  VII^p.S 


5. 


r 

AUTRICHE,  SAXE,  BAVIÈKÉ,  ItLÏÈiE,  .«i 


Rocher  des  Aljpes  de  TAutridie 
et  de  la  Bavière 

Roches  du  sol  tertiaire  de  l'Att- 
tricbe 

Roches  du  sol  tertiaire  de  la  Gal- 
licie « 

Il  existe  des  catalogues  de  ces 
collections  dans  les  archives  de 
la  Société;  chaque  détermina- 
tion de  roche  y  est  accompagnée 
de  signes  et  de  numéros  qui  se 
trouvent  aussi  sur  les  échan- 

,;iill»>ns..i  .. 

Roches  d^Autriche 

Roches  et  fossiles  de  diverses  lo- 
calilQS  de  la  C^riuihie,  deTll- 
lyrie ,  et  impressions  des  fou- 
gères du  sommet  des  Alpes  de 
Frauenock ,  près  de  Turrach  , 
dans  la  partie  N.-O.  de  la  Sty- 
rie.   .    ..,^i^,.*... 

Fossiles  d*eatl  douce  {Ptanorbh 
carinata  et  f^alyula  spirorbis) 
de  Kreug,  à  une  Kene  de  St.« 
Yeit,  près  de  Kragenfurt,  en 
Carinthie 

Roche  composée  de  diallage  et 
d*£pidote,de  Grossarl,  en  Ty. 
roi .1 


i4o 
4o 
»o 


lO 


Boue. 

•  ^  • 

Le  même. 


5o 


Le  mém9. 


6 


Le  m^me. 


Le  rH^tHê, 


De  KdlM). 


ttAKCM  va  6  KA.t  18M, 


Î19 


UàtvuL  au  ^csAVTiiiLovs; 
LOCALiri  ; 

fTTPATfOjr  .  G^OLOGIQUl 
IT  «|éoOllA»BI<^0E. 


té 

a  i 


NOMS 

dm 
BOVATKURl. 


POLOGNE,  HONGRIE. 


Hoches  et  fossiles  de  Pologne , 
de  Corytnica ,  ^aworso ,  Wie- 

liczka,  etc. 

Il  Houille  ,d*Oravitfl(i  dans  le  Bao- 
uaf  ;  serpentine  de  Peterwardin; 
gneiss  d'un  dé&lé  dii  Danube , 
à  l'appui  d*une  Note  géologi- 
que sur  le  BanHqt  et  en  parti' 
enlier  sur  les  bords  du  Danube; 
par  M.  Boue 


ao 


MM. 

Lajoye. 


De  Vérnieuil. 


■  7. 
RUSSIE. 


Roches  et  fossiles  de  la  Russie 
méridionale:  (Bassin  houiiler 
du  Donetz.) 

Roches  de  TOural.  ..«••. 


5S 
ai 


De  Meyt adorf. 
De  Ravergie. 


8. 


GRÈCE,  TURQUIE. 


Roches  de  la  Morée.  (Le  cata- 
logue de  cette  collection  cftt  aui 
archives.  )  ^ 

Roches  anciennes  de  la  Morée«  et 
particulièrement  de  la  chaiue 
du  Taygète.  (Le  catalogue  de 
cette  collect.  est  aux  archives). 

Roches  volcaniques  delà  Grèce. 

Roches  du  terrain  de  craie  iufé- 
rievire  de-k  MoréCv  (Lu  Qati* 
logoe  de-  «as  collections  est 
aux  archives.  ) 

Roches  de  diverses  localitésdela 
Grèce,  savoir: de  l'ile  de  Syra  , 
des  îles  de  DélosetRhénée,  de 
Paros  et  Antiparos,  de  Mycone, 
de  Naxos,  de  Tyne,  de  TAtti- 
que.  (Le  catalogue  de  cette 
collection  par  séries  de  locali- 
tés est  aui  alvhives.  )  .  .  .  . 


41 


.37 


57 


Virlel. 


l^  même. 


89 


Le  même. 


Le  même. 


Yoltiitiù  du  fiultriin 
oa  éf%  Mtiuoim  où 
»e  irouteiii  Je»  eoni' 
mitHièâilbtM  r»l»ti- 
t«*kaCeélleelioiM. 


Bull^  t.  IX.  p. 
a35. 


BuU.,  T.  III,  p. 
III. 


Bull.,  t.  n,  p.  357. 

Bull.,  t.  IX,  p. 

té».  * 


Bull.,  t^  III,    p. 
148  et  aSi. 


/    ^ 


BoU:,  t.  Ittip. 
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a 
tê 


NOMS 

def 
DOITATSUES. 


9. 
ITALIE. 


Échantillons  de  roches,  doot  un 
avec  des  Nummulites  secondai- 

MM* 

res,  de  la  Spezia,  des  environs 

" 

de  Gènes ,  etc 

92 

Pareto. 

Roches  des  environs  de  Recoaro, 

dans  le  Yicentin  ,  offrant  des 

types  de  tous  les  dépôts  secon- 
daires et  des  masses  ignées  de 

ce  navs 

i34 

Boue. 

Ckiquilles  fossiles  sub-appenni- 
nes  du  Tortonnais  et  de  la  Li- 

curie 

241 

Pareto. 

Coquilles  fossiles   des   terrains 

tertiaires  des  environs  de  Tu- 

rin (g9  espèces) 

Fossiles   tertiaires  de  Rome  et 

iiS 

Bellardi. 

des  envirous  de  Turin.   .   .  . 

3? 

Le  même. 

Lave  du  Yésuve  de  la  coulée  de 

* 

mars  i832 

X 

C.  Prévost. 

1                                         1 

10. 

CORSE. 

Roehes  et  fossiles  de  la  Corse. 

a8 

De  La  Marmora. 

11. 

ILES  BALÉARES. 


Roches  des  lies  Baléares  et  du 
mont  Jouy 


63 


De  la  Marmora. 


TohifiiAs  dn  BuHHin 
ou  de*  Méinoiiya  oii 
tt  Irouvcni  les  eoii- 
uiunîcalioni  rebti> 
f  e«  aux  eollcctiont. 


Bull. ,  t, 
x88. 


ni.  p. 


Bull.,   t. 
1*93. 


m,  p. 


;buII.,  t. 

35i. 


nr,  p 


12. 


AFRIQUE. 


Roches  et  fossiles  des  environs 
d'Alger,  d*Oran  et  de  lAtlas. 

Poissons  fossiles  des  environs 
d'Oran . 

Fragments  déroches  d*une grotte 


246    Ro^et. 
2  3     Le  même. 


Bull.,    t.  II,     p. 
46  et  p.  36a. 


\ 
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EATVtLE    DU    iCHAHTIIXOKS  ^ 

S 

NOMS     , 

YolooMi  do  BoUei'in   1 

LOCALITÉ  ; 

•a -s 

ou  des  Ménioim  oii 

* 

35 

de* 

fff  Irouvrnl  |e«  com- 

SITUA  noir     GEOLOGIQUE 

SE -S 

luuniraliuiti    reiali- 

ET  GÉOGRAPHIQUE. 

K.S; 

^ 

DONATEURS. 

Tcs  aux  colleclioiia. 

de  la  baie  d*Oran,  ayant  Tap- 

MM» 

parence  de  bois  silicifié.  .   .  . 

4 

Bénard. 

Un  échantillon d*albâtre  (calcaire 

concrétionné^  de  la  montagne 

d'Ourakam  (Egypte  moyenne). 

I 

Lefèvre. 

Roches  de  Gorée,  avec  échantil- 

k 

lons  de  fossiles 

3i 

Eug.  Robert. 

Bull.,  t.  VII,  p. 

Roches  et  fossiles  des  environs 

184. 

du  Caire ••   .... 

5 

13 

Bertrand  Geslin. 

^■*«     ^^^Ê^mm  **•       •        0p»»»         V        vv* 

AB 

iÉR] 

[QUE. 

Minéraux  des  États-Unis.  .  .  . 

5o 

Warden. 

Anthracite  de  PensyWanie,  mi- 

nerai aurifère  exploité  dans  la 

% 

Géorgie,  aérolite  tombé  dans 

■  ■ 

« 

le  Conaccticut 

3 

Le  même. 

Suites  de  roches  et  de  fossiles 

de  rohio,  recueillis  près  des 

salines  de  Kenacoba 

i3a 

Hildreth. 

Bull.,  t.  Vli,p. 

Roches  coquillières  (  Térébratu- 

173. 

les,  Spiritères  et  Encrioes  )  du 

terrain  de  transition  de  Peu- 

sylvanie,  et  Pccten  alatus.  •  . 

5 

MaîUand-Heu- 

Ossements  de  Basilosaurus  (mo- 

berger. 

dèles  en  plâtre  ) 

7 

Harlan. 

Bull.,  t.X,p.89. 

Ossements  de  Megalonix  (  mo« 

dèles  en  pUtre) 

a5 

Le  même. 

BuU.,  t.X.  p.  89 

Térébratules    du  sable  vert  de 

New-Jersey  (États-Unis).  .   . 

3 

Le  même. 

Roches  du  Chili,  de  Tile  Juan 

Fernandei ,      de     Coquimbo 

(Chili) 

II 

Gay, 

• 

i; 

[ 

Collections  de  roches  e 

t  de 

fossiles  a  décomposer  et  a 

distribuer^  soit  dans 

les 

séries  géographiques^  soit 

dans  les  autres  grou/ 

les  d 

e  collections  proposés. 

Roches  provenant  des  diverses  lo- 

^ 

calités  de  la  France,  de  TÉcosse, 

dftnrlande,  de  riialie.  de  la 

m                           * 

Hongrie ,  de  la  Transylvanie  , 

• 

de  U  Canntfaie ,  de  Tlstrie,  du 

• 
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LOCALITÉ  ; 
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XT  GÉOGRAFBIQUE. 


H8 


Yicentin ,  du  Tyrol  et  de  pres- 
que toutes  les  formatioos  de 
rAliemagoe» •  . 

Roches  de  diverses  localité&  de 
la  France ,  de  la  Suisse ,  de  la 
Savoie ,  du  nord  de  Tltalie,  de 
la  Croatie,  de  la  Transylvanie 
et  de  diverses  parties  de  1*  Alle- 
magne ,  de  rislaode  et  de  l'île 
Bourbon 

(Il  existe  aux  archives  des  cata- 
logues pour  une  partie  de  ces 
collections.) 

Roches  et  fossiles  de  diverses  lo- 
calités de  la  France  ,  de  TAn- 
gleterre ,  du  Tyrol ,  de  la  Li- 
gurie,  etc.  .  .  < 

Roches  du  Tyrol^  de  la  Bavière, 
de  ritalie ,  de  la  Suisse  et  du 
mont  Liban  en  Syrie 

Fossiles  et  roches  de  diverses  lo- 
calités, en  pai'tîculier  de  l'Au- 
vergne, de  la  Saintonge,  du 
GaKados,  avec  quelques  fossi- 
les dès  Etats-Unis 

Roches  diverses  des  Pyrénées,  de 
rAllemagne,  çtd 

Roches  de  diverses  localités  de 
la  France,  de  l'Angleterre ,  de 
rïtalie,etc.  . 

Roches  et  fossiles  des  environs 
de  Paris,  de  TAuvergne;  delà 
Bretagne,  etc 

Roches  et  fossile^  de  diverses 
localités  de  France ,  particuliè- 
rement des  environs  de  Paris 
et  du  midi  de  la  France.  .  .   . 

Quatre   échantillons  de  roches 

amphiboliqueseVpo^P^yi'i^*'^ 
des  environs  de  Sablé,  de  Bal- 

lioaseoruay ,  de  Tile  de  Lam- 

bay ,  de  Glendalough  ^  comté 

de  Wicklow  (Irlande) 

Fossiles  de  la  Belgique ,  du  midi 
de  la  France  et  de  diverses  an- 
tres localités. 

Fossiles  de  diverses  localités  de 
la  France ,  de  la  Suisse,  de  TAn- 


577 


400 


a86 


3o 


600 
40 


^9 


840 


NOMS 

DON  AT  su  ES» 


M». 

Boue. 


yfolamH  en  fenllëdn 
ou  dr>  Hémoîrvs  où 
M  irouTCot  !«•  com- 
mùiiirfciîon*  rrlaii- 
ytê  aux  coUeeiiont; 


Toli*  pour  lé  dé- 
tail BuU.,  1. 1, 
p.  Ht. 


Le  même. 


Bertraiid&eslln. 


Le  même. 


De  Ferùssac. 
Lajoye» 

M**  V*^Vémard. 

Eag.  Robert. 


Maréchal. 


Virlet. 


Lévaillé. 


Voir  pour  le  dé- 
tail, Bull.,  t. 
II,  p.  29. 


Toirponr  te  dé- 
tail :Ball.,  lu, 
p.  35o. 


Bul!.,t  ftt,  (l. 
7  a  et  ao6. 


«        V 


Bnll.,t.  VII,p. 
%e%  ot  Soft, 

BoJU  t   &,  p. 
148^  MéfD.,  t. 


siARCS  BV   B   MAI   18S9. 


I8â 


VATinkl   DSt   ■CHAZTTXI.IjOVi  ; 

LOCALITÉ  ; 

SITUATIOH    GÉOLOGIQUE 

&T  GÉOGRAPBIQUE. 


gleterre ,  du  Tyrol ,  du  Salfz- 
boorg ,  du  Wurtemberg,  de  la 
We&lphalie ,  du  Viceiitin,  etc. 

Coquilles  fossiles  de  diverses  lo- 
calités, principalemeot  du  bas- 
sio  de  Paris.    %  * 

Modèles  es  plâtre  de  corps  or- 
ganisés fossiles.  (  5  phoiftdo" 
myes  d^Einiogen  y  près  d*Ulm  ; 
de  la  Haate-Saône  et  des  en- 
virons d'Angoulème.  3  Apio- 
crinites  des  environs  de  Besan- 
çon, a  Glxphœa  de  la  Uaate- 
Saôoe) 

Moules  en  plâtre  f"  d*une  noti* 
Telle  espèce  A^Astrea  du  cal- 
cairecoraiiin  de  la  Haute-Saône; 
ao  de  ÏApiocrinites  rotundus 
(Haut-Rhin),  figuré  dansGold- 
fnss  ;  30  d'une  Bélemnite  du 
calcaire  lithographique  de  So- 
lenbofen  (Bavière),  où  Ton  voit 
la  prolongation  de  la  cavité  al- 
véolaire  '  • 

Plâtre  de  Crioceratites  Emeriai. 

Une  Gryphœa  dilatata,  .... 

Empreintes  de  coquilles  de  di- 
tftrses  localités •  .   . 

Calcaire  à  en«rDques,4ïoli,  pro- 
venant dé»  ruines  d*un  tenfiK» 
romain  d-Entraids,  près  Cla- 
mccy  (Nièvre) 


NOMS 
noRATEuaa. 


I  Tolumes  da  Bonetin 
««  dc«  MfniAÏrrt  où 
•e  irouTt-nt  le»  com- 
niunicviioM  relaii* 
jt%  am  coilcetioDs. 


aa3 


xo 


Boaé. 


Yoippovr  lè  dé- 
tail,  BuD.  ^  t. 
Il,  |i.  3<h 


Volt*. 


Il 


Ij€  0tc/nût 
Puzoi. 

Agasâii. 

Virlet. 


Marécfial. 


Méi».,fl«lftSôé.i 
t.Il,J».  5i5. 


Ill 

...»  ...•••••• 

Échantillons  constatant  des  faits  gêbgttôfHquèi  m  minittt^ 
logiques  isolés^  hons  a  conserver  distinctement. 

Plusieurs  échantillons  des  ma- 
tières rejetées  phr  le  volcan 
sous -marin  qui  adonné  naissan- 
ce à  nie  Julia  (  Scories,  frag- 
ments de  laves  pot euses  et  cen- 
dres) i>ecueiUis  pî«r  M.  C.  î*ré- 
TOSt 

Echantillon  d'un  grès  pseudg- 
prismatiqué,  dti  sable  de  Tar* 
Sile  à  lignites  de  Wildensteia. 


Conftfant    ^rè- 
vo^i. 

De  KUpliek. 


Èuîl.,t.Il,p.3îi 
|>.  407;  lîtéiQ.,. 

i.  n,  p.  Si. 
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Grèt  des  Carpathes  altéré  et  pris- 
matisé  par  la  chali^ur  des  hauts- 
fourneaux 

Granité  altéré  avec  le  mercure 
Datif,  à  Peyrat-le-Cbâteau(Hau- 
te-Yienne) 

Fragments  de  Bélemnites  passées 
à  l'état  de  baryte  sulfatée. .    . 

MaDgauèse  concrétioDué  de 
Miihac  de  Neutron  (  Oordo- 

6n«). 

Nontronite  de  Miihac  de  Nod- 

troD 

Orbicules  siliceux  de  Fossoy, 
près  Château-Thierry  (Aisne)? 

Silice  pure  hjrdrophaniçue  ,  en 
nodules  friables  dans  une  argile 
Tcrdâtre  tertiaire ,  remplissant 
des  cavités  de  la  craie ,  près  de 
BeHesme  (Orne) 

Hydromagnésite  de  Kumi ,  île 
de  Négrepont ,  identique  avec 
la  magnesia  alba  des  pharma- 
ciens  

Roche  de  la  vallée  d'Héas  (Hau- 
tes^Pyrénées) ,  composée  d'no 
nouveau  minéral  nommé  Gé' 
drite  par  M.  Dafrénoy.  .  .   . 

Pyroxéuite  de  la  vallée  du  Ger 
(Pyrénées) 

Deux  coouilles  d*Unio  dont  le 
test  a  été  remplacé  par  du  fer 
oligisîe,  recueillies  entre  Beau- 
regard  et  Montigny-le-Gueux 
(Côte-d'Or) 

Phosphate  bibasiqiie  de  fer  de 
Berneau,  près  de  Liège,    .  .  . 

Échantillon  de  calcaire  jurassi- 
que des  environs  de  Besançon  » 
contenant  du  zinc  sulfuré.  . 

Echantillon  de  chaux  carbona- 
tée^vvr, analogique  d*Hauy  (du 
Coral-rag  du  département  de 
l'Aube} 

EchxiitilloD  de  chaux Jluatée  oc- 
taèdre, dans  le  manganèse  oxi' 
dé  barytifère  ,  de  Romanèche. 

Echantillon  d*^un  filon  de  spath 
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lO 


MM. 

Lehman. 

De  Bonn^ird. 
Delanone. 

Le  même» 
Le  même. 
De  KoÎMy. 


^  Desnoyers. 


De  Kobel. 


D'Archiac. 
Coquand. 


Laignelet. 
Dumont. 

Danhauser. 


Leymerie. 


Le  même. 


Volumes  du  BoUciin 

ou  des  Mfnioirr*  uù 
se  IrouTriii  |e«  roiii- 
muniraiions    relaii- 

Tc«  aux  COllMlioiM. 


BulL,  t.  VII,  p, 

ao4. 
Bull.,  t.YIlI,  p. 

93. 

Ibid. 
nid. 


Bull. ,  t.  Il  y  p. 


Bull.,  tvin,  p. 

197. 
Bull,  t,  IX,  p. 
aai. 


Bull. ,  t.  IXy  p. 
Ibid, 


.1 


Bull.,  t.  IX,   p. 

i3o. 
Bnll.,  t.  IX,  p- 

309. 

Bull.,  t.  IX,  p«  7.    ( 
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calcaire  avec  bitume,  dant  une 
rocbe  trappéenne  da  mont  Cal- 
touhill ,  près  d^Edimbourg, 
en  Ecosse 

Un  écbantillon  Tolumineux  de 
chaux  carbonatée  d'Avesnes.  . 

Echantillon  de  gypse  des  mar- 
nes de  St.-Mitré,  entre  Egnil- 
Jet  et  Aix  (Provence).   .   .   . 

Echantillons  de  muriate d'ammo- 
niaque produit  des  houillères 
embrasées  de  St.-Eiieune ,  et 
grès  bouiller  altéré  par  le  feu. 

Mine  de  fer  /af«me  des  environs 
de  Madras 

Fonte  arsenicale  provenant  d'u- 
ne bombe  trouvée  à  Alger.  .  . 

Un  échajitillon  de  nacre  factice. 

Grains  de  maïs  carbonisés  trou- 
vés dans  des  couches  d'un  ter- 
rain d*alluvion,  sur  les  bords 
del'Ohio. 

Tranches  minces  et  polies  du 
tronc  fossile  qui  a  été  décou- 
vert à  Craîgleith 


Xi 'S 

55 -S 


NOMS 

DOHATIU&a. 


4 


MM. 

Scott. 

De  Yemeuil. 

Coquand. 

Virlet. 
R.  Cole. 
de  Roys. 
Horner. 


YolviBM  do  Bolleiin 
ou  des  Mémoires  ob 
se  tro«T«-ni  les  com« 
mûmealioiu'  relati* 
itê  MM  ooUceiioiu. 


Bull.,  t.  IX,  p. 
aig. 


Harlan  ,    War- 
den. 

Nicol. 


Bull.,  t.  Ym,  p. 

84. 
Bull.,  t.  VII,  p. 
ao6  et  207. 


Bull. ,  t.vni, 

p.  9»« 

Bull.,  t.  IV.  p. 
327. 


IV 

Collections  de  coquilles  uivantes. 


Coquilles  vivantes  de  diverses 
localités 

Coquilles  fluviatiles  et  terrestres 
de  France,  comprenant  1 6a  es- 
pèces  

Une  belle  Galathée  de  la  ri- 
vière de  St.-Paul ,  près  le  cap 
Mesurai  (Afrique) 

Coquilles  flaviatiles  vivantes 
(Unio),  dans  l'Amérique  méri- 
dionale (Boston) 


Deux  fougères  arborescentes  de 
la  Jamaïque.  .  .  .'^ 


167 


x6a 


8 


A|me  v«  Vémard. 


Michelin. 


Caiilaud. 


JacksQU. 


De  la  Bçeho. 


29S  MarcB  pv  t  mai  1888. 

Le  Seorétaire  lit  un  Mémoire  de  M.  Cornuel ,  accompagné 
de  planches ,  qui  est  renyoyé  au  Conseil  pour  être  inséréa 
s'il  y  a  lieu 9  dans  les  Mémoires  de  la  Société^  et  dont  voici 
un  extrait  : 

•  ■ 

Dans  une  coupe  des  ballons  de§  Vosges  à  Paris ,  on  ob- 
serve d'abord  |e  muschelkalk  dans  le  canton  deBourbonne; 
au-dessus,  les  niarnes  irisées  et  le  lias.  Ces  deux  dernières  for» 
mations  émer|[ent  au  S,-E.  d*une  lig;ne  longeant  la  partie 
haute  de  la  vallée  de  la  Meuse ,  plissant  par  Clefmont ,  Cha* 
lindrey  et  Courcelles.  Elles  rejettent  le  terrain  jurassique, 
vers  la  Haute-Saône  d*un  côté,  et  vers  les  arrondissement! 
de  Langres  et  de  Chaumont,  fonnant  dans  celui  de  Lan  grès 
la  ligne  de  par|age  des  eaux  entre  la  Méditerranée  et  VOcéan. 
Au  bas  de  la  pnontagne  de  Langres  le  lias  se  lie  à  Toolite 
ferrugineuse.  Au-dessus  des  calcaires  de  Chaumont ,  s  abais- 
sapt  au  niveau  de  la  vallée ,  on  trouve  l'argile  d'Oxford  avec 
ses  minerais  de  fer  (Dancevoir) j  le  coral-rag  à  oolites  avella- 
paires  et  ovlformes ,  et  Nérinées  de  la  Meuse.  Puis  l'étage 
supérieur,  Targile  de  Kimmeridge,  les  calcaires  de  Portiand; 
aurdessus»  les  grès  verts  inférieurs  plongeant  sous  la  craie 
qui  forme  comme  une  falaise  dans  les  départements  de  la 
Marne  et  de  T  Aube,  et  qui  plonge  elle-même  sous  les  terrains 
tertiaires  du  bassin  de  Paris.  L* ordre  de  superposition  de 
ces  terrains  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  place ,  et  le  pa- 
rallélisme de  leurs  affleurements  est  constant. 

M.  Cornuel  passe  ensuite  à  l'examen  détaillé  des  terrains 
de  Tarrondissement  de  Wassy  en  commençant  par  les  plus 
élevés. 

5  I.  Terrain  crétacé  inférieur. 

V  a.  Le  gault,  marne  argileuse,  plus  ou  moins  sèche  et 
consistante,  avec  de  petites  lamelles  dé  hiîca  •  faisant  effei^ 
vescence,  plus  dure  vers  la  partie  inférieure;  d'une  pnissanoe 
atteignant  20  mètres;  employée  pour  fa  fabrication  de  la 
tuile r  peu  de  fossiles,  souvent  changes  en  pyrites  et  mal 
conservés  ;  très  remarquable  dans  la  belle  coupe  de  Moe- 
lains  aux  côtes  noires*  
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%9  Grè*  V€9*t  inférieur.  Plu$iâurs  assises  dont  les  supé- 
rieures forment  le  troisième  groupe. 

1>.  SabU  veri,  i'^^iO  à  4""  de  puissance»  avec  fragments 
de  bois,  percés  par  des  coquilles  térébrantes»  pyrites  tuber* 
cuUuses  ou  en  rognons,  parfois  altérées»  une  petite  £xo- 
gjre»  fossiles  très  rares* 

c.  SafyU  et  grès  j(^unAlres ,  3*>3&  de  puissance.  Sable 
)>Unç ,  zpné  4fi  jftwie  par  le  fer  hydraté ,  passant  par  agréga* 
tion  plus  forte  à  un  grès  formai)  t»  soit  plusieurs  petits 
l^anc»  f  soit  n^  Uanç  qui  atteint  1  mètre  de  l^uissance. 

d.  Argile  &  PlieatuieSy  13  mètres  de  puissance.  Argile 
passaut  du  gris  au  bleuâtre»  vert  jaunâtre  et  bleu.  A  la  partie 
supérieure,  ^es  Amipooites  splendens  etcemplanatuê,  des 
Hamîtes,  etCt»  changées  soiiyent  en  pyrites  et  sulfate  de 
(laryt^*  La  Plicatula  radiola  (Lk.)  encroûtée  de  concré- 
tions pyritepses  et  gypse  trapéiien  ou  lenticulaire.  La  partie 
moyenne  moins  fos^ilif^r^  renferme  des  concrétions  ovoïdes 
qi^e  ^«  Corouel  cpmp^re  aux  çha^illes*  La  partie  inférieure 
ne  contient  pas  d*  Animonit^s  »  mais»  outre  la  Plicatule»  une 
gi^an^c  Ël^ogyre  npuyelle,  yoisine  de  Va^uila,  les  Térébra* 
tulçs  uUa  et  M^na^i^di. 

e.  Argile  rougeâtre  durcie ,  O'^jSO  de  puissanoe^  se  rédui* 
sant  parfois  ^  à^  concrétions  tuberculaire^. 

.f«  f^er  opUUque^^e  O^'AO  à  i^'.OS  de  puissance,  avec  bois 
fo4§i^ç  et  Unias  ch^Pgés  en  peroxide  de  fer. 

g,  JSOfble^i  et  grè$  ferrugineus(^  sMpiricur$,  0**,87  de  puis- 
sance »  réduits  souvent  ai  un  grès  mince  et  didoqué ,  sans 
fossiles. 

b.  Argile  ro9e  markré^f  3°^>â0  de  puissance.  Point  d'au- 
tres fossiles  que  des  débris  informes  de  végétaux. 

i.  Grès  pt  sables  piquetée  p A  mètres  de  pubsance  ;  bruns  » 
roux ,  fauves,  piquetés  p^r  une  tejcr^  ocareu&e».se  divisant  en 
feuillets  quelquefois  un  peu  ondulés.  Pas  de  foasilesu 

Deuxième  groupe  »  terrain  néocamiea. 

k.  Argile  ostréénne,  t2"^»ô0  de  puissance,  grise,  très 
riche  en  fossiles»  surtout  des  Huîtres  et  des  Exogyfes.  Elle 
présente  de  nombreux  alternats  d'une  lum'acheile  marneuse. 
On  y  trouve  des  cristaux  d^  gyjtse. 


288  SÉANC12    DIT    6    MAI    1839. 

1.  Marne  argileuse  jaune,  S^'y-SS  de  puissance.  Elle  offre 
à  sa  partie  supérieure  de  nombreux  cristaux  de  gypse,  et 
passe,  à  sa  partie  inférieure,  en  devenant  de  plus  en  plus 
calcaire  à  la  formation  suivante. 

m.  Calcaire  à  Spatangues ,  9^,50  de  puissance,  tendre, 
ou  blanc  jaunâtre  et  plus  dur,  avec  quelques  strates  bleus  ou 
zones  de  bleu  à  la  partie  inférieure.  On  y  trouve  des  Gry- 
phées  et  autres  fossiles ,  mais  surtout  le  Spatangus  rctusus 
(  Lk.  )  qui  le  caractérise. 

n.  Marne  calcaire  bleue.  Elle  est  effervescente  et  un  peu 
sableuse.  Elle  a  2"',ô0  de  puissance ,  età  Mertrud  elle  atteint 
6"*, 50,  passant  au  calcaire  à  Spatangues  dont  elle  représente 
les  fossiles  ,  excepté  les  Spatangues  qui  y  deviennent  rares. 

Premier  groupe  {ironsandy  Ilastings^sand), 

o.  Sable  blanc ^  S'^jSO  de  puissance,  coupé  de  quelques 
lignes  horizontales  de  sable  jaunâtre,  sans  fossiles. 

p.  Sable  et  grès  ferrugineux  inférieurs,  8"*,94  de  puis- 
sance, passant  dans  sa  partie  supérieure  au  précédent;  plus 
micacé.  Coloré,  et  offrant  quelques  bancs  d'un  grès  cimenté 
par  le  fer  hydraté  et  Targile.  Quelques  empreintes  de  végé- 
taux; point  de  coquilles.  Ils  passent  inférieurement  à  la 
couche  suivante. 

q.  Fer  géodique ,  4"',8ô  de  puissance  ;^  en  plaquettes  pres- 
que schisteuses,  en  masses  quelquefois  creuses,  et  en  aetites, 
quelquefois  pleines  et  pyriteuses  à  rinlérieur  ;  donne  le  mi- 
nerai nommé  demi-roche.  Les  vides  sont  remplis  de  sable, 
qui  forme  aussi  quelques  petits  lits.  Sans  fossiles. 

r.  Marne  argileuse  noirâtre,  puissance  atteignant  l^jBO, 
très  variable  et  s  oblitérant  quelquefois.  Elle  empâte  quel- 
ques grains  ooliliques  de  fer  hydraté,  et  des  concrétions 
calcaires  très  dures.  On  y  trouve  quelques  moules  de  Bu- 
cardes  et  de  Trigonies ,  du  lignite. 

La  puissance  de  cette  formation,  en  réunissant  les  trois 
groupes,  est  de  100 à  105  mètres;  Tinclinaison  moyenne  est 
de0^45^ 

§  II.  Terrain  supra- jurassique. 
a.  Calcaire  gris'Verdâtre  supérieur  ^  puissance  3",28; 
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compacte  »  verdàlre ,  plus  ou  moins  marneux ,  en  feuillets 
ou  strates  assez  minces.  On  y  trouve  une  Aviculcy  une 
Venus  y  une  Pholadomie  ? 

b.  Oolite  vacuolairôt  3"^60  de  puissance  ;  en  grains  ooli- 
tiques  creux  et  remplis  d'une  poussière  offrant  à  la  loupe 
des  lamelles  spathiques;  ciment  calcaire  très  abondant.  A 
la  partie  supérieure  surtout  elle  fournit  de  belles  pierres  de 
taille  très  recherchées.  Mêmes  fossiles  que  le  calcaire  pré- 
cédent, dents  et  palais  d'un  Spare  ( ou  Picnodus). 

c.  Calcaire  gris  -verdâtre  inférieur,  1 7  mètres  environ 
de  puissance;  plus  ver dâtre  que  gris;  très  marneux»  sub- 
compacte, grenu,  et  même  sableux  ;  presque  schisteux  à  sa 
partie  supérieure;  en  strates  atteignant  5  pieds  à  la  partie 
inférieure;  tendre,  gélit;  offrant  des  nodules  plus  durs  et 
fétides  sous  le  choc.  On  y  trouve  des  dents  de  crocodiles 
et  de  Picnodus  (Agassiz).  Vers  la  partie  supérieure  se  voit 
Ain  petit  banc  lenticulaire  d'un  calcaire  dur,  roussatre,  très 
poreux 9  et  un  autre  d*un  calcaire  très  dur,  jaunâtre,  em- 
pâtant une  foule  de  petites  Placunes  (ou  Peclen?)  qu'on 
nomme  Fromcntelle.  Ces  couches  sont  accidentelles.  Un 
banc  de  calcaire  bréchiforme  et  un  de  calcaire  tubuleux , 
vers  la  partie  moyenne,  sont  plus  constants  et  fournissent 
un  bon  horizon  géognostique  local.  On  trouve  dans  cette 
assise  des  Eiogyres,  Néritines,  Axinus,  V Ammonites  tri- 
plicatus. 

§  III.  Etage  jurassique  supérieure 

1®  Calcaire  portlandien. 

d.  Calcaire  taeheié,  puissance  de  20  à  40  mètres,  com- 
pacte» un  peu  marneux ,  d*une  dureté  moyenne;  assises  peu 
épaisses,  subschistoïdes  ;  grisâtrcj,  parsemé  de  taches  brunes; 
fossiles  rares  et  mal  conservés. 

e.  Calcaire  carié;  puissance,  environ  â6  mètres,  très 
dur;  strates  composés  de  masses  et  nodules  tuberculeux, 
très  irrégulièrement  percés  de  trous  lisses,  mais  point  arron- 
dis ;  fossiles  rares ,  quelques  grosses  Ammonites. 

ee.  Oolite  portlandienne ,  subordonnée  à  Tassise  précé- 
dente; puissance  ,  2"*»76;  blanche»  à  grains  miiiaircs;  ciment 
Soc,  Géot.  Tome  X.  19 
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abondant  et  très  febhërent  )  piette  dure  et  <f  ekcfeUeate  qua- 
Ihé. 

f.  Calcaire  pseudo» lithographique;  puissance,  anviroii 
9  mètres;  très  ressemblant  au  calcaire  lilhogt*a|)liique,  mais 
J3lus  dur;  quelques  strates  intercalés  de  marne  et  de  Inrea- 
éhefle  à  petites  Exogyres,  dont  tin;  à  la  partie  moyenne, 
d*un ^is  bleuâtre,  paraît  très  constant.  C'est  le  banc  gris 
des  càrtiers. 

L'ensemble  de  ces  formations  a  environ  95  mètres  de 
puissance. 

i^  Argile  kimméridienne. 
'  Âû-dessous  des  calcaires  portlandiens»  plusieurs  alternats 
de  marrie^  et  caléhires  mamèux ,  on  parait  VExo^yra  vir- 
guta;  schistoides ,  quelquefois  bitumineux,  passant  infë- 
rieuremeiit  à  un  calcaire  plus  ou  moins  marneux,  pétri 
d*£xogyres,  et  offrant  une  véritable  lumachelle,  quelquefois 
très  duk*e  et  {)olissable.  La  puissance  de  cette  formation  dé- 
passe 60  mètres. 

L'inclinaison  de  ces  terrains  est  dans  la  même  direction 
et  à  peu  près  la  même  que  celle  des  terrûihs  infra-crétacés. 
Elle  devient  Un  peu  plus  forte  dans  les  parties  dénudées. 

Le  gravier  diluvien,  généralement  formé  de  roches  pen 
éloignées,  n*ofTfre  rien  de  remarquable  que  quelques  agrégats 
de  fragniehls  calcaires  cimentés  par  iin  travertiki,  au  pied  des 
escarpements  du  troisième  étage  jurassique. 

Ces  terra^n^  ont  éprouvé  plusieurs  faille^  et  dislocations 
locales. 

L'oolite  vacuolaire ,  classée  ici  dans  les  terrains  su{>ra- 
jurassiques,  présentait  une  grande  diinoulté*  M.  Voltz  s'était 
abstenu  de  l'admettre  dans  le  terrain  nëocomien  auqael  fa 
"rapportée  M.  Lejeune  (BulL^  t.  IX,  p.  3S8  à  M2),  en  voyant 
près  Ville- sur-Saulx  (Meuse)  le  terrain  néocomien  reposer 
à  'stratification  concordante  sur  fc^tte  oolite.  M.  Thirria, 
'aj)rès  avoir  d'abord  partagé  cette  opinion ,  est  retomlié  dans 
le  doute,  ainsi  que  M.  Royer,  après  avoir  vu  dans  les  car- 
rières de  Brillon  (Meuse)  le  contraire  de  ce  que  M.  Lejeune 
avait  vu  h  Vîlle-sur-Saulx.  Mais  les  trois  fossiles  signalés  plus 
haut  dans  le  calcaire  verdàtre ,  ne  se  trouvant  point  dans  les 


tiMC9  OU  6  MAX  iSi9'  %9i 

t^raUis  ÎAfra-orçtae^f,  e^i^uciin  des  fp^iles  dç  cf  ^^rnier 
terniin  ne  se  trouvait  dans  Us^  calcaipres  jc^u nôtres. pi  da^i^^is 
Tooliie  yacuolaire»  dont  la  teintQ  ^t, blanche  e|t  t\e^\  japne 
que  dans  les  parties  altér^^s,  M,  Cornuel  a  .^té  çondqît 
nécessaireiaient  à  l^s  séparer.  Il  y  a  eu  4*aî^Pr&  un  lenips 
d'arrêt  entre  ces  dépôts^  puisqu'on  trouve  ^  I^uily  la  surface 
de  VoroVite  YacMolaire  percée  par  des  moll.vi^ues.lithophagef , 
et  ces  trous  remplis  de  la  lus^tière  du  calcaire  à  Spatangues 
qui  s  est  déposé  imiiiédia|ement  au-dessus. 
.M.  Gornuel  signale  enfin  quelques  discordances  de,  si;rs[^- 
fication  à  Guindrecourt,  Morancourt,  Çbatoiiirupt,  Wp^sy, 
Magneux ,  Brousseval,  Domblain^  etc. ,  et  m^me  à.la  Gat^re. 
Il  en  conclut  :  P  quç  la  marne  argileiAst  npifâtre.  est  (e 
premier  dépôt  xles.  terrains  crétacés  inférieurs,  2^  que  les 
asiises  qu'il  a  désignées  sous  le  nptn  de  terrain  supra  juras- 
sique 9  formant  peut-êtr^  un  noureau  membre,  a  \si  fin  de 
cette  période I  et  la  transition  d'un  étage  à  laatre,  doivent 
en  être  séparés. 

M.  dé  Roys  fait  observer  que  lè  nom  d'Iron-sand  a  été 
appliqué  à  là  partie  inférieure  des  grès  verts,  supérieure 
par  conséquent  au  terrain  néocomten;  qu'il  aurait  fallu  par 
conséquent  éviter  dé  lè  donner  à  la  partie  inférieui*e  de  ce 
dernier  terrain. 

EXTRAIT   DES  OUVHÂGBS    IIBCUS   DE   Xi'éTRÀlVGElt. 

i. 

Théorie  du  granité  et  autres  roches  massives^  par  M*  Keil- 
hou ,    professeur    de    minéralogie    à    Cuniveimté   de 

Christiania  {\). 

(Extrait  4a  uoa?oaa }ouroal  philosopliiqiJ^.d'Ëdîmboqrg,  aviril  i$3$.  ) 

L*auteur  se  propose  d'étudier  les  roches  massives  ou  anor- 
maies  qui  se  trouvent  dans  les  .terrains  de  transition  oes 

^— lM»*^w^— ^*— *^ii^l*— ^.^^^  I  >■»<,!    ■■  lé I>l  II  ■       ■■■■■■Wi        ■*li|iWiWpJI  Jl  ■■■  I  ■ 

•  '  •  "^'jk.  J 

•  (i)  Il  est  rcconn»  Aojoard'hui  qae  le  contact  de  rocheb  de  natoro  dif- 
féreotc  peut  produire  des  bffels  éleelro-g^Waniqucs  fiosceptiblcs  d«  les 
modifier»  mais  il  noos  semlile  que  M.  Kcilhau  a  poussé  trop  loin  leur 
cpplic«(îb».  La  plupart  des  hits  qo'il  cite  comme  locompalibJeS'ftTèo  la 
théorie  de  la  vulcanisation ,  tels  qœ  les  passa  j;ét;  la  lorttilioa  de  .miiié* 
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environs  de  Christiania.  Elles  s'y  présentent  d'une  manière 
si  instructive,  avec  des  relations  géologiques  si  claires,  que 
cette  étude  le  conduira ,  ^it-il ,  àdcs  idées  positives  sur  le  mode 
de  formation  du  granité  et  des  autres  roches  lion  stratifiées. 
Les  terrains  de  transition  y  présentent  deux  districts 
principaux;  Tun,  que  pour  abréger  il  nomme  territoire  de 
transition  de  Christiania  ;  l'autre  qui  commence  un  peu  au 
nord)  et  s*étend  sur  les  deux  rives  du  Mjôsen,  qu'il  appelle 
territoire  supérieur  (Oplandske)  fossilifère  de  transition. 
Ces  terrains  offrent  des  schistes  argileux  avec  alternance,  ou 
au  moins  des  lits  subordonnés  de  calcaire  ;  des  grauwackes 
parfois  schisteuses  (particulières alors  au  district  de  Mjôsen)» 
et  à  la  partie  tout-à-fait  supérieure,  des  grès  quelquefois  schis- 
teux. Ces  couches  y  dont  rinclînaison  est  très  considérable  et 
dépasse  généralement  45®,  reposent  en  stratification  discor- 
dante sur  la  tranche  des  terrains  primaires,  gneiss,  micaschis- 
tes, amphibolites ,  dont  les  strates  plus  inclinés  encore  se 
terminent  comme  sils  étaient  taillés,  et  à  des  hauteurs  varia- 
bles ,  comme  on  peut  en  juger  par  les  surfaces  découvertes 
qu'ils  offrent,  et  qui  ont  plusieurs  centaines  de  milles 
de  Norwége  carrés  d*ctendue.  Les  couches  de  transi- 
tion se  terminent  par  des  escarpements  abruptes  •  ce  qui 
prouve  qu'elles  couvraient  une  plus  grande  surface,  et 
qu'une  révolution  postérieure  en  a  détruit  une  partie;  et 
Ton  trouve  en  effet  à  d'assez  grandis  distances  quelques 
traces  d'un  schiste  noirâtre,  qui  a  dû  autrefois  en  faire 
partie. 


*É  1  I      ■  ■■ 


raux,  etc.,  noas  paraissent  pouvoir  s'expliquer  par  une  fusion  pins  oa 
moins  complète  des  roches  slralifiées  au  contact  du  granité,  favorisée  sor 
quelques  points  par  la  présence  accidentelle  d*nn  peu  de  potasse  ou  de 
chaux,  et  qui  a  permis  un  mélange  avec  la  roche  émptîve.  On  conçoit 
également  qu*une  nappe  mince  de  porphyre ,  s^étendant  sur  des  grès  ou 

''  des  schistes  et'  promptement  refroidie,  ne  les  ait  point' altérés,  tandis  que 
les  immenses  masses  de  granité  ont  dû  communicf  uer  aux  roches  voisines 
une  chaleur  très  intense  et  les  altérer  .pr^fondémcut..  M.  Kcilhqu  a  om*» 

'    designalor  un  point  de  la  plus  hante  import<'iilire ;  à.$avpir  :  si  les  raoolfi- 

".  cations  du  granile  coupent  les  roches  straliiiéesporpertdiculairemeutaax 
plans  des  coachcs,  comme  cela  devrait  atveir  lien  en  cai  de  iFansfarma- 

-   tion/oa  verlîioalcmeat^M.**  do  Boyj»}*      . 
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Sar  plusieurs  points,  des  roches  anormales  ont  percé 
(pour  parler  le  'langage  des  Vulcanistes)  les  couches  pri- 
maires et  secondaires.  Ce  sont  des  granités,  des  syénites  (tous 
deux  avec  ou  sans  zircons) ,  des  greenstones  (diorites,  am^ 
phibolitesy  aphanites),  des  porphyres  rouges  et  noirs,  des 
basaltes,  et  des  amygdaloïdes  unis  aux  conglomérats  porphy* 
riques.  Le  territoire  supérieur  offre  surtout  des  porphyres  et 
de  très  petites  portions  de  granité  et  de  greenstone. 

Le  granité  et  la  syénite  présentant  les  mêmes  rapports  et 
des  passages  fréquents  de  Tun  à  l^autre»  doivent  être  regar- 
dés comme  une  même  formation.  Leurs  affleurements  font 
plus  du  tiers  du  territoire  de  Christiania.  Il  y  en  a  deux  qui 
dépassent  200  milles  carrés  anglais  (  30  de  Norwége).  Les 
contours  en  sont  complètement  irréguliers  »  et  il  est  im- 
possible d  y  signaler  une  direction.  Le  rapport  des  strates 
primaires  ou  de  transition  avec  ces  masses  et  les  nombreu- 
ses ramifications  qu'elles  lancent  de  tous  côtés  »  est  constam- 
ment un  rapport  de  juxta-position.  Elles  n'offrent  aucune 
division  ni  séparation ,  en  sorte  que  chacune  d'elles  a  été 
nécessairement  le  résultat  d'une  seule  éruption.  On  s'éton- 
nera que  y  poussées  au  jour  par  des  canaux  de  plusieurs 
milles  carrés  de  section,  elles  n'aient  point  formé  de  hautes 
montagnes  ou  des  épanchements  au*debor$.  Quelques  som- 
mités ont  2  à  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
mais  les  inégalités  relatives  sont  peu  considérables,  et  Ton 
reconnaîtra  que  c'est  un  hasard  assez  singulier  qui  a  limité 
labondaoce  des  matières  émises,  à  la  quantité  nécessaire 
pour  remplir  les  vides  jusqu'aux  bords.  Au  contact,  le  cal- 
caire naturellement  foncé  devient  blanc  et  cristallin,  le 
schiste  argileux  passe  au  siliceux,  et  il  se  développe  un 
grand  nombre  de  minéraux  tels  que  des  minerais  de  cui- 
vre et  de  fer,  des  grenats,  etc.  Ces  altérations  qui,  en  s'é- 
loignant ,  diminuent  graduellement ,  y  prennent  un  dévelop- 
pement inusité  partout  ailleurs  ;  on  en  trouve  de  sensibles  à 
plus  de  1/6*  de  mille  de  Norwége.  Sur  soixante  mines  de 
fer  dont  l'exportation  a  quelque  importance,  vingt  se  trou- 
vent au  contact  même,  et  plus  de  moitié  dans  le  calcaire  et 
les  schistes  altérés  par  son  voisinage. 
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Le  porphyre  sans  quarz  (  ^uarz-lôic) ,  les  basaltes  et  les 
amygdaloîdes,  ayant  tous  leurs  rapports  analogues»  ne  doî- 
Tcnt  aussi  former  qu'un  groupe.  Le  conglomérat  porpliyri» 
que  doit  aussi  s*y  réunir.  lis  s'étendent  en  nappes,  diviséds 
éième  souvent  comme  en  plusieurs  lits  par  des  joints  assez 
horizontaux.  Leur  surface  est  peu  inférieure  à  celle  des  gra- 
nités, mais  leur  volume  est  incomparablement  moindre.  A 
leur  contact  on  ne  trouve  ni  les  dislocations ,  ni  les  altéra- 
tions, ni  les  minéraux  qu*offre  celui  du  granité.  Un  [fait 
si  constant  qu'il  pourrait  passer  pour  une  règle ,  c'est  que  ce 
Jporphyre  est  constamment  associé  au  grès.  C'est  là  seule- 
ment qu'on  le  trouve  dans  le  territoire  supérieur.  C'est  peut- 
être  un  accident.  Un  fait  important  et  qui  paraît  prouver 
qu'il  est  sorti  de  l'intérieur ,  est  l'existence  d'un  filon  près 
(î'Holmestrand,  cotipant  les  strates,  d'où  le  porphyre  s'est 
épanché  sur  lé  grès.  Il  faut  observer ,  à  la  vérité  ,  que  les 
strates  contigus  ne  sont  nullement  altérés ,  et  qu'on  netrouve 
^oiht  dans  le  filon  ce  conglomérat  de  friction  (  friction  cofi' 
)gtamerater)  qu'on  devait  s'attendre  à  y  rencontrer. 
'  '  Le  porphyre  rouge  ou  porphyre  euritique  et  les  green- 
stones  ont  moins  d'importance.  lis  se  "présentent  quelquefois 
en  forme  de  lits,  quelquefois  en  filons.  Le  porphyre  est  as- 
i^e^  constamment  associé  au  schiste  argileux  aux  points  où  il 
'se  trouve  sous  la  forme  d'ampélite  schisteuse ,  et  cette  aro- 
j^élité  n'a  subi  aucune  altération ,  mênbe  dans  des  lits  d'une 
îigbe  d'épaisseur  séparant  deux  lits  de  porphyre.  Souvent  le 
sôhiste  manque  eiïti^e  les  lits  de  porphyre,  qui  ne  Continuent 
|)às  hioins  à  être  bien  distincts  et  parallètes  aux  strates  sédi- 
hientlaireâ.  Dans  l*faypothèse  d'éjections  latérales ,  il  faudrait 
donc  admettre  plusieurs  épanchements  successifs.  L'alter- 
hàlfice  avec  le  scfhiste  est  stfrtout  remarquable  à  la  limite 
ënestdu  territoire  de  Christia/iia^  sur  une  étendue  de  7  milles 
àn^'ais  Carrés,  Mais  où  y  découvre  une  bouche  large  et 
courte,  d'oile  poi^hyre  peut  avoir  coulé  sur  les  roches  sub- 
jàcentes.  Les  greenstbnes  se  remarquent  surtout  en  filôss 
ttyaiiit  altéi^é  les  strates  contigus  qi^'iis  coupent  à  angles  pres- 
que* di-ôits  et  dont  ils  englobent  des  fragments.  Au  filon 
d'Aaserud,  vis-à-vis  Eidsfoss,  on  trouve  an  contact,  comme 


^]£âncb  du  6  MAI  1839.  295 

à  Aschaffemlierg  en  Allemagne ,  une  naasse  continue  de  fer 
oxidulé  magnétique  qui  est  exploitée.  Il  ne  manque  ici  qu'un 
des  quatre  caractères  attribués  ordinairement  à  Tinvasion 
des  roches  pyrog^nes,  la  dislocation  des  strates.  Quelquefois 
les  greenstooes  présentent  aussi  des  nappes ,  ma|s  constam- 
ment liées  à  des  filons  yerticaux ,  conxme  on  peut  |e  voir  à 
Xiangoe,  près  Holraestrand.  On  n'y  observe  jani^is  ces  ra- 
mifications si  coipmunes  daps  le  granité.  Pe^t-étre  faut-il 
l'atiribuer  à  nn  joindre  d^gré  de  fluidité? 

Dans  le  calc^î^^^)  1^  scbjste ,  et  même  le  grès  ^e  transjtioij , 
on  trouve  quelques  masses  d*un  porpjiyre  à  divisiops  rhofiji- 
boïdaleSy  porphyre  rhomboïdal  d^  de  Buch,  variété  du  n|^- 
laphyrede>*Bronçniart.  On  le  trouve,  mais  rarement  ^n  filons» 
dans  la  même  direction  que  )es  greenstoiies.  A  ]J^oespd4ex^^ 
on  en  voit  un  de  cette  espèce  coupant  le  micaschiste,  }e 
schiste  et  le  calcaire.  Il  offre,  upe  bordur/e  de  gre^nsfone  d*i}n 
pied  de  puissance.  Sans  doQt|[;  la  plus  récei;ite  des  dei^x  ro* 
ches  aura  profité  de  la  feulte  d^à  ouverte  par  la  plus  ancienne. 
Le  cas  le  plus  habituel  df.  ce  pprphyre  est  en  masses  ^rrégi^- 
lières,  poussant  comme  le  granité  des  ramiQcation^  dans  es 
roches  contigués. 

Après  cette  description  faif e  cj^n^  le  sens  ^es  }4^,e^  VH^ca- 
nistes ,  et  qui  est  plus  Bdèle  qi^e  toutes  celles  que  l'on  ppu^- 
rait  faire  sous  l'influence  d'autres  théories,  telle  que  serait, 
par  exemple,  le  neptunisme,  qui  considère  \p  granité  comité 
une  cristallisation  opérée  par  le  ipoyen  de  leau,  l'auteur 
passe  à  l'énuméralion  des  faits  qu'il  a  omis,  parce  qu'ils  CQn- 
txartent  le  système  des  vulçaq^stea. 

Position  des  strates  :  peu  inclinés  dans  le  voisinage  dps 
grandes  nappes  porphyriqueer  q\^e  I|e3  viifcapîstes  peuvent 
croiire  avoir  coulé  presque  horizontalement;  i)  y  ^  y)?e  forXe 
ÎDocliQaison  près  des  granités ,  que  l'on  pourrait ,  p^r  çoi^sé- 
quent,  attribuer  à  ceux-ci.  Mais  les  contours  des  masses  gra- 
nitiques étant  très  irréguliers,  la  direction  et  fincli^nai^on'c^es 
strates  devraient  aussi  être  très  varia)i)les.  Loi)^  de  )à,  da/is 
plus  de  la  moitié  s^tentrionale  du  territoii*e  de  Christiania, 
où^domii^ent  les  terrains  stratifié^,  sauf  un  peti^  npinj^red^r- 
régularités  locales,  l'inclinaison  est  constamo^njt  (}f3  4^*^.- 


296  SÉANCE  DU  6  MU  1839. 

N.-O.,  ce  qui  a  également  lieu  dans  le  territoire  supérieur 
plus  septentrional  encore.  Le  petit  nombre  de  dérogations  à 
cette  loi  s*observe  aussi  bien  dans  les  parties  éloignées  que 
dans  les  parties  rapprochées  des  roches  massives ,  et  ne  peut 
par  conséquent  leur  être  attribué.  M.  Keilhau  s*est  associé 
pour  cette  étude  trois  de  ses  anciens  élèves.  Us  ont  parcouru 
deux  à  deux  les  districts  à  examiner.  Ils  ont  tout  scruté  avec 
l'attention  la  plus  scrupuleuse.  Comparant  ensuite  leurs  ob- 
servations, leur  résultat  a  été  identique.  On  peut  donc  con- 
clure que ,  loin  d'avoir  été  produite  par  Inaction  des  roche» 
massives,  C inclinaison  des  strates  existait  antérieurement  à 
leur  apparition.  Cette  inclinaison  s*observe  eflectivement 
sur  les  bandes  étroites  que  forment  les  districts  stratifiés,  sé- 
parées pour  la  plupart  les  unes  des  autres ,  quelle  que  soit 
leur  direction ,  comme  dans  le  territoire  supérieur  où  ces 
roches  massives  n*existent  pas.  On  la  retrouve  dans  les  dis- 
tricts les  plus  considérables  (  l'un  d*eux  a  28  milles  anglais, 
4  de  Norwége,  d*étendue)  ;  dans  les  bandes  quelquefois  très 
étroites  qui  s'avancent  souvent  très  loin  entre  les  ramifica- 
tions du  granité ,  et  même  dans  les  fragments  que  le  granité 
a  entièrement  isolés,  depuis  les  plus  grands  (il  y  en  a  un  de 
schiste  devenu  siliceuxet  de  calcaire  passé  à  Téta  tsaccharolde 
dans  le  grand  district  de  Christiania  ,  de  plus  d*un  mille  an- 
glais carré  )  jusqu'à  ceux  qui  ne  présentent  que  la  dimension 
des  fragments  d'un  conglomérat. 

D'autres  faits  bien  remarquables  doivent  encore  être  cités; 
ce  sont  des  passages  du  granité  ou  de  la  sjénite  au  porphyre , 
et  même  au  schiste  argileux,  aux  gneiss  et  autres  roches 
stratifiées. 

Lorsque  les  districts  granitiques  et  porphyriques  se  trou^ 
vent  en  contact,  il  y  a  mélange  confus  des  deux  roches  et 
souvent  des  passages  réels,  ce  qui  semble  ne  pouvoir  s'être 
opéré  que  parce  que  ces  deux  immenses  masses  se  sont  trou- 
vées en  contact  toutes  deux  à  l'état  liquide»  et  rantériorité 
du  granité  est  prouvée  par  la  situation  superficielle  du  por- 
phyre. Mais  les  éruptionistes  auront  plus  de  peine  à  expli- 
quer les  passages  du  granité  aux  roches  stratifiées,  et  surtout 
au  schiste  argileux. 
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Au  mont  Sœivsberg  en  Hadeland^  près  de  KaYidsfiord ,  U 
VO.  de  la  route  de  Cbristiania  à  Bergeni  y  on  observe  des 
schistes  argileux  devenus  siliceux  par  le  voisinage  du  granité. 
La  roche  est  fossilifère  et  distinctement  stratifiée.  Un  peu 
plus  près  du  granité,  elle  conserve  encore  la  structure  pa«- 
rallèle  ;  mais  on  découvre  quelques  particules  de  mica  deve- 
nant bientôt  des  paillettes;  puis  un  peu  de  feldspath ,  et  Ton 
arrive  ainsi  par  nuances  insensibles  à  une  espèce  de  roche 
grenue  que  M.  de  Buch  «a  déterminée  et  a  reconnue  pour 
être  un  véritable  granité.  La  stratification  et  les  fossiles  dimi- 
nuent à  mesure  que  lastructure  devient  plus  granulaire.  Ainsi, 
tandis  qu*en  général  legraniteet  le  schiste  devenu  siliceux  s'en- 
trelacent en  demeurant  bien  tranchés ,  il  y  a  cependant  quel- 
ques passages  bien  graduels,  et  où  il  est  impossible  de  déter- 
miner leur  limite  précise.  Il  y  a  aussi  des  points  pu  les  roches 
stratifiées  n'offrent  pas  le  changement  ordinaire  en  schiste  sili- 
ceux ^  j^spe  rubané  y  etc.  ;  mais  alors  la  lisière  présente  une 
sorte  de  micaschiste  ou  d'amphibolite  schisteuse  imparfaits , 
et  même  comme  une  espèce  de  gneiss.  Ici»  la  délimitation 
est  claire;  mais  quand  il  y  a  passage  complet ,  comme  au 
Sœlvsbergy  dira-t-on  qu'une  partie  seulement  du  granité  est 
directement  pyrogène,  et  que  l'autre  ne  l'est  que  médiate- 
mentpar  l'influence  de  la  première?  Alors  il  faudra  ajouter 
que  y  par  l'effet  de  la  fusion ,  la  ligne  de  démarcation  est  de- 
venue imperceptible,  si  même  elle  n'est  tout-à«fait  effacée. 
Mais  voici  un  fait  qui  ne  s'expliquera  pas  avec  cette  théorie. 
Sur  le  Langesund-Fiord  et  sur  quelques  autres  points,  on  re- 
marque un  lit  de  schiste  d'un  pouce  de  puissance,  tout 
brillant  de  particules  cristallines,  entre  d'autres  lits  de  schiste 
ou  de  calcaire  complètement  compactes.  Dans  un  autre  lit  du 
même  ordre,  aussi  peu  en  contact  avec  les  roches  massives, 
un  lit  un  peu  plus  puissant  offre  un  passage  de  l'état  com- 
pacte à  l'état  cristallin.  On  peut  citer  également  des  pas- 
sages du  trap  aux  roches  intermédiaires ,  et  ailleurs  un 
greenstone^  formant  comme  un  lit  dans  des  schistes  marneux  , 
en  est  séparé  par  de  petits  lits  d'une  roche  intermédiaire  en- 
tre les  schistes  et  le  greenstone. 

Mais  c'est  le  passage  du  granité  au  gneiss  qiii  a  surtout 
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frappa  M.  Keilhau.  Quand  il  arrivait ,  dit-il ,  aux  points  où 
toute  ligne  de  démarcation  avait  disparu,  il  désespérait  de 
trouver  une  explication  de  ce  fait,  dont  quelques  neptunistes 
avaient  tenté  de  rendre  comple  par  une  formation  simultanée 
de  ces  roches  dont  les  rapports  sont  si  compliqués»  et  qui, 
offrant  quelquefois  des  passages,  ont  ailleurs  des  démarca- 
tions tranchées. 

Les  vutcanistes  attachent  peu  d'importance  à  la  constance 
de  l'association  de  la  grande  formation  de  porphyre  avec  le 
grès ,  et  de  Teurile  porphyroïde  avec  Tampétite.  Peu  importe 
en  effet  le  caractère  minéralogique  des  assises  percées  par  une 
éruption.  Mais  ces  grandes  formations  granitiques  et  porphy- 
riques,  avec  leurs  caractères  si  distincts ,  ne  se  trouvent  qu'à 
la  bordure  dès  deux  territoires  de  transition.  Ailleurs  on  ne 
voit  que  des  filons  de  greenstone  pareil  à  celui  des  Séries  de 
transition.  M.  Keilhau  en  conclut  qu'il  y  a  une  liaison  intime 
entre  ces  roches  massives  et  les  terrains  où  on  les  trouve.  Il 
regarde  égalettiènt  comme  un  fait ,  et  non  comme  une  simple 
conjecture ,  que'le  gtand  porphyre  dépend  du  igrès  auquel  il 
est  constamment  associé  en  Suède,  comme  à  Christiania; et 
hors  de  la  Scandinavie  on  i^etrouve  la  même  association  entre 
le  grès  de  transition  et  les  porphyres  si  abondants  de  la  for- 
mation houillère. 

Cette  dépendance  une  fois  admise,  Tanalogie  fera  néces- 
sairement aditietlre  celle  du  granité  avec  le  sdiiste  argileux , 
et  surtout  Celle  si  frappante  de  Teurite  porphyrique  avec 
fampélite  où  il  fot*me  des  lits  alternant  avec  leb  strates 
comme  un  membi^  de  la  formbtioh;  Il  est  à  remarquer  qae 
les  parties  de  ces  porphyres  qtii  sont  placées  très  bas  dans 
i'éciiëlle  des  terrains  secondaires,  ou  qui  ont  peu  détendue, 
ne  présentent  qa'iin  quarï  presque  pnr,  coloré  en  ocre  sale. 
Les  parties  feldspathi(]ues  augmentent  à  mesure  qu'on  s'élève 
ou  que  retendue  s'accroît,  au  point  de  passer  à  une  véiitable 
syénite.  Le  rapport  de  la  hauteur  des  porphyres  avec  l'abon- 
dance du  feldspath  ne  pourrait  s  expliquer  par  la  théorie 
vulcanienne.  Ces  rocties  ne  peuvent  donc  être  considérées 
comme  accessoires  et  comme  ayant  pu  se  faire  jour  aussi  bien 
sur  tout  aiilre  point  que  sur  celui  où  elles  *  ont  p&ru$  on  doit. 
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au  contMÎre,  les  envisager  comme  appartenant  d'une  manière 
propre  à  cette  formation.  Quelle  est  donc  l'origine  de  ces  ro-  ' 
elles  massives ,  puisqu'on  ne  peut  expliquer  le  plus  grand 
nombre  des  faits  qu'elles  présentent  par  l'une  des  théories  les 
plus  généralement  adoptées  jusqu'ici,  le  neptunisme  et  le 
vulcanisihc?  Dans  les  autres  hypothèses  ,  émises  avec  pluj 
ou  moins  de  vraisemblance,  nous'distinguerons  celledeK^ 
ferstein ,  qui  pense  qne  ces  roches  sont  le  résultat  de  v'utca* 
nîsations  spontanées  de  roches  néptuniennes  qui,  mises  ett 
fermentation ,  ont  chauffé  jusqu'à  la  fusion  ou  au  it^oins  aul 
conditions  convenables  pour  cristalliser.  M^is  il  attribue  au 
granité  le  dérangement  des  strates  secondaires.  Cette  hypo- 
thèse ne  peut  donc  convenir  ici. 

En  envisageant  cette  position  sous  le  rapport  chimique 
auquel  la  the'brie  de  la  formation  des  roches  cristallines  tient 
de  près,  il  faut  faire  observer  qu'en  fouillant  dans  le  granA 
laboratoire  de  la  nature,  le  géologue  peut  découvrir  des 
phénomènes  et  des  faits  du  domaine  de  la  chimie  auxquels 
cette  science  seule  n'aurait  pu  parvenir.  Le  géologue  né  peut 
donc  être  astreint  à  se  conformer  à  ce  que  les  èxpériehces 
chimiques  pourraient  trouver,  si  lé  résultat  est  en  opposition 
avec  d'autres  observations.  Ainsi ,  quand  la  chimie  serait 
J)arvenuè  à  faire  un  granité  semblable  à  celui  de  la  nature,  é\ 
les  observations  s'y  opposent,  le  géologufe  ne  sera  point 
oblige  d'admettre  le  procédé  artificid  comme  étant  réellc- 
mem  le  procédé  delà  nature. 

Les  ncptunistes  et  les  vulcanistes  se  sont  également  ap- 
puyés sur  ta  chimie,  qui  îetîr  donnait  les  moyens  d'expliquer 
l'agrégation  des  cristaux  dont  se  compose  le  granité,  soit 
comme  précipitation  d'une  eau  lïièrcf,  soit  comihe  l^ésultàt 
du 'refroidissement'  lent  d'une  substance  fônduè  soiis  une 
haute  pression.  L'insolubilité  de  ces  roches,  l'infiisibilité  du 
quarï ,  devaient  fAire  rejeter  l'une  et  Tautre  hypothèse.  ïl 
est  également  inutile  de  s'ai-rêter  à  un  troisième  mode  de  pro- 
duction de  ëristaiix  par  des  substances  passées  à  l'état  de 
vapeur. 

II  est  un  fait  inexplicable,  mais  positif,  c'est  que  les  corps 
solides  iilôrganiqûes  Sont  susceptibles  de  présenfer'd^  ^aii- 


300  SBANCff  DU   6   MAI    1839. 

gemenis  morphologiques  et  chimiques ,  c*est-à-dire  de  pré- 
senter des  fonnes  ou  des  comhinaisons  qui  n'existaient  pas 
auparavant ,  sans  avoir  besoin  de  passer  par  letat  (luide.  Ainsi 
tout  ou  partie  de  ces  corps  a  éprouvé  un  mouvement  interne 
qui  permet  la  formation  de  cristaux  et  même  de  substances 
nouvelles,  et  ce  mouvement  sopère  avec  une  matière  et  dans 
un  milieu  qui  ne  cessent  pas  d*étre  à  Tétat  solide.  Ce  fait  est 
attesté  par  des  procédés  métallurgiques  connus,  tels  que  celui 
qui  est  décrit  par  le  célèbre  géologue  Brcislack,  pour  le  traite- 
ment d*une  mine  pauvre  de  cuivre,  et  qui  est  usité  en  Scan- 
dinavie, comme  à  Agordo.  11  consiste  à  chauffer  le  minerai  à 
un  degré  déterminé,  mais  qui  ne  va  pas  jusqu  ala  fusion.  Le 
cuivre  se  concentre  au  milieu  de  la  masse  comme  une  amande; 
le  fer  et  le  soufre  se  portent  a  la  partie  extérieure ,  et  le  cui- 
vre est  passé  de  l'état  pyriteux  à  celui  de  cuivre  irisé  (/^ar(€- 
gated  copper  are).  Ce  fait,  quelque  explication  qu'on  veuille 
en  donner,  suppose  nécessairement  un  transport  de  sub- 
stances, dut-on  penser  que  ce  transport  a  eu  lieu  à  1  état  de 
fluide  élastique.  Le  verre,  le  calcaire  aiiibrphe,  le  sucre 
d'orge,  par  une  chaleur  modérée,  passent  de  Tétat  compacte 
à  Tétat  cristallin.  M.  Gay-Lussac ,  à  ce  sujet,  a  reconnu  que 
«  les  molécules  des  corps  solides  ne  sont  pas  tellement  liées, 
qu'elles  ne  puissent  changer  de  place  et  former  de  nouveaux 
groupes.  »  (  Cours  de  ehimie,  tome  II ,  page  26 ,  leç.  xxiv.  ) 
M.  Keilhau  croit  pouvoir  déduire  de  l'examen  de  ces 
phénomènes  que  la  chaleur  employée  ne  sert  qu  a  hâter  le  dé- 
veloppement des  forces  naturelles,  qui,  sans  cela,  auraient 
agi  de  même ,  seulement  dans  un  temps  beaucoup  plus  long, 
comme  cela  a  eu  lieu  dans  l'espace  de  quelques  siècles  pour 
les  substances  employées  dans  les  monuments  antiques. 

On  a  dit  que  des  émanations  de  substances,  sous  les  con- 
ditions convenables  pour  cristalliser,  pouvaient,  en  pénétrant 
les  corps  solides ,  y  déposer  des  cristaux  ou  en  modifier  la 
nature.  Cette  hypothèse  a  servi  de  base  à  la  théorie  de  cer- 
taines dolomies  et  de  certains  gypses.  Les  auteurs  ne  s*étant 
point  exprimés  avec  assez  de  clarté,  M.  Keilhau  ne  sait  s'ils 
ont  compris  qu  un  schiste  compacte  seul  pût  ainsi  se  changer 
en  gneiss j  par  exemple,  sans  laide  d'une  sorte  de  fusion. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  la  manière  dont  celte  pénétration  a  Heu, 
elle  doit  attirer  notre  attention ,  car  il  y  a  analogie  complète , 
même  dans  ]es  plus  petits  détails»  entre  la  dolomie  et  nos 
masses  granitiques  avec  leurs  ramifications  et  leurs  passages 
aux  roches  conciguës.  M.  de  La  Bêche  dit  que,  lorsqu'une  ro- 
che massive  est  parfaitement  connue,  quant  à  ses  rapports 
géologiques,  il  ne  peut  rester  de  doutes  sur  le  mode  de  sa 
formation.  C'est  une  vérité  importante.  Ainsi,  deux  roches 
qui  présentent  uneidentité  complètede  rapports  doivent  avoir 
une  même  origine ,  et  la  théorie  de  la  dolomie  doit  s'appli- 
quer au  granité  et  aux  autres  formations  analogues.  Cette 
théorie  n'est  cependant  pas  sans  difficultés.   La  dolomie  se 
présente  quelquefois  en  lits  très  minces ,  entre  d'autres  stra- 
tes que  les  émanations  de  magnésie  ont  dû  traverser  pour 
opérer  cette  transformation.  On  ne  comprend  pas  comment 
elles  ne  les  ont  pas  modifiés.  D'ailleurs,  elle  serait  entière- 
ment détruite  si  les  porphyres  et  autres  roches  auxquelles  la 
dolomie  est  liée  intimement  n'étaient  pas  d'origine  vulca- 
nienne.  ^ 

En  adoptant  cette  théorie  de  la  dolomîe,  on  doit  admettre 
la  possibilité  de  l'introduction  des  substances  nécessaires  pour 
produire  le  feldspath,  l'amphibole,  le  mica,  etc.  Dans  cette 
hypothèse ,  on  pourra  dire  que  les  émanations  convenables 
au  porphyre  se  sont  fixées  à  l'étage  des  grès;  que  celles  qui 
formaient  l'eurite  porphyroïdesesont  arrêtées  plus  bas.  Cette 
hypothèse  est  sans  doute  un  hommage  rendu  à  la  chimie, 
mais  qu'elle  ne  peut  avouer  qu'à  demi.  Nous  la  repousserons 
donc,  et  nous  nous  contenterons  de  ces  deux  faits  acquis  ir- 
révocablement à  la  science  ;  c'est  que,  sans  avoir  besoin  de  pas- 
ser dans  l'un  des  états  de  fluidité  connus,  les  corps  solides  peu« 
vent  cristalliser  et  subir  des  changements  morphologiques, 
et  que  des  corps  nouveaux,  cristallins  ou  non,"  peuvent  se 
développer  dans  leur  intérieur.  Déjà ,  en  1828 ,  M.  Keilhau , 
partant  de  la  possibilité  que  les  corps  solides  eussent  éprouvé 
et  éprouvassent  encore  des  changements,  en  concluait  la 
réalité  :  Sans  elle,  disaît-il,  il  serait  impossible  de  compren- 
dre une  foule  de  dispositions  singulières  dans  les  roches ,  et 
surtout. ces  formations  de  minéraux  attribuées  à  des  filtra- 
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tion&  ou  Stublimationsi»  et  qui  ne  sont  peat^rétrcque  le  rësiiV- 

tat,4*up  effet  long-temps  continue  dans  les  masses  solides 

piçr^t^uses.  Toutes  ses  études  postérieures  Ton t  çonÇrme  dans 

ces  i^é^s,  q^*il  juge  applicables  non  seulement  à  la  formation 

^es  roches f. mais  encore  aux  gîtes  particulier^^  filons ,  bancs, 

ininéfaux  en  ro,gnons ,  engagés  et  disséminés.  Si  la  théorie 

pe.  peut  expliquer  tous  les  fai^t^,  ce  n'est  pas  un  motif  pour 

la.  ip^pousser,"  nfiais  aiu  contraire  ppu^  s  y  appliquer  jusqu^à 

.  rentière  solution  de  toutes  les  dilficultés.  La  seule  hypothèse , 

que^des  substances  chimiques  peuvent  être  complètement  rJian* 

.  g4,es^  l\unô  dans,  l'au,tre ,  est  confirmée  p^r  ce  que  dit  ILefer- 

,  stçin  en  parlant  des  stéatites  et  autres  métasomatoses ,  que 

.I4  çQx^^titution  chimique  jde  ces  minéraux  n'a  aucune  liaison 

avec  Içs  espèces  transformées.  On  en  déduira  la  possibilité 

d'uue  transformation  substantielle  entière  sans  accessiott  de 

matières  étrangères,  en  sorte  que  le  calcaire  pur  pourra 

SQ  changer  en  dolomie,  sans  accession  nécessaire. de  ma- 

-gnfisie. 

D*autres  phénomènes  lui  font  cependant  présumer  que , 

.  spit  (JO^e  les  matériaux  de  ces  formations  existent  dans  le  mi- 

.  ^eu,où  elles  se  placent ,  soit  quils  lui  soient  étrangers,  ils  y 

ont  été  amenés.  Il  admet  donc  une  attraction  servant  d'à- 

K^Qt  moteur  pour  transporter  ces  corps ,  et  un  pouvoir  dis- 

:  posant  la  place  de  ces  formations.  Ces  effets  s'observent 

,  journellement  dans  des  milieux  mous ,  comme  le  meUite  dans 

4^?  lignites,  et  il  n'est  pas  plus  difficile  de  les  concevoir  dans 

de^.  jnilieux  solides.  Si  on  n'adhère  pas  à  ces  notions  indé- 

^  pendantes  et  libres  qu'offre  la  nature ,  quelle  idée  sefera-t-on 

(le  I9,  production  de  la  clûastolite  dans  le  schiste  argileux ,  du 

JFeldspath  dans  le  calcaire  et  le  grès,  etc.  ?  C'est  sur  ces  no- 

jtiôp^  que  M.  tv^ilhau  pen^e  devoir  s'appuyer  pour  expliquer 

}a  formation  du  granité  et  des  autres  roches  massives.  Plus 

)tard ,  il  les  appliquera  aux  roches  pripaitives  et  même  aux 

,  i^econd aires,  qui  bien  certainement ,  dit-il,  ne  se  soat  pas 

déposées  dans  Tétat  qù  elles  sont  aujourd'hui. 

Au  commencement  de  l'époque  de  transition,  les  terrains 

primaires,  avec  leurs  strates  fortement  incUnés,  fornuiient 

.  le  fond  d'im  océan  où  se  déposèrent  le  schiste  argileux ,  le 
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ealeaire  et  le  grès,  sur  une  étendue  plus  considérable  que 
celle,  qu  ils  occupent  maintenant.  Une  dislocation  que  nous 
ignorons  produisit  cette  inclinaison  dominante  dans  ces  ter- 
raÎQS  stratifiés  9  et  de  grandes  portions  de  ces  dépôts  opérés 
par  un  procédé  tranquille  s,e  convertirent  en  roches  massives* 
Là  où  docninnit  le  schiste  argileux  seforn\èrent  le  granité  et 
la  syénite,  des  portions  de  grès«,se  changèrent  en  por- 
phyre, etc.  Les  passages  et  rapports  de  ces  roches ,  cités  ci- 
^e&sus,etsi  fini^ogues  aux  phénomènes  qu'offre  la  dolomie, 
pai*ais^ent  à  M.  Keilhau  clesi  preuves  maplfestes  de  son  asser- 
tion. S^  conviction  s^  fortifie  par  la  considération  de  ces 
masses  de  schiste  et  de  calcaire,  grandes  et  petites ,  qui  se 
rencoutr/ent  isolées ,  sans  nouvelle  dislocation  y  à  la  surface 
du  granité. 

,  La  formation  du  granité  tient  éviden^ment  au  schiste  argi- 
leux. Le  calcaire  subordonné  a  .été  également  changé  »  et 
même  quelquefois  le  grès  et  les  strates  primaires  qui  contien- 
nent des  ramifications  et  des  passages  du  granité.  Les  maté- 
riaux des  minéraux  développés  au  contact  viennent,  soit  des 
roches  transformées,  soit  du  dehor^,  par  un  transport  im- 
possible à. expliquer,  m^is  moins  inconcevable  sans  doute 
qu^une  sublimatiou  de  silfce  et  de  potasse. 

Le  porphyre  s'est  formé  sans  doute  dans,  les  points  où  le 
grès  présentait  un  grain  fin ,  terreux  »  ou  même  une  argile 
ferrugineuse  (Jiernleer)  dont  on  retrouve  des  débris  non  al- 
térés. Quand  il  p«s»e  à  un  conglomérat  plus  résistant  à  1  ac- 
tion transformante,  on  trouve  des  masses  de  cailloux  de 
quarx  sons  les  porphyres  ou  les  interrompant.  Des  strates 
de  grès  se  prolongeant  sans  brisure  au  milieu  des  porphyres, 
d'autres  qui  s'y  trouvent  isolés,  gardant  leur  inclinaison 
normale^  attestent  bien  la  formation  tranquille  de  ces  por- 
phyres. La  pâte  de  la  base,  plus  oumpins  compacte,  était 
moins  propre  que  celle  du  granité  à  se  «ramifier.  Les.larges  et 
gros  ^lons  qui  percent  les  strates  se  distinguent  très  évi-> 
demment  de  ces  ramifications. 

Les  stintes  sédimentaires  n'étant  point  homogènes,  dn 
doit  trouver  naturel  que  certains  lits ,  et  même  certaines 
portions  d*un  lit  soient  seules  soumises  à  l'action  tralosfor-* 
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mante.  On  s'expliquera  ainsi  facilement  ces  lits  de  silicates 
cristallins  et  de  porphyre  euritique.  L'examen  des  dolomies, 
des  granités,  etc. ,  nous  empêchera  d*éire  surpris  des  déro- 
gations à  rétat  stratiforme  qu'ils  affectent  ordinairement  et 
de  concevoir  la  liberté  de  leur  progrès  à  travers  les  masses 
rencontrées  et  les  limites  que  la  nature  apporte  à  cette  li- 
berté. 

Les  filons  de  greenstones  à  salbandes  parallèles ,  aVec  frag- 
ments de  gneiss  englobés,  sont  contraires  à  notre  théorie; 
mais  on  n*a  pas  prétendu  qu'elle  s'appliquât  à  tout ,  et  ce 
n'est  point  un  motif  pour  la  rejeter  et  revenir  aux  an- 
ciennes idées  plus  inapplicables  encore  au  plus  grand  nom- 
bre de  faits.  11  restera  à  déterminer  la  limite  de  ses  applica- 
tions. 

On  trouve  au  Vésuve  des  roches  ayant  évidemment  coulé 
à  l'état  de  laves,  et  qui ,  d'après  leur  description ,  paraissent 
identiques  à  ces  greenstones.  Réservant  ainsi  au  vulcanisme 
tous  ses  droits  y  avouant  même  que  des  roches  fondues  peu- 
vent s'être  solidifiées  en  granité,  M.  Keilhau  pense  qu'une 
investigation  plus  complète  pourra  faire  reconnaître  que  sa 
théorie,  loin  de  lui  être  contraire ,  en  forme  le  complément 
nécessaire  ;  et  qu'une  conception  plus  élevée  réunira  un  jour 
les  idées  de  formation  de  roches  par  pyrogénésie  et  par  mé- 
tamorphose. Qu'une  masse  soit  solide ,  pâteuse  ou  liquide, 
peut-être  le  temps  nécessaire  pour  le  développement  des 
cristaux  produira-t-il  la  seule  différence  entre  les  procédés 
de  transformation. 

M.  Keilhau  croit  que  les  filons  indépendants  d'aphanite, 
de  diorite,  etc., ne  sont  pas  transformés  par  des  moyens  réel- 
lement différents  du  granité ,  du  grand  porphyre  et  du  por- 
phyre euritique  en  lits ,  s'il  est  vrai  que  les  ramifications  de 
ces  grandes  masses»  comme  une  multitude  de  faits  tendent 
à  le  prouver»  ont  la  même  origine  que  ces  masses;  ces  fi- 
lons dont  on  retrouve  les  roches  en  forme  de  lits  plus  ou 
moins  parfaits,  ont  pu  être  produits  de  la  même  manière. 
Cette  étude  n'a  pas  été  assez  approfondie ,  mais  doit  porter 
encore  à  embrasser  une  théorie  qui  s'applique  à  un  si  grand 
nombi/e  de  faits. 
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L'étude  des  altérations  des  roches  stratifiées  et  de  la  for- 
maûon  de  nouveaux  minéraux  au  contact  des  roches  surtout 
anormales  y  conduit  à  la  connaissance  des  formations  et  /chan- 
gements de  roches  solides  sans  le  concours  d'une  chaleur 
extraordinaire.  Cette  action  s  exerce  au  contact  de  roches 
hétérogènes ,  et  les  phénomènes  qu'elle  a  produits  près  de 
Christiania  supposent  un  jeu  de  forces  trop  compliqué  pour 
qu'on  puisse  les  attribuer  à  Fapproehe  des  masses  en  fusion. 
Ils  ne  s'offrent  pas  toujours  au  contact  de  roches  massives  » 
et  on  les  observe  quelquefois  à  celui  des  roches  stratifiées , 
fait  bien-  remarquable;  Quand  les  strates  de  transition  cou- 
vrent les  strates  primaires .  il  se  développe  beaucoup  de  si- 
lice et  de  métaux.  Telle  est  l'origine  du  grand  nombre  de 
masses  quarzeuses  qui  couvrent  le  sol  primaire  au  com- 
mencement des  lits  de  porphyre  euritique,  des  druses  quar- 
zeuses vers  la  croûte  des  terrains  primaires ,  avec  du  fer 
oxidulé  et  des  pyrites  cuivreuses  ;  des  pyrites  si  abondantes  à 
la  base  des  terrains  de  transition  ;  et  dé  Fampélite  y  transfor- 
mation du  schiste  argileux  ordinaire, imprégnée  de  pyrites  et 
de  potasse  au  contact. 

La  transformation,  au  contact  du  granite,du  schiste  argileux 
en  schiste  siliceux  grossier,  et  du  calcaire  amorphe  foncé  en 
calcaire  saccharoïde  blanc ,  moins  impprtantj^  peut-être ,  est 
plus  frappante  par  son  développemei;^t  (il  atteint  ua  mille  an- 
glais). La  silicification  et  la  tendance  à  cristalliser  indiquent 
une  action  analogue  à  celle  qui  a  formé  le  grauite  :  mais  les 
minerais,  grenats,  etc.,  développés  au  contact  semblent 
exiger  que  des  matériaux  y  soient  transportés.  Ce  transport, 
résultat  évident  du  contact  des  roches,  peut  se  continuer,  ce 
contact  étant  permanent. 

Le  schiste  argileux  se  changeant  en  ampélite  au  voisinage 
du  sol  primaire ,  ne  peut  alors  passer  au  sUiceux  par  celui  du 
granité,  mais  il  s'y  produit  de  la  chiastolite.  On  doit  aussi 
concevoir  pourquoi  le  porphyre  euritique  se  rencontre  tou*- 
jours  avec  Fampélite  et  ne  Taltère  pas. 

Ces  actions  sjl  intenses 4>rès  du  granité  sont  nulles  près  du 
j>orphyre.  Ce  fait,  impossible,  si  Ton  suppose  l'éjection  de 
ces  masses  à  l'état  de  fusion ,  cessera  de  surprendre  dès  qu'on 
Soe,  géoL  Tome  X.  ao 
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àd)tiéth*a  que  ta'  tràiisformàiSem  êes  roches  et  l'a  foirihàtion^  de 
minéraux  ver^  le  contact  ^' sont  dues  à  des  actions  spéciales. 


Séance  au  20  mai  1839. 

I 

'  •  PRéSIfiSIVCE   DE*  M.   GONSTAIfT  PbBlTOST. 

^  M,  Delafp$^ef.yi/[^e-secrétaire|  donn^  lecture,  .4^  P^i?^ 
yerbajl  d^  Ifi  dernière  séance  dont  la.  rédc^tioxi  est^  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  là  Société  î 

•  it't»,.       •        -  •-. 
MM. 

..«  .Le  Maréchal  i^arqui$.pfi,SALDi.NHA.,  à,  Pari§  »  présenté  par 
MM.  Michelin  et  de  V.erneuil;  ... 

j  ,J.f-W,  F9gs^E;8ji  membre  dç  ^, Société  .géoipgi()ue  de 
VQhiOj^  à.Za^psyilJ/B  (Ê^-Unis^  ^'Aijnérique) ,  présenté  par 
|AM..pQnsx^t  Prévost  et  de  YeriiteitU. 

•  >  > 

,        ^  ..P.OKS   FAITS-  A.  LA   SOCIÉTÉ. 

'*'  Là  Société  tebAï  He  M.  Deshaj^ës  la  4«  livraison  de  son 
Ttaité  étémentdtté'dt.canchftiûlo^tô,  avec  V application  dô 
eéHe  science  à  ta  géàgnë^ï    .  » 

'  De  la  part  dcM.  de  Léonhard ,  le  1  *'^  volume  de  son  pinrragc 
intitulé':  'Gécrlô^^'dés  gens  du  monde,  traduit  de  Falletnand 
par  Crlhiktdt  ^^  Toulouzan.  Iii-8*,  432  pages.  Paris  et 
Stiittgardt  Î83S.  •  ;  - 

Dé  ïa  J)àrt  de?  M.  Dumorht,  professeur  à  TUnîversité  de 
Liège ,  ses  Tableaux  analytiques  des  minéraux  et  des  roches. 
Ib-4**,  95  pages;  Bruxelles,  1839.  (Extraits  dû  tome  XIl  des 
Stémoites  dé  l'Académie  royale  de  Bruxelles.  ) 

•  De  la  part' dé  Mm.  Sedgwick  et  Hurchison,  Supplément 
tarjr  ^  f^fti'arks f  eXe,,  (Remarques  supplémentaires  sur  le 
système  de  roches  du  Devon).  In-^S^  5  pages.  (  Extrait  du 
recueil  The  Lonéùn  and  Edinburgh  pkilosophieal  magazine 
and  journal  of  science ,  for  majr  1839.)- 

*'  hçs  GomfUs^Tfindus  hebdomadaires  des  séances  de  FAea* 
demie  des  sciences,  N"  18  et  19.  l*'  semestre  de  1839. 
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LeiBuU^tindn  ta  S0eiétéTdù  géographie*  2*  série,  ««iB^.5iI , 

Le  iSém&riat  enejelâpékttjue:  N»  9& ,  -tiiàrb ;  '  18 J&. 
X7n5«tiu<:  N"  280  et  28r;       '    ^  '    '^^'    • 

*  rAcm?ntn^/()fim;îf.N^'l'94kid5.'  •     ^     '    '  '  *       ' 

1,  M»  l^.b$rpn^de  MQyen£|orf;pi[ïre  ^M^iiàjlaf^io^i^'ë.J^  ](74i9i^6 

Ké^nào&y  deecéU  dé  Tanêàn  c^vêo  une  jmvtie  dé  4a  iCiredêsie , 

*  drcisée6nif^ZS.ppar9f.  Frédêrie  Du  ff^i»;  ^t  il  f'joiutxihe 
ferbdiute  întitalée:  Veher  dt^n  b\tmAlÀohen  t&à^chfëfet':^ÏG. 
(Sûr  le  ^cïiiste  argileux  bittiminirèrè^  rôclilé  cônibustiBlë  Ues 
t^rains  de  traniitioh  dé  rEsthonie  avétf  3è3  observations  Sir 
quelques  phénomènes,  gfeoiosigues  plus  récents],:  .par  M.  G. 
H<?|œsr^en.(ïftle.26,ç£t9lfre  .1§3^&),  %A%,.^j5^age8,^.3,^ec 

,  déimeimpi^i^lô défi  sci^nc^dc  Samti'Péur9b4^T^f  tom^Yt 

'   W*? A  et  4-.)>..'        ficis'tji    '    **,   •M.tj.'    .0.'»  :ri.    '-•     't'f*  .    ^'  '■    •:  •i,\ 

*  BL  Roberioa  ièfi^e  dé  lapavt'cfeiSfv'IVIyhiè,  la  coupe  d'bn 
'  puits  creusé  en  Âilglec^re/d^n^  la   paroisse  de  Mâ'ry*le- 

Bohne ,  Jusqu'à  la  broÏFdticIeur  de'ÏSO  pîédsl  '  '  '  " 

M.  Huot  offre  aussi  de  la  part  de  M.  lé  comité  A.  Ùemidof , 
une  planche  de  Coupes  eéo°:7iostiqùes  du  Uaticasè  et  dô  la 
Cr^^m^iç,  tijee  du  voyage  de  M j  Fre%^^  .  ,^ 

Enfin  ^  M..  R\vi^  feiVhoijjffi^gf  *lft:Soçïët;^,dft,3  qa^ibs 
g^logkVCï^.»  1"*.  4^3ije^WQffS|  4ô>i5b*toiin^yiî  i'ï  dft^  v^nffii- 
ron»  d«  Saiiit-'PhUbel:!;.  3^.  des  .en^ivons  de  k  Theroielière 
(Vendée). 


.1  ♦      '  ,       t    ' 


.  :1^  Secrétaire  do^n/»  leoture.dQjalattfesuiTaiite'de.AL  de 
4[|laU€g6o^:  pirbfessetiTv>d^  minéralogie  et^ide  géologie  à  Ja 
Faculté  des  scieUjCPS  dd  Bdrdèaux>  à  M.  Élie  de  Beauinoât. 

Bordetnz ,  le  1 4  MÛ  iS3^. . 

a  Votre  lettre  du  21  avril  m'est  arrivée  au  moinent  oii  j'allais 
me  if^ettreen  route  pour,  une  petite  excursion, vers  le  pied  dès 
£yrâDéesf.jeUe  nu  jpoùvait  venir  ptui  à^  propos  mb  signaler  les 
points  les  plus  intéressants  k  examiner.  Je  n'ai  pu  rester  dehors 


308  ABAirCB  DIT  20  MAI   1839. 

Il'' 

assez  long-temps  pour  voir  tout  ce  quéj^aurais  voulu,  mais  je 
>  m'empresse  au  moms  èe  vous  commuôtqiier  €e.qaê  j'ai  vu. 

»  Je  me  suis  arrêté  trois  jours  à  Dax,  et  je  m'y  sisis.surtoiit 
occupé  des.  ophites.  On  «  établi  depub  peu  une  npuvdle  route 
(de  Dax  à  Peyrehorade)  qui  met  à  nu  pendant  pluf  d'un- quart 
d'heure  le  pied  de  la  colline  deSad^t'-Pandelon  (une  lieue  au  S. 
de  Dax).  Cette  colline,  comme  vqus  sa.yez,  est  entièrement  com- 
posée d'ophite.  J'ai  suivi  avec  le  plus  grand  détail  tout  l'escarpe- 
ment de  la  route  ;  j'ai  visité  les  diverses  carrières  ou  l'on  exploite 
tette  roche,  et  je  l'ai  vue  partout  se  pavtvgéaiit«à  blocs  plus  ou 
.  moina  volomineûx,  m^tia^denl  les  arèles  éX  lès  angles  sopt  toujours 
très  vift.  On  a  r^nooeé  maiotenapt'  à  ftire  usage  de  la  poadre,  les 
ouvrier  réunissant.  ^  détacl^r.  ayec  la  plus  grande  facilité  des 
quartiers  volumineux  de  la  roche  dès  qu'ils  en  ont  trouvé  le 
grain.  Au  marteau ,  il  m'était  presque  impossible  de  faire  un 
échantillon  à  surfaces  un  peu  fraîches  ;  mais^  je  le  répète  ,  dans 
les  grands  blocs  comme  dans  les  petits  fi*a{^mcnts,  les  arêtes  et  les 
angles  sont  toujours  très  vifs.  Les  surfaces  de  séparation  des 
fragments  sont  recouvertes  d'uhé^ousàièré  hruitaide  résultant  d'un 
commencement  de  déèomposttiion  de  \h  <toche/  et  fieti  ne  m'a 
rappelé,  à  Saint-Pandelon  ni  dans  les  autres  localité^-des  environs 
de  Dax^  ces  surikces  deiglinementisi  bien  p6iîes. des  Blocs  de  ser- 
pentine et  d'eiipbotide  <)e^.!  Alpes.  Dan$  )^' carrière,  principale, 
au  bord  du  Luy,  on  çrovait  voiries  formes  des  porphyres  de 
Quenast>  dont  nous avpnscassé  ensemble  tant  d'^çhantilloosà  Gaes- 
beck.  Le  long  de  la  nouvelle  route,  les  fentes  de  Tophite  pour- 
raient faire  croire  sur  quelques  points  à  une  division  prismati- 
que; il  ne  manquerait  aux  blocs  que  d'avoir  plus  de  hauteiir 
pour  mérftèr  le  noBÉi'  de  colonnade.  Au  Pouf  d'Ew>û\  au  Poxxj 
^.^r^ef,  l'opkîté'sé  'divise  en  bidules  cominîé' cela  a  lîea  dans 
certains  basaUeS'â^  Auvergne,  etc.  «*-tL*examen  des  environs  de 
Dax  me  paraît  rendre  peu  probable  la  sortie  des  ophitat  à*  l'état 
solide.  Il  est  bien  prouvé  en  m^me^tj^oips^que  ces  roches  ne  sont  pas 
venues  au  jour  àl'élat  liquide,  car,  au  Poiiy  d*  Arzct^  les  choses  sont 
disposées  absolumentcomine  au  D^achenfek  ;  seulemi^nt  iéë iphî- 
>  tes  relèvent  ici  les  ass»escrétacées<f7>)rezpl.  III,  fi,,  6,p.d4d), 
•  tandis  que  sUr  IqRhin  ce  sont  les  trachytes  qui  Prélèvent  lès  gctoi- 
wackes  siluriennes.  / 

»  A  côté  é'ime  spm^e  salée  {source  du  Hour\  on  voit  un  escar- 
pement d'opbite  en  décomposition  traversé  par  dés  ^veioe^^irré- 
gulières  presque  verticales  d'une  argile^ bigarrée  de  range  et  de 
bleu;  l'opbiteest  recouverte  vers: le  N*  p«r.deÉ  co^uchee  fbrte- 
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ment  iocUoëci  d'tto  calcaire  compacte  bleuâtre  ou  grisâtre,  qui 
rappeUe  les  ûetichea  deBidacbeinoîasdes  pi^ties  siliceuses.  .£a 
moniaMt  verileéoinmet^  oa  trouve  une  carrière  daus  laquelle 
OD  exploite* ces  méeses  couches  ;  la  reche  j  a  une  cassure  plus 
cristalline  ;  elle  est  criUéepar  places  de  petite»  vacuoles  ;  ailleurs 
elle  est  traversée  par  doi  fileta  spaihiques.;  les  couches  y  plongent 
vers  riàtérieur  de  la  colline.  A  un  quart  d'heure  au  S.,  ou  ex^ 
ploî^  use  masse  de  gypse  intercalée  dans  ce  même  calcaire.  Un 
dôme  surbaissé  d'ôphife  en  boules  forme  la  sommité  la  plus  élevée 
au  Pmiy  ^Arutt^  .11  est  bien  évida»tque  si  la  roche  eût  i^\\ 
éiuiption  à  J'état  Liquide,  elle  aurait  dû  s'épancher  à  .la  surface, 
ce  qui  n'a  point  eu  lieu.  -—  Le  Pouy  d'Anel^  est  à  iw  q4j^rt^ 
d'heure  du  monl  Feyrous,  que  M*  Dufrénoy  a  cii4  comme  of- 
frant, les  sdûAesdes  Landes  dans  une  position  inclinée,. Je  puis 
ajouter  que  les  sables  des  Landes  se  terminent  brusquement  au 
boixl  du  Lut,  au  pied  de  la  colline  de  Saint-Pandeloo,  et  qu'on 
les  retrouve  au  sommet  de  cette  colline,  dont  ils  recouvrent  la 
pente  méridionale  jusqu'au  Pouty  éHAnei^  et  au  mont  Peyroux. 
U  y  a  là  une  faille  de  150  à  SOO  pieds  produite  par  le  soulevé- 
ment  des  opbites. 

»  Jepasse  maintenant  auxcouches  crétacéesde  Dax.  Je  crois  qu'il 
^stàsse^i  prouvé»  depuis  les  Mémoires  de  M*  Qufréooy,  que  les  ' 
calcaires  du  mont  Peyroux, .  du  Powy  d'Araetj  des  Bi^ignots,  de 
Teids,  ajppaBtieunentâ  la  formation  cvétaoée.  Je.soraii|.UQtédp 
rajpfrârler.à  cette  mém^ibrniatiou!deS)COU<»btfl  qj^e  Ai*  Pufréqoy 
admet  oemnae  iaisani  partie  du  terraîi)  ^rtiaîre,  îi^férieurf  ce 
.sont  ceUesqiti  sont  eiplCiitées  dans  les  carrières  de  Lespéroo,  /et 
dont  quelctiiet  unes  contiemiant  les,  An^^^àchites  çvtUa  et  ^crni'- 
gioàa^  tandis  que  d'auires  présentent;  des  fossUps  de  genres  et 
même  d'espèces  tertiaires ,  mais  dont  quelques  uns.  oqt  été  indi- 
qués dansila  craie  par  M.  DuA-énoy  (Cms$atelt<i  iumîday  etc^).  • 
j»  Je  partage  entièrement  l'opinion  de  M*  d'Arcbiaip(i/<ô>n.  Sac. 
géjol.^  tom.  2y  p.  167)  sur  l'époqtie  du  SQuièivei&eotdes  rochers  de 
2>rciif.Gette>créle,diiiigée  del'E.-S.-E.  à  r0.-N.*O.,et  qui  se  p^- 
-  longe  à, la: rive  droite  del'Adour^  interrompue  seulement  par  le 
.  lit  dufleuVCf  me  parait  indépendante  de  rappariti'on.df^iophites 
et  contemporaine  du  soulèvement  des  Pyi^énées.  D'un  ant^e  côté, 
le  cours  de  l'Adour  est  déterminé  depuisDai  jusqu'au  .confluent 
(  du.Luy,  par  des  rochers  calcaires  saccharoïdes  plus. ou  moins  do- 
lomttiquesqui  boixlent  la  rive  gauche. du  fleuve  dans  ope  direc- 
tion £.  3€P  N.y  O.  30P  S.  Je  crois  qu'il  y  a  là.uncroiaement  des 
deux  systèmes  qui  dominent  dans  la  contrée  (Pyrénées  et  Alpes 
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orientales),  et  dont  le  dernier  s^est  manifesté  par  Tapparition  des 
dpbite!!.  —  Poar  en  ïinir  avec  Dax,  je  voilis  ajoutertf^^ue  pami 
les  fossiles  que  j'ai  recueillis  à  Tercis,  j'ai  deft^oïkrsias  etides  firago 
nents  ée  ooqoilles  dont  le  test  est  converti  en  dotoosie  toM  a«st 
Bien  que  la  roche  qui  les  eofi tient.  C^est  ua>faH'à  afoultor  à  celui 
4ue^.  deVet^deufi  a  trfgn^téii  G«rola|eim 
'  t  A  Bayonile,  on  reconWatt  Fécileaietit  aujoard'hoi  qfue  )e  cal- 
caire jaunâtre  9Lréù9Lcé  à'Léntkuliles»  co'mpiimaki; 'i(aeM.à*AT^ 
éhhe  îbdtque  {Mém.  âde.  géoii  t.  2)àl'eiiréinité  du  iiubmirgdés 
Chahtiera,)appaVtient  à  la  formation  crétacés.  L'éscàrpeineatieon*- 
ire  lequel  s'appuient  les  niâtsons  du  faubouiig  a>yant  hé  mis  à  mi 
sbr  quelques  points,  oti  y  volt  le  calcaire  à  ijeiltiicuiites  se  cdati** 
iiuer  sôu^  ia  roche  de  cet  e^carpcxÀent  l 'qui  est  le  proloogement 
des  pôudingues  de  Mbugnerre,  ddntemp&tainir  da  calcaires  gris 
¥i^'marneux  exploitée  liKii^leis  carrières  deîcettSe  coïkunane.  J'ai 
k*etrouvé  a  la  Chamhre^it^/fmottr,  da'tid  dfe»  coiieheJ  asscs  élevées 
de  la  ftiiarse ,  les  lieirticûlitbs  diî  faufcoàrg  des  ChaaUers^;  mais 
pfuisque cette  Lentficuliteest  recou^ei-te  atiâ^^deBayonoe  jftir  dei 
collines  eulièrês  appartènath  li  la^fxSrmaU^n  crélacéd  ^  fe  ne  voif 
-pas  que  itt  ptéêenùe  poi^e'  en)p)filier  âèV^arder  tôutas  les:  cou* 
ches  des  falaises  entre  TAdour  et  Bidart  comme'&isliot  piirtiedc 
i!€fttemémefoi*ination.      ^ '  <  t    ...;  i      ,  »      .  ,'\ 

'  '  J'ai  rettieilli  an  assez  grand  nombre  dé  fossiles  dans  ces  falai- 
ses, mais  je-  n'ai  rien  k  ajotvter  aàx  Jittes  de  MM*  Dufrénoy  el 
'd'AiSblriaC'^  ie  ferai  sealettienM<entar^uër>qUei'ua  dMfossiiea  lis 
|>)us  abondants;  à  Biarits,  est  '1»  ^èrpula  sfitithsay  Lani.  {Spirukeu, 
nummularid ,  Brohn  ) ,  qui  'lie  >se  Tetit^i^e  géère  que  dans  le 
Yic^ntiô^  a^  dressenbérg  'et  à  Klausënbarf  («ir  Transylvabie). 
"M.  BrbnA^Afit  obs^Vvet^^^ans^sà  /^fèdi»ii(p«gej  lf5f),  qu*il  ne 
%eiii  affirmer  Pîdèi^titéldVirpèces  des^Sevpùles  da  Yloantia  et  de 
'i^yonne$;tt[iais'M.  Cfaaitleb'Desmo'vlHis>posSèdte'de»iBd)vidas  de 
Ae«d8i>  ofUisotft  IdeiitiqQes^avec  cèfiitqoé  ji»  yiens  de'reoiieîlltr  à 
•Btitritis.^  J^e«^uij  Voiis  ajouter  une  donnée  sur  i'açtiôn.  décrue- 
4ivd  de  là  meh  à  Bidart.  En  chereh'àiyt'  l^dpiit^  ihdiq[uée  par 
-M;  Dûfréti^y^^j'ai'i^connuqcieMieiité  rocfce  et  lès  calcaires  noirs 
bi^écbifontoeis  qni  s^appuyaientoeffiiiti^ Bamftsse ^ypseusè, se  <roù- 
^^nt!tfil}ôUk^hui  kiiHà(f^HieptiP^ri^tiwaAtiin  pied  de  la. falaise. 
'l!ie  gy^Së'aët^enlevë'p^riésivaguer^tmHisoi»  peut  facilement 
^ecébMrufrê  pat  la  plnsée  11»  ligwrr-dbiAaée.pàr  M.  Dufréaoy 
-^hUM^ùH^i^pôèir  servir  à  ^h&deitfripiïon  de  Ja  France,  t.  {I,  pi.  vu, 
-%Jl  ).  Le' pied  de  fa  £alaisè  actueHé  offre  encdrè  quelques  cou- 
cbés^de  iiian)^  rouges^  bt  Ton  voit^ititèr-çà  etIK,'liài*&  Sa  sa- 
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ble  de  la  plage,  des  bîods  de  cargnièuiefiotks  penchés  vers  le  cen^ 
tre  de  «oulèveaient.  II  est  évident  y  d'«iprè$  l'état  actuel  des 
choses^  que  la  felalse  de  Bidart  a  reculé,  depuis  que  M.  Dufrénay 
Ta  dessixiée^  de  cinquante  pas  ou  cent  pieds,  ce  qui  donnerai^l 
pour  l'action  destructive  dç  la  mer  sur  cette  côte  u<te  moyeni;!^ 
de  dix  pieds  par  an  environ. 

La  lecture  de  cette  lettre  est  suivie  de  quelques  observa- 
tions dé  MM.'  Deshayés  et  de  Beaumont  relatiyemeifit  ai^^L  ^ 
couches  des  carrière»  de  Lespéron»  dans 'lesquelles.  A!|^  d^ 
GpUegno  a  trouve  la  Cra^atfiila  tumiddf  .e%  qfi'U  ç^oit,po\i- 
Toir rapporter,  malgré  cola  »  à  la  formation crétaeiéej  M.  Oea- 
haye»  ^  èontiaireineiltâ  c^  que  dit  M.  oie  CoUegnô,  sontteilt 
fop{mof«''anciennei»efit  émise' par  lui,  qoe^  cette  oûiquithe 
est  une  espèce  tenîfeiiire.'n  dit  que  la  question  dif'Mldî;  eh 
ce  qui' concerne  la  délinlitation  des  deux  gr^déi- ejJo^ue^ 
se  trouve  préju£;ée  par  .celle  de  Meudon.  M.  dé'B^ékbiÀ'ônft 
ayant  objecte  que  les  espèces  de  Meudon  ne  âpn't  pas  déter* 
minajbles^  cette  ^ssert.lon  est  y ivement  contestée  par  MM.  Des- 
bayesetChujdprbignj.      .'       ..  ,  .  '..  ; 

On  lit  une  lettre  de  M.  Lejeune,  en  réponse  aux  objections 
faites  par  M.  Cornuel  contre  son  opinion,  insérée  dans  le 
tome  IX*"  du  Bulletin^  p^ge  338 ,  sur  la  position  géologiijue  ' 
du  calcaire  oolitique  du  fi^rrois. 


•»  .  »  .  ,  .{;-:  ' 


'  '  f    c'*\. 

M.  Cornuel ,  qui  a  une  connaissance  exacte  et  bien  détaillée 
du  terrain  des  environs  de  Wassy  (Haute-Marne;,  oppose  à 
l*opiniob  par  laquelle  je  place  le  calcaire  oolitique  du  ^arrois 
&  la  partie  inférieure  de  la  formation  crétacée  ,  cfu'il  à  vu  plu- 
sieurs, exemples  de  Tintercalation  de  fer  geodique,  de  saibles 
ferrugineux  et  de 'marne  bleue  entré  lé  calcaire  oolitique  et  le 


calcaire  jaune  à  Spatangues,  intercaïation  indiquée  par  la'cbupc 
(  pi.  111,  fie.  6,^  pag.  34Î) ,  et  il  en  conclut  qu'il  va  siir.plusièur 
points  discordance  de  stratincation  entre  le  calcaire  ôolitiquc.^t 
le  calcaire  iaiine,  quoiqu'il  recounaisse  qu'il  a  aussi  .trouvé  des 
exemples  de  concordance  entre  ces  deux  calcaires,  semblables  à 
ceux  indiqués  par  moi  ;  en  sorte  que  son  opinion  renechie  est 
qu  11  ne  faut  pas  se  presser  de  conclure  que  1  oolUe  en.  question 
appartient  au  grès  vert.  La  questioh  me  parait  'aecidée  par  ce 
qui  se  voit  très  clairement  dans  les'terrams  jurassiques  à  cou- 
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ches  irhs  inclinées ,  dans  les  départements  da  Doubs  et  da 
Jura,  et  surtout  dans  les  environs  de  Neucbâtel  (Suisse).  Dans 
ces  dépariemeuts;  le  terrain  jura-crétacé,  selon  M.  Thîrria,  est 
composé  d'ail  ter  nances  de  marnes  et  de  calcaires;  les  marnes 
|ont  accompagnées  de  bancs  de  sable  subordonnés;  le  calcaire 
renferme  des  minerais  de  fer.  .  r  . 

Dans  le  vallon  du  Seyon ,  près  de  Neucbâtel ,  le  terrain  née- 

comien ,  très  distinctement  développé  sur  ce  point,  présente  la 

,  coupe  dessinée  à  la  pi.  IIl,  fig.  7,  pag.  342,  laquelle  comprend 

tm  calcaire'  jaune  supérieur   très   puissant,  reposant    sur   des 

*inames  biMes  qui  renferment  abondamment  la  Serpula  helid- 

formas^  YAmmomies  asperylsi  Gryphœa  Couloni^  le  Spaiangus 

relusutj  etc.   Ces  marnes  s'appuient   sur  une   masse  calcaire 

inférieure  bien  moins  puissante  que  la  supérieure,  et  qui  est 

placée  en  stratification  bien  évidemment  discordante  sur  le  terrain 

portlaudien. 

Cette  coupe .  simple  dans  ses  détails,  indique  que  le  terrain 
néocomien  est  composé  essentiellement  de  deux  masses  calcaires 
séparées  par  une  masse  argileuse ,  et  que  le  tout  constitue  une 
formation  ou  partie  de  formation  indépendante  du  terrain  ju- 
rassique-dans  le  pays  de  Neuchâteh 

J'ai  vu.  la  môme  chose  dans  les  carrières  de  VUle-sur^Saux, 
avec  cette  différence  que  la  masse  calcaire  inférieure  y  est  bien 
plus  puissante  que  la  supérieure,  le  n'ai  pu  reconnaître ,  il  est 
vrai ,  la  discordance  entre  les  deux  terfarns  ;  màîs  dans  les  pays  où 
les  divers  terrains  n'ont  pas  été  sensiblement  soulevés ,  ou  bien 
ne  l'ont  été  qu'horizontalement,  il  est  presque  impossible  de  re- 
connaître cette  cliscordance ,  et,  il  faut  bien  se  reporter  aux  ter- 
•  rains  analogues,  fortement  redressés  dans  d'autres  pays,  pour 
éclairei:  la  discussion. 

Le  terrain  néocomien  ou  jura-crétacé  est ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  bïçn  moins  simple  sur  les  frontières  de  l'ancienne  Cham- 
pagne qu'autour  de  Neuchâtel ,  parce  que  sur  ces  frontières  il 
se  complique  de  dépôts  de  minerais  de  fer  et  probablement  d'effets 
d'alluvions ou  effets  Recourants  sous-marins,  auxquels  il  me  paraît 
raisonnable  d'attribuer  la  cause  de  Tintercalation  indiquée  par 
M.  Cornuel  et  exprimée  par  le  profil  qu'il  en  donne.  Le  calcaire 
marneux  verdâtrç ,  qui  nie  paraît  être  un  accident  géologique 
sur  les  frontières  ci-dessus^  a  pu  être  remanié  par  les  eaux  et  ra- 
mené au-dessus  de  l'oolite.  Ce  calcaire  marneux  est  quelquefois 
accompagné  de  marnes  contenant  des  rognons  de  fer  sulfuré, 
minerai  auquel  on  doit  rapporter  la  cause  de  l'odeur  très  pro- 
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noncée  d'iiych*ogène  sulfard  qu*il  rend -par  Teffiet  de  la  percus- 
sion. Ce  calcaire,  tant  dans  la  paiHre  supérieure  que  dans  Ti&fé*- 
rieure,  n'est  peut-être  qu'un  produit  d'alluviou  pendant  la 
période  de  formation  du  terrain  néocomien  ou  jtti*a<rélacc,  et 
plus  généralement  pendant  la  période  de  la  formation  du  grès  vert. 
Lorsque  j'ai  parcouru  les  environs  de  Wassy  avec  M.  Corriuel, 
j'ai  été  frappé  de  la  ressemblance  minéralogique  avec  le  calcaire 
jaune  de  Neuchàtcl  du  calcaire  roux  à  Vénus  que  l'on  voit  & 
Brousseval,  etque-M.  Gornuel.ne  pense  pas  à  séparer  du  calcaire 
oolitique  que  l'on  voit  à  Qievillon  et  à  Chatonrupt,  H  est  à  i^ 
marquer  que  M.  de  Mohtmolhn  signale  aussi  des  Vénus  dans  le 
calcaiiMsde  Neiicbâte).  Totit  indique  d'ailleurs  que  sur  les  ffour 
tières  dé'Champagne  ce  calcaire  rou^  ou  oolitique  repose  généra- 
lement sur  un  calcaire  compacte  blanc,  renfermant  des  Gryphées 
virgules  y  qui,  dans  ce  pays,  se  montrent  avec  le  terrain  port- 
landien.  , 

M.  Midiëlin  ocnmnuiHipie  les  extraits  .siiivMits  de  idftiiPL 
lettres-qu^l  a  reçues  :  '  .  ' 

L'une  de  M.  Perrin,  de  Lunéville»  qui  annonce  avo?r 
trouvé  dans  le  muschelkalk  de  ses  environs  •  la  Pernà  anti» 
qua  (  Alberti)  »  et  une  très  belle  dent  de  Setatùdus.  Jusqu'à 
présent  ce  poisson  était  connu  dans  le  lias  d'Angleterre ,  mais 
on  né  Tarait  point  encore  trouvé  dahs  le  muschelkalk;  C'est 
M.  le  docteur  Buckland  qui  Ta  reconnu  lors  dé  son  passage 
i  Lunéville. 

L'antre,  de  M.  Deslongchamjps,  professeur  à  Caen,  qui  lui 
apprend  qu'après  deux  jours  de  travail  il  est  parvenu  par  tin 
procédé  qu'il  a  découvert,  à  mettre  en  évidence  l'appareil  ' 
apophysaire  de  la  Terebratula  prisca  (Schlot).  tl  consiste  en 
deux  beauf  cônes  spires ,  mais  tournéis  e^i  ,9ens  inyer^  de 
ceux  des  Deuhjri8,csLT  ils  se  touchent  parJLeurs  sommets  qui 
répondent  2|u.milieu  de  la  valve  operculaire^  la  lame  spirale 
de  chaque  qône  tourne  de  dehors  en  dedans,  tandis,  que  dans 
les  autres  .Spirifères  elle  tourne  de  (Jedâus  en  c|ehpr$. 

M.  Murchisôfi ,  en  présentant  à  Isè  Société  la  notitie  sur  -le 
système  deyqnien,  diont  il  a  été  <{ueêtion  précédemment^  eïL- 
pMe Tèrbâleu^em Jes >rais6iift quii'ofit  détermiiïé i^^îamuier 
de  nouveau ,  de  concert  avec  M.  Sedgwick ,  les  plus  anciennes 
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îrocliesl  du  DevoiuAiiré,  «kmt  Sis  avaient  négligé  jusque  là  d'é- 
mdier  les  |bssHes  ^  et  à  former  de  ces  roches ,  d'après  leur 
position  et  la  nature  des  coquilles  qu'elles  renferment,  un 
donyeau  système  intermédiaire  entre  le  système  silurien  et 
le  système  caT)>onilère. 

.  Après  cette  communication* ,  M.  Rivière  demande  si  M.  Mui^ 
^hison  4onne  au  xi^ot  système ,  applique  aux  éouçhes  dont  il 
Tient  de  par^çr,  (systèfne  4ç^y9nie)i}  )a.mâme  valeur  qu'aux  dé- 
pôts que  ce  «avant  a  nommés  syatème  si.hiri^n.  Il  pense  que 
pour  ce  dernier  cas  comme  pour  ie  Système  tiaml^rien,  Vex- 
pression  èslf^mdtivée  sur  un  eniëmble  de  coucfaesr  bien' défini 
et  biéti  littitë'isous  le  rappMt  des  feissileà  ciomnie  sovb  oéki 
delà  Superposition  j  et  qu^cn  outre ',ta 'puissance  et-rélendùre 
de  ces'  mêmes  couches*  siir*  divers  points  '  de  TËitropé  au- 
torise ces  dénominations  aussi  iiigénieusés  queVàtionnelles. 
Mais  ;  pour  le  système  devonien ,  continue-t-il ,  il  m'e  parait 
iMobnsr'cataetariséaerTlQr'devci^'çôostitHKr)  qii'uiié*  ^ojU-di- 
yision  d'un  système  déjà  établi.  Pèut-rètre^nalrifltîl^  s'iicb 
..était  Aipsi„.^;,5i^rvij^f  ^]^w  «ujiçe  e;xp^ôfsio»,.aui  .payant 

M  i'eppM  .^Hftfféinefpof  ppijr 4«jdivi$i99s  qj^i  jja  jeraiç^jt 
.paade;niêm,,Qrdrs,...,....     ,     ../.,  .:..:\,  ....... '. 

•  M..  Murchigfjff,f4p9T?d,  quç.U  d^stiflç^iç^ni.du  Rj^^e^H  ^J?" 
tèmç  e^l  fro%y^jf^.yfiT^te  de  s^perpçsjt^' tofl^  ;»>issibj«n 
que  par  les  fossiles  ;  il  ajoute  qiie  si  Ton  exigeait;  CQostfim- 
:  W«^  .^Pg^lqgifedp^.^P^r^tfop^  SH^^irnelte^s  et^ssi  tpan- 
j  çhées  -qup  fiejl^s  qf^ej  jj^^^ît  ^épivej:  Bf.  Jiiyiç^e y  o^'  ne  trou- 
verait, pas  à  éfftbl^r,fln.^i4  sy^tèiflè  pn,i}^)fiterr^,  o^  il  y  a 
.partout  df^^pj^sBg^^,  ^.,,,,.,  ^  ,  •  .,.,,^..   ^  '^  ,f  .,î    ,  /  .   , 

m;  le  baroÂ  qe  lït'eyéndoff  j  '4n'  présentant' 4  là  Société  la 
;  carte  àe% tfW^ à  iabVb'ib'iîreVeT*r.iïâ'^erieri;''dft ^.le 
pen6ant'fbng-feMps  on  à  côiicii  çles  (ïôutes  sur  l'existence  du 
dîamaht  fefi.Bfuliié';  maï^  qiife  cà'abiiWâai)rMl''cîîspài^^^^^^^ 
maintenant;  o^^^a'WuVé  iVdïaWahraans^deùx'îocàlîies  dif. 
%^nteS^)et,  ïï^ii  >?i€»ii  de.  déewvriï.d^  (}wwWit«  .miçtosco- 
-  piqif^es  d^M  îif))lmdmm.  natif, qpli  ayaift  é^é  apporté  à  Paris, 
Stvd^  M«yi«od^ri;9^ooiiûete^  mèmeitemps'queiM;.  jiebnef- 
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sen  a  trouvé  à  cinquante  liënes  de  Féte^sbourg  ^  dans' le 
temm  iûlorien'p  un  ackisie'  qui  poùcra  âtrè  employé  pour 
Péclairage. 

M.  La  Joye  Ht  la  notice  suivante  de  M.  Arrault^  ancien  in- 
génieur ^e?  mines. 

'  '       •  '  { 

•     •  •''•.! 

OloUcô  ^nr  ia  formation  <C argile  ^upiri^fur^  a^gly  ia^(«9 
■■■    forirugihewt  dm  dipari$men$  db  (^Yotmfi.    :    '      î 

-  Aut^essos  de  la.  puîssaote  formatioa  <ki  sable  ferrugineux^ 
areeies  oôudies  dé  gras  ferrugineux. qui  kd  sonl-éuboédônoébs^ 
et  eo«une->appartenarit  l  ce  même  terraio^  appareil  un  groiipf 
npu  moins  inèéressanty  qui  me  semble  ideniiqu«avBccektt.qi|f 
kl  'Anglais  ottt  nonimé  ^Wieald^lay  ^  ou  argiles  des  grès  fsd^gi^ 
neux^  J^'vais  en^^ooneif  une.courte  dlescriptito.  .^  .  •  ..c  .\ 
'  '  ImmédiateméiU  auVdèssous delà -glaucettie^ eu  marne  crayeuse^  ' 
onvbirappai^kreune  ôôucheidlai^ilc  ^rîse,  méiangée  detpeci^ 
'galets  de  tealcaîres  et  de  gravier!  siticeuxj  elle  «st  peotoitatieite 
«f  feit  avec  i'eam  «se  pâte  qui  ta  laisse  faoilenaeatt  désagrégeif. 
'Ék  la  profondeur  d'Ua  mètre ) environ^  cette  argile  derieM  plus 
'fondée  en  couleur,  Jèrgravier  si4u:eua  dispiarâi^  la  pAie  estrencoib 
-ibélangëe  de  petits  aoydux^<aill»ires,  maôs  çUe  est'plnis^doïke  ali 
"WkdkÊT-tt  plob liadte';la préseaee du  fer oopiibence')à léuresign»- 
lée  paria'ceikntatnilii  légèrement  neûiâlire  ée  U  masse  i  AuMiàssoàs 
tde  cette "Coucliiè,  et  sans  tratÉitâsQ  'subitey.ies  nodules  «càkaèr^s 
disparaissent  et  sont  remplacés  souvent  par.d^VdtMileSyfCiii-dés 
*p)àq»èltes »dé^  fer* ^uMwé'y  d'uoé  déèonipeeitîoff  facile par^oti  ex- 
prisittoift'f  2(tr^  l'atgihe  \dév(îeat'  eÀ  ipédie'teqips  i^eplusc^plas 
-eô]ot^é>|^hi'«efdta''gvisàtrbileild:  àrpewer  au'.no»r'|.ila>pljfle^  cit 
^us  lioâjtfgèné  :et  '^lus  épCtueust(;!>«iifiavsQiiB  oelte  càuofaéy 
âoilf  l^)(Uiisairté  Vfifie'del'tà  SjmèM'e*^'  on  .trmx^  une  argile  af- 
fWèètni  dék^W<dë^ré  d'd'colenilîo|i»et>iiéanfssaht  tqutetf  les  con- 
^'éiiiWA  ^U''sil}eatë  ''à^\ntmm  par  «xtseikepèâ;  «Ue  ièss>  d'en  noir 
fb)M:é>  pérAk«|iténti  fianvénei.  pure^!  âUe>roi^f^rmé!^  «11  )à.des 
Cl^islttfu t  'i<|G4és<  <a4sezr  vk>l  umineuft  '  de  pbauv  su^iitée  «rhoéilroédH- 
^uielimpid»^  otld(l»  nidsd^  ebaUi siU^éelHicillaiiie^€ee>différep- 
"féb  VéTi^lélés  dWgHêvfermeMi;  'ûire^«euoH(|'(de>^kr)pini8a|^cé»'lile 
*'4^tnètres  énvironrj  ttur^etf»)us,^)e€  par 'une'  li^se  de  démarcaitien 
f>arfliltdtiieat' t#aWc)iée^àpflarBtti>l^coupche<â*acgilè  fer^'ugineuiè  , 
^ti  ôt^  pteprémen^t^dipâry 'dotit^'k  pulseaiiicectoteJb  ivariferdp- 
•pUiâr^h^dO'^juiqte'i  2  ii|ètt«Sr'^lte«mkbe  {)euti«q<>sljèUliYieer 

*'•  M  ;|io  *».j- .)->nh  «}    'f    :î(k»'  mi  .(h\\  *■-/■.  ^^nr».  i  .'•  ;  •;<  ;î  î'i  mi 'fi 
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oommela  première' en  ipliitipàrs  lits.  La  partie,  nipérienre  «e 
compose  d'une  argile  d'un  jaune  pâle,  colorée  par  une  faîUe  pro- 
portion d'hydrate  de  peroxidc  de  fer;  eUe  est.pure  et  .saqs  mé- 
îaiige  départies  hétérogènes;  elle  fait  pâte  avec  l'eau,  maif  elle 
est  beaucoup  nioins  liante  que  l'argile  noire  qui  la  recouvre;  par 
la  dessiccation,  sa  tein  te  jaune  s'afFail>lit,  La  puissance  de  cette  va- 
riélé,  coànue'sôusle  nom  é'ocre  commune ^  est  la  plus  considéra- 
ble du  groMp».  Aii-desaoua^  vient  là  oplicbe  d'ar|[»le  4e  couleur 
jaune  foncé ,  nommée  ocrejine;  la  proportion  de  fer  oxidé  hy- 
draté y  est  beaucoup  plus  forte  que  dans  lar  précédente,  et  con- 
tribue à  ôter  du  liant  et  d^l'onctucaité  à  l'argile;  elie  fait  encore 
j4te  avec  l'eau,  mais  beaucoup  plus  difficilement,  quoique  le 
i^rfiio  en  soit  cependant  assez  iui.  Cette  deuxième  couche  a,  en  gé* 
fierai,  une  épaisseur  moitié  moindi'e  que  celle  de  la  précédente. 
Au-dessous,  on  rencontre  une  couche  de  quelques  centimètres 
d'épaisseur^  que  les  mineurs  tuimment  /e  oaillou:,  composée 
presque  entièrement  de  .fer>oudé  hydraté  en  peiila  gt*aiustrès  ser- 
vé»f  lilésentre  eux  par  un  ciment  d'argile  et  présentant  une  cou- 
Jeurjfluhe  brune;  cette cbdche  estoompacle  et  mélangée  assez 
abqnfdaànnent  de  noyaux  de  fer  oxtdé^côncrétionné  compacte;  en- 
fioy.au  deraier  degré  de  rétage>  et  réposant  imn^diaiement  sur 
'le  sable  ferrugineux,'  on  apei*ç6it'une  dernière  couche  de  quel- 
-qnes  centimètres  d^épaisseur,  composée  en  entier  de  fer  oxidé  hy- 
draté* eoacrétionné,  cit  renfermant  des  géodes  remplie»  de  fer 
peroxidé  fjlulvéruiènt.  Cette  couche  est  connue  de^  mineurs  soos 

.  TeUe  est  la^nâture  et  Tordre  de  s«^perp6sttkm  des  couches  qui 
cûfnpa8ant;legroppede  Vaille  des  grès /errugfheua>  dans  son  état 
la  pKisxompleC.  Sur  divers: points  de  la  grande  formation  des  aa- 
Ues  ferrugineiix,  et  joomaeje  l'ai  déjà  dit,  l'argile  ne  se  présente 
pas.  avec  to«s  les  caractères  que  je  vi^ns  de  signaler.  Tantôt  ou  tie 
-renoontroique  la  couche  supérieure  d'brgile  grisâtre;  tantôt^  et 
c'est  lé'caale'^liisiréquenti  on  ne  trouve  que  les  diverses  couches 
d^argile  grisâtre,  grise  et  noire;  d?aut«es  fois,  la  premièi«  couche 
d'ocré  ks  iaccom{^agne,  et^  dans  ce  cas,  elle  est  tropt  peu  colorée 
pour  doanèrlieu  à  ube  exploitation  ;  enfin^.mais  p)u3  rarement, 
l'étage  entier  des  argiles  supérieures  aux  grès  ferrugineux  appa- 
raît sur  Une  épaisseur  de  5  k  6,  mètres^  comme  à  Souilly  et  à 
Pourrai n,  et  donne  lieu  à  ces  importantes  exploitations  dont  nous 
parlerons  bientôt.  Un  fait  assex  remarquable,  et  qui  vient  à  l'ap- 
pui de  l'opinion  que  jcette  fenbation  app^tient  au  sable  ferrugi- 
neux et  non  à  la  craie,  c'est  l'absence  complète  de  corps  organisa 
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dans  cette  argile, 'irtrs^i' hïétt  qiie  datislès sableii et  les  gras  fer^a- 
gineux  (hormis  quelques  imprei&ioas  coafuses  de  végétaux  fossi- 
les); les  seuls  mbécaux  qui  s'y  présentent  se  réduisent  à  des  vei- 
nules de.  pyrite  blanche^  des  nodules  de  fer  sulfuré  épigène,  des 
nids  et  des  cristaux  isolés  de  chaux  sulfatée  rhomboédrique  et  ba- 
cillaire,  et  enfin  des  rognons  et  des  géodes  de  fer  peroxidé  com- 
pacte«  L'ocre  proprement  dite  ne  renferme  pas  d'autre  espèce 
minéi*alogique  que  le  fer  peroxidé^  lesautres.se  rencontrent 
constamment  dans  les  couches  d'argile, 

Eœplmtaiion  et  préparation  de  toerô  dans  le*  fabriquée 

de  Souilfy  et  de  Pourrain. 

Dansées  deux  eodroîtS)  l'extraction  de  l'argile  se  fait  k.ciel  oi»» 
vert,  à  cause  du  peu  de  profondeur  du  gUe*  Lorsque  \ts  travaux 
ont  mis  à  découvert  les  diverses  couches  d'ocre ,  le  triage  en  est 
hit  avec  soin;  on  assortit  en  divers  tas  la  partie  supérieure,  ou 
0€uv  communcy  la  couche  moyenne  dite  ocrcfincy  la  coudie  d'hy- 
drate de  fer  presque  pur^  ou  caillou.  Quant  à  la  dernière  couche 
deperoxicie  dejery  qu'on  appelle  mâchefer  y  elle  est  en  partie  reje- 
tée; on  trie  seulement  les  portions  les  plus  argileuses  et  les  moins 
çompactesi  que  l'on  met  à  part  sous  le  nom  de^ri<^/;|.  Ces  diverses 
variétés  sont  étendues  et  mises  à  sécher  k  l'air  libère,  sur  des  aires 
planes  et  bien  unies,  que  l'on  établit  à  portée  du  lieu  de  l'exploi*, 
tatioo.  Quand  la  dessiccation  est  à  peu'  prfeé  coinplète.  Chaque  es* 
pèce  d'ocre  est  fk^ttée  an  Vnagàsih  pour  y  être  traitée  séparément. 
lies  deux  premières,  -If ocre  commune «i  l'ocre  Ane)  servant  à  (a- 
iiriquer  l'ocre  jaune j  et  les  autres  soni  destinées  à  la  confection 
de  Voore  rouge,  L'oci^  commune  est  pétrîe  avec  de  l'eau,  et  après 
«voir  été  corroyée,  elle  çst  moulée  en  pains,  que  l'on  lait  sécher 
àVair,  et  qu'on  liyre  en  cet  état  au  commerce  sous  le  nom  de 
jaune  commun.  L'ocre  fine  est  broyée,  après  sa  dessiccation  com- 
plète, dans  des  bassins  circulaires  en  pierre,  à  l'aide  d'une  meule 
verticale,  mue  à  br^  dv^ol^n^je  ou  par  uù  manège,  puis  passée 
au  tamis  et  au  bluteau.  La  poudre  obtenue  par  ce  moyen  est  li- 
vrée au  commerce  sous  le  nota  àe  jaune  fin  ^  première  et  deuxième 
qu«liC|ésy'seloa  flOA  degiréi  de  finesse. 

U^cre  roptg^  demande  un  plus  grand  Jiooabra  4e  préparations  ; 
on  en  fabrique  de  tiois  qualités  :  le  rouge  commun,  le  rouge  fin 
et  le  rouge  de  Prusse,  Le  rouge  commun  est  fait  avec  l'ocre  fine 
pure ,  le  rouge  fin  est  formé  d'un  mélange  d'ocre  fiue  et  de  cail- 
lou pifi  rouge  de  Prusse  e^t  composé  de  caôllou  mélangé  de fmâm. 


*  1 1 


€e*  dWen  composants  sont  pétris  arec  di^fêàu;  moulés  en  pain$, 
-qui',  nprès-avoir  été  séchés  à  Taîr,  sonli  pkcës  tktas  un  fourordl- 
naipë  k  Briques ,  et  chauffiés  jusqu'à  ce  qu'ils  aifent  perdu  Itenr  eau 
nàe  composition  j  î!s  sont  ensuite  broyés,  tamisés  et  brûlés^  pms 
fetifermés  dans  de«  tonneaux.  Le  rouge  commun  présente  une 
couleur  rou^e  très  vive ,  le  rouge  fin  a  une  teinte  rbuge  foncée, 
et  le  "ronge  de  Prusse  est  rouge  de  brique.  Quelques  fabricants 
avivent  la  teinte  de  ce  dernier  en  l'humectant  avec  de  l'acide  h^- 
drocblorique. 

TjvÇaetio. fabrication  simple  el  facile  penke^  da  Urirèi*  au  com- 
merce une  énorme  qf^^^^ç  d'ççi^^.à^U^  t^^^bf^  prix. 

Voyez  la  coupe  systématique  de  la  contrée  (planche  III^  fig.  2, 
-pag-.  Mi)  pour  rintelligeDce  de  k  position  réelle  des  ocrés  ex- 
ploitées à  Souilly  et<à  Pourrain. 

.  .  l^iPrésident  fait  connaâtre  la  délibération  4u  Conseil  du 
.20!maiy  proposant  la  ville  de  Poitiers  pour  la  session  extra- 
ordinaire de  la  Sociëtéî  il  rappelle  en  même  temps  les  pro- 
positions différentes   qui  avaient  été  feites  par  plusieurs 
''inembires  de  la  Sociétés  Après  une  discussion  à  laquelle  pren- 
'lient  pari  un  grand  nombre  de  membres,  M.  Frémicourt 
propose  Boulogne-sur-Mer ,  et  fait  valoir  les  motifs  qui  lui 
ll^araissept  devoir  déterminer,  le  choix  de  cette  lo<;aU^é.  La 
.proposition. c(e  M^  Frémiqoprt  étalât  .fQEtemçn)^  appp3Fée>  est 
^Olifie  au3^i  voiaE.  et  adoptée.  Sur  Tohaervation  faite  par  Âf.  Mur- 
{robisfin^  que  plusieurs  membres  de  l'Association  britannique, 
<^  doivent  s-assembler  le  2&  août  à  Binnmgham»  seraient 
'flattés  de  pouvoir  assister  aux  deux  réunions ,  la  Société  fixe 
'  té  Jour  ^'ouverture  de  là  session  âù  8  septembre. 

-1         »  )    l         .  i    . 

Séance  du  3  juin  1«39. 

-  i  .  '  •  »  *  #  '   '   '    ■  j  •        '  •  •  '  •  f  • .     '   »    '  i . 

PRESIDENCE  DE  M.  CONSTANT  PREVOST. 

{/»'•.-•  ^         ,  •      .     

M.  Delafosse ,  vice-secrétaire^  donne  leetuve  di^  procè*- 
t  verbal  de  la  derfaière  s($ancê  dont  la  rédaction  est  adoptée. 

Le  Président  proclame  membres  de  la  Sqciété: 

.   MM.  f    . 

N^oLESGO  (Stauraee- Alexandre) y  de  Bùkhar^t,  présenta 
par  MM«  Gomtant  Preyost  ei  Nicolesco  (Nicolaa)  ; 


J  •  V. 
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AN6BL0T.(Victpr-Firmin),  avocat  à  la  Cour'toyâlè,'pré- 
seiitéparMlVt.  Constant  Prévost  et  ta'îôyé;'    ^' 
'  'Le  èôriïtô  DE  RoTovÀ,  de  'Valence  (ïlspagïie))  présenté  par 
MM.  de  Rois^  ètVoltz;  * 

^*^PlTotii)B  (  Hi^pèlyté) ,  dbétenîr  en  m^débiiite ,  i>résëntë  par 
MM.de<SaWaniiaet  deTèrneiiil.  i  • 

•      •  • 

♦       .7  I  •;'    /      '    .'  .'TV  ^';  '.»  ■  "' 

DONJ9   FAITS    A   LA   SQCIETE.  ... 

La  Société  reçoit  de  la  -piirt  de  ]Vi.  feiviêriè  ia  Pf&te  sur  la 
dfsmiati(;fliydfii,sçhçi,stAs  i^i%ij^n$np  ^  Mc^mf^^niô  ^m^  pro- 
J4^;4f  Ai^fM^^^PToptrC'  4  Âm^^  <«  P^^tif  k  pl^savantagcuo^ 

..  •  J^^kM^^.  ^%  ^t  ScHîïfk"*  BJ^nWKÇs  ijçut  il  s«  fau- 
teur, ayant  pour  titre  :  l^Besena  geognosiica ^  et>c.  (  Ap|evç)i 
géognostique  sur  la  province  des  Âsturies),  et  2<»  Ojeada 
sobre  elestado,  etc.  (Coup  d'oeïl  sur Tétat  actuel  des  mines 
^ipsJk6'diétrflbtfrde6iA8tntieS'etiddlaGali£é).'IiÀ»BS  38  pages. 

Màâj]pdi  .l^S* 'C  ->!)    );-.ti:H:1'       *,;,.•' lo  {•  «vj    .j'.i:     ... 

'  :  Deila  ipar^  à^iHk.  le-jchavalier .  AsiS.  [NiitèblMt^  «m.mi- 
iaQivefifatitulaLJ*«M^fln#tfr»o«MeArono&gfi;aj^  tl«4'|(Tabl€atL 
chronologico- métrique  des  différentes  hauteurs  auxqùellus 
K^^\i  i^^mW  9W,SaHid^  ^  i^F.e«tfBjla},c4|S:,d^^a^fi.0t  le 
promontoire  de  Gaëte,  dans  un  intervalle  de . dix-neuf  siè^ 
des).  In-4V.  62  pa£:es.  Naples,  1839.  ...     , 

Delà  pa,rt  de  l'Académie  de. Rouen,  le  Précis  anaiyttqm 
Ueses  travaux  pendant  tannée  1838. 

<e  nepertotre.des  travaux  de  la  Société  de  étattsttque  de 
Marseille,  2*  année.  N*  S. 

JLe  J9tc/feftn  de  là  Société  industriettedé  lUuthausen,  N^  57. 

Les  Comptes  rendus  des  séances^  de  V Académie  dès  icten' 

ces.  N<"  20  et  21 .  1«  semestre  IBSJà. 

•  ... 

La  Société  reçoit  en  outre  de  la  j^ârt  dé  M.  Mérîan  les  pu- 
blications suivantes  :  Bericht  ûbery  jptç.  (Rapport  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  des  scienbes  naturelles  séant  à  Bâie  :  1^  du 

• 

mois  d*aoùt  1834  au  mois  de  juillet  1835.  In-S*,  89  pages. 
Bàle;  1835  ;  2*  d'août  1835  à  juillet  1836,  Iq-8%  107  pages. 
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Bàle  1836  ;  3'  d'«oût' 1836  à  juillet  1838.  In-8«,  96  pages. 
Bâle,  1838).. 

Et  f^erliandlungen  p  etc*  (Actes  de  la  Société  helvétique 
des  sciences  naturelles  pendant  sa  réunion  à  Bàle,  les  1 2, 13 
et  14  septembre  1838).  In-8'',  242  pages*  Bâle. 

Elle  reçoit  auHsi'  le  BulUtîn  de  l* Académie  royale  de 
Bruxelles! Année  1838 ,  N^l  1 ,  etaonée  1839,  N^"  4. 
LInsUtuU  N«*  282  et  283. 
Tht  Mining  Review.  Vol.  V.  N*  17. 
The  Mining  Journal.  W"  1 '96  et  197. 

The  Alhenœum.  N»'  604  et  605. 

•  .      •     . 

Enfin,  M;  Bertrand  Genlin  bffrè  à  la  Société  cinq  cchan- 
tillons  de  i'bcliesdtt  Vieeiitiâ  et  da  Parmesan.  Et  M.  Leblanc 
lui  présente  iinniveau  à  réflexion  de  M.  Burel,  avec  les  der- 
niers perfectionnements  qui  ont  été  apportés  à  sa  fabrication, 
en  échange  de  celui  qu'il  avait  donné  dans  la  séance  du 
!•*  avril.         / 

CORRESPONDANCE. 

Le  Secrétaire  lit  une  lettre  adressée  au  Président  par 
M.  Dutertre  Delporte ,  adjoint  au  maire  de  Boulo^e ,  qui  lui 
annonce  que  l'hôtel -.de -ville  sera  mis  à  la  disposition  de  la 
Société  pour  y  tenir  ses  séances  extraordinaires  de  cette 
année;. 

M.  Schulz  écrit  de  Riiradeo  pour  offrir  les  ouvrages  men* 
tionnés  ci-dessus. 

Le  Président  met  ensuite  sous  les  yeux  de  la  Société  la  se» 
conde  partie  du  tome  III  des  Mémoires  qui  vient  de  paraître, 
et  annonce  que  ceux  des  membres  qui  ont  souscrit  pour  la 
médaillé  peuvent  faire  retirer  leur  exemplaire. , 

M.  Volt^  présente  uxèc  Terebratula  prisca  et  un  Spirifer 
spçciosus ,  dont  il  a  mis  les  spires,  à  découvert  en  les  plon- 
geant dans  de  l'acide  nitrique  étendu  d'eau. 

M.  Leblanc  invite  ceux  des  membres  qui  désireraient  visi* 
ter  les  travaux  du  chemin  de  fer  deSaint-Cloud  et  en  étudier 
la  coupe  à  s'y  rendre  le  dimanche  suivant,  pour  le  départ  de 
huit  heures. 


Uo 
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M.  de  Roys  lit  Textrait  qui  suit  d'une  lettre  de  M.  Lyell  à 
M.  DesDoyers. 

«  J'ai  employé  Fcté  dernier  à  examiner  le  crag  du  Norfolk  et 
du  SuFFoIk,  et  je  suis  sûr  que  les  conclusions  auxquelles  je  sui» 
arrivé  vous  intéresseront,  car  elles  s'accordent  pour  la  plus  grande 
partie  avec  quelques  unes  de  vos  opinions  que  j'ai  combattues 
autrefois.  Je  n'ai  point  assez  d'espace  dans  cette  note  pour  vous 
donner  le  détail  de  mes  observations ,  ce  qui  d'ailleurs  n'est  pas 
nécessaire  9  puisque  vous  en  trouverez  un  extrait  dans  le  prochain 
numéro  des  Proceedings  de  la  Société  géologique^  Ainsi  je  vous 
dirai  seulement  que  dans  le  crag  du  Norfolk,  qui  est  un  dépôt 
fluvio-marin  contenant  beaucoup  d'ossements  de  mammifères , 
j'ai  trouvé  60  °/o  d'espèces  nouvelles  (pliocène  ancien  )  ;  dans  le 
crag  rouge  du  Suffolk,  qui  est  purement  marin,  seulement  30  Vo 
(miocène).  Dans  le  crag  corallio,  que  vous  avez  vu  à  Âldboroiigh,' 
et  dont  nous  possédons  plus  de  300  espèces  de  coquilles,  j'ai 
trouvé  seulement  19  ®/^  d'espèces  vivantes,  et  je  le  considère  en 
conséquence  comme  appartenant  au  miocène. 

»  Après  avoir  examiné  avec  attention  la  collection  des  coquilles 
de  Touraine  que  j'ai  reçue  de  M.  Dujardin,  s'élevant  à  236  es- 
pèces outre  quelques  unes  imparfaites,  j'ai  trouvé  26  ^ /^  d'espèces 
nouvelles.  Dans  toutes  ces  identifications ^  j'ai  été  aidé  par 
M..  Georges  Sowerby,  et  nous  avions  pour  comparer  ces  fossiles' 
une  très  nombreuse  collection  de  coquilles  vivantes.  Je  suis  donc 
arrivé  maintenant,  non  seulement  sous  le  rapport  de  laprop'or~ 
lion  du  nombre  de  fossiles  encore  existants^  mais  encore  par 
plusieurs  autres  considérations ,  à  rapporter  le  crag  ancien  du 
Su/folk   et  les  f aluns   de   Touraine  à   la  même  période,   le, 

miocène, 

•»  J'en  suis  maintenant  à  comprendre  comment  deux  faunes 

contemporaines,  dans  des  localités  si  rapprochées  que  la  Touraine 
et  le  SufFolk,  peuvent  avoir  si  peu  d'espèces  communes,  car  je' 
n*en  trouve  presque  aucune  commune  aux  deux. 

•  Vous  dites  dans  le  Bulletin  (tom.  VIIÏ,  page  210)  qu'en  re- 
montant au  N.  plusieurs  des  espèces  les  pliis  nombreuses  des' 
faluns  disparaissent,  et  que  des  espèces ,  par  exemple ,  manquent* 
en  Bretagne  et  dans  le  Coteutin.  Pouvez-vous  m'envoyer  une  liste' 
des  fossiles  des  lambeaux  les  plus  septentrionaux  de  votre  forma- 
tion de  Touraine,  afin  que  je  puisse  voir  si  la  faune  s'en  rappro-' 
che  davantage  de  celle  du  crag  dans  l'ensemble  de  ses  espèces?  » 

Soc,  Géol,  Tom.  X.  '  ai        '  ' 


M.  Déshayes  rappelle  ensuite  les  observations  qui!  a  déjà 
présentées  à  ce  sujet.  M.  d'Archiac  rappelle  également  ce 
qu'il  a  dit  dans  une  note  précédente  sur  les  divisions  du  crag 
ci  la  classification  de  cû  dépôt* 

H.  Le  Cocq  communique  la  note  suivante. 

ffoïô  sûr  le  terrain  crétacé  du  É.^È,  de  ta  France  (Cxtràîte 
d'un.elet|tre  de  MM.  Ewald  et  Beyricb  à  M.Weiss,  insérée 
dan$  tArckiv  jfur  minéralogie  de  M.  Karsten.)' 

|)e  toutes  les  Formations  ^  c'est  celle  de  la  craie  qui  se  montre 
le  plus  développée  dans  le  S.-Ê.  de  la  France^  Quoi  qu'offrant 
eBQAi:e  dé  grands  et  beaux  profils^  éloignée  cependant  des  terrains 
primitif^ ^  elle  présente  des  couches  régulières  en  général  et  con- 
tient des  fossiles  plus  déterroinables  que  les  terrains  plus  anciens. 
Qn  peut  distinguer  dans  cette  formation  plu$ieui*s  groupes  très 
nettement  sép.orés  les  uns  des  autres. 

Terrain  néocomien.  —  Le  terrain  néocomien  se  développe  sur 
une  étendue  considcranle  dans  la  partie  méridionale  de  la 
FraoceT  Dcpy  is  Neuchâtel,  il  se  continue  jusqu'à  la  Méditerranée, 
à  travers  l'a  Savoie,  le  Daû[^iné  et  la  Provence.  Au  sortir  delà 
Suisse, .on  robservè  d'abord  à  la  perte  du  Rhône  ;  en  Savoie,  il  est 


les  montagnes  qui  Bordent  la  rive  droite  de  Tlsère,  de  Montmé- 
liant  a  Grenoble,  et  qui  se  prolongent  sur  la  rive  gauche  du 
Drac,  au  S.  de  la  vallée  à  travers  laquelle  coule  l'Isère,  de  G-re- 
i^qb^e  ^  l^^rejipe.  La  Grande -Chartreuse  et  Villard-de-Lans  sont 
deux.poi»ts  d^ns  cette  chaîne  où  ce  terrain  est  très  nettement 
caractérisé.  En  Provence  enan .  il  s'observe  tant  dans  le  départe- 
ment  des  Basses-Alpes  près  de  Casteilanne.  que  dans  celui  du  Var 
pfèf  d.£scrag^plles.  Partout  il  occupe  la  partie  inférieure  de  la 
f^j^ga^t^on  crétacée^  et  sur  tous  les  points  où  Ton  aperçoit  les  cou- 

fj|)@-AV)^  ^Ç  ^MPPP'l^^P^  comme  à  la  perte  du  Rhône  et  au  lac  du 
Boureet.  on  le  voit  reposer  in)a)édiatcment  sur  le  calcaire  juras- 
sique  compacte.  Les  caractères  que  présente  le  terrain  néocomien 
dani  les  environs  de  Neuchâtel  se  modlBcnt  insensiblement  à 
mesure  qu'on  le  suit  du  N.  au  S.  A  la  perte  du  Rhône,  les  cal* 
caires  faunes  existent  encore  comme  près  de  Neucb4tel .  mais  on 
n'aperçoit  plus  les  couches  argileuses  qui  se  montrent  en  dessous 


SliiciS  Dû  s  lùiN  1839.  323 

datii  tout  1è  Jura  et  lâ  Suisse.  Au  lac  du  l3ourget ,  on  dlsiipgùc 
Ù5$ez  bien  des  couches  de  calcaires  et  cl*arf3ri)cs ,  mais  ces  deux 
jbrmations  passent  de  l'une  à  l'autre  en  devenant  toutes  les  deux 
maïueuses;  plus  ail  S.  ,  tout  ïç  système  n'est  formé  que  par  un 
calcaire  gris  marneux.  La  faune  du  terrain  neoçomiçn  dans  le  S. 
de  lâ  France  présente  aussi  des  caractères  un  peu  différents  de 
ceux  qu'elle  offre  près  de  Neuchateî.  Plusieurs  formes  très  carac- 
téristiques  pour  cette  formation  en  Suisfe  se  trouvent  remplacées 
par  d  autres;  il  est  remarc^uablç  toutefois  qpe  le ppéUaneus  re^ 


lijEJcôsyra  Couloni ciM  Tetehratulà  de^ressa^si  caractéristiàuçs 
pour  le  terrain  néoconnen  de  la  Suisse,  ne  paraissent  pas  s'étendre 
au-dela  de  Villaid-de-Lans  vers  le  S.:  on  ne  retrouve  plus  ces  Pm- 
sîles  en  Provence  ;  au  contraire ,  le  terrain  néocomien  renferme 
Ja  quelques  espèces  de  (céphalopodes  très  remarau^ples  .,(jui 
n'existent  pas  dans  les  points  situés  plus  au  N.  Les  jBçle-mnitgf.^e 
Castellane.  si  intéressantes  et  présentant  un  si  grand  nombre  de 
variétés  déformes,  dont  M.  Raspail  a  fait  autant  d  espèces,  se 
rapportent  au  terrain  neocomien  ,  aipsi  que  les  Cri ç^^e/^a^^te^  ^e 
Caslellannè,  décrits  par  M.  Léveilïé.  Xe  ScapJiùes.yvani  hppa^iUent 
probablement  aussi  aux  mêmes  couches.^  ^  ^ 

Gtauconie  cmreuse.  —  La,  glapcoiiie  crayeuse  forn^e  le  second 

/e  ^ux  d< 


pour  le  gisement  de.ce  terrain  ,  près 
Lans  dans  le  département  de  l'Isère,  et  près  d'Êscragnolles  dans 
lé  département  du  Var ,  elle  repose  iranaédiatenaen^t  sur  le  terrain 
neocomien.  K  Saint  Paûl-Trois-Cliâtéaux,  on  n'aperçoit  pas  les 
coucbes  situées  au-dessous  delà  gîauconie.  Les  caractères  pétroçr^i- 
phiques  si  tranchés  de  cette  formation ,  ainsi  <j[^ue  sa  faune  Ipi^i^e 
Darliculicre ,  en  font  lin  excellent  point  de  dénarlpour  la  déier- 
miiiation  des  autres  couches.  La  glaucome  du  o.  de  la  France  est 
exiraordinaiiement  riche  en  fossiles,  mais  pas  un  sçui  de  ces  fos- 
sîles  n'est  commun  au  terrain  neocomien.  Les  Céphalopodes,  re- 
présentés  par  lieaucoûp  ^'e?>\ihce%  a  Ammonites  y  (i^QTurrJlite:^^ 
de  Hamites  et  d'e  IVaùtilu's,  forment  la  partie  principale  de  cette 
faune.  On  y  trouvé  aussi  quelques  Arcacés,  Osiracés  et  Tro- 
choïdes  très  bien  caractérisés.  Près  de  Sainl-Paul-Trois-Cliâîcanx 
et  d'Escragnolles /la  glaûconie  semble  n'ètr«gue  la  partie  infé- 
rieure <l*ua  système  puissant  de  couches ,  qui  se  compose  pour  la 
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pfus  grande  partie  de  grès  et  de  calcajres  siliceux,  et  qui  pour- 
rait bien  correspondre  au  grès  vert  des  autres  pays.  Les  couches 
supérieures  de  ce  grès  vert  renferment,  outre  la  Gryphœa  co^ 
lurnba,  qui  paraît  très  caractéristique,  un  grand  nombre  d'autres 
fossites^  entre  autres  les  belles  Trigonies  silicifiées^  les  Cucullées 
et  les  Coraux  de  Bollèoe.  Les  Ammonites  que  Ton  trouve  dans 
ces  couches  rappellent  celles  de  la  craie  tufau. 

Calcaire  à  Hippurites.  —  Le  troisième  groupe  de  la  formation 
crétacée  dans  le  S.  de  la  France  est  constitué  par  le  calcaire  à  Hip- 

'purites.  En  Savoie  et  dans  le  Dauphiné^  ce  groupe  se  compose 
de  couches  puissantes  d*un  calcaire  blanc,  solide,  cristallin  ,  dans 
lequel  se  trouvent  quelques  Hippurites  et  quelques  fossiles  ana- 
logues aux  Dicératcs.  On  n'observe  pas  là  des  bancs  entiers  d'Hip- 
purites  comme  dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône.  DV 
près  les  observations  qu'ils  ont  pu  faire  jusqu'ici,  MM.  Ewald  et 
Beyrich  pensent  que  ce  calcaire  est  plus  récent  que  la  glaucooieetle 
grès  vert  ;  mais  ce  qui  les  empêche  d'affirmer  ce  fait  d'une  manière 
certaine,  c'est  que  dans  tous  les  points  ou  ils  ont  vu  ce  terrain  dé- 
veloppé de  la  manière  la  plus  caractérisée,  et  où  ils  y  ont  trouvé 
des  fossiles  déterminables ,  ils  l'ont  vu  reposer  non  pas  sur  la  glau- 
conie,  mais  immédiatement  sur  le  terrain  néocomien.  Le  calcaire 

'  à  Hippurites  du  S.-E.  de  la  France  paraît  être  la  continuation  du 
calcaire  à  Hippurites  de  la  Suisse ,  de  sorte  qu'on  a  là  un  point  de 
départ  pour  comparer  entre  elles  les  couches  des  deux  pays. 

Formation  jurassique,  —  La  formation  jurassique  présente 
aussi  dans  le  S.-E.  de  la  France  des  caractères  particuliers.  La 
partie  supérieure  de  cette  formation  est  formée  par  des  calcaires 
solides,  compactés,  de  l'étage  jurassique  moyen  qui  se  prolongent, 
en  présentant  une  uniformité  remarquable,  depuis  la  Suisse 
jusque  dans  la  Provence,  à  travers  la  Savoie  et  les  départements 
de  l'Isère  et  de  la  Brome.  Presque  partout  ces  calcaires  renfer- 
ment des  Ammonites  delà  famille  des  P/anulati,  et  desAptycIius, 
Dans  beaucoup  de  poiuts  ils  rcssenibient  d'une  manière  frappante 
aux  calcaires  du  Jura  français.  Les  calcaires  dans  lesquels  sont  ou- 
vertes les  carrières  de  laPorte  de  France,  près  de  Grenoble,  appar- 
tiennent à  cette  division,  ainsi  que  les  roches  au  pied  desquelles 
coule  la  Drôme,  entre  Valdrome  et  le  Lac,  celles  qui  composent  la 
montagne  de  Crussol  près  de  Valence,  et  beaucoup  d'autres  dans 
les  environs  de  Castellanne.  Vers  les  parties  inférieures,  ces  cal- 
caires passent  souvent  à  des  couches  marneuses  qui  parçiissent  re- 
présenter l'argile  d'Oxford.  C'est  ce  que  Kon  voit  distirictement  au 
mont  du  Chat.  Lai  dans  les  marnes,  il  existe  des  gites.de  fe 
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oiidé  qui  renfîermeut  la  Terchratula  impressa  et  des  Atumouitcs 
oxFordienncs.  Les  Disaster  et  les  PJioladomyes  que  cette  maroe 
renferme  ,  notamment  près  de  Chanaz,  sont  sans  aucun  doute  des 
fossiles  oxfordiens.  Cette  partie  de  la  formation^  la  plus  élevée  qui 
se  trouve  développée  dans  le  S.  de  la  France,  repose  dans  beau- 
coup de  points  immédiatement  sur  le  lias.  Cependant  les  couches, 
qui  dans  d'autres  pays  séparent  ces  deux  groupes ,  semblent  ne 
pas  manquer  totalement  ici;  les  belles  Ammonites,  changées  en 
oxîde  de  fer,  de  Digne  et  de  Castetlanne,  se  trouvent  dans  des  cou- 
ches qui  reposent  sur  le  lias  le  mieux  caractérisé,  et  comme 
quelques  unes  de  ces  espèces  ont  la  phis  grande  ressemblance  avec 
les  Ammonites  de  Toolite  inférieur  du  N.  de  la  France,  ces  cou- 
ches pourraient  bien  appartenir  non  pas  au  lias ,  mais  à  Toolite 
inférieure. 

Le  Secrétaire  lit  la  notice  suivante  de  M.  J.  de  Malbos. 

Observations  géologiques  sur  les  montagnes  du  Fivarais» 

'  Le  terrain  granitique  qui  borne  au  couchant  et  au  N.  le  bassin 
du  Yivarais  s'étend  jusqu'au  Rhône,  en  formant  un  plateau  élevé, 
au-dessus  duquel  se  mont^*eut  quelques  points  culminants,  tels 
que  La  Lozère,  LaMargerie,leTa]1argue  et  le  Mczenc.  Le  granité 
contient  rarement  d'autres  parties  constituantes  que  le  quarz,  le 
feldspath,  le  mica  et  Tamphibole. 

Sur  la  Lozère,'  auprès  de  Châteauneuf-Randon  et  de  Lango- 
gne,  on  trouve  Fréquemment  le  granité  porphyrique  avec  de  très 
grands  cristauxde  feldspath  hémitrope  blanchâtre,  bleuâtre,  rose  ; 
le  granité  ordinaire  est  à  gros  grains  ,  jaunâtre  ou  rougeâtre,  et 
contient  beaucoup  de  feldspath. 

On  en  rencontre  beaucoup  aussi  formé  en  grande  partie  de 
quarz  et  de  mica  noir  assez  régulièrement  mélangés,  et  l'on  en 
voit  de  très  fortes  masses  sphériques  détachées  près  de  Château- 
neuf  et  au  Petit-Paris. 

jlLu-desssous  de  La  Garde,  près  Villefort,  il  y  en  a  un  massif 
énorme;  il  est  reniarquable  sur  les  bords  du  Chassezac  parles 
formes  prismatiques  du  basalte  qu'il  rappelle. 
'  Ce  terrain  est  fréquemment  coupé,  surtout  dans  le  voisinage  du 
gneiss,  par  des  filons  de  quarz  hyalin  ,  de  quara  grenu  et  de 
quarz  jaspoïde  ,  dont  la  direction  est  le  plus  souvent  du  N.  au  S. 

Près  de  Vergougnoux,  à  2  lieues  de  Yillefort,  un  filon  de  quarz, 
-  d'environ  2  mètres  de  largeur ,  forme  un  dyke  remarquable , 
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courant  de  TO.-N.^O.  à  rE.-S.-£.  sur  une  longueur  4e  plus 
d'une  lieue  ;  du  sommet  de  La  Lozère,  la  ligne  granitique  passe 
à  Tillefort ,  Sainte-Marguerite^  La  Bastide,  le  Tanargue^  Thuyets 
leMczenc,  etc.,  etc. 

Le  gneiss  forme  un  cap  avancé  à  la  montagne  de  Barâ,  aux  Vans, 
et  reparaît  après  avoir  formé  un  vaste  golfe  sur  la  cliaîoe  abrupte 
et  uniforme  du  Tanargue,  à  Âubenas,  Saint-Pierrcville^  etc. 
Ses- couches,  relevées  presque  perpendiculairement  et  nues  ,  out 
des  formes  abruptes,  et  présentent  des  anfractuosités  et  des 
précipices  effrayante,  surtout  à  la  montagne  de  Bares ,  à  Thines, 
Saint-Laurent,  Sablières,  etc. 

Les  couches  se  dirigent,  en  général,  de  FO.-S.-O.  à  TE.-N.-E.  ; 
elles  sont  traversées  par  plusieurs  largas  veines  d*un  trap  noir , 
luisant,  quelquefois  amygdaloïde,  avec  feldspath,  quarz  blanc, 
rose  et  bleuâtre. 

Ce  trap  est  d'une  dureté  extrême,  et ,  quand  il  se  décompose , 
il  offre  des  couches  concentriques  ;  les  fragments  qui  sont  restés 
long-temps  exposés  aux  influences  atmosphériques  ont  la  surface 
persillée;  plusieurs  veines,  dé  quelques  pouces  (]le'largeur,  ont 
beaucoup  moins  de  dureté;  elles  sont  verdâtres  et  offrent  des  ta- 
ches plus  foncées. 

'  Ce  terrain  est  souvent  coupé  par  des  filons  d'une  syénite  rose 
qui,  vers  Chasseradez,  près  des  sources  du  Chassezac,  forme  des 
montagnes  entières  ;  ce  feldspath  rosé  est  à  pâte  très  fine,  et  sou- 
vent agréablement  moucheté  par  l'amphibole;  souvent  aussi, 
mélangé  avec  le  quarz,  il  forme  un  beau  granité.  On  observe  en- 
core, surtout  du  côté  de  Saint-Laurent,  des  filons  de  feldspath 
rose  cristallisé. 

'  Quelques  filons  considérables  de  sulfate  de  baryte  se  rencon- 
trent dans  ce  terrain,  surtout  à  Peyre,  près  de  Thines,  à  Saint- 
Laurent,  La  Garde  et  La  Bastide.' 

A  Saint-Laurent,  il  y  a  un  filon,  de  plus  d*un  mètre  de  puis- 
sance, de  cliaux  fluatce  verte,  blanche,  purpuripe,  violette,  à 
cristaux  cubiques,  pyramidaux,  etc.,  etc. 

La  formation  du  gneiss  renferme  quantité  ^e  filons  métallifè- 
res. On  y  trouve  du  minerai  d*antimoine,  le  plus  riche  (le 
France,  à  Malbos,  du  plomb  argentifère,  au  Vialat;  j'en  ai  trouvé 
à  Malon,  Gravière,-  Tlilnes,  Sainte-Marguerite,  Saint-Laurent, 
Jaujac,  Mayres,  etc.,  etc.  M.  de  Gensane  prétend  avoir  reconnu 
du  plomb  natif  à  Saint-Crenicz,  Sçnhillac,  iVesseaux,  mais  aucun 
filon  dé  plomb  ne  se  trouve  dans  ces  localités.  J'ai  été  examiner 
ces  prétendus  filons,  etj'aiçeulemeut  reconnu  une  certaine  quan- 
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tité  de  scories  avec  des  globules  de  plomb  ;  c'était  le  reste  d'an- 
ciens travaui^,  qui  prouvent  que  la  métallurgie  n'avait  pas  fait  de 
grands  progrès.  J*ài  trouvé  â  La  Blachère,  à  Âygues-Bos  surtout, 
près  Saint-AIban,  les  mêmes  scories,  avec  quelques  débris  de  tui- 
les^ qui  constatent  qu'il  y  avait  là  des  bàtimeuts  où  I^on' travail^ 
lait  le  minerai;  toutes  ces  localités  se  trouvent  dans  ùn'térraÎQ 
calcaire  où  croissaient  autrefois  de  grands  bois  qui  servaient  à  là 
fonte  du  minerai  transporté  des  montagnes  primitives.  "  ''  '  ** 

Le  micaschiste  couvre  le  gneiss,  et  remplit  l'intervalle  entre  )a 
montagne  de  Bares,  le  cap  avancé  dont  j'ai  parlé,  et  le  mont  de' Lai 
Lozère,  et  s'étend  jusque  vers  le  Tanarguej  ses  couches  sont  très 
tourmentées,  et  souvent  de  verticales  deviennent  horizontales  sûr 
les  croupes  àrrçndies  des  montagnes  qu'elles  forment.    '        * 

Un  terrain  volcanique,  que  Je  crois  n'avoir  pas  été  observé,  et 
formant  des  montagnes  de  lave  boueuse  rougeâtre,  s'étend  du  vil- 
lage de  Montbel  vers  Bagnols-lés-Bains.  te  terrain  volcanique  de 
Pradelles  couvre  le  sol  jusqu'à  une  demi-lieué  au  S.-Ô^  ^e  Lan- 
gogne;  là,  commence  un  clëpôt  ayant  au  moins  une  lieue  de  lon- 
gueur, composé  d'argiles  variées  avec  du  grès  rouge  ferrugineux,  ' 
des  quarz  roulés  et  des  silex  souvent  zones. 

J'ai  trouvé  sur  un  de  ces  silex  une  belle  empreinte  d'une  Téré- 
bratule  qui  a  dû  être  transportée  de  bien  loin,  car  il  n  y  a  aucune 
couche  calcaire  dans  cette  contrée,  et  je  n'ai  jamais  vu  de  silex 
semblable  dans  aucun  de  nos  bancs  calcaires. 

Entre  leTanargue'et  le  Mézenc,  se  trouvent  de  nombreux  ci;a- 
tères,  dont  les  principaux  et  les  mieux  conservés  sont  ceux  *de 
Jaujac,  Thuyets,  LaGravène,  et  Coupe  près  d'Entraigues;  lés 
laVes  et  les  scories  couvrent  les  sommités  et  les  flancs  de  ces  mon- 
tagnes, et  les  basaltes  le  lit  des  torrents  de  jTaujac,  Thuyets,  MoAt- 
pezat  et  LaVolonne ,  entre  Vais  et  Entraigues^  quelques  gro'upes 
basaltiques  isolés  se  voient  près  de  Mèzilhac. 

~Le  péridot  est  abondant  dans  les  basaltes  deMontpezat,  En- 
tralgues,  et  manque  presque  eiitiercment  dans  ceux  de  Jiaiujac  et 
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très   localités;   dès  basaltes  réguliers,'  près  du   pont  de  Brîdbu, 
vers  Entràigues,  avec  des  géodes  rcufermanl  des  cailloux  roulés 
u  rer  olip.iste. 
11  y  a  des  sources  minérales  et  thermales  à  Neiraç,  avec  énais- 
sion  abondante  de  gaz  acide  carbonique  dans  le  terrain  environ-' 
nant,  qui  D)e  produirait  aucune  récolte  sans  des  espèces  dé  puits 


338  SBAHCB  DU   3  JUIN    1839, 

que  Ton  y  creuse.  Cette  eau  thermale  dépose  des  bancs  épais  de  tuf. 

Des  eaux  minérales  existent  aussi  à  Sciiilhac,  Jaujac,  Thuyets, 
TalSy  £nti*aigues  ;  il  y  a  des  veines  laviques  qui  se  font  jour  à  tra- 
vers le  calcairPyà  Aubenas,  TEscrinet,  la  colline  du  fort  Toulon,  à 
Privas;  à  Aubenas,  le  pyroxène  est  abondant,  le  calcaire  est  réduit 
en  chaux,  et  le  péridot  décomposé  a  pris  la  couleur  de  brique. 

Les  produits  volcaniques  forment  un  plateau  très  étendu  sur 
le  calcaire  du  Coiron  ;  le  basalte  couronne  les  sommités  ;  il  y  a  des 
sables  et  dos  cailloux  roulés  sous  les  laves,  où  Ton  trouve  des  bois, 
des  ossements  d'animaux ,  des  défenses  d'Éléphant ,  des  dents  de 
Mastodonte  (Mirabel).  Le  péridot  est  très  abondant  à  Saint- 
Jean-le-Noir,  et  Tarragonite  blanche  et  rose  à  Roche-Sauve. 

Le  terrain  de  sédiment  le  plus  ancien  dans  le  Vivarais  est  le 
conglomérat,  qui  s'appuie  sur  le  gneiss  de  Malbos,  et  qui  est 
composé  de  débris  des  roches  environnantes  et  de  quarz  blanc 
grossièrement  arrondis  ;  on  y  voit  beaucoup  de  veines  de  baryte, 
et  c'est  de  ces  massifs  que  le  torrent  de  Ganière  enlève  le  sable 
aurifère  que  l'on  trouve  dans  laCèze. 

On  y  aperçoit  déjà  quelques  veines  de  schiste  houiller  avec  em- 
preintes de  plantes  ;  c'est  vers  ce  terrain  que  commence  la  for- 
mation houillère  du  bassin  dePigère,  et.  sur  la  même  ligne,  les 
bassins  de  Robiac,  Saint-Jean,  Portes,  Alais,  etc. 

Près  de  Malbos,  le  terrain  houiller  renferme  beaucoup  de  géo- 
des ferrugineuses  renfermant  du  sable  ocreux  micacé. 

Le  bassin  de  Pigère  ne  renferme  que  trois  couches  de  houil- 
le, dont  la  plus  épaisse  n'a  qu'un  mètre  d'épaisseur;  on  y  trouve 
des  veines  de  baryte  demi  transparente.  Le  bassin  de  Robiac  est 
le  plus  riche  ^  la  plus  forte  couche  a  plus  de  2  mètres  de  puis- 
sance. 

Il  y  a  eu,  lors  du  soulèvement  de  ce  terrain,  une  forie com- 
pression dans  le  sens  de  la  longueur  du  bassin  ;  les  couches  schis- 
teuses sont  très  -tourmentées  sur  les  bords  et  les  extrémités,  et 
sont  souvent  verticales,  tandis  que  l'inclinaison  vers  le  centre, 
et  a  Robiac  surtout^  est  a^sez  régulière  et  de  5  à  6^  à  TE.-S.-E., 
comme  tous  les  terrains  stratifiés  de  cette  contrée. 

Le  terrain  houiller  repose  sur  le  gneiss  5  et  différents  terrains 
de  sédiment,  dont  je  vais  m'occuper,  viennent  s'appuyer  sur  lui. 

Le  fer  carbonate  est  abondant  dans  certaines  couches;  il  forme 
un  dyke  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  masses  sphériqucs 
avec  empreintes  de  végétaux,  à  Pigère.  On  trouve  de  belles  em- 
preintes, de  végétaux,  dont  quelques  uns,  à  Robiac,  devaient 
avoir  au  moins  100  pieds  de  long. 
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La  mine  d'Ale  brûle  depuis  long^temps  ;  j'y  ai  recueilli  des 
stalactites  aluininifères  de  couleurs  très  vives. 

Il  y  a  un  autre  bassin  houiller  à  Prades,  à  deux  lieues  d'Au* 
bcnas,  mais  la  houille  est  schisteuse  et  contient  beaucoup  de 
pyrites. 

Plusieurs  formations  viennent  s'appuyer  sur  le  terrain  houiller. 
A  Banne ,  des  calottes  de  grès  à  gros  grains  et  presque  horizon- 
tales recouvrent  les  couches  à  peu  près  verticales  du  schiste 
houiller;  à  Robiac,  le  calcaire  le  plus  ancien,  dolomî'tique 
métallifère,  s*appuie  sur  le  grès  houiller  en  stratification  con- 
cordante; à  Saint-Jean,  une  calotte  de  calcaire  blanchâtre  plus 
moderne  étend  ses  couches  horizontales  sur  les  schistes  fortement 
iuclinés  du  terrain  houiller. 

La  formation  la  plus  ancienne  après  celle  dont  je  viens  de 
parler  est  celle  du  grès  qui  se  voit  à  Banne,  reparaît  aux  Vans , 
et  forme  une  lisière  plus  ou  moins  large  qui  se  dirige  vers 
Joyeuse,  l'Argentière,  Aubenas  ,  l'Escrinet,  et  va  se  perdre  sous 
le  calcaire,  à  une  lieue  au-delà  de  Privas. 

Ce  terrain  forme  des  collines  arrondies ,  plus  abruptes  aux  en- 
virons de  Privas ,  et  s'appuie  sur  le  gneiss  en  stratification  dis- 
cordante, quoique  l'inclinaison  soit  dans  les  deux  formations  vers 
le  S.-E.  Quelquefois  il  repose  sur  un  conglomérat  qui  ressemble 
à  celui  de  Malbos  et  qui  pourrait  être  le  même;  je  l'ai  ob- 
servé près  de  Gravières,  dans  le  lit  si  profond  du  Ghassezac ,  et  à 
une  demi-lieue  de  l'Argentière,  sur  les  bords  de  deux  ruisseaux 
au-dessous  de  Rocher. 

Ce  grès  varie  beaucoup  dans  ses  parties  constituantes  ,  sa  du- 
reté, sa  couleur,  etc.,  etc.  Il  est  très  quarzeux  et  généralement  à 
gros  grains  dans  ses  couches  inférieures  ;  vers  Montréal ,  au- 
dessus  de  l'Argentière,  elles  sont  formées  d'un  sable  micacé  rouge 
très  ferrugineux  et  rempli  de  tubes  un  peu  aplatis  qui  ont  du  '- 
être  des  racines  de  plantes  marécageuses.  On  y  trouve  quelques  ' 
traces  de  houille  qui  ont  occasionné  à  Rocher,  et  surtout  à  Privas, 
des  recherches  infructueuses  faites  par  des  personnes  qui  avaient 
peu  examiné  ce  terrain. 

Un  peu  au-dessus  de  ces  couches  est  un  calcaire  dolomi tique 
grisâtre,  le  plus  souvent  huileux,  un  peu  cristallin;  il  est' 
ordinairement  entre  des  couches  d'un  schiste  noir  luisant ,  très 
sinueuses,  qui  ont  quelquefois  plusieurs  mètres  de  puissance; 
ces  schistes,  à  l'Argentière,  se  recouvrent  d'une  effiuresccnce 
blanche  qui  contient  du  sel  d'Epsom  et  du  nitre;  c'est  dans  ce  ' 
schiste  et  dans  deux  couches  de  c&oalcaire  que  se  trouve  le  plomb  ' 
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argentifère ,  très  riche ,  jadii  exploité  à  TArgentière;  ce  calcaire 
est  quelquefois  bitumineux.  Dans  le  scliiste  qui  le  recouvre  j'ai 
trouvé  aux  Salelles  des  ipa^ses  de  cônes  s'emboitant  les  uns  dans 
les  autres ,  striés,  et  ayant  vers  le  sommet  une  ca|otte  plane  sur- 
montée d'une  pointe;  cette  substance,  d'un  gris  noirâtre ,  en 
partie  schisteuse ,  est  pesapte  et  offre  dans  sa  cassure  ua  refiet 
métallique. 

Le  calcaire  n'est  it  découvert  que  dans  le  lit  profond  de  nos  ri- 
vières ;  dans  le  Gbassezac, sous  rcg)ise  des  $alelles«  dans  la  rivière 
de  Beaume,  à  une  demi-4ieue  au-dessi^s  de  Joyeuse,  <)aas  la  Ligne 
au  pont  de  Monti^al  et  sous  celui  de  rArgentière,  dans  le  ruis- 
seau de  Fontbonne  près  d'Âubenas ,  dans  r^rdècjie  près  d'UsseJ, 
et  à  Platarès  au-delà  de  l'Escrinet. 

Les  couches  de  gràs  supérieures  alternent  souvent  avec  des  ar- 
giles sablonneuses ,  vertes,  rougeâtres,  violettes^  au-dessus  se 
trouve  en  rognons  ou  en  couches  une  rocfie  jaune,  composée  en 
grande  partie  d'argile  dcndritique,  souvent  à  cellujçs  qua^ran- 
gulaires  formées  par  des  cloisops  spathiques;  enfin ,  dans  ces  cou- 
ches supérieures  se  trouve  un  grès  4>|anc  très  fin  et  (homogène, 
dont  oa  se  sert  pour  pierre  de  taille  \  j'y  ai  vu  quelques  em« 
preintes  un  peu  opn fuses  de  bivalyes.  Ce  grès  se  prouve  à  la  Bil- 
doire  (Banne),  aux  Vans  ^  Chambooas,  la  ]|^aç)ièrei  Aubenas 
au-delà  d'Ussek 

Un  autre  caldiire  se  trouve  dans  les  couches  supérieures ,  à  la 
jonction  avec  les  terrains  primitifv  aux  Salelles  et  fi  3rui)bac;  il 
est  tantôt  grisâtre,  rougcâtre ,  zoné^  un  peu  cnstaljia  quoique 
ternie,  et  répand  pendant  longtemps  \ine  o4eur  pfxospj^orique 
lorsqu'on  l'a  fiott^ 

Sur  ce  calcaire  est  un  schiste  argileux  blanc ,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  quarz  mari^lonné géodique  passant^  la  calcé<]oine; 
l'intérieur  est  tapissé  de  cristaux  et  contient  4^  J'oxide  noir  de 
manganèse  ou  du  kaolin  très  pur. 

Le.calcaire  le  pins  ancien  est  une  roche  dolomi^itique  et  métalli- 
fei*e,  d'un  brun  rougo^trtï,  un  peu  cristalline,  à  couches  épaisses 
et  caverneuses ,  qui  s'appuie  sur  le  terrain  houiller  de  Jlobiac  en 
stratification  concordante ,  séparé  seuleipcut  par  un  (ilon  remar- 
quaLie  de  baryte  do  plus  d'urixroètrc,  avec  antimoine  cuprifère, 
fer  et  autres  métaux,  à  ce  que  fe  crois  ;  ce  calcaire,  qui  commence 
à  Mcirannes  près  Saint-Ambroix ,  renferme  un  iilon  asse«  ricfie 
de  zinc,  calamine  et  plomb  sulfur^.  On  n^  voit  de  débris 
organiques  que  dans  les  couches  isupérieures  eo  dalles»  une  Gry* 
pbée  I  dos  pointes  d'QUfsia  »  eic, ,  etc. 
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f  *ai  rçtronvé  ce  calcaire  avec  du  plomb  sulfuré  à  la  Bildoire 
(Banne).  On  ne  voit  plus  ensuite  cette  formation  que  près  de 
rArgenlière^  entre  Chassiers  et  Yiuezac  ,  où  elle  ressort  en  col- 
lines d'un  rouge  sombre. 

|Lia  couche  la  plus  aucîenne  après  celle  dont  je  viens  de  parler 
est  à  pâte  fine,  cassure  écailleuse,  rayée  de  lileu'âtre  et  de  gris^ 
et  s'enlève  par  dalles,  près  du  village  de  tlobiac,  dans  le  creux  ^ 
des  Vans ,  où  se  sont  trouvés  quelques  belles  empreintes  en  relief 
de  poissons;  au-dessus  est  un  calcaire  cristallin  très  ferrugineux^ 
avec  des  rognons  de  fer  géodique  en  feuillets  minces  et  brillants , 
enveloppant  des  fragments  de  quarz  et  de  calcaire  jaunâtre;  on  y  . 
trouve  une  très  belle  Ammonite,  beaucoup  de  Bclemnites  ,  un 
Buccin,  trois  Térébratules  et  un  Peigne  :  aux  Avelas^  dans  le 
creux  des  Y^ns,  à  Gravières,  dans  le  creux  de  Bourdaric  près  de 
Joyeuse,  à  la  descente  d'Aubenas. 

Entre  Saint-Ambroix  et  Alais  est  un  calcaire  très  cnstallio , 
noirâtre,  bitumineux,  prenant  un  beau  poli,  exploité  comme 
marbre  et  alternant  avec  des  schistes.  Il  se  pourrait  que  ce  fut  le 
même  qui  se  trouve  dégagé  des  schistes  et  mo^iBé  aux  Aveias ,  k 
zones  noires ,  beaucoup  plus  bitumineux,  renfermant  même  de 
riiuile  de  pétrole  dans  les  cavités  des  Térébratules  et  d'une  espèce 
d'Ammonite  assez  grande  ;  ce  calcaire  est  superposé  au  calcaire 
ferrugineux  dont  je  viens  de  parler;  à  Banne,  aux  ruisseaux  de* 
Bourdaric,  des  Vans  et  de  Joyeuse,  à  Laurac,à  Aub^nas,  au- 
dessus  de  Fonlbonne ,  à  Pj  ivas. 

Les  couches  de  ce  calcaire,  quand  les  inférieures  dont  j'ai 
parlé  manquent  et  s'appuient  sur  }e  gros,  se  mélangent  avec  lui  ; 
c'est  au-dessus  de  cette  formation  que  se  trouve  une  rochfe  qui 
s*y  est  exactement  moulée.  JElIc  est  légère,  composée  d'argile  et 
d  un  sable  ferrugineux,  passe  à  un  grès  siliceux  tout  persillé  et 
même  à  la  silice  bleuâtre  compacte.  A  C'ajrac  près  Saint  Ambroix, 


serve  qu  une  espèce  d  écorcej  au-dessus  sont  des  couches  d  un 
calcaire  grisâtre  dont  les  supérieures  en  dalles  sont  surtout  cou« 
vertes  de  fossiles  tels  que  des  oursins,  des  Vénus,  des*  Gry- 
phcos,  des  Peignes,  les  Plagiostomes  obscur  et  géant,  une  espèce 
de  Pinnc  manne,  deux  polypiers,  etc.  Aux  Aveias,  à'  Bou- 
chard près  Joyeuse,  à  la  Croisète  près'  TArgetitière^  entre 
Chassiers  et  la  Chapelle,  au  couchant  et  auN.  d'Aubenas,  eûRn 
h  L'abarése  près  de  Privas,  les  couches  de  tous  les  càlidaires  dont  je 
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viens  de  faire  mention  ne  forment  là  od  elles  sont  à  découvert 
qu'une  zone  étroite. 

Des  couches  marneuses  d'une  (grande  puissance  viennent  s'ap- 
puyer sur  ces  différentes  formations,  en  laissant  uu  évasement 
dont  on  a  profité  naturellement  pour  faire  la  route  de  Saiut-Am- 
broix  par  Banne ,  les  Yans ,  Joyeuse^  Aubenas,  et  de  Privas  i 
Cbomcrac. 

Ces  marnes  alternent  avec  des  couches  de  calcaire  marneux  et 
sont  recouvertes  par  une  formation  de  calcaire  blanc,  grisâtre, 
compacte,  dont  ]es  couches  nombreuses  remplissent  en  partie  le 
bassin  duVivarais;  la  première  formation  de  ces  marnes  aux  Vans, 
Joyeuse,  Aubenas ,  Privas ,  ne  contient  que  quelques  Bélemnites, 
Nautiles  et  Ammonites  ;  c'est  dans  certaines  couches  de  calcaire 
marneux  qui  les  recouvrent  que  Ton  trouve  le  plus  de  fossiles; 
plusieurs  Ammonites ,  oursins ,  alvéoles  de  Bélemnites  ,  etc. 

Ces  marnes  et  calcaires  vont  s'appuyer  contre  la  montagne  de 
Bares,  dont  le  cap  avancé  a  dû  empêcher  sans  doute  que  les  cou- 
rants marins  entraînassent  le  dépôt  calcaire,  et  de  là  courent  au 
^•-E,  jusqu'au  Rhône. 

Une  partie  de  cette  formation ,  qui  commence  à  cette  même 
montagne  de  Bares,  et  va  se  perdre,  au-delà  de  l'Ardèche,  dans 
la  direction  du  N.  E.,  sous  une  chaîne  de  montagnes  du  terrain 
crétacé  dont  je  parlerai  bientôt^  est  remarquable  par  sa  blancheur, 
qui  la  distingue  des  couches  supérieures  et  inférieures,  qui  sont 
grisâtres^  par  l'épaisseur  de  ses  couches  et  la  forme  bizarre  et  pit- 
toresque de  ses  rochersl 

La  plus  grande  partie  des  couches  du  calcaire  reposant  sur  les 
marnes  est  divisée  en  rhomboïdes,  quelquefois  même  très  réguliers, 
par  des  fentes,  dont  les  unes  vont  du  N.'auS.  et  les  autres  de  J'O.- 
N.-O. ,  àl'E.-S.-E.  ;  ces  rhomboïdes  se  fendent  facilement  de  VE. 
à  rO^  dans  le  sens  de  leur  longueur,  chose  impossible  duTT.  au 
S., quelque  peu  de  largeur  qu'aient  les  bancs.  Los  fentes  du  N. 
au  S.  coupent  perpendiculairement  un  grand  nombre  de  cou* 
ches  de  la  manière  la  plus  régulière ,  tandis  que  dans  les  autres 
il  y  a  souvent  quelques  pouces  d'avancement  d'une  couche  à 
l'autre.  Ces  fentes,  qui  ne  sont  qu'indiquées  ou  qui  n'ont  que 
quelques  pouces  de  largeur  dans  la  plupart  des  strates^  ont  jusqu'à 
deux  toises  dans  les  roches  blanches  de  la  fonnation  dont  je  viens 
déparier;  ces  rochers,  affectant  mille  formes ,  remplis  de  cavités, 
de  grottes  ,  séparés  par  des  précipices,  et  cachés  pour  ainsi  dire 
dans  une  superbe  végétation^  offrent  des  sites  très  beaux  et  très 
variés. 
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Des  bancs  réguHei*s  terminent  ce  vaste  bassin  calcaire  en  s'en- 
fonçant  Jans  une  seconde  formation  marneuse,  où  s*est  creusée  la 
vaste  plaine  de  Berrias.  (Berrias,  en  langue  celtique,  signifie 
plaine,  ce  qui  prouve  que  ce  village  existait  quand  les  Romains 
y  formèrent  un  établissement.) 

Dans  ces  marnes  et  bancs  calcaires,  on  trouve  plusieurs  Ammo- 
nites, trois  Bélemni tes,  deux  oui-sins^  un  Plagiostome,  un  Peigne, 
trois  Térébratules ,  et  entre  autres  la  grande  et  belle  Terehratula 
éUphya^  deux  dents  de  poisson.  Ty  ai  trouvé  une  seule  dent  de 
crocodile;  je  ne  sache  pas  que  Ton  en  ait  rencontt*é  autre  part 
dans  le  midi  de  la  France. 

Dans  cette  plaine^  se  termine  le  vaste  bassin  du  calcaire  jurassi- 
que duVivarais. 

Les  plus  anciennes  formations  au-dessous  des.  premières  mar- 
nes ont  leur  inclinaison  vers  TE.,  et  ne  forment,  comme  je  Tai 
dity  qu'une  lisière  interrompue  en  plusieurs  localités,  tandis  que 
la  seconde  formation,  quoique  en  stratification  concordante,  a  son 
inclinaison  de4  â  6^  vers  leS.-E. ,  et  d'une  grande  régularité. 

La  mer  où  se  déposait  ce  caltaire  a  dû  être  très  profonde  et 
très  tranquille;  l'épaisseur  des  couches  est  très  régulière  ;  jamais 
le  sable  ne  s'y  trouve  mêlé  ;  les  bivalves  les  plus  fragiles  sont  en- 
tières et  fermées,  et  les  deux  valves  des  espèces  qui  ne  s'unissaient 
que  par  des  ligaments,  sont  toujours  à  peu  de  distance  l'une  de 
Tautre. 

La  diversité  des  fossiles  dans  les  bancs  souvent  rapprochés,  des 
Bélemnites  rongées  par  des  vers  marins,  prouvent  aussi  la  lon- 
gueur de  cette  période. 

Au  S.  de  la  plaine  de  Berrias,  les  couches  marneuses^  jusque 
là  d'une  inclinaison  si  régulière,  sont  assez  tourmentées,  se  relè- 
vent tout-à-coup  perpendiculairement  contre  une  chaîne  encore 
du  calcaire  jurassique,  qui,  commençant  à  Banne  et  courant  de 
rO.  à  TE.,  va  se  perdre  à  une  lieue  au  plus  sous  les  marnes  du 
terrain  crétacé;  cette  formation  constituant  deux  chaînes  d'une 
lieue  de  largeur,  est  séparée  en  deux  par  les  marnes  de  la  plaine 
de  Saint- André,  et  me  parait'ètre  la  formation  des  calcaires  au  N. 
de  Berrias  qui  s'est  relevée. 

Les  couches  calcaires  de  cette  chaîne  se  relèvent  des  deux  cô- 
tés en  forme  de  toit,  et  sont  très  tourmentées  vers  le  centre.  On 
en  voit  dans  le  ravin  de  Cheyrès  un  exemple  remarquable;  les 
couches  y  forment  comme  une  immense  géode,  et  en  beaucoup 
d'endroits  des  portions  de  sphère  (1).  ' 
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(i)  A  Goarry»  à  rexlrémîté  O.  de  celte  chaîne,  il  y  a  dtecoi^dietÛBltr- 
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Cette  chaîne  disparaît  au  S.  àe  Berrîas  sous  la  cliaihé  mar- 
neuse surmontée  d'un  calcaire  ooUtiquc,  qui  de  Saint -Ambroîx 
6*élend.  vers  Villeneuve-de-Berç  ,  et  qui  représente  le  terrain  cré- 
tacé, tians  ces  marnes,  on  trouve  des  Ammonites  différentes  <)e 
celles  du  terrain  jurassique,  de  très  grandes  Grypliées,  un  Spa- 
tangue ,  des  Pholadomyes,  trois  térébratules,  etc.    . 

Une  calotte  à*a^  martre  oolilique,  très  coquitlier,  blanc, 
japne;de  miel,  piqueté  de  rouge  et  de  noir,  recouvre  ces  couches 
marneuses^  qui,  j'ai  oublié  de  lé  dire,  sont  séparées  par  des  cou- 
chies  de  calcaire  marneux  à  forme  uti  peu  sphérique. 

Cette  calotte  commence  à  la  Chabahc.  affectant  la  forme  d'un 
l)àteaU^  et  constitue  les  n^ontagnes  entre  A'uzon  et  tJzès^  monta- 
ffnes  qui  devaient  être  des  îles  au  milieu  du  terrain  lacustre  doDt  • 
je  vais  parler.  Cette  chaîne,  entre  Berrias  et  Barjac,  a  une  iocli- 
naison  de  12  a  15®  vers  le.N,-0.,  c'est-à-diré  en  sens  inversçde 
celle  de  tout  le  terrain  jurassique  du  Yivarais,  qui  finit  à  la  plaine 
de  Berrias  (1).  '  .  ,   . 

C'est  au  pied  de  cette  chaîne',  a  Bessas.  où  commence  la  pkine 
de  Barjac,  que  se  montre  le  terrain  lacustre  qui  s  étend  jusqu'à 
Montpellier;  les  bords  de  ce  grand  lac  sont  marqués  par  dos  cou- 
ches de  sable  et  de  cailloux  roulés  calcaires  ;  ces  derniers  formcot 
une  brèche  d  une  puissance  souvent  considérable,  composée  ae 
marbres  gris,  jaunes,  tougeâtres,  provenant  des  débris  des  moa- 
tafrnes  du  Bouquet  et  autres,  qui  formaient  de  vastes  îles  dans 
ce  lac  immense  lequel  s  étendait  dans  plusieurs  parties  de  la  Pi-o- 
vence. 

J'ai  suivi  celte  brèche  depuis  Bessas.  iSaint-Saûveur.  Saint^m- 
br;pii,  Rousson,  Alais,  pris' d'Ànduze ,  à  Quissac,  Jusqu'à 
Mpnferier,  à  une  demi-lieue  de  Montpellier;  ellç  forme  surtout 
des  collines  considérables  du  côté  de  Quissac.     - 

Les  roches  de  ce  terrain  lacustre  so|it  .^p.uv.ept  ^'ès  bitumineu- 
ses,^ surtout  à  Barjac,  Saint-Jean  dc^Mar.vejols ,  Àuzon  ,  etc.  Oa 


quantité,  qu  elles  en  sont  noires,  et  qu 
ou  deux  pouces  lorsqu'on  les  met  au  feu. 


Daléc#dc  fer  (bémMiU  ftanginnc)  avoc  Ibsailes*  ht  mêoie  qui  eit  ex- 
,  plpilée  à  Li  Voûte  ^  sur  les  bord^  du  Bh^niD,  , 

(i)  On  trouve  un  grand  nombre  de  poljpicrs  daf^s  lea  rocher»  oëfi^- 
.péa.de  .Gropièrca»  JBcc-deJeux»  «te*,  coa¥«rUs  ea  marbra  iramlgoidc. 
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Ontroure  d6S  Itgnite»  A  Barjac,  Saint-Paulct,  SainMMarcel; 
èeux  de  Saint-Paulet  cootiennent  de  Tambre  jaune  et  autres  ré« 
aines. 

Il  y  a  beaucoup  de  coquilles  d'eau  dôuce  dans  ce  tefrain  la- 
eust^e  y  surtout  dans  les  couches  qui  avobinént  les  lignites  ;  ce 
sOfil  des  Liitindes ,  des  Plaoarbes ,  des  Cyclostomca  ^  etc.  Dans  des 
eouches  qui  courent  de  8aiot-Jean  ^  Çotùbë^Soiilouse ,  on  voit 
line  t^pètt  de  Cypris  très  abondante  ^  dont  les  Valves  sont  tantôt 
ouvertes  et  tantôt  fel*hifésl 

t^ki  l^econnu  quelques  empreintes  de  plentesr  et  d*iosectesy 
mais  fe  n^ai  pu  encore  y  découvrir  ni  ossetnenl^  éé  mammiftret 
ni  empréihtes  de  poissons  i  à  Auson,  non  loin  des  rochers  d'où 
coule  l-a^phalte^  est  une  source  très  stilfut^ettse* 

Les  couches  de  ce  tcrruin  lacustre  ont  la  même  inclinaison 
vers  le  Î9.  que  la  chôîne  marneuse  et  oolitique  qui  le  sépare  de 
la  plaioe  de  BerHas  ;  rpels  ce  soulèvement  ne  s'est  pas  opéré  d'une 
manière  aussi  régalière  que  celui  du  cakafre  jurtasêiqn^  du  yivi»> 
raÎTy  et  -quoique  en  généifal  l'inclinaifon  «oitverft  le  N.,  les  cou- 
ches sont  assez  tourineutëes  d'Alais,  ou  plutôt  de  Barjac  k  Mont» 
pellier. 

Les  crêtes  du  Bouquet ,  entre  Ueès  et  Saint^AmBmlx  (  terrain 
cvétacéjy  jnclitietit  Vers  l'O.;  et  celles  de  Roussîon  (calcaire  juras** 
sitijue),  à  une  lieue  à  l'D.,  inclinent  vers  TE: 

La  lisière  du  letYain  juras^qtie,  du  côté  d'A'nduze,  et  à  Anduxe 
même  surtout,  office  dc9  biisemenis  et  des  boutevet'sements  très 
curieux  à  étudier;  mais  rinclioâison  générale,  jusqu'à  la  montagne 
de  Sdîbi-LoU]^,  piles  Montpellier,  ftsl  Vers  TO.        ' 

Ce  terrain  lacustre  est  recouvert ,  à  une  demMfeue  à  l'Ë.  de 
Barjaèy  dslns  quelques  j[>Arttcs,  par  uu  terrain  sablonneux  et  un 
grès  Ferrugineux  que  je  n'ai  pais  kHéz  étudié^  et  qui  contient  (Quan- 
tité d'une  espèce  de  silex  que  j'ai  retrouvé  dans  le  dépôt  de  Lan- 
gogne,  et  surtout  dans  les  sal>lcs  qui  sont  près  de  la  citadelle  do 
Môntpeiriér  j  ce  seraient,  à  ce  qu*il  paraît,  les  det'niers  lambeaux 
du  terrain  marin  tertiaire. 

A  Bobrderac ,  et  plus  près  encorè^de  Robiâc,  on  trouve  beau* 
coup  de  minerai  de  ibr  exploité  depuis  (lea;  le  fer  hématite  ft* 
breûx  et  mànièfônnéy  est  abondant;  on  le  hiëlange,  dans  les 
bauts-fourneaux  de  Robiac,  avec  rHcmatitc  san'gùine  de  Gourry 
et  le  fer  carbonate  du  terrain  houiller. 

Le  gypse  ne  se  trouve  dans  nos  contrées  que  dans  trois  locali- 
tés; il  forme  dé  grands  blocs  isolés  à  une  demi-lieue  de  Robiac  , 
sur  le»  bords  de  la  Ceze.  Il  est  placé  entre  des  couches  oûàces  d'uu 
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calcaire  terreux  et  des  marnes  irisées.  Ce  gypse ,  mêlé  de  car- 
bonate de  chaux,  est  souvent  agréablement  veiné,  et  pourrait 
servir  à  faire  de  beaux  meubles; 

Le  gypse  delà  Salle,  près  d*Anduze,  est  de  la  même  formation. 
Il  existe  un  autre  dépôt  de  marnes  irisées,  à  pâte  très  fine  et  ayant 
des  couleurs  très  vives,  à  Salavas,  sur  les  bords.de  TArdèche,  où 
elles  alinientent  des  fabriques  de  poterie;  il  y  a  des  veines  d'un 
gypse  cristallisé  blanc  et  rose;  des . caillou:^  roulés,  et  surtout 
un  grand  nombre  de  silex ,  recouvrent  cette  formation. 

On  voit  dans  plusieurs  localités  des  dépôts  diluviens,  mais  c'est 
surtout  dans  la  plaine  de  Berri^s  qu'il  est  curieux  de  les  obser- 
ver. La  montagne  de  Bares,  ce  cap  avancé  de  gneiss  qui  semble 
être  un  terme  pour  marquer  la  séparation  du  calcaire  jurassique, 
du  calcaire  crétacé,  et  par  conséquent  de  soulèvement  en  sens  con* 
traire  ;  cette  montagne ,  au  S.  de  laquelle  les  montagnes  primi- 
tives et  secondaires  s'élèvent»  en  général,  eu  forme  de  cônes,  tan- 
dis qu'au  N.,  dans  le  Yivarais  ,  elles  sont  en  croupes  arrondies, 
ou  plus  souvent  en  chaînes  régulières;  cette  .montagne,  dis-je, 
qui  n'est  qu'un  prolongement  de  celle  de  la  Lozère,  a  divisé  le. 
courant  diluvien  en  deux  :  l'un,  venant  du  couchant  et  suivant  la 
direction  du  Cliassezac,  a  transporté  les  granités,  les  quarz,  les 
ti*aps  roulés,  dans  le  vallon  des  Vans  et  dans  la  plaine  de  Berrias, 
et  de  Gropières;  il  est  remarquable  que  l'on  n'y  voie  point  les 
débris  des  roches  au-delà  de  Ghâteau-Neuf-Randon ,  ou  plutôt 
des  sources  du  Ghassezac  ;  le  second  courant  venant  du  S.^0.  a 
laissé  dans  une. partie  de  la  plaine  de  Berrias  les  débris  des  roches 
de  grès  de  Banne  ;  ces  deux  dépôts  ,  si  différents  ,  se  sont  réunb. 
dans,  le ,  terrain  de  Jalès;  c'est  au  tournoiement  des  eaux  à  la 
réunion  de  ces  deux  courants ,  que  je  crois  devoir  attnbuer  le 
dépôt  d'argile  et  de  cailloux  roulés  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  Toul  ;  le  feldspath  de  tous  ces  granités,  et  surtout  du 
granité  rose,  est  entièrement  décomposé. 

C'est  aussi  dans  les  nombreuses  grottes  de  cette  contrée  que 
Ton  peut  observer  les  effets  de  ces  courants^  il  en  est  qui  sont 
presque  entiè|rement  remplies  de  différentes  argiles ,  et  surtout 
d'une  variété  brune  ,  dure  ,  à  cfissure  conchoïde  ;  et  d'autres 
renferment ,  surtout  vers  leur  extrémité  ,  des  amas  de  cailloux 
roules  ,  mélangés  avec  des  débris  de  stalactites^  le  plus  grand 
nombre  est  en  partie  rempli  par  une  brèche  composée  de  frag- 
ments anguleux  des  montagnes  calcaires  voisines:  il  ne  reste  que 
des  fragments  d'anciennes  voûtes  de  stalagmites  qui  se  trouvent 
dajDS  toutes  ces  grottes. 


^  ». 
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Je  finirai  en  disant  quelques  mots  d'un  grès  et  d'un  calcaire 
que  j'ai  observés  trop  rapidement  dans  la  Lozère. 

Une  formation  de  grès  couronne  cinq  ou  six  sommités  de  mon^ 
tagnes  à  TE.  de  Villefort ,  à  une  lieue  environ ,  et  dans  plusieurs 
de  ces  localités  cette  formation  n'a  pas  plus  de  cent  pas  de  dia- 
mètre 'y  ce  grès  a  une  légère  inclinaison  vers  le  midi ,  mais  sur 
une  de  ces  montagnes  il  paraît  que  lors  d'un  redressement  de  ces 
couches,  le  grès  est  retombé  sur  la  pente  N.  ,  où  il  est  presque 
vertical  en  sens  opposé  des  couches  de  gneiss. 

Ce  grès  forme  un  plateau  presque  horizontal  et  d'une  lieue  de 
diamètre  à  la  Garde,  (une  lieue  au  N.  de  Villefort  ). 

Je  l'ai  retrouvé  à  la  plaine  de  Montbel ,  à  trois  lieues  de  cette 
\i\le;  enfin,  il  couronne  la  montagne  ou  est  située  la  tour  de 
BrJson  ,  à  une  lieue  de  TArgentière. 

J'oubliais  de  dire  que  je  lai  retrouvé  à  Vergougnoux ,  à  une 
lieue  à  FO.  de  Villefort ,  avec  un  filon  de  plomb  sulfuré. 

Cest  \in  fait  remarquable  que  cette  formation  recouvrant 
quelques  sommets  de  montagnes  à  des  distances  quelquefois  con- 
sidérables.       * 

Les  couches  inférieures  de  grès  sont  friables  avec  des  fragments 
souvent  assez  volumineux  de'  quarz  de  différentes  couleurs  ,  peu 
arrondis  et  d'un  quarz  noirâtre  lamelleux;  la  couche  supérieure, 
car  ce  grès  n'a  qu'une  épaisseur  de  10  à  20  pieds,  est  au  contraire 
très  dure  ,  très  compacte,  composée  presque  en  entier  de  petits 
morceaux  de  quarz  anguleux  très  bien  liés  ensemble. 

C'est  une  excellente  pierre  pour  bâtir,  comme  le  prouvent  les 
vieilles  ruines  des  châteaux  de  Brison  et  de  la  Garde. 

A  l'extrémité  N.  de  la  montagne,  où  j'ai  observé  ce.  grès  à  Ver- 
pougnoux,  on  trouve  le  premier  lambeau ,  de  quelques  centaines 
de  pas  de  diamètre,  des  calcaires  de  la  Lozère;  on  le  retrouve 
encore  sur  un  autre  plateau  à  un  quart  de  lieue  sur  la  route  de 
Mende  (à  la  Prade),  mais  c'es}  à  Cubièrês  que  commence  une 
suite  de  collines  de  ce  calcaire  jusque  vers  Mende,  en  passant 
par  le  Blaymard. 

Ce  calcaire  est  d'un  brun  jaunâtre  ,  à  textin-è  terreuse  ,  quel- 
quefois sablonneux  dans  ses  couches  inférieures,  qui  peut-être  sont 
superposées  au  grès  que  j'ai  vu  à  découvert  à  Vergougnoux.     , 

Ces  couches  sont  très  épaisses,  mais  c'est  dans  les  supérieures, 
qui  sont  en  dalles  ,  que  l'on  trouve  beaucoup  de  fossiles  ,  deux 
Peignes,  dont  un  iest  le  P.  giganteus^  des  Ammonites,  des  Bélem- 
nites  très  longues  et  à"  cloisons  courtes ,  des  Térébralules  ,  Pla- 
giostomes ,  etc. 

Soc.  géoL  Tome  X.  sa 


yinc)iDJ)îson  est  vers  le  g.-E.  et  régulière  comme  dans  la  for- 
mation du  S^ivaraisi  J'ai  trouvç  près  du  Blqy'mard  quelques 
fragmepfs  d'ijp  calcaire  gris  compacte  comme  celui  du  Vivarais  J 
ç'p^t  ce^ui  dont  on  fait  la  chaux.  Ne  Tayaut  pas  trouvé  sur  place, 
je  pvûis  me  rappeler  qup  l'on  me  di^  qu'il  se  trouvait  dans  les 
couc^ies super jpjires.ljn  calcîjire  brun  noirâtre,  un  peu  cristallin, 
ÇQPtçn^nt  fes  wênaes  fossiïps ,  se  trouve  près  de  Mende  ;  à  Châ- 
teau-î(euf-:Pfindon ,  qn  Ta  employé  pour  construire  à  très  grands 
frais  un  monument  à  Duguesclin,  mais  cette  roche  se  décompose, 
et  déjà  je  i^onument  est  en  ruine. 

Je  joins  à  cet  expqs4  de  nos  formations  géologiques  quelque» 
hauteurs  des  lieux  que  j'ai  nommés  ;  elles  sont  presque  toutes 
tirée^  4es  observations  àe  M.  Lefranc  ,  que  nous  avons  eu  pour 
ingénieur  en  chef.  , 
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Observation, 


M.  d^Hoipbres  place  la  soorce  de  TArdècheà  13À6*,  et  la  côfe  do 
llajves  k  i36o*,S6;ll.  Lefrancplaco  celte  sburceà  1438;  la  Ghatade; 
pcjnliCuUBinaiit  de  U  côte  de  Mayres,  à  1S76. 

H  e#t  éfideot  qae  M.  Lefseoc  a  placé  la  bauteav  de  la  aonrce  au- 
deMU«  àfi  cette  cote»  sur  la. montagne  na-dewus  de  lu  GluTade,  dont  k 
haqteur  est,  dit-ily  de  1481* 

Je  dirai  deux  mots  des  dolmens  que  nous  avQps  sur  nos  mon- 
tagines  calcaires  ;  je  n'en  ai  vu  que  sur  la  chaîne  jurassique  qui 
borde  la  plaine  deBerrîas  au  N.  et  sur  la  c(iaîne  jurassique  d'upe 
demi-lieue  de  longueur,  qui  bor()c  au  midi  la  ménie  plaine;  j'y 
en  ai  observé  environ  soixante  pli|s  ou  moins  bie^  copseryés; 
nos  paysans  les  appellent  Maisons  des  l^ées. 

Ils  sont  tantôt  isolés ,  tantôt  groupés  par  c|e^^  %  ^rojs ,  «u 
quatre  ;  tous,  excepté  trois  ou  quatre  ,  ont  l'ouverture  tournée 
au  midi. 

Ils  sont  toujours  formés  de  quatre  pierres ,  deux  verticales  et 
pai'allèYes',  une  verticale  et  appuyée  vers  l'extrémité  dé  ces  deux- 
là,  et  une  quatrième  qui  les  recouvre.  Ces  monuments  ont  quél*- 
quefois  jmqu'à  9  pieds  de  longueur  et  3  et  denïi  do  hauteur';  la 
pierre  qui  forme  le  toit  est  quelquefois  aussi  large  que  longue,  et 
il  en  est  qui  doivent  peser  plus  de  300  quintaux.  Je  n'ai  pu  i*e« 
connaître  aucune  marque  d'outils  sur  aucun  de  ceux  que  j'ai 
visités  avec  le  plus  grand  soin.  On  trouve  ordinairement  des  tas 
de  pierre  autour  de  ces  dolmens  ;  je  petise  qu*oo  le$  y  pUçakt 
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pour  faciliter  l'ascension  de  la  pierre  qui  forme  le  toit  ;  ce  qui 
prouve  combien  ces  monuments  sont  anciens.  Sous  la  surface  de 
ces  pierres  en  tas  il  s'est  formé  de  petites  stalactites  ou  concrétions 
de  plusieurs  lignes  de  longueur: 

Depuis  tant  de  siècles,  ces  tombeaux  ont  été  fouillés  sans 
doute  bien  souvent  ;  cependant,  j'ai  enlevé  de  cinq  ou  six  les  frag- 
ments  de  pierre  qui  se  trouvent  dans  rintériëur,  et  j'ai  toujours 
trouvé  des  ossements  humains  ,  et  surtout  beaucoup  de  dents  , 
ayant  appartenu  à  des  personnes  de  différents  âges,  ce  qui  prouve 
que  c'étaient  des  tombeaux  de  famille  ;  je  possède  le  fémur  entrer 
d'une  femme  ,  plusieurs  autres  ossements  ,  et  plus  de  deux  cents 
dents  provenant  de  deux  dolmens ,  dans  l'un  desquels  j'ai  trouvé 
un  débris  de  vase  ressemblant  beaucoup  à  la  poterie  que  j'ai  re- 
cueillie dans  nos  cavernes. 

Tantôt  on  trouve  ces  monuments  sur  des  pentes  j  tantôt  sur 
des  plateaux ,  et  quelquefois  sur  des  sommets  de  montagnes. 

John  Bartran  ,  botaniste  du  roi  d'Angleterre,  en  décrit  de 
semblables  aux  États-Unis,  dans  la  Virginie.  G>mme  il  passe  pour 
peu  véridique ,  et  que  dans  tous  les  voyageurs  il  n'est  fait  men- 
tion que  des  pyramides  et  fortifications  en  terre  recouvertes  de 
gazon  ,  je  ne  sais  s'il  faut  ajouter  foi  à  la  relation  de  cet  auteur  ; 
j'ai  vu  dans  la  plupart  des  ouvrages  d'archéologie  que  ces  dol- 
mens étaient  regardés  comme  des  autels:  mais* ayant  trouvé  des 
ossements  dans  tous  ceux  que  j'ai  fouillés,  je  crois  que  c'étaient  les 
tombeaux  des  familles  des  chefs  ,  et  ce  qui  me  le  confirme  ,  c'est 
qu'il  n'est  pas  rare  de  trouver  dans  cette  contrée^  presque  par- 
tout ,  des  squelettes  qui  m'ont  d'abord  paru  dater  de  cette 
époque  ,  et  recouverts  de  trois  ou  quatre  pierres  plates ,  recou- 
vertes elles-mêmes  de  terre.  Je  connais  près  de  Saint-Alban  un  tas 
de  pierres  autour  duquel  on  voit  huit  ou  dix  espèces  de  fosses 
faites  avec  ces  mêmes  petites  pierres  que  l'on  a  arrangées. 

Après  avoir  cédé  le  fauteuil  à  M.  Délayes  ^  vice-présideot , 
M.  Constant  Prévost  fait  verbalement  la  communication  sui- 
vante : 

Il  suffit  d'ouvrir  quelques  livres  de  géologie  pour  s'aper- 
cevoir que  les  mots  sol,  roche,  dépôt,  formation  ei terrain^ 
reproduits  à  chaque  page,  ne  reçoivent  pas  constamment  la 
même  acception ,  et  que  chacun  de  ces  mots  est  très  diver- 
sement employé  non  seulement  par  les  différents  auteurs^ 
mais  aussi  par  le  liiéroe  géologue. 


SEANCE   BU   3   JUIN    1839.  341 

L'habitude  fait  dire  à  chaque  instant  un  terrain  stcon^ 
dairc,  un  terrain  marin,  un  terrain  granitique  ^  et  égale- 
ment une  formation  secondaire,  une  formation  marine ^ 
une  formation  granitique ,  comme  si  les  mots  terrain  et  for- 
mation étaient  synonymes;  on  substitue  de  la  même  ma- 
nière indifféremment  les  mots  soly  roche,  dépôt,  à  ceux  de 
terrain  et  de  formation. 

Cependant^  comme  il  n'existe  aucun  rapport  constant  en- 
tre Tancienneté  relative,  Torigine  et  le  mode  de  formation  et 
la  composition  minéralogique  des  substances  qui  composent 
la  partie  extérieure  solide  de  la  terte ,  on  groupe  nécessai- 
rement ces  substances  d'une  toute  autre  manière ,  si  l'on  a 
égard  y  tantôt  à  leur  âge ,  tantôt  à  leur  mode  de  formation, 
ou  bien  à  leur  nature;  or^  est-il  logique  de  désigner  par  un 
même  terme  des  groupes  qui  ne  sont  nullement  comparables^ 
et  peut-il  convenir  d  employer  des  mots  différents  pour  in- 
diquer des  choses  semblables  ?  Beaucoup  de  géologues ,  à 
l'exemple  de  l'école  de  Wemer ,  partagent  Técorce  terrestre 
en  terrains  qui  représentent  de  grandes  époques  successives, 
et  ils  divisent  chacun  des  terrains  en  formations ,  qui  sont 
aussi  pour  eux  des  coupes  chronologiques.  C'est  ainsi  que 
l'on  dit  la  formation  erétacée ,  la  formation  jurassique,  là 
formation  houillère  des  terrains  secondaires,  etc. 

D'autres,  au  contraire ,  considèrent  les  formations  comme 
les  produits  formés  sans  interruption  pendant  des  époques 
successives  plus  ou  moins  longues,  et  ils  distinguent  ensuite 
ces  produits  en  terrains  granitiques  j  terrains  calcaires,  ter- 
rains argileux^  et  en  terrains  volcaniques^^  diluviens j  etc. , 
prenant  ainsi  pour  caractères  de  leurs  terrains  tantôt  la  com- 
position minéralogique ,  d'autres  fois  le  mode  de  formation* 

Depuis  long-temps  j'ai  cherché  à  appeler  l'attention  des 
géologues  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  pour  eux  de  s'entendre 
sur  la  valeur  d'expressions  dont  ils  se  servent  continuelle- 
ment; j'ai  proposé  à  leur  examen  et  à  leur  critique  un  moyen 
de  mettre  un  terme  à  la  confusion  d'idées  qui  résulte  de  la 
confusion  dans  le  langage  ;  aucun  des  savants  que  j'ai  con- 
sultés à  ce  sujet  ne  m'a  fait  d'autre  objection  sérieuse  (jue  la 
difficulté  pour  chacun  de  changer  les  habitudes  qu'il  a  con- 
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tractées;  en  effet ,  les  innovations  les  plus  simples  et  les  plus 
utiles  ne  peuvent  compter  que  sur  le  temps  pour  les  aider  à 
remporter  sur  la  routine.  t)ans  cette  persuasion,  je  n'ai  pas 
'[ierdu  patience,  et  tout  en  perfectionnant  mon  premier  essai 
par  la  réflexion ,  j*ai  ac(}uis  par  Texpérience  la  conviction  que 
lues  principes  pouvaient  s'appliquer  sans  difficulté  aux  ques- 
tions générales  aussi  bien  qu  aux  descriptions  locales  ;  il  m*a 
été  particulièrement  démontré  (|ue  dans  renseignement  rem- 
ploi de  termes  précis  et  bien  définis  rendait  l'étude  du  sol 
))eaucoup  plus  facile,  en  permettant  j^lus  de  concision  et  de 
clarté  dans  les  descriptions  et  plus  d*ordre  dans  la  distribu- 
tion dés  questions  à  traiter. 

'  Déjà  la  nomenclature  rationnelle  qiie  j*emploie  dans  mes 
leçons  est  devenue  Thabitude  et  la  routine  pour  un  as&ez 
i^rand  nombre  de  jeunes  géologues;  |)lusieurs  Tont  adoptée 
Sans  leurs  écrits ,  et  il  y  à  quelques  annéeâ  déjà  que  le  pro- 
fesseur Savi  de  Pise  in  a  fait  l'honneur  de  traduire  textuelle- 
ment un  article  que  j'avais  rédigé  sur  ce  sujet  [Dtct,  clàês. 
d*hi$U  fiat.  y  TERRAIN)  pour  l'introduire  dahs  un  otivrage 
élémentaire  destiné  à  servir  de  Manuel  de  géologie  en  Italie 
\SuUa  scorza  del  globo  terrestre  e  sut  modo  di  studiar  ta). 

Dans  ces  circonstances,  je  crois  donc  de  nouveau  devoir 
engager  les  géologues  à  examiner  mes  propositions ,  déclarant 
que  je  sliis  disposé  à  accepter  toute  modification  qui  serait 
i^éclamée  par  des  tnotifs  que  je  n'aurais  pas  prévus ,  et  même 
'^ue  je  renoncerai  Volontiers  àmeâ  idées  si  d'autres  paraissent 
pouvoir  plus  facilement  Conduire  a  râdoptiôn  d*unenoinen- 
tlalilre  géologique  sihiple,  el  quij  eh  ra{)pbrt  àvecVétat  ac- 
Ibel  peu  avancé  de  la  science,  puisse  se  développer  graduel- 
lement iàvec  les  progrès  de  celle-ci  ^  saris  tnettre  dans  la 
iiécessite  dé  créer  dés  mots  nouveaux  é^nW  faudrait  bientôt 
rerormer. 

l'ai  essayé  daris  un  tableau  que  je  mets  souà  les  jeux  dé 
ik  Société  [PL  m,  iSg.  !'•)  de  fiiiré  ressortir  âû  moyen  de 
lignée  la  valeiit  relative ,  les  différences  et  les  rapports  qûé 
Toii  peut  concevoir  entre  les  significations  précises  et  dis- 
fihctes  des  mots  sol,  roche,  forrr^àtwn  et  terrain.  Il  hè  faut 
pas  chercher  dans  ce  tableau  une  imà^e  exacte  dii  sol^  mais 
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Seulement  une  représentation  symbolique  l  une  sorte  de  lé** 
gende  destinée  à  faire  toir  comment  chaque  mot,  s'apdlU 
quant  à  un  ordre  distinct  de  division  du  sol,  il  ne  peut  être 
indifférent  d* employer  Tiin  de  ces  mots  pour  Tautre^  cotiiniè 
bn  le  fait  assez  généralement. 

Ainsi,  le  soi  comprétid  toute  là  partie  to/fi&èiféHèuré  dï 
sphéroïde  terrestre  ;  en  deçà  est  la  masse  planétaire }  âu-Qélà 
est  l'atmosphère  (faisâht  àbstraciioh  des  é^iix  pbm  plus  de 
simplicité). 

Comme  on  peut  avec  raisoh  su|)posét*  que  la  înass^  ^^né- 
f aire  n'a  pas  toujours  été  limitée  dans  res|)ace  par  ûiié  entë^ 
loppe  cdntiiiué  solide,  là  première  pellicule ,  cdusblidéè  aûi^ 
tour  de  cette  masse  par  le  refroidissement^  est  le  ]p9*emtfe# 
sol^  le  sol  originaire  ou  le  sol  primitif;  tandis  (|uë  lé  sol  de 
temblai  se  compose  de  toutes  lesinatières  qui  iuèepè'sii)èfHeAÏ 
ont  été  déposées  siir  lé  sot  primitif ^  qu'elles  biit  kh  ]pàHïè 
recouvert  et  encroûté;  de  ces  matières  de  nature  vàriiè]  les 
unes  sorties  de  l'intérieur  dé  là  terre,  comme  ^orient  encore 
les  laves  et  les  produits  volcaniques,  sont  dé  formation 
ignée  y  tandis  que  les  autres,  tenues  en  dissolution  au  eii 
suspension  dans  les  eaux,  ont  été  déposées  |)àr  elléi;  ëi  lonc 
3e  formation  aqueuse. 

L'étude  du  sol  exige  donc  que  l'oti  rebhercHè  qtiëiïé  ëSè 
1^  sa  com>position  bu  la  nature  des  matériaux  (|ui  le  éô^- 
posent; 

2^  Sa  structure  ou  Tarrangement  dé  ces  liiàtéiiSiii  ; 

3^  Son  orio^tne  ou  leur  mode  de  formation  i 

4^  Son  âo^e  ou  leur  ancienneté  relative. 

liés  roches  sont  les  matériaux  d\i  soi  \  cohsidék*és  qùàHi  i, 
leur  nature,  argileuse ^  calcaire)  éiliceusef  'grànitiijuè l éièl 
tes  dépôts  dlésignenî  liés  roches  en  raison  dé  lèbir  Siâpôsltion 
êiî  masses,  amàs^  strates  p  etc.  Leà  formations  groiijiéiît  lëi 
î'bchés  ou  dépôts  suivant  qu'ils  sont  ignèk  ou  àq'ù'eué.  wiô^ 
rins,  lacustres ,  Jluviatiles 9  etc.  Enfin,  lés  ie»*rà?ni ^àHà^ 
gent  le  sol  en  tranches  parallèles  sôiVs  le  seiil  poixit  flé  vUe  de 
rage  dés  roches,  dépots  et  formations  ^irodûits  sùcceSsiv\§i 
ment.  ' 

On  voit  ii'àprés  cela  1»  cju'ùn  b(lniè  terrain  pfeùl  êti^è  côÉl 
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posé  d'une  seule  ou  de  plusieurs  formations  ^  d*une  seule  ou 
de  plusieurs  roches;  et  2^  qu'une  même  sorte  de  formation, 
qu  une  même  sorte  de  roche  peut  se  rencontrer  dans  les  an- 
ciens comme  dans  les  nouveaux  terrains. 

Dans  la  figure  l'"",  pi.  III,  O,  C»  indique  le  sol  pri- 
mitifs ou  première  pellicule  consolidée  autour  de  la  masse 
planétaire. 

.  O,  C,  B,  le  sol  sous-primitif  formé  par  la  consolidation 
successive  des  matières  sous-jacentes. 

Ay  O,  G,  By  le  sol  de  remblai  divisé  par  la  diagonale  O,  B, 
en  deux  triangles  qui  représentent ,  l'un  l'ensemble  des  for- 
mations-ignées  ou  plutoniennes  i  et  l'autre  Tensemble  des 
formations  aqueuses  ou  neptuniennes. 

Chacun  de  ces  ordres  de  formations  est  subdivisé  en  for- 
mations particulières  »  représentées  aussi  par  des  triangles 
qu  il  faut  considérer  comme  étant  superposés  les  uns  aux 
autres  y  de  manière,  par  exemple,  que  dans  les  formations 
aqueuses  ;  le  triangle  qui  indique  les  formations  marines  est 
A,  0,  B»  et  non  pas  A,  O^  6  ;  celui  des  formations  fluvio^ma- 
rines  est  6 ,  O,  B,  et  non  pas  b  ,  0,c,  etc. ,  et  de  même  pour 
les  sous-formations  ignées. 

Par  formations  neptuno-plutoniennes ,  /  »  B ,  O ,  et  forma- 
tions p^u/o-ne/^fumenne^,  Bf  Of  pf  il  faut  comprendre  celles 
dans  lesquelles  la  double  action  aqueuse  et  ignée  se  mani- 
feste. 

Les  formations  neptuno-plutoniennes  sont  celles  dont  les 
matériaux  déposés  par  les  eaux  ont  été  modifiés  sur  place 
par  Faction  plus  ou  moins  immédiate  de  la  cause  ignée  (cer* 
tains  calcaires  et  schistes  cristallins,  la  plupart  des  dolomies, 
des  gypses»  etc.»  enfin  les  roches  dites  métamorphiques). 

Les  formations  pluto-neptuniennes  sont  celles  dont  les 
matériaux,  produits  par  la  voie  ignée,  ont  été  immédiate- 
ment déposés  et  stratifiés  par  les  eaux  (.la  plupart  des  tufs  et 
conglomérats  volcaniques ,  etc.). 

On  a  réduit  à  trois  groupes  seulement  les  roches  particu- 
lières aux  formations  aqueuses  et  aux  formations  ignées, 
dans  l'intention  de  simphfier  la  figure;  le  seul  but  a  été  de 
bien  fairç,  comprendre  que  dans  chacun  des  terrains  pri- 
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maires  y  secondaires  ou  tertiaires,  on  peut  rencontrer  les 
mêmes  sortes  de  formations  et  les  mêmes  sortes  de  roches , 
et  de  faire  voir  que  les  lignes  horizontales  et  parallèles  qui 
partagent  le  sol  en  terrains  ^  c'est-à-dire  en  tranches  de  dif- 
férents âges,  ne  correspondent  en  aucune  manière  à  celles 
qui  le  divisent  en  formations  particulières ,  dont  chacune 
peut  se  retrouver  à  tous  les  âges ,  et  enfin  en  celles  qui  indi- 
quent les  roches^  dont  la  même  sorte  peut  également  appar- 
tenir à  tous  les  terrains  et  à  des  formations  différentes. 

M.  d'Omalius  pense  que  le  mot  sol  est  plus  généralement 
pris  pourexprimer  la  surface  que  l'ensemble  des  terrains  d'un 
pays ,  et  qu'il  y  aurait  peut-être  de  l'inconvénient  à  s'en  ser- 
vir dans  la  nouvelle  acception  que  lui  donne  M.  C.  Prévost. 

M.  C.  Prévost  fait  observer  que  l'on  dit  épaisseur,  profon- 
deuT,  dislocation  du  sol ,  et  que  ces  expressions  ne  peuvent 
s'appliquer  à  la  surface  seulement  ;  l'acception  qu'il  donne 
au  mot  sol  n'est  donc  pas  nouvelle.  Il  ajoute  qu'il  faut  dési- 
gner également  sous  ce  nom  de  sol  toutes  les  parties  recou- 
vertes par  les  eaux,  et  distinguer  le  sot  inondé  du  sol  exondé; 
car  autrement  comment  appeler  ce  qui  fait  le  fond  des  mers, 
des  lacs»  le  lit  des  fleuves,  si  l'on  n'entendait  par  sol  que 
la  partie  solide,  exondée,  du  sphéroïde  terrestre?  Que  se- 
raient alors  les  plages,  alternativement  couvertes  et  décou- 
vertes dans  les  hautes  et  basses  marées? 

Le  sol  actuel  est  en  définitive  la  somme  de  tous  les  sols  qui 
ont  successivement  limité  la  masse  terrestre;  chaque  jour 
ce  sol  actuel  est  recouvert  par  de  nouveaux  dépots  aqueux 
ou  ignés  qui  augmentent  son  épaisseur  suc  quelques  points , 
et  qui  modifient  à  chaque  instant  la  nature  et  la  forme  de  sa 
surface. 

M*  Deshayes  croit  qu'il  vaudrait  mieux  employer  la  division 
en  cinq  groupes  qu'il  a  établie  dans  les  couches  de  sédiment 
d'après  la  distribution  des  espèces  fossiles.  Ces  groupes  lui 
paraissent  bien  limités  non  seulement  en  Europe,  mais  en- 
core en  Amérique ,  et  les  travaux  de  i\lM.  Ad.  Brongniart , 
Milne  Edwards  et  A'gassiz  viennent  leur  donner  un  nouveau 
degré  de  probabilité.  Ainsi,  dit-il ,  nous  avons  établi  nos  di- 
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YÎsions  séparément  d*après  l'étude  soit  des  végétaux,  soit 
des  polypiers ,  soit  des  mollusques  ou  des  poissons ,  et  nous 
sommes  arrivés  à  cette  uniformité  de  conséquence  par  Texa- 
men  de  faits  indépendants  les  uns  des  autres.  En  adoptant  là 
division  ternaire  dé  M.  Prévost,  division  que  son  auteur  lui- 
même  ne  regarde  point  comme  ayant  des  limites  précises ,  oti 
n'avance  pas  la  science  puisqu*à  des  Coupes  basés  sur  uiié 
grande  quantité  de  faits  concordants ,  on  en  substituerait 
d*autres  qui  n*ont  point  le  même  avantage. 

A  cette  observation  de  M.  Deshayes ,  M.  C.  Prévost  ré- 
pond qu'il  ne  conteste  en  aucune  manière  les  résultats 
annoncés  par  les  paléontologistes ,  et  notamment  par 
M.  Deshayes  |il  admet  que  dans  Tétat  actuel  de  la  science. on 
peut  reconnaître  dans  l'épaisseur  étudiée  du  êolçma  groupes 
ou  étaË^es  caractérisés  chacun  par  des  fossiles  différents  de 
ceux  des  quatre  autres  groupes;  mais.  1^  ce  nombre  cinq 
est-il  le  dernier  mot  des  observateurs?  de  nouvelles  rechèr- 
ches  faites  darîs  de  nouvelles  localités  lîe  conduiront-elles  pas 
bientôt  à  établir  six,  sept ,  huit  groupes  éteins?  2^  les  diné- 
rences  entre  ces  g^roupes  distincts  seront-elles  de  même 
_  ^  usieurs,  quoique  ne  présentant  aucun  fossile 
commun^  sêront-ils  évidemment  d'âge  différent!^  plusieurs 
contenant  en  grande  partie  les  mêmes  fossiles  seront -ils 
nécessairement  du  même  âge?  Biep  plus,  est-il  démontré 
qu'entre  ces  groupes ,  aujourd'hui  si  trancnés  paléontologi- 
qûement ,  ne  viendront  pas  s'intercaler  des, groupes  înter- 
méaiaires  dans  lesquels  seront  confondus  les  restes  des  êtres 
considérés  aujpurd'fiui  commç  d'âge  différent?  M.  C.  Prévost 
croit  devoir  admettre  à  priori  que  cela  sera  ;  car  autrement 
on  serait  entraîné  à  cette  conséquence,  qu'il  y  aurait  eu  sur  la 
terre  cinq  créations  indépendantes  qui  auraient  succédé  à  la 
destruction  complète  de  tout  ce  (Jiii  existait  {)récédemment  ; 
hypothèse  avancée  prématurément  ^ank  douté  et  que  l'ùnî- 
Foi^mité  dans  le  plan  d'organisation  des  êtres,  Tétlide  philoso- 
phique de  ces  êtres,  celle  de  la  marche  de  lia  nàtuire  et  des 
phénomènes  dont  nous  sommes  témoins  ne  semblent  ^as  ap- 
puyer. En  effet  \  dit-il ,  pour  noiià  èh  tenir  aux  observations 
géologiques  i  si  1  on  ^eut  concevoir  qu'uHe  destruction  gé- 
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néraleait  4té  subite,  ce  dont  on  ne  trouverait  aucune  preuve 
dans   le  gisement   des  fossiles  des  dernières    couches  de 
chaque  groupe ,  on  ne  peut  pas  de  même  se  figurer  une  créa- 
tion spontanée  aussi  féconde  en  espèces  et  en  individus  que 
l'annonceraient  les  premiers  dépôts  du  groupe  suivant. — Duii 
autre  côté,  des  circonstances  et  événements  possibles  dans 
l'ordre  actuel  des  choses  pourraient  faire  succéder  subîtt^- 
metit  à  un  dépôt  caractérisé  paléontologiquemeht,  uii  aiithe 
dépôt  qui  renfermerait  des  débris  tout  différents.  — M<  C 
Prévost  cite  la  rupture  de  l'isthme  de  Sue»  Ou  àe  celui  de 
Panama  comme  pouvant  produire  localement  de  pareils  résul- 
.  tats.  Il  fait  encore  remarquer  qu'il  est  tout  naturel  ^ue  les 
zoologistes  et  les  botanistes  soient  arrivés  aux  mêmes  résul- 
tats ,  puisque  lès  mêmes  conditions ,  les  mêmes  circonstances 
ont  influé  d'une  manière  analogue  sur  les  diverses  classes  de 
corps  organisés  ;  si  Ton  compare  aujourd'hui  la  populatioh 
animale  et  végétale  indigène  de  l'Amérique  du  Sud  avec 
celle  des  Indes,  ou  bien  avec  celle  de  la  Nouvelle-Hollande, 
tic  trouve-t-on  pas  également  des  différences  entre  les  végé- 
"taux  comme  entre  les  animaUl  teirrestres  et  bqualiques?  l'ac- 
cord des  paléontologistes  n'a  donc  Heti  qui  puisse  sûi^rendr^, 
toute  la  question  est  de  savoir  si  la'Jdistinction  des  Coupes 
est  seulement  un  fait  géologique ,  comîtië  serait  par  e^iemplt 
la  conséquence  d'un  changement  dans  le  relief  dU  sol  ou 
bien  un  fait  d'histoire  Naturelle  gériéi'alo  applicable  à  la 
création  des  corps  organisés.. 

Au  milieu  de  ces  incertitudes  et  en  présence  de  toutes 
ces  questions^  n'est-il  pas  prudent  d'attendre  et  de  cher- 
cher à  lever  les  ^doutes  encoijc  existap^ts?  C'est  dans  cette 
prévoyance  de  l'avenir  que  la  division  tricotome  paraît  pré- 
férable parce  ijh'eiîe  laisse  la  place  pour  toutes  divisions  ul- 
térieures sans  obliger  à  créer  des  noms  nouveaux:  elle  a  de 
plus  le  grand  avantage  de  ne  pas  forcer  à  limiter  rigoureuse- 
ment chacun  des  groupes,^  (jont  l'un  peut  s'accroître  aux 
dépens  de  celui  qui  le  précède  ou  le  suit,  selon  le  progrès 
des  nouvelles  connaissances,  sans  que- là  <livison  en-  ii^ois 
èesse  pour  cela  d'fetre .vraie;  car  celle-bi- correspond  h  ëèlle 
que  l'esprit  «dmet  natoreUemènl  pour  pàna|;er  le  teittpsU 
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l'espace  »  les  corps  ;  c*e$t  le  commencement ,  le  mlUea ,  la  fin  ; 
Tancien,  Tintermédiaire,  le  nouveau;  un  bout,  le  centre, 
Taiure  bout;  le  dessous,  lentre-deux,  le  dessus;  le  matin, 
le  midi^  le  soir,  etc.  Ces  expressions  que  tout  le  monde  em- 
ploie et  comprend  y  sans  confondre  le  sens  propre  de  cha- 
cune,  ne  s'appliquent  cependant  pas  à  des  choses  ou  à  des 
parties  bien  limitées ,  et  c'est  là  leur  avantage  qu'il  est  bon 
d'appliquer  aux  divisions  du  sol  tant  qu'elles  ne  pourront 
être  considérées  que  comme  arbitraires  et  provisoires. 

M.  La  Joye,  pour  faire  voir  qu'en  effet  les  zoologistes  ne 
considèrent  pas  de  la  même  manière  la  création  et  l'origine 
des  êtres,  cite  Topinion  ém^se  récemment  par  M.  de  Blain- 
ville,  que  les  animaux  auraient  tous  été^  in  principiOf  créés 
selon  leurs  espèces ,  ce  qui  est  bien  différent  de  l'idée  de 
plusieurs  créations  distinctes  et  de  l'idée  d'une  modification 
graduée  parmi  les  espèces. 

M.  d'Omalius  admettrait  les  divisions  basées  sur  la  distri- 
bution des  fossiles  si  les  zoologistes  étaient  plus  d'accord  en- 
tre eux  sur  la  détermination  de  l'espèce  ;  mais  jusqu'à  présent, 
dit-il,  les  groupes  résultant  de  considérations  purement  géo- 
logiques semblent  être  encore  les  meilleurs. 

M.  Deshayes  répond  que  les  zoologistes  sont  d'accord  sur 
les  caractères  d'ensemble  ,  et  qu'ils  ne  diffèrent  que  sur  ceux 
de  moindre  valeur. 

MM.  de  Roissy,  La  Joye  et  de  Verneuil  prennent  successi- 
vement la  parole  sur  le  même  sujet. 


Séance  du  Vl  juin  1839. 

'  PRBSIDBNCB  DE   M.    DE8HATBS,   vic^présidcnt. 

m 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

DONS    FAITS   A   LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  : 

De  la  part  de  M.  le  baron  de  Meyendorf»  l'ouvrage  de 

H.  C.»H.  Pander  intitulé  :  Beitrœge  zur  geognosie  des  Bussi 
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ehenreiches  (Essai  sur  la  géognosie  de  Tempire  de  Russie). 
Grand  in-4^,  165  p.  »  35  pi.  Saint>Pétersbourg ,  1830. 

De  la  part  de  M.  Ch.  d'Orbigny^  la  1'*  livraison  du  Die* 
tionnairô  universel  d'histoire  naturelle  dont  il  dirige  la  pu- 
blication. 48  p.  et  2  pi.  en  noir  et  coloriées. 

De  la  part  de  M.  Huot,  le  Nouveautnanuelde  géographie 
physique  ou  Introduction  à  Cétude  de  la  géologie^  dont  il 
est  Vauteur.  In-18,  377  p. ^2  pi  Paris,  1839. 

De  la  part  de  M.  le  baron  d^Hombres  Firmas,  son  Nivel* 
lement  barométrique  des  Cévennes.  In-8*,  19  p.  Nîmes,  1832. 

De  la  part  de  M.  Roberton ,  un  ouvrage  intitulé  :  Essai 
sur  le  développement  des  véritables  principes  de  C éducation  p 
par  Georges  S.  Mackensie.  ln-24  9  163  p.,  1  tableau.  Tours , 
1839.  (2  exemplaires.) 

Les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Metz*  19*  année, 
1837*1838.  In.8%  403  p.  Metz  1838. 

Les  Actes  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux,  tome  X, 
5'  et  6*  livraisons.  1*'  novembre  1838. 

Le  Recueil  de  la  Société  libre  des  sciences,  etc.,  de  l'Eure. 
N""'  35,  36  et  37,  de  juillet  à  décembre  1838,  de  janvier  à 
mars  1839. 

Le  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d^ Angers.  N*'  1  et 
2.  Tome  X. 

La  i'*  livraison  du  IV*  volume  des  Mémoires  de  la  Société 
d* agriculture ,  sciences  et  arts  d! Angers. 

Le  N"*  5  du  I*'  volume  des  Travaux  du  Comice  horticole 
de  Maine-et-Loire. 

Les  Mémoires  de  la  Société  d^agrieulture  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  F  Aube.  N""  67  et  68. 3«  et  4'  trimestres 
de  Tannée  1838» 

JVeuesjahrbuch,  etc.  (Nouvelles  annales  de  minéralogie^ 
géognosie,  géologie  et  paléontologie),  par  MM.  de  Léon- 
hard  et  Bronn.  Année  1838.  6'  cahier.  Année  1839.  l*''  et 
2*  cahiers. 

Les  Comptes-rendus  hebdomadaires  des  séances  de  CAca- 
demie  des  Sciences.  V  semestre  de  1839.  N^*  22  et  23. 

The  Magazine  of  natural  history.  N«*  29  et  30,  mai  et 
juin  1839. 
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42  et  43.  Naples,  1838  et  1839. 
l'Institut.  N-«  284  el  285. 
Tk0.J¥mîng  JaurnaL  N"*  i98.. 
TAc  Athenœum-  N"  606  et  6Û7, 

M.  Alcide  d'Orbigny  dépose  le  Prospectus  de  son  HUtaire 
naturelle  générale  ^t particuUèrô  dêê  Céphalapodes  aeétal^u* 
lifères  vivants  et  fosêiles,  quila  conimenicéé  de  concert  avee 
M.  de  Férussac* 

.  '.Enfin ,  la  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  de  Roys  une  siût^ 
de  rbçbes  et  de  fossiles  des  terrains  jurassiques  inférieurs  des 
^nwxsns  de  Nancy. 

.  'De  M»  Viquesnel,  un  fragment  d'us  tronc  d*arbre  fossile 
trouvé  dans  les  plàtrières  de  Fontenay-aux^Eoses« 
.  fitt'de  M.  Lebtanè ,  un  écbantiUon  de  grès  nianganésifâre 
et  cobaltifère  recueilli  près  d*Orçay,  et  deux  échantillons  dâ 
calcaire  d!eau  douce  dont  l'un  offre  des  empreintes  de  fyco' 
podites  squamatus. 

CORRESPOl^DANCE- 

M.  le  Lieutenant«général  Pelet,  pair  de  France,  directeurr 
général  du  dépôt  de  la  guerre,  adresse  ses  remerciements  à 
la  Société  pour  les  trois  volumes  de  Mémoires  qu'il  en  a  recusj 
et  annonce  qu'il  s'empressera  die  faire  communiquer  i  ceux 
des  membres  qui  le  désireraient  le  détail  des  le^és  ou  des  nt^ 
veltements  de  1a  nouvelle  carte  de  France* 

M.  Bucklandy  dans  sa  réponse  à  M.  le  Président,  annonce 
qu'îîà  transmis  à  la  Société  g'éologique  de  Londres  Thivitailoû 
d^é  se  rendre  à  Boulogne  le  8  septembre  prochain,  et  qu'a  là 
réunion  de  Birmingham  il  engagera  les  membres  de  la  section 
de  géologie  à  venir  se  joindre  à  leurs  collègues  de  France; 
èbfin ,  il  èspète  que  quelques  uns  de  ces  derniers ,  et  en  par* 
ifculîer  le  Président,  pourront  assister  à  la  réunion  de  Bir- 
mingham, qui  aura  lieu  le  25  août. 

M,  de  Roys  écrit  au  Président  pour  offrir  les  échantillons 
}n4iqués  ci-dessus,  et  ajoute  : 

a  Je  crois  devoir  mentionner  un  fait  très  remarquable  quim's 
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ét^  çQi9&iDm^KIu4  P^i*  notre  collègue  ]^.  yanUrm^  et  confirmé  par 
uiJ  grand  nomjjre  d'Jiabitanjs.  Entre  Saulsxure  et  la  Meurthe,  à 
TE.  de  Nancy ,  s'étend  une  plaine  d'une  lieue  carrée  au  moins,  ^ 
dont  le  sol  appartient  aux  argiles  supérieures  du  lias,  si  riches  en 
Bélémnites  que  la  charrue  en  ramène  à  la  surface  des  milliers  de 
fragments ,  et  au  calcaire  supérieur  du  même  terraiin.  Ce  plateau, 
dont  les  pentes  sont  très  feibles ,  a  éprouvé  depuis  quarante  ans 
un  a^)aissement  qui  ne  peut  être  évalué  à  moips  de  cinq  pieds.  Ce 
fait  bien  constaté  ne  peut  être  attribué  au  ravinement  par  les 
pliiies.  Oh  trouve  donc  là  un  phénomène  analogue  à  celui  que 
présente  le  Groenland.  J'ai  pensé  que  ce  feit  méritait  de  fixer 
r«ttentio(i  des  gcolpgues,  <l'autant  que  les  coteaux  de  Sainte-Ge- 
ceyièv»,  de  Pulnoi,  de  Jarville  qui  entourept  ce  plateau  ne  par- 
ticipent pas  k  ce  mouvement. 

»  Les  assises  des  terrains  des  environs  de  Nancy  présentent 
upe  inclinaison  vers  TO.  de  40  à  50  minutes^  la  même  par  consé- 
quent que  celle  observée  pai*  M.  Cornuel,  dans  des  étages  supé* 
rîeurs ,  dans  l'arrondissement  de  Wassy.  Cette  pente  est  un  peu 
p]m  forf  ver»  V^^tr/^m\t^  dpi.aMitpft  du  calcaire  k  «atroque»  %l 
dfi  l'qplife  fe^ruçipeufe  t\  VÇ«  4^  J»^  4®  \^  ^^nrihe,  » 

M-  fioubçe  pen*e  queVaffois^eineBt  (igaa)q  par  M.  4e  Roy» 
peut  être  dû.  aux  moUYemenu  deis  eaux  aoutëiraÎQefl  déter- 
minés par  le  forage  des  pui|es  artésiens.  Il  pourrait  encore 
être  le  résultat  de  la  dissolution  de  couches  de  sel  ou  d'ar- 
gile sàliifêre  dépendant  des  liiarnes  irisées  qui  supportent  le 
fias  e'tlà  formation  Jurassique  ;  mais  d'ans  aucun  cas,  ajoute- 
t-il,ce  changement  qe  nive^ij  pe  peut  être  assimilé  avec  quel- 
que certitude  aux  mouvements  observés  sur  certaines  côtes. 

M.  Michelin  cite  près  du  Village  de  Saint-Chrîstol ,  dans 
le  département  de  Vaucluse,  des  «ffeissements  locaux  qui  se 
manifestent  à  diverses  époque^ ,  et  qui  paraissent  en  rapport 
avec  les  sources  de  la  fontaine  de  Vauclûse ,  dont  les  eaux  se 
troublent  ^  la  même  époqiie 

M.  d*Ârbhiac  rappelle  que  des  enfoncements  se  sont  sou- 
vetit  produits  daïis  les  couches  salifères  des  environs  de 
Dieuze,  et  qu'ils  peuvent  résiilter  des  causes  simples  indi- 
quées par  M.  Boubée. 

M.  Deshayes ,  qui  eut  souvent  occasion  d'observer  la  plaine 
mentionnée  par  M.  de  Roys,  n  a  point  remarqué  le  fait  qu'ij 
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signale.  Cette  plaine ,  dit-il ,  est  formée  par  des  calcaires  feii« 
dillés  recouverts  d*argile;  celle-ci  est  enlevée  pour  exploiter 
sur  une  faible  épaisseur  le  calcaire  employé  à  paver  les  rou- 
tes, puis  rabattue  ensuite ,  et  le  sol  est  de  nouveau  labouré; 
ce  qui  peut  à  la  longue  produire,  si  Ton  n'y  fait  attention  , 
un  abaissement  réel  du  niveau  de  la  plaine. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  nouveau  traité  conclu  par 
le  Conseil  avec  le  libraire  éditeur  des  Mémoires  pour  les  vo- 
lumes IV  etV  (1). 

M.  Boubée  annonce  que ,  dans  un  voyage  récent,  il  a  été 
conduit  à  admettre  qu'il  y  avait  dans  le  centre *de  la  France 
une  succession  de  dépôts  d'eau  douce  parallèle  et  correspon- 
dante à  toute  la  série  des  terrains  de  sédiment  marin.  Déjà  il 
s'était  attaché  à  démontrer  que  divers  groupes  du  terrain 
houiller  correspondaient  à  la  série  des  terrains  de  transition 

(i)  Le  prix  de  chaque  yolame  reste  fixé  k  lo  francs  pour  les  membres  • 
malgré  l'augmentation  du  nombre  des  feailles  qui  sera  de  5o  au  lieu 
de  43*  Nous  reproduisons  textuellement  ici  les  articles  1 4  et  1 5  du  traité 
pour  les  auteurs  dont  les  Mémoires  seront  publiés  à  l'avenir. 

ART.  i4« 

Si  des  auteurs  demandent  qulndépendamment  du  tirage  ordinaire  il 
soit  tiré  en  sus  un  certain  nombre  d^exemplaires  de  leurs  Mémoires,  le 
prix  en  sera  déterminé  d'après  les  bases  suivantes  : 
Pour   25  exemplaires  y  lo  fr.  la  feuille. 
5o  —  12 

loo  —  i5 

Une  demi-feuille ,  moitié  prix.  Un  quart  compte  pour  demie  »  et  trois* 
quarts  pour  feuille  entière. 

Pour  chaque  planche  en  noir,     a5  exemplaires,    4  &• 

5o         —  6 

100  ■—  10 

Le  prix  du  coloriage  sera  ûxé  sur  le  vu  de  chaque  planche. 

Les  auteurs'' feront  leur  demande  avant  le  tirage  de  leurs  Mémoires, 
dont  les  exemplaires  tirés  à  part  ne  pourront ,  dans  aucun  cas .  excéder  le 
nombre  de  cent. 

ART.  i5. 

L'éditeur  sera  tenu  de  fournir  à  chaque  membre  dix  exemplaires  de  son 
MéiAoire  sans  rétribution. 
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et  au  terrain  houiller  proprement  dit,  et  il  pense  qu'au- 
dessus  des  marnes  irise'es  qui  recouvrent  celùî-ci  il  y  a  un  en- 
semble de  couches  lacustres  diverses  ne  renfermant  point  de 
fossiles ,  si  ce  n'est  des  végétaux,  et  quelques  poissons ,  qui 
doit  représenter  le  lias,  la  formation  oolitique  et  la  formation 
crétacée.  M.  Boubée  rappprte  seulement  aux  terrains  ter-  . 
tiaires  les  couches  d'eau  douce  du  centre  de  la  France  où 
abondent  les  coquilles  fluviatiles  et  terrestres. 

MM.  de  Roiss j ,  Michelin ,  Deshayes  et  plusieurs  autres 
membres,  font  dÎTcrses  observations,  d*abord  sur  les  cou- 
ches où  des  coquilles  lacustres  ont  été  rencontrées ,  et  qui 
descendent  beaucoup  plus  bas  dans  la  série  géologique  que 
ne  paraît  le  croire  M.  Boubée,  et  ensuite  sur  les  rapports  de 
stratification,  qui^ne  leur  semblent  pas  assez  positifs  ni  assez 
précis  pour  admettre  le  parallélisme  qu'il  propose. 

M.  Boubée  se  réserve  de  communiquer  ultérieurement  de 
plus  amples  détails  à  l'appui  de  son  opinion. 

Le  Secrétaire  lit  les  notes  suivantes, 

Mémoire  sur  Ut  grottes  du  Fivarais;  par  M.  Jules 

de  Malbos. 

J'ai  visité  avec  d'autaut  plus  d'intérêt  les  nombreuses  grottes 
que  renferment  les  montagnes  du  Bas-Yivarais,  qu'elles  sont  in- 
téressantes sous  le  rapport  de  leur  formation,  des  marques  nom- 
breuses qu'elles  renferment  des  cataclysmes  qui  ont  bouleversé 
notre  globe ,  des  ossements  que  l'on  y  trouve ,  des  productions 
calcaires  qui  s'y  forment  tous  les  jours,  et  enfin  des  habitations 
qu'elles  ont  fournies  à  l'espèce  humaine  à  différentes  époques, 
ainsi  qu'à  un  grand  nombre  d'animaux. 

Buffon  prétend  que  les  grottes  doivent  leur  formation  aux 
trenablements  de  terre,  erreur  qu'il  n'aurait  pas  commise  s'il  en 
avait  visité  une  seule. 

M.  de  Saussure  attribue  à  l'action  des  eaux  la  formation  des 
grottes;  mais  un  examen  attentif  prouve  bientôt  que  les  courants 
d*eau  peuvent  tout  au  plus  modifier  leur  structure. 

Les  grottes  ont  en  général  une  ouverture  très  étroite,  et  de  sem- 
blables ouvertures,  où  l'on  ne  péuètie  presque  toujours  qu'en 
rampant,  servent  de  communication  a  de  vastes  souterrains. 
Soc,  géol.  Tome  X.  ^  aS 
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^en  coQoais  niême  plusWura  qm  n'en  avaient  auomie»  el  qui 
pu^  été  cléc9u vertes  eq  exploitant  dles  carrières^ 

Lçi^  6^^H^^  devraienti  d'^pr^  ce  systèmei  être  creusées  dans  la 
direction  des  anciens  courants,  tandis  qu'elles  se  prolongent  dans 
tons  les  seps. 

Les  massés  de  rochers  que  de  forts  courants  frappent  à  angle 
droU,'  après  'avoi^  été  resst^rrés  entre  des  montagnes  à  pic,  de- 
vraient contenir  de  vastcs.caivernes. 

De  larges  éva«étnenls ,  des  rainures^  des  anfractuositës  pea 
prftfeHdes  «yftnt  la  forme  de  cônes  surbaissés^  des  roches  polies 
dont  la  aurbee  est  eu  entier  couverte  comme  d'éoaiHes  concaves^ 
annoncent  évidemment  la  longue  açtiQu  de$  paux  ;  mais  les  ca- 
ver^e^i  n'y  spat  pas  plus  communes  qu'ailleurs^  ainsi  qu'on  peut 
la  vo^v  sur  lesi  hords  escarpés  du  Chassczac ,  de  Beaume  et  de 
VA-rdèche,  dans  la  formation  du  bois  de  Pajolivc. 

J'ai  visité  dans  les  époques  de  grandes  sécheresses  plusieurs 
.ruisseaux' souterrains,  et  je  crois  m'étre  convaincu  que  l'action 
des  eaux  avait  peu  agrandi  cc$  longues  galeries,  qui  ont  aussi 
leurs  irrégularités  comme  les  autt*es  grottes. 

Je  pourrais  citer  surtout  le  trou  de  Saint-Yictor,  où  l'eau  du 
Chassezac  se  perd  en  entier  pendant  Tété  à  environ  quatre  ou 
cinq  cents  toises  au-dessus  du  beau  pont  de  la  Maisonneuve^  l'eau 
conte  avec  rapidité  dans  une  étroite  gaFèrie  qui  va  tellement  en 
se  rétrécissant,  qu'à  cent  pieds  environ  de  son  ouverture  elle  n'a 
pas  plus  de  trois  pieds  en  carré,  et  l'eau  cependant  qui  la  remplit 
en  entier  dans' ce  rétrécissement  y  coule,  comme  je  Tai  déjà  dit, 
avec  une  grande  rapidité  depuis  des  milliers  d'années  sans  l'avoir 
sans  doute  beaucoup  agrandie. 

Patrih  et  d^autrcs  géologues  cxph'quent  la  formation  des  grottes 
par  la  décomposition  des  roches.  Mais,  d'abord,  quelle  serait  la 
cause  de  cette  décomposition?  Ceux  qui  adoptent  d'anciens  cou- 
rants d'e^u  chargée  d'acide  carbonique  n'ont  pas  réfléchi  qu'il  y 
a  très  peu  de  grottes  qui  forment  de  ces  longues  galeries  don* 
natit  passage  à*  des  ruisseaux  souterrains,  et  que  celles-ci  ont  même 
dés  irrégularités  très  grandes  qui  s'accordent  peu  avec  une  ac- 
tion dissolvante  sur  une  roche  homogène  Comme  la  plupart  des 
calcaires  compactes  du  terrain  secondai l'e  surtout.  D^autres  au- 
teurs, il  est  vrai ,  croient  à  cette  décomposition  sans  admettre 
des  courants  qui  n'ont  pu  exister  dans  la  plupart  des  grottes; 
mais  pourquoi  dans  un  calcaire  compacte  bien  homogène  cette 
décomposition  aurait-elle  lieu  en  grand  sur  un  point  plutôt  que 
sur  un  autre?  Pourquoi  trouve-t-on  les  parois  d'une  grotte  qui 
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devraient  «ê  ^composer  ioumellement  d'une  dfireté semblable  à 
celle  de  toute  la  formaliot]?'<»Pourquoi  ces  grottes  ont-ellès  aux 
yeux  de  celui  qui  en  a  beaucoup  observ^éune  régularité  de  formes 
dont  je  m'occuperai  bientôt,  cl  dont  il  Cârt  înypossîMe  de  rendre 
raison  par  la  seule  dissolution  des  rocher?  Pourquoi  esRo  eq» 
grottes  n'ont-elles  pas  de  communication  extérieure,  ou  ont<>elk^ 
des  ouvei^ures  si  étroites?  N'esl-ce  pas  dans  la  partie  extérieure 
det  roche»  que  devraient  se  lormer  de  vastes  grottes  ?  tandis 

I  qu'il  n'y  a  qu'une  décompesition  lente  et  très  superficielle^  due 

,,  à  i'acttoa  de»  influence»  atmosphériques  et- des  racines  tdeïvé- 

(  gétaux. 

j.  D  ailleurs  que  deviendraient  ces  masses  énormes  de  calcaires 

j  enlArées  dans  les  plus  vastes  cavernes?  Ou  if  faudrait  d'immehses 

j  grottes  inférieures  formées  par  d'autres  causes  pour  recevoirees 

masses  énormes  de  matériaux ,  ou  bien  les  conchea  inférieure*» 

I  dan»  lesquelles  elles  s'infiltreraient  seraient  d'une  densité  infini- 

ment supérieure  au  reste  de  la  formation,  ce  qui  ne  se  remarque 
jamais. 

Les  grottes  devraient  aussi  s'agrandir  continuellement,  taifidis 
qu'elles  se  rétrécissent  au  contraire  par  la  quantité  de  stalactites 
qui  s'y  forment. 

On  objectera  que  la  chaux  carbonatée  ,  qui  produit  les  stalac-*- 

.  tites,  a  bren  dû  laisser  des  vides  dans  les  co'uches  d'où  les  suinte^ 

ments  de  l'eau  l'ont  entraînée.  J'ai  examiné  attentivement  ces 
'  couches  superposées  aux  grottes,  et  je  n'ai  pas  remarqué  plus  de 
vides  que  dans  les  autres  parties  de  la  roche.  Cette>eau  entra-* 
versant  ces  couches  se  charge  des  parties  les  plus  pures  et  les 
plus  homogènes,  et  doit  diminuer  d'une  manière  très  faible  la 

,  densité  des  roches  sans  y  laisser  de  cavités. 

Des  brèches  dues  à  des  dépôts  diluviens,  qui  âont  appuyées 
et  souvent  comme  suspendîmes  contre  les  parois  d'uii  ^  g^rand 

[  nombre  de  grottes ,  prouvent  bien  que,  depuis  des  milliers  d'an- 
nées, il  n'y  a  eu  aucune  décomposition  des  roches ,  aucune  alté- 
ration ne -se  manifestant  ni  a  côté,  ni  derrière  ces  brèches. 

Il  me  paraît  que  ce  système  de  décomposition  ne  peiit  s'appli- 
quer  qu'à  quelques  grottes,  ou  plutôt  à  des  excavations  qxtï  se 
forment  dans  des  monceaux  de  laves  ou  dans  les  grès  dont  quel- 

\  ques  couches  sablonneuses  reposent  entre  des  couches  plus  com- 

pactes ;  ainsi  l'on  voit  quelques  petites  grottes  vers  Nérac  ,  et 
une  dans  le  cratère  même  de  la  montagne  de  Coupe,  près  d'En- 
traigues  ;  ainsi  a  pu  se  former  dans  les  grès  de  l'Argentière  une 

^  grotte  ou  y.  vers  le  fond  ,  l'eau  a  produit  une  mare.  Les  couches 
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supérieures,  d'un  grès  fort  dur,  ont  croulé  et  se  sont  amoncelées 
sur  le  soi* 

Je  serais  porté  à  croire  que  le  plus  grand  nombre  des  grottes 
doit  sa  formation  aux  retraits  des  masses  calcaires  quand  leur 
pâte  se  consolidait,  et  à  l'expansion  des  gaz  qui  avait  précédé  ces 
retraits. 

Je  désire  Vivement  que  des  géologues  comme  MM.  Élie  de 
Beaumont ,  Buckland  ,  Boue,  puissent  visiter  les  nombreuses 
gi*ottcs  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  jurassique  du  midi  deTAr- 
dëcbe;  beaucoup  de  détails  qui,  quoique  minutieux  en  apparence, 
conduisent  quelquefois  à  des  résultats  importants  ,  écbapj>ent  au 
naturaliste  peu  instruit. 

lies  retraits  des  roches  calcaires  offrent  souvent  des  rainures , 
des  évasements  d'une  grande  régularité  qui  suivent  l'incUnaiso/i 
des  masses ,  et  souvent  aussi  les  roches  correspondantes  de  ces 
fentes  sont  couvertes  de  petites  ondulations  finissant  en  pointes, 
comme  de  petites  vagues  brisées  qui  se  seraient  tout-à-coup  con- 
solidées. 

J'ai  vu  un  grand  nombre  4e  voûtes  de  grottes  ayant  cette  der- 
nière forme ,  ou  les  mêmes  évasements ,  et  beaucoup  surtout 
finissant  vers  la  partie  la  plus  élevée  en  un  canal  ondulé  si  régu^ 
lier,  qu'on  aurait  pu^  croire  qu'un  boa  monstrueux  leur  avait 
servi  de  moule  :  un  grand  nombre  offrent  ces  rainures  dont  j'ai 
parlé.  J'insiste  sur  ce  canal  ondulé  qui  termine  tant  de  grottes 
des  rochers  de  Pajolive ,  parce  que  cette  observation  me  parait 
importante. 

J'en  connais  un  très  grand  nombre  dont  l'enti^ée  est  une  ogive 
assez  régulière ,  suivie  d'un  dôme  ,  puis  alternativemeot  de  plu- 
sieurs ogives  et  dômes,  diminuant  de  grandeur  ,  et  la  grotte  est 
termioée  par  un  trou  roud  se  prolongeant  en  une  galerie  étroite. 

Sur  plusieurs  rochers  du  bois  de  Pajolive,  j'ai  vu  la  même  con- 
figuration avec  de  très  petites  dimensions  y  ce  sont  de  véritables 
grottes  en  miniature. 

C'est  surtout  dans  les  bancs  peu  épais  que  l'on  remarque  de 
petits  trous  très  ronds  se  prolongeant  en  cylindres  ordinairement 
verticaux,  souvent  contournés,  et  qui,  en  se  réunissant,  for- 
ment aussi  de  petites  grottes  :  un  banc  calcaire  à  Tentrce  du 
bois  dç  Pajolive  est  remarquable  sous  ce  rapport  ;  la  moitié  infé*. 
rieure  est  tellement  criblée  de  petites  cavités ,  que  les  cloisons  qui 
sont  verticales  ressemblent  à  des  feuilles  finement  découpées  : 
on  voit  évidemment  que  c'e^t  Teffet  des  gaz  agissant  de  bas  en 
liauL ,  et  je  pçuse  que  si  cette  roche  avait  eu  plus  d'épaisseur  et 


sfiANCB   ^V    n  JUIN    1839.  357 

des  retraits  moins  consîdét-ibles^  des  grottes^  peut-être  très  vastes, 
s'y  seraient  développées. 

On  peut  citer  à  l'appui  de  cette  opinion  ces  tubulures  des 
calcaires  d'eau  douce  anciens  y  et  de  ceux  qui  se  forment  encore 
dans  des  lacs  de  la  Hongrie. 

Lorsque  Tacide  carbonique  se  combinait  avec  la  cliaux, 
l'argile  ,  le  fer  ,  etc.  ,  pour  fermer  les  roches  calcaires  ,  n'est-il 
pas  probable  que  dans  certaines  circonstances  il  pouvait  s'y 
trouver  en  excès  et  produire  ces  vastes  bulles  ou  cavernes  qui 
offrent  presque  toujours  à  l'observateur  attentif  une  certaine 
régularité  ? 

Ces  canaux  ondulés  qui  sont  à  la  partie  des  voûtes  d'un  si  grand 
nombre  de  grottes  ,  surtout  ces  dômes  réguliers  et  qui  alter- 
nent avec  des  ouvertures  étroites  ,  ces  longs  boyaux  qui  terminent 
souvent  cette  série  de  dômes,  les  ouvertures  extérieures  si  petites^ 
ces  effets  se  répétant  en  miniature  dans  les  mêmes  roches  ,  ne  pa- 
raissent-ils pas  être  dus  à  l'expansion  des  gaz  qui  ont  formé  ces 
bulles  souvent  énormes  que  nous  désignons  sous  le  nom  de 
grottes  ? 

On  pourrait  objecter  que  par  l'eflFet  de  ce  boursouflement  les 
lignes  de  retrait  horizontales  auraient  dû  former  dans  les  grottes 
des  courbes ,  au  lieu  de  suivre  la  même  direction  ;  mais  le  déga- 
gement des  gaz  a  dû  se  développer  quand  le  dépôt  chimique 
avait  lieu ,  et  les  lignes  de  retrait  ont  dû  se  former  lorsque  les 
masses  calcaires  se  solidifiaient. 

Je  vais  entrer  dans  quelques  détails  sur  les  lignes  de  retrait  de 
nos  roches  calcaires. 

Leur  inclinaison  est  vers  le  S.-E.  ;  des  lignes  ordinairement 
fort  droites  les  divisent  du  N.  au  S.  avec  cependant  un  très 
petit  tingle  vers  l'Ë.  ;  ces  fentes  au-dessus  dn^  village  de  Berrias 
coupent  régulièrement  plus  de  qUin?e  couchesque  l'on  exploite,  et 
selon  toute  apparence- se  prolongent  plus  bas  ;  d'autres  fentes 
coupent  cfés  rochers  de  l'O.-N.-O.  à  TE.-S.-E.,  et  forment  par 
conséquent  des  rhomboïdes  plus  ou  moins  grands ,  mais  dont  la 
longueur  est  toujours  de  l'E.  à  l'O.  Ces  fentes  ne  sont  pas  si 
droites  et  ne  coupent  pas  si  régulièrement  les  couches  dont  je 
viens  de  parler,  l'avancement  d'un  rhomboïde  sur  l'autre  variant 
de  quelques  pouces. 

Ces  lignes  de  retrait,  qui  ne  sont  souvent  qu'indiquées  ,  va- 
rient de  l'épaisseur  de  quelques  lignes  à  celle  de  6  à  9  pouces ,  et 
souvent  de  5  à  10  pieds  dans  les  rochers  gigantesques  du  bois  de 
Pajolive. 
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Ces  rhomboïdes  se  fendent  facilement  ei  régulièrement  à  Ftide 
de  coins  de  TE.  à  l'O.  dans  le  sens  de  leur  longueur,  qui  est 
souvent  de  10  k  15  pieds ,  et  se  brisent  très  difficilement  et  en 
éclats  informes  du  N.  au  S.,  quelle  que  soit  leur  peu  de 
largeur. 

Je  pense  que  beaucoup  «de  grottes  doivent  leur  formation  à 
ces  retraits  ,  qui  souvent  ne  pouvaient,  quand  les  bancs  étaient 
considérables  ,  percer  jusqu'à  la  surface  estérieura.  Ce  qui  ren- 
drait probable  cette  hypothèse ,  c'est  que  dans  la  formation  de 
Pajolive  ,  où  il  y  a  des  retraits  si  considérables ,  ou  trouve  beau^ 
coup  de  grottes ,  peu  étendues  à  la  vérité. 

Des  raies  parallèles  à  l'inclinaison  des  rochers,  et  les  divisant 
par  couches  ,  qui  cependant  sont  quelquefois  agglutinées  ensem- 
ble ,  pourraient  faire  croire  que  ces  strates  ont  été  formés  à  des 
époques  différentes  ;  mais  les  grottes  qui  s'élève'ut  régulièremeni 
à. travers  l'épaisseur  d'un  grand  nombre  de  ces  couches ,  semblent 
prouver  que  leur  formation  fut  simultanée;  les  retraits  qui  cou* 
pent  perpendiculairement  et  régulièrement  tant  de  couches,  et 
dont  j'ai  fait  mention  ,  le  prouvent  encore  mieux,  aussi  bien  que 
des  couches  présentant  des  angles  brisés  et  des*  formes  contour- 
nées qui  n'ont  pu  se  modifier  ainâ  qu'à  l'état  pâteux. 

.  M.  de  Christol ,  à  qui  j*cx posais  ces  faits  à  Montpellier,  ne 
croyait  point  à  ces  retraits,  et  regardait  ces  fentes  comme  des 
brisures  occasionnées  par  les  soulèvements  ;  il  aurait  changé  sa 
manière  de  voir  à  la  première  inspection  de  ces  rhomboïdes  quel* 
quefois  si  réguliers ,  qu'ils  ressemblent  aux  pavés  de  nos  appar- 
tements .  et  leur  division  ,  dans  le  sens  de  leur  longueur,  ne  peut 
que  les  faire  envisager  comme  une  cristallisation  imparfaite. 

)ù  connais  beaucoup  de  grottes  qui,  situées  surtout  dans  des 
licux.où  les  courants  étaient  resserrés  ,  ont  eu  une  partie  de  ces 
voûtes  légères  en  stalagmites  que  l'on  remarque  dans  presque 
toutes,  enlevée  et  entassée  vers  le  fond  ;  dans  plusieurs ,  les 
rochers  qui  formaient  la  voûte  ont  croulé  dans  les  grottes  ou 
yei*s  TE. ,  direction  du  courant  ;  j'en  connais  deux  remarquables 
sous  ce  rapport  dans  le  bois  de  Pajolive  :  des  blocs  de  brèche ,  où 
se  trouvent  un  grand,  nombre  de  fragments  de  stalactites ,  qui 
tapissaient  autrefois  l'intérieur  de  ces  grottes  les  domiuent  au- 
jourd'hui. 

Les  pierres  et  les  stalactites  qui  constituent  ces  brèches  furent 
accumulées  par  l'effort  des  eaux,  tantôt  à  l'extrémité  des  grottes, 
où  elles  forment  des  pentes  rapides ,  comme  à  celle  de  Tht* 
reaux,  où  l'on  gravit  à  une  hauteur  presque  verticale  d'eaviitm 
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100  pîeids;  tantôt  elles  présentaient  datis  Tîntérieur  de  vastes 
monceaux  qui  ont  été  brisés  postérieurement ,  et  dont  il  reste 
des  fragments  suspendus  aux  .voûtes  ou  aux  parois. 

Sur  environ  cent  irentegrottes  que  j'ai  visitées  depuis  quelques 
années ,  il  n'en  est  pas  vingt  où  je  n'aie  trouvé  de  ces  brèches ,  et 
plus  souvent  encore  des  débris  de  voûtes  minces  en  stalattites  qui 
existaient  au  tiers,  à  la  moitié  ou  aux  deux  tiers  dé  la  hauteur dei' 
grottes;  je  n'en  connais  que  deux  où  elles  soient  presque  entiè- 
res, et  partout  où  il  en  reste  les  plus  faibles  débris ,  tin  a  la  cer- 
titude d'en  reconnaître  au  moins  l'empreinte  sur  les  parois  op*^ 
posées» 

*  fieaueoup  de  ees  grottes  contiennent ,  eomtùe  nous  lé  terrotàtf 
bientôt^  des  amas  d'ai'gile^  il  paraît  qu'un  premier  eatacl>f4me  en 
accumula  une  quantité'  énorme  dans  ces  cavernes  et  Souvent  y 
transporta  des  tas  de  pierres ,  les  Unes  calcaire^  et  anguleuses 
provenant  des  montagnes  voisines ,  les  autres  en  éaillbuk  i^outés' 
charriées  des  montagnes  primitives  plus  éloignées  et  qtiiforibèrent 
des  brèches  :  une  croûte  d6  stalagmites  recouvrit  pèuà^eU  ceh 
dépôts,  et  par  la  stiite  un  nouveau  cataclysme  brisa  eés  vôûtéS  lé-* 
gères;  souvent  oki  trouve  leurs  fragments  amoncelés  et  aggluti^ 
nés  ensemble,  oQ  bien  ils  sont  cachés  sous  un  sol  argileux. 

Quelquefois  encore  il  y  a  des  argiles  et  Surtout  des  bk^ehe^ 
qui  forment  une  cbuche  épaisse  au^dessous^  des  parties  de  ces 
voûtes  qui  avaient  résisté;  et  l'on  voit  des  quarz  roulés  dans  ces 
voûtes  mrnces;  ce  qui  prouve,  ce  me  semble ,  deux  révolûtl6ni 
bien  distinctes  ;  ia  première,  t[m  transporta  les  cailloux  roUléè  et 
les  fragments  de  calcaire  anguleux ,  lés  argiles  si  Variées  ;  puis  là 
seconde  ^  qui  >  après  un  long  Intervalle ,  bouleversa  tous  ces  dd^ 
pots. 

Je  n'émets  au  reste  cette  opinion  qu^avcc  beaucoup  de  ré- 
serve, et  je  sens  que  je  dois  me  borner  à  constater  les  faits. 

Ces  voûtes  si  légères^  quoique  planes  ,  ont  une  gtande  forcé  : 
j'en  connais-  une  d'environ  quinze  pieds  de  largeur  et  Ah  trots 
pouces  d'épaisseur  qui  supporte  des  masses  de  stalagmites  diié 
j'évalue'  à  plus  de  quatre  cents  quintàu*  ;  une  raie  rotigéàtre 
indique  seulement  son  prolongement,  et  après  trente  pas  d'in- 
terruption, on  la  retrouve  vers  l'exiréinité  de  la  grotte. 

ti'argile  entre  pour  plus  des  deux  tiers  datis  la  cortiposiffôh  de 
Ces  voûtes  dans  éei  fontaines  soutérrdinc^i  et  j'en  codiiàU  uiië 
composée  de  petits  cailloux  roulés  de  quari^  agglutinés  pat  tiné'^ 
pâte  calcaire  fer^ugiiietise ,  qui  est  extrêmeiriént  duré.     '    '  ^ 

Dana  quelques  grottes^  j'ai  trouvé  une  argile  iitbomar^ë,  iàh- 
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tôt  brune,  tantôt  jaunâtre,  parsemée  de  petites  lames  brillantes, 
a  cassure  conchoïde,  grasse  au  toucher,  faisant  quelquefois  effer- 
vescence avec  Tacide  nitrique;  elle  forme  des  espèces  de  pierres 
assez  dures  ;  dans  une  grotte  très  élevée  au-dessus  des  courants 
d'eau  actuels,  elle  avait  été  déposée  en  feuillets  très  minces. 

Je  n'ai  point  pratiqué  de  fouilles  dans  ces  argiles,  excepté  sur 
quelques  points  où  j'ai  trouvé  des  ossements  de  .Cerfs. 
.  Les  voûtes  en  stalagmites  anciennes  en  renferment  peu. 
«  Dans  le  bois  de  Pajolive  je  découvris  une  grotte  où  je  trouvai 
au-dessous  de  la  voûte ,  composée  de  chaux  carbonatée  terreuse 
et  de  stalactites  brisées,  une  partie  du  tibia  d'un  Éléphant  qui  ne 
tenait  à  la  voûte  que  par  ses  deux  extrémités.  Sa  circonférence  est 
de  douze  à  quatorze  pouces ,  sa  longueur  est  de  seize  pouces.  Cu- 
vJer  a  dessiné  un  tibia  de  Mamouth  du  cabinet  de  Stuttgard  au 
douzième;  il  a  le  même  diamètre  que  celui  que  je  possède;  mais 
celui-ci  n'a  que  les  sep t^  douzièmes  de  la  longueur  qu'il  devait 
avoir,  ç'est-à-dire  que  s'il  était  entier,  il  aurait  vingt-neuf  pouces 
de  loQgue4i^.  Il  est  très  bien  conservé ,  sa  surface  extérieure  est 
polie ,  ,çt  l'on  voit  toutes  les  ramifications  du  tissu  médullaire. 
Trois  autres  fragm^ents ,  dont  le  plus  grand  est  de  sept  pouces  de 
longueur, -et  que  je  crois  appartenir  au  même  animal,  étaient 
appliqués  contre  la  voûte  à  côté  de  ce  tibia. 

Sur  la  rive  du  Chassezac,  j'ai  vu  beaucoup  de  fragments  d'os- 
senâents  très  blancs  et  un  peu  friables  ;  daqs  une  autre  grotte 
je  trouvai  dans  une  brèche  des  ossements  qu'il  m'a  été  impos- 
sible d'avoir  entiers  et  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  cristaux  de 
spath  calcaire.  Au  fond  de  cette  grotte,  j'ai  trouvé  un  crâne  avec 
deux  dents  d'un  animal  que  je  crois  être  le  Glouton. 

Dans  une  autre  (commune  de  Gropière),  j'ai  trouvé  plusieurs 
ossements,  entre  autres  un  métacarpe  entier  d'Aurochs  et  une 
tète  de  ruminant  dont  les  frontaux  ont  une  surface  plane  paral- 
lèle au  sphénoïde  et  à  l'os  palatin  ;  les  noyaux  de  corne  partent 
de  la  base  des  frontaux  et  s'élèvent  perpendiculairement.  L'ani- 
mal était  jeune,  car  les  sutures  sont  très  marquées. 

D'autres  fois  j'ai  trouvé  des  dents,  des  défenses  de  sanglier  et  des 
ossements  de  Cerf,  dont  quelques  uns  sont  très  bien  conservés; 
enfin,  je  possède  des  fragments  d'ossements  de  carnassiers. 

Dans  une  grotte  du  terrain  crétacé  entre  Barjac  et  Bagnols,  je 
pus  me  convaincre,  qu'une  brèche  très  dure  appliquée  contre 
ses  parois  était  aussi  remplie  d'ossçments. 

Aucun  des  ossements  dont  je  viens  de  parler  n'a  été  roulé  par 
les  eaux  ;  les  apophyses,  les  crêtes,  les  têtes  4e  fémur,  enfia  toutes 
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les  parties  proéminentes  sont  dans  leur  état  naturel;  un  grand 
nombre  seulement  paraissent  avoir  été  rongés  à  leurs  extrémités 
par  les  animaux  carnassiers. 

Il  parait  que  l'espèce  humaine»  dans  toutes  les  contrées  ou  elle 
s'est  répandue,  a  commencé  par  habiter  les  lieux  élevés,  et  il  était 
assez  uaturjel  que  des  cavernes  d'uii  accès  difficile  servissent  de 
refuge  aux  hommes  contre  l'intempérie  des  saisons  et  les  attaques 
de  leurs  semblables  ou  des  animaux  carnassiers. 

Il  n'est  pas  une  grotte,  quelque  petite,  humide,  désagréable 
qu'elle  soit ,  où  je  n'aie  trouré  des  débris  de  poterie  ;  j'en  ai  re- 
marqué sous  plusieurs  pieds  de  aalagmites  qui  avaient  dû  com- 
mencer à  se  former,  il  y  a  certainement  près  de  trqis  naille  ans;  en 
général  la  pâte  de  ces  poteries  est  noirâtre^  parsemée  de  petits 
cristaux  rhomboédriques  de  chaux  carbonatée  qui  n'ont  presque 
pas  subi  d'altération,  tant  ces  vases  étaient  mal  cuits.  Il  y  en  a  de 
si  mal  construits  qu'ils  paraissent  avoir  été  façonnés  avec  lamaiu 
et  non  au  tpur  ;  leur  épaisseur  est  pi^^ue  toujours  inégale  ;  quel  ' 
quefois  trois  larges  raies  inégales  leur  servent  d'ornement  vers  le 
haut;  ou  bien  ce  sont  de  simples  cordons  divisés  par  des  rainures; 
des  oreillettes  s'avançant  d'un  pouce  au-delà  des  raies  servaient» 
à  les  transporter.  Souvent  la  base  de  ces  vases  est  convexe  au  lieu 
d'être  plate.  Des  trous  percés,  sur  les  bords  de  grands  fragments 
m'ont  prouvé  qu'ils  devaient  servir  à  réunir  avec  des  liens  les 
vases  brisés* 

.  J'ai  trouvé  dans  une  grotte  une  brique  romaine,  et  dans  une 
autre  un  fragment  de  vase  qui  paraît  dater  de  la  même  époque* 

J'ai  r^ucilli  aussi  dans  quelques  grottes  uue  moitié  de  hache 
de  jade,  des  silex  qui  ont  pu  servir  pour  armer  des  pointes  de 
flèches,  un  os  aiguisé  de  manière  à  tenir  lieu  de  couteau,  uu  frag- 
ment de  corne  travaillé  comme  une  espèce  d'étui  ^  quelques  pe^ 
tits morceaux  de  nacre,  etc. ,  etc. 

Je  connais  une  douzaine  de  grottes  qui ,  situées  dans  des  lieux 
de  l'accès  le  plus  difficile,  ont  à  leur  entrée  des  fortifications  dont 
la  construction  remonte  à  différentes  époques. 

Les  plus  anciennes  ont  au-devant  de  l'entrée  un  mur  cîicu- 
laire  construit  grossièrement  avec  des  pierres  brutes.  La  couleur 
des  pierres,  les  lichens  qui  les  couvrent,  leur  fragilité  due  aux  ef- . 
fets  prolongés  de  Tintempérie  des  saisous,  le  manque  de  mortier, . 
me  font  croire  que  ces  murs  ont  été  construits  par  les  premiers 
habitants  de  ces  grottes  ;  trois  sont  environnées  de  ces  murs. 

J'indiquerai  deux  de  celles  où  l'on  remarque  des  constructions 
plus  récentes.  ,   . 
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Dans  la  commune  de  Payzac,  un  mur  très  épais  en  pierre  de 
taille  et  percé  de  meurtrières  ferme  l'entrée  d'une  grotte  située 
dans  des  rochers  de  grès  d'où  s'élance  une  belle  cascade. 

Une  fontaine  asset  considérable  travene  cette  grotte  que  sa 
position  rendait  imprenable. 

La  grotte  des  Bares  est  surtout  intéressante  à  ristter. 

M.  de  Malbos  ipdique  ensuite  les  différentes  espèces  d*ani« 
maux  qui  hablienl  actuelleaient  les  casernes  du  Yivarais, 
et  pense  que  les  loups  n'y  pénètrent  jamais  très  avant  ;  puis 
il  décrit  les  nombreuses  variétés  de  stalactites  et  de  stalag- 
mites qu'elles  renferment ,  et  quil  a  étudiées  avec  le  plus 
grand  soin.  Ces  considérations  l'ont  conduit  à  admettre  que 
l'examen  de  ces  diverses  concrétions  pouvait  servir  à  consta- 
ter Texistence  de  deux  cataclysmes  distincts  et  successifs. 

Parmi  les  stalagmites  brisées ,  continue  M.  dé  Msibos ,  j'en 
possède  une  qui  fut  renversée  sur  place  et  peut  donner  lieu  k  uu 
calcul  approiimatiP:  elle  a  22  pouces  de  longueur;  le  suintement 
de  la  voûte  qui  avait  forthé  cette  stalagmite  continuant  à  tomber 
silr  sa  base,  en  a  formé  une  seconde  perpendiculaire  sur  l*aùtre , 
d'environ  14  pouces ,  incrustée' à  rentrerai  té  de  cette  base  ;  six 
autres  petites  stalagmites  s'élèvent  sur  sa  longueur,  et  Je  vins  à 
bout  de  la  détacher  entière  de  la  voûte  où  elle  était  •incrustée. 

Il  est  ceilain  que  la  formation  de  cette  stalagmite  date  du  der- 
nier cataclysme. 

Le  déluge  de  Moïse  remonte  à  3490  ans  ;  ainsi,  30  pouèes 
longueur  totale  :  14  ::  3490  :  1357,  ce  qui  porte  Tépoque  oik 
cette  stalagmite  fut  renversée  à  peu  près  à  l'in vallon  des  Gaules 
par  les  Francs.  Une  stfttagmite ,  exactement  dans  les  mêmes  cou*^ 
ditions,  et  que  je  remarquai  dans  une  grotte  du  côté  de  Joyeuse, 
offrait  les  méme^  propertions  à  très  peu  de  chose  près.  J'ai  brisé 
une  stalagmite  dans  une  autre  grotte,  el  le  hasard  m'a  fait  dé- 
couvrir un  morceau  de  charbon  environ  au  tiers  de  ce  cône  vers 
le  centre.  Il  paraîtrait  donc  que  dans  nos  contrées  l'homme  aurait 
habité  les  grottes  ;  au  moins  en  remontant  au  tiers  du  temps  qui 
s'est  écoulé  depuis  le  déluge.  Ainsi,  supposons  que  de*  hommes 
aient  renversé  ces  stalactites  et  laissé  tomber  ce  cfharbon ,  il  y  a 
deux  mille  ,  trois  mille  ans ,  et  certaîncrtient  on  ne  peut  guère 
remonter  plus  haut ,  le  dernier  cataclysme  serait  récent  et  se 
rapprocherait  du  déluge  dé  Mdise. 

Ce  sont  des  observations  à  ajouter  aux  inductions  que  Cuvier 
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a  tirées  du  peu  d^épaisseur  de  la  terre  végétale ,  du  peu  d'an- 
cienneté des  monuments  historiques  ^  des  deltas  j  des  tourbiè- 
res,  etc.  y  pour  prouver  qu'il  y  a  tout  au  plus  six  ou  sept  mille 
ans  qu'a  eu  lieu  la  dernière  révolution  du  globe.  ' 

Il  est  vrai  que  L'accroissement  des  stalaaites  n'est  sans  doute 
pas  rcgulier^et  que  bien  des  circonstances  y  peuvent  apporter  des 
variations. 

Les  pluies  ont  dû  être  bien  plus  fréquentes  il  y  a  des  milliers 
d'années,  et  par  conséquent  l'eau  pénétrant  avec  plus  d'abondance^ 
les  bancs  calcaires  devaient  augmenter  ces  concrétions  bien  plus 
rapidement  qu'aujourd'hui  ;  l'épaisseur  et  la  pénétrabilité  des 
couches  du  terrain  qui  est  au-dessus  des  cavernes  n'a  pu  que  va<- 
riev  d'une  manière  considérable. 

M.  de  Malbos  termine  son  Mémoire  par  la  descripûpn  de 
la  caverne  de  Tbaraux  qui  se  trouve  dans  la  formation  cré-  . 
tâcée  (1). 

Mémoire  sur  les  blocs  de  granité  épars  dans  les  vallées  qui 
entourent  la  chaîne  du  Mont-Blanoy  et  pn  paTtic^Lier 
dans  la  vallée  de  Chamouni;  par  J«-A..  Deluc. 

On  s'est  plus  occupé  des  btocs  de  granité  épars  à  de  grandes 
distances  de  la  chaîne  centrale  des  Alpes,  que  de  ceux  qui  sont 
dans  son  voisinage  immédiat,  parce  qu'on  prenait  ceux-«ci  ou 
pour  des  moraines  de  glaciers  ou  pour  des  éboulements  de  ro- 
chers qui  avaient  eu  Heu  dans  les  temps  modernes  ;  cependant 
nous  verrons  qu'il  faut  les  considérer  sous  le  rbôme  point  de  vue 
que  les  premiers.  On  ne  réfléchissait;  pas  qu'en  admettant  que 
lés  'blocs  éloignés  tiraient  leur  origine  dé  la  chaîne  centrale,  il 
devait  en  être  resté  en  arrière  de  distance  en  distance,  et  qu'on 
devait  en  irouvei^  au  pied  inéme  âes  moiltagnes  d'oii  ils  venaient 
tous.  C'est  en  cfFet  ce  qu'on  observe  dans  les  yallçes  de  l'Arve  et, 
du  Rhône ,  et  en  particulier  dans  la  vallée  de  Chamouni^  et  dan^ 
les  vallées  qui  sont  à  la  base  orientale  de  la  chaîne  du  Mônt-BIanc. 
irya  des  raisons  de  croire  que  tous  les  blocs  que  l'on  rencontre 
dans  ces  vallées  datent  dé  là  inéme  époque  que  ceux  que  Ton  voit  ' 

sur  le  mont  Salève  et  sur  le  Jura. 

•  I       ■      ■  -       - 

(i)  On  doik  vejçreiier' que  la  katur*  pureincnt  scîealifiqiie  de  ce  recileil  ' 
n'ait  point  permis  d'iusévor  la  rcLaliui)^  do  son  intéressante  et  pèrîlleaM 
excurabn  souterraine,   ainsi  qi^o  Les  vers  heureux  que  lui.  a  inspirés  : 
ra«p«ci  varié  4eft  groltes  du  YlYarais. 
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-  Nous  commencerons  par  la  vallée  de  Chamouni ,  et  nous  parti- 
rons àe  Servozy  village  situé  à  une  lieue  de  l'entrée  de  cette  vallée, 
et  à  trois  lieues  du  prieuré  de  Chamouni. 

A  un  quart  de  lieue  de  Servoz,  sur  la  rive  gauche  de  l' Arve, 
on  remarque  plusieurs  l^locs  de  granité  épars  sur  la  colline  qui 
est  couronnée  par  les  ruines  du  château  Saint- Michel.  De  là  jus- 
qu'au pont  Pélissier,  il  y  en  a  un  très  grand  nombre,  surtout 
près  d'un  étang  où  j'en  comptai  plus  de  120  de  3  à  24  pieds  de 
longueur.  Au  pont  Pélissier,  on  traverse  de  la  rive  droite  à  la 
rive  gauche  de  l'Arve,  et  l'on  gravit  le  chemin  appelé  les  Mon^ 
téés\  plus  loin  on  rencontre  plus  de  200  blocs  de  granité  disper- 
sés sur  la  pente  de  la  montagne  au-dessus  et  au-dessous  du  che- 
min; ils  forment  des  tas  en  trois  endroits;  ailleurs  ils  sont  en 
groupes.  J*en  mesurai  deux  de  30  pieds  de  longueur,  dont  l'un 
avait  15  pieds  de  haut.  La  plupart  de  ces  blocs  sont  placés  à 
3  ou  400  pieds  au-dessus  de  l'Arbre  qui  coule  au  fond  de  la  gorge. 
On  n'en  voit  aucun  sur  la  pente  escarpée  de  la  montagne  oppo- 
sée  bordant  la  rive  droite  de  TArve. 

Quand  on  sort  de  la  gorge  pour  entrer  dans  la  vallée  de  Cha- 
mouni ,  on  rencontre  encore  de  petits  blocs  épars  ;  à  droite  est 
une  montagne  sur  la  base  de  laquelle  on  distingue  une  vingtaine 
de  blocs.  On  en  voit  aussi  quelques  uns  sur  une  colline  à  gauche 
du  chemin.  Mais  dès  qu'on  a  débouché  dans  la  vallée^  dont  la 
direction  fait  un  angle  droit  avec  la  gorge,  les  blocs  de  granité 
disparaissent,  et  Ton  fait  une  lieue  sans  en  rencontrer  prèsduche- 
min.  Cependant  vis-à-vis  du  village  des  Ouches^  sur  la  rive  droite 
de  TArve  ,  on  voit  une  montagne]  basse  appelée  Boucha  ou  Bou" 
chiêre,  dont  la  pente  rapide  est  jonchée  de  blocs  jusqu'à  la  hau- 
teur de  4  ou  500  pieds  au-dessus  de  l'Arve.  On  en  remarque  vers 
le  bas  dix  qui  sont  très  gros  et  anguleux,  je  les  jugeai  de  20 
à  30  pieds  de  longueur,  on  en  peut  compter  encore  40  plus  pe- 
tits. En  regardant  la  pente  de  cette  montagne,  on  croirait  voir 
le  dos  oriental  du  Petit-Salève,  qui  est  de  même  jonché  de  blocs 
de  granité. 

'  Ce  n'est  qu'auprès  du  torrent  qui  descend  du  glacier  de  Ta^ 
conay^  qu'on  retrouve  des  blocs  de  granité  près  du  chemin  ;  il  y 
en  a  dix  sur  la  rive  gauche  de  ce  torrent,  l'un  d'eux  a  36  pieds 
en  longueur  et  enJai*geur.  Sur  la  rive  droite  ils  sont  beaucoup 
plus  nombreux ,  j'en  comptai  au  moins  300  dont  quelques  uns 
sont  énormes  ;  plusieurs  ont  40  ou  50  pieds  de  longueur.  Dans 
un  endroit,  sur  la  droite  du  chemin,  ces  blocs  forment  un  mon- 
ticule couvert  de  petits  arbres  ;  le  plus  gros  a  54  pieds;  plus  loin 
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il  y  en  a  trois  de  40  pieds  très  près  les  uns  des  autres.  C'est  dans 
une  prairie,  à  cinq  minutes  au-dessus  du  chemin,  qu'on  voit  le 
plus  grand  des  blocs  que  je  connaisse  ;  sa  longueur  est  de  90  pieds, 
sa  largeur  de  36,  et  sa  hauteur  visible  de  30;  les  habitants  le 
nomment  la  Belle.  Tous  ces  blocs  occupent  un  espace  de 
627  pas  comptés  sur  le  chemin^  et  une  largeur  pour  le  moins  aussi 
grande.  Dans  cet  espace  se  trouvent  les  hameaux  de  f^ers^le-Nani 
et  les  Granges. 

£n  remontant  la  vallée,  on  ne  rencontre  plus  aucun  bloc 
jusqu'au  Prieuré^  qui  est  à  une  lieue  du  lorrent  de  Taconay  ; 
mais  en  sortant  de  ce  village,  sur  la  rive  droite  de  l'Arve^  on 
trouve  un  autre  amas  de  blocs  épurs  dans  les  prairies  ;  l'on  en 
coippte  plus  de  130,  occupant  un  espace  de  350  pas  en  longueur, 
comptés  sur  le  chemin,  sur  une  largeur  beaucoup  moindre; 
quelques  uns  ont  plus  de  20  pieds  de  diamètre;  ÔO  d'entre  eux 
forment  un  monticule.  De  Saussure ,  §  542,  fait  mention  de  ces 
blocs  de  granité,  et  il  rapporte  l'opinion, des  boitants  sur  leur 
-origine  :  o  On  dit  que  ces  blocs  ont  été  entraînés  dans  cette  place 
»  par  une  grande  avalanche  qui  descendit^  il  y  a  bien  des  an- 
»  nées,  du  haut  des-  Aiguilles.  »  Cette  opinion  n'était  pas  celle 
de  Pierre  Balma,  qui  m'assura,  lorsqu'il  nous  servait  de  guide 
en  1816,  qu'il  ne  descend  jamais  aucun  bloc  des  Aiguilles  jusque 
dans  la  vallée  ;  ils  s'arrêtent  tous  sur  le  replat  qui  est  à  leur  base, 
où  il  y  a  même  des  creux  qu'ils  ne  pourraient  pas  dépasser. 
D'ailleurs  il  aurait  fallu  que  l'avalanche  traversât  toute  la  vallée, 
caries  blocs  sont  à  la  base  du  Bréven. 

Avant  d'aller  plus  loin,  je  dois  faire  connaître  les  matériaux 
sortis  de  plusieurs  puits  creusés  dans  les  paroisses  des  Ouches  et 
du  Prieuré ,  d'après  les  informations  d'un  guide  qui  y  avait  tra- 
vaillé. Les  deux  plus  profonds  se  trouvent  dans  la  paroisse  des 
Ouches;  Tua  a  40  pieds  et  l'autre  50.  Dans  le  premier  on  a 
trouvé  des  fragments  de  gneiss  dont  la  grosseur  ne  dépassait  pas 
un  pied  et  demi;  dans  le  second,  outre  des  petits  débris,  on  a 
rencontré  de  gros  blocs  qu'il  a  fallu  miner  pour  descendre  plus 
bas.  Les  deux  puitS  de  la  paroisse  du  Prieuré,  dont  l'un  a  8  pieds 
et  l'autre  20  de  profondeur,  n'ont  offert  que  des  petits  cailloux 
de  granité,  dont  les  plus  gros  avaient  un  pied.  Un  puits  creusé  à 
la  base  du  Montanvert,  à  la  profondeur  de  30  pieds,  a  donné  de 
la  terre  ,  du  sable  de  granité  et  beaucoup  de  pierres  roulées. 

Les  matériaux  tirés  de  ces  puits  nous  prouvent  que  le  fond  de 
la  vallée  de  Chamouni  est  rempli  de  terrain  de  transport,  et  que 
les  cailloux  roulés  que  l'on  voit  dans  quelques  parties  du  lit  de 


Ykrve  (ont  partie  de  ce  terrain,  et  n'ont  point  été  ârrônSs  par 
ce  torrent,  mais  par  les  courants  de  rancienne  nier,  tout  comme 
les  cailloux  roulés  qui  recouvrent  la  plaine  de  Genève  n*ont  point 
été  arrondis  par  les  rivières  qui  là  traversent.  La  vallée  de  Cha- 
nfouni  n*est  pas  la  seule  dont  le  fond  soit  rempli  de  terrain  de 
transport,  on  peut  présumer  qu'il  en  est  de  même  de  toutes  les 
rallées  des  Alpes  (1). 

De  Saussure,  €  623,  fait  mention  d'une  colline  calcaire,  située 
à  l'O.  du  glacier  des  Bois^  jusqu'ati  sommet  de  laquelle  on  trouve 
des  blocs  de  granité  arrondis.  Plus  au  N.-C,  avant  d'arriver  à  la 
chapelle  de  Tines  ,  il  remarqua  près  du  cbe'min  un  entassement 
de  blocs  de  granité,  qu'il  prit  pour  une  ancienne  limite  du  glacier 
des  Bois.  Il  mesura  la  distance  jusqu'au  glacier  actuel,  et  la  trouva 
de  500  pas.  a  On  ne  se  souvient  pas  à  Chamouni,  dit-il ,  d'avoir 
»  vu  Ik  le  glacier;  les  mélèses  qui  y  ont  cru  prouvent ,  par  leur 

V  air  de  vétusté ,  qu'il  y  a  bien  long-lemps  que  le  glacier  a  aban- 
«  donné  cette  place.  » 

Je  crois  que  DeSauàsure  était  dans  l'erreur  en  prenant  un  amas 
de  blocs  pour  des  moraines  du  glacier  des  Bois.  Yoici  'comme  |e 
)e  prouve  ;  on  sait  que  de  l'année  1817  à  1822  les  glaciers  dés 
Alpes  avaiçnt  avancé ^lus  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  été  :  -^  ; 

«  En  1821 ,  et  jusqu'en  juin  1822 ,  le  glacier  des  Bois  a  fart  de 
«  grands  progrès  en  avant ,  renversant  des  arbres  de  2  pieds  de 

V  diamètre ,  et  s'approchant  des  habitations  au  point  qu'en  juin 
«  il  n'était  plus  qu'à  40  pas  de  la  maison  la  plus  voisine.  Le  8 
»  juin  il  n'en  était  qu'à  66  pieds ,  et  au  mois  d'août  à  62  pieds. 

V  Ces  faits  nous  prouvent  bien  que  ce  glacier  n'avait  jamais  été 
D  aussi  avancé,  car  on  n'aurait  pas  bâti  uile  maison  à  une  si  petite 

V  distance.  Les  grandes  chaleurs  de  Tété  1822  firent  affaisser 
»  considérablement  le  glacier  des  Bois,  et  il  commença  à  se  re- 

V  trrer.  »  .  . 

Avant  l'année  1812,  l'extrémité  inférieure  du  glacier  des  Bossons 
était  cfntourée  de  sapins  dont  îa  grandeur  annonçait  une  paisible 
possession  du  sol  pendant  des  siècles.  Mais  en  1812,  époque  où 

(i)  Je  citerai  Icf  ohscrTalions  que  je  Gs  à  une  demi-ileue  de  la  ville 
d*Aos(c  :  on  avait  fait  des  excavations,  d'où  Ton  avait  tiré  des  pierres 
pour  fonder  la  grande  roule;  cV'taicnt  des  caifîoux  roulés  dont  plusieurs 
ayaîtnt  de  s  à  5  pieds  de  diamètre;  ils  étaient  rangés  le  long  du  cbeniîn 
en  grand  nombre,  tous  parfaitement  arrondis;  on  avait  laissé  dans  les 
ereax  les  plus  petits  cailloux  et  les  détritus.  Avant  d'arriver  an  défilé  de 
If  ont-Joie  on  voit  des  accamula  lions  de  terre  et  de  cailloux  roulés. 


\ 
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cDmtt&ença  uoe* suite  de  six  étés  froids ,  le  glacier  des  Bossons  fit 
des.progi^ès  succeasifit  en  longueur  et  eu  largeur  ;  ces  progrès 
continuèrent  jusqu'en  1818.  Tous  les  prbrcs  furent  renversés , 
non  seulement  «ur  le  front  du  glacier^  mais  encore  sur  ses  côtés. 
Âpi  es  avoir  détruit  cette  forêt ,  le  glacier  couvrit  des  prairies  où 
l*on  était  parfaitement  sdr  qu'il  n'était  jamais,  parvenu  dans 
tucun  temps  ^  car  il  n'y  avait  auparavant  ni  moraine  ni  pierres 
tur  ces  prairies.  Mais  en  1820  ,  et  surtout  en  1822  ,  que  le  glacier 
se  retira  considérablement  y  ces  prairies  sont  restées  eucombrécs 
d^  .pierres  #  dont  quelques  wae$  sont  des  )>loc8  énormes.  On  a 
o]Uservé  en  général  que  let  terrains  qui  ont. été  une  fois  envahis 
par  les  glaces,  perdent  leur  terre  végétale  et  deviennent  inutiles 
(De  Saussure,  §  540)^  ce  qui  est  une  nouvelle  preuve  que  les  prai« 
ries  dont  nous  parlons,  et  même  l'emplacement  de  la  forêt , 
n'aviûent  jamais  été  auparavant  recouverts  par  le  glacier  des 
Bossons» 

Le  gkcier  supérieur  du  Grindelwald  s'avança  eo  1817,  et  con* 
tinua  à  s'avancer,  même  en  hiver,  jusqu'à  l'automne  de  1822. 
L'été  auparavant  il  était  plus  avancé  qu'il  n'avait  jamais  été,  car 
•a  1821  il  détruisit  une  vieille  ferét  qui  depuis  deux  siècles  avait 
toujours  été  en  rapport  suivant  les  titres  (1). 

La  marche  des  glaciei*fli  des  Bossons  et  du  Grindelwald  ,  si 
setublabie  à  celle  du  glacier  des  Beis ,  nous  prouve  que  celui-ci 
u'avjât  jamais  été  aussi  avancé  qu'il  le  fut  en  1822 ,  et-  que  De 
Saussure  était  dans  Trerreur  en  prenant  pour  des  nçieraines  des 
amas  de  blocs  situés  à  une  dislance  plus  grande  que  celle  que  le 
glacier  atteignit  cette  année-lài. 

Cette  erreur  de  De  Saussure  peut  venir  de  ce  qu'il  croyait  ^ 
§  974 ,  que  ce  n'est  qu'À  l'entrée  ^es  vallées  qui  ont  une  issue 
libre  et  large  et  dans  les  plaines  où,  ces  vallées  aboutissent ,  que 
peuvent  se  trouver  ces  vestiges  des  anciennes  révolutions  ;  c'est 
d'après  cette  idée  qu'il  ne  conaidérait  point  les  blocs  de  la  vallée 
de  Cbamouni  sous  le  même  point  de  vue  que  ceux  du  mont 
Salève  et  du  Jura  $  il  les  prenait  ou  pour  des  moraines  ou  pour 
des  éboulements  modernes. 

Je  reviens  à  mes  propres  observations.  Api^  avoir  passé  le  gla- 
cier des  Bois  ,  on  arrive  à  un  étranglement  de  la  vallée  ,  où  l'ou 
voit  plusieurs  gros  blocs  de  granité.  J'en  comptai  80  le  long  du 
chemin  qui  monte  au  bois  des  Tines ,  probablement  les  mêmes 


/ 


(i)  Lettre  de  M.  Alk  Haller,  de  Berne  •  du  lo  novembre  i8aa. 
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dont  parle  De  Saussure.  Là ,  )a  pente  qui  borde  la  rive  gauche  de 
FArve  est  couverte  de  blocs  de  granité  petits  et  moyens ,  et  le  lit 
de  l'Arve  en  est  obstrué.  Il  continue  à  y  avoir  de  gros  blocs  dans 
le  lit  de  l'Arve  y  et  quelques  uns  sur  la  pente  près  du  chemin  qui 
«suit  la  rive  gauche.  Tous  ces  blocs  ont  leurs  angles  et  leurs 
arêtes  arrondis.  De  Saussure ,  §  544 ,  croit  que  la  chute  de  quel- 
ques montagnes  a  entassé  dans  cet  endroit  cette  immense  quantité 
de  débris  j  il  supposait  sans  doute  que  cela  était  arrivé  dans  les 
temps  modernes. 

On  arrive  au  village  d'Argentière ,  et  si  l'on  veut  aller  à  Ya- 
lorsine  ,  on  tourne  à  gauche  par  un  chemin  rapide  ,  appelé  les 
Afontets,  On  montera  travers  un  grand  nombre  de  blocs  de  granité. 
Sur  la  droite  ,  on  voit  à  quelque  distance  une  colline  toute  com- 
posée de  débris  de  terre  et  de  grosses  pierre».  Ce  doit  être  de  cette 
colline  que  parle  De  Saussure ,  §  679,  où  il  vit  des  bancs  de  sable, 
ou  pur  ou  mêlé  d'argile  ,  de  gravier  et  de  cailloux  plus  ou  moins 
gros  et  plus  ou  moins  aiTondis.  La  hauteur  de  cette  colline  est  de 
3  à  400  pieds  au-dessus  de  l'Arve. 

Si  les  amas  de  blocs  que  l'on  rencontre  dans  la  vallée  de  Cha- 
mouni  avaient  quelque  rapport  de  position  avec  le  débouché  des 
gorges  transversales  de  la  chaîne  du  Montp-Blanc»  on  pourrait 
assigner  k  chacun  de  ces  amas  son'origine  ;  ainsi  celui  du  torrent 
de  Taconay  serait  descendu  par  le  ravin  occupé  par  le  glacier  des 
Bossons;  ceux  du  Prieuré  et  de  la  colline  calcaire  seraient  des- 
cendus par  la  vallée  de  la  mer  de  Glace ,  et  celui  du  bois  des 
Tines ,  par  la  gorge  dont  le  fond  est  rempli  par  le  glacier  d'Ar- 
gentièrc;  et  les  blocs  des  Montets  seraient  venus  de  la  gorge  du 
glacier  du  Tour.  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  conjectures  ;  car  en 
quittant  la  vallée  de  Ghamouni ,  nous  né  pouvons  pfus  assigner 
une  origine  particulière  aux  groupes  de  blocs  que  l'on  rencontre 
dans  les  vallées  inférieures.  Celui  des  environs  de  Sallenche ,  par 
exemple,  est  tellement  considérable,  étant  composé  de  plusieurs 
milliers  de  blocs  dont  quelques  uns  ont  50  et  60  pieds  dans  leur 
plus  grande  dimension ,  et  occupant  Une  lieue  carrée,  qu'il  peut 
tirer  sa  source  de  plus  d'une  aiguille. 

La  cause  puissante  qui  a  arraché  cette  multitude  de  masses  et 
qui  les  a  transportées  ,  doit  être  la  même  pour  ceux  de  la  vallée 
de  Ghamouni  et  pour  ceux  que  l'on  rencontre  plus  loin  en 
suivant  le  cours  de  l'Arve  jusqu'au  mont  Salève.  Ce  ne  sont, 
dans  aucun  cas,  ni  des  éboulements  modernes  de  rochers  ,  encore 
moins  des  moraines  de  glaciers  ;  en  sorte  que  je  suis  bien  loin  de 
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pen$ev  comiae  M.  le  professeur  Agassiz  (1) ,  «  qu  à  une  cer- 
»  taioe  époque,  à  partir  de  la  mer  de  G^aco ,  la  volice  de  Chamouni 
»  cuit  occupée  par  un  imineinse  glacier,  recevant  dans  son  cours 
»  ceux  d'Argentière  et:  du. Tour,  et  se  mouvant  vera  le  col  de 
»  Balme,  pour,  déboucher  probablement  dahs  le  Valais  par  le  col- 
»  de  la  Téte-Noire.  »  —  «  ïbut  Je  Bas-Valaîs  est  également  un 
»  ^ud.  de  glacier  dont  on  distingue  les  moraines  latérales  à  une 
»  assez  grande  hauteur  ai>^dessiis  de  la  vallée.  »       ... 

Nous  avons  vu  que  jamais  les  glaciers  n'ont  été  aussi  avancés 
qu'en  1822,  et  que  le  séjour  d'un  glacier  sur  un  terrain  le  retid  ^ 
stérile. 

•  ■  A  j  , 

Blocs  erratiques  des  mUées  qui  soni  à  fE.  de  Im  chaîne  du 

Mont-Blanc. 

De  Saussure ,  §  1022  ,  en  montant  d'Orsière  au  col  de  FeiTCt , 
renconlra  dans  la  vallée  des  blocs  énormes  de  granité;  il  croyait 
qu'ils  avaient  été  détachés  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc^  sans. 
doute  dans  les  temps  modernes.  En  descendant  du  col  de  Ferret 
vers  le  S.-O.  et  se  trouvant  à  145  toises  plus  bas  que  le  col  ,  de 
Saussure,  §  863,  vit  une  colline  couverte  de  blocs  de  granité,  qui  ' 
n'appartenaient  point  au.  fond  du  terrain  ',  dont  la  nature,  est 
toute  différente.  Ces  blocs  sont  situés  à  200  pieds  au  moins  au- 
dessus  du  glacier  qui  est  plus  bas,  et  cependant  de  Saussure 
suppose  que  c'est  le  glacier  qui  les  a  déposés  anciennement. 

M.  Venetz  (2),  ingénieur  du  Valais,  prend  aussi  pour  des 
moraines  des  amas  de  pierres  dans  la  vallée  de  Ferret,  du  côté  de  ' 
Cormayeur,  et  sur  le  Valais  ;  il  suppose  que  cette  dernière  mo- 
raine avait  été  poussée  sur  le  mont  opposé ,  quoiqu'à  8000  pieds 
de  la  moraine  du  glacier  actuel  ^  en  sorte  qu'anciennement  le 
glacier  aurait  couvert  un  espace  occupé  maintenant  par  un  vil- 
lage, des  bâtiments  ,  de  belles  prairies  et  des  forêts.  M.  Venetz' 
attribue  au  glacier  delà  BrénvadànsTAllée-Blanche  ,  le  transport, 
de  blocs  de  granité  situés  à  une  hauteur  considérable  sur  le  mont 
Chétif ,  contre  lequel  le  glacier  s'adosse. 

Voici  des  faits  encore  plus  extraordinaires  ,  observés  dans  le. 

'  '         '  I  ■  ■  '       — ^—  1»    I       ■   ■  III— —— ^.w^w— — — ^— ^^^  '■ 

(i)  Note  sur,  les  glaciers,  insérée  dans  le  BaLUtin  de  la  S:c.  géoU  de^ 
France,  tome  IX.  Paris,  i838  à  iSSq  ,  pages  443-449» 

(a)  Mémoire  sur  les  variations  de  la  lempératore  dans  les  Alpes  de  ïst 
Snissc,  rédigé  en  iSai  ,  iuséré  dans  le  tome  I^  seconde  partie  ,  de8( 
Mémoires  de  la  Société  helvétique  des  sciences  naturelles ^  Zurich,  i833. 
Soe  géoL  Tome  X.  34 
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Vtthiê  d  rapporta  ps^r  M«  Veneta  Des  merainés  fort  reconnaîi- 
itblct  aaraieirt  à  uoe  lieue  envirott  de  lé  glace  actuelle }  là  ,  dés 
cbaleU  tout  bilis  sur  des  moraines.  Ailleurs  ^  trois  moraines  non 
difficiles  à  disliaguer  se  trouvent  à  une  bonne  lieu^  du  glacier 
«eiuel  ;  déni  nu  troisièitie  cas  >  il  y  a  une  forte  lieue  d^  marche 
dff  la  mareine  au  pied  du  glacier ,  et  uneiiauteur  Verticale  d'eh- 
viron  .600  pieds;  Dana  un  quatriènae,  le  glacier  de  TOssera ,  dans 
la  vallée  d'Hermeoce^  d  laissé  de  grandes  moraine^,  dont  la  dts- 
tanoe  le  plus  éloignée  ha  trouve  à  une  forte  demi*lteue  de  la  glace 
Actuelle.  M*  Yeueu  cite  deU^  auttes  cas  d'une  disuncé  d'une 
demi-lieue.  Dans  la  vallée  de  Fiescb ,  paroisse  de  Bellevald,il 
croit  que  les  villages  de  Ried ,  Bodmen  et  Halten  ,  sont  bâtis  sur 
ode  ataoîeniNi  moraine^  H  cite  deux  c&s  o&  le  ghicier  qui  aurait 
produit  ces  prétendues  moraines  Anmi  disparu  sans  laisser  aucun 
souvenir* 

Les  preuves  que  ]^ai  dôunées  que  les  glaciei'S  des  Alpes  n'a- 
vaient jamab  été  aussi  avancés  qu'ils  le  Furent  en  1&22 ,  nous  mon- 
trent bien  que  les  amas  de  débris  que  M.  Yenetz  prend  pour  des 
moràibés ,  n^oiil  pas  été  ctiarriés  par  des  glaciers  et  ne  peuvent 
pas  s'assimiler  àuk  moraines  aciiiel les.  Je  Ferai  une  reii^arquesur 
ces  dernières ,  c'est  qu'il  est  possible  qu'elles  ne  soient  pas  en  en- 
tier le  produit  des  ëbouleinents  modernes,  mais  qu'avant  que  les 
glaciers  fassent  formés  j  lés  gorges  qu'ils  occupent  étaient  déjà 
jonchées  des  débris  des  montagnes  voisines^  produits  par  les  com- 
motions du  globe  I  et  ce  sont  les  premiers  débris  que  les  glaciers 
poussèrent  devant  eux ,  à  mesure  qu'ils  prenaient  des  accroisse- 
ments; il  s'y  est  ajouté  depuis  lors  tes  débris  produits  par  les 
cHu^és  de  rpcbers  et  pat*  les  avalanches. 

ie  puis  citer  d'autres  amas  de  blocs  situés  à  l'E.  et  au  N.^E. 
de  là  chaîne  du  Mont-Blanc ,  qiie  quelques  personnes  prendraient 
pour  des  inoraines  de  glaciers.  Le  blus  remarquable  est  celui 
observe  eh  1818  par  le  célèbre  Ëscber  de  La  Linth.  Il  traversa 

SLevron  (  montague  située  à  iine  ou  deiix  lieues  au  N.-E.  de 
artigny)  pour  passer  dans  la  vallée  dé  ]Bagne,  la  route  ordinaii-e 
ayant  été  emportée  par  la  terrible  clébâcle  de  la  même  année. 
Là  il  trouva  des  bfocs  entassés  les  uns  sur  les  autres  dans  le  plus 
glàn^  désordre.  Ils  forinàîënl  lin  amâ's  iiiimënse  sur  la  pente  nié- 
Hdiotiâle  diî  là  montagne^  jusque  vers  le  commet  ][  quelques  uns 
même  avaient  dépassé  la  crête  et  Reposaient  Sûr  îes  premier» 
pcntôs  en  descendant  Vers  là  vallée  du  Rhône.  liVridr oit  s'appelle 
fe  Vfr^ùe  éie  pierre  *i  l'o/e.  ÎI  est  situé  ati  N.-É.  de  la  pointe 
d'Ornci^,  Ta  dernière  dès  àlgùilîés  de  gràhi'tr,  d^qû  |'on  peut  sup- 
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poser  que  les  blocs  da  Giixjue  fuiMsnt  détachés  lors  du  sonléi^e- 
ment  de  ces  afg'uilies. 

En  descendant  du  Grând-Saiiit-Bèrnaid  par  le  Val  d'Entre- 
mont ,  on  eommence  à  observer  des  blocs  mêlés  dé  terre  et  de 
pierres  ,  entre  Leddes  et  Orsière.  Ou  voit  des  blocs  de  gmnf té' 
dans  les  mui^s  qui  bordent  le  cheiiiin  ;  oti  tes  avàfl  t^rës  des  ftc^' 
cumulatiens  de  terres  sur  la  pente  dé  la  montagne'  ;  l'une  de  ces' 
accumulations  est  considérable ,  elle  domine  le  chemin.  Oé  ea- 
traverse  une  secobde  f<M*niée  de  terre  ^  de  pierres  et  de  blobs; 
quelques  uns  de  ces  derniers  sont  des  granités  brrondls  de  8  à  10' 
pieds  de  diamètre ,  reposant  sur  la  pente  rapide  de  la  montagne, 
dont  la  roolie  est  toute  dififêrente.  La  base  de  la  montagne  sur  la 
FÎre  gauche  du  tort^eiit  de  la  Dranse  est  composée  d'une  roehé' 
feuilletée ,  dont  les  «couches  sont  inclinées  de  60  à  70  degrés. 

Dans  le  village  d'Orstène  on  remarque  deux  blocs  de  granité  et 
12  à  15  pieds.  Plus  loin  ,  t^  murs  le  long  du  chemiri  sont  corn* 
struits  en  partie  de  gros  fi'agmeufs  de  granité.  Le  chemin  tî^versie' 
uwé  accamulation  de  terres,  de  pierres  et  de  neuf  blocs  de  granité' 
d'environ  10  pieds  ;  cette  accumulation  continue  et  6n  y  HimArqiië' 
encoi^e  dduzë  t>locs ,  dont  un  de  90 pieds.  ^ 

Les  montagnes  de  part  et  d'autre  sont  d'une  nature  toute  û\f^ 
fêlante;  celle  qu'on  voit  du  côté  de  TO.  est  calcaire  ;  ses  couches, 
plongent  dans  la  vallée  lous  uà  angle  de  70  degrés  (1).  Des  deux 
côté!  de  la  vallée  de  Salnt-Branchîer  ,  on  renâarque  deux  mbttla- 
^ttes  calcaires  fort  élevées,  dont  les  couches  se  relèvent' côhtt*e  le 
N.-O.  ou  contre  les  montagnes  primitives.  Celles  de  la  montagne 
au  S.-O.  font  un  angle  de  45  à  60  degrés ,  et  celle  du  TC.-E.  Uii» 
aiigl^  de 30  degrés;  ces  inclinaisens  des  couches  annoncent  dé 
grands  bouleversemenfs  ,  avec  lesquels  la  dispersion  des  Wùe» 
est  liée. 

On  rencontre  encore  des  blocs  de  granité  en  sortant  de  Saint- 
Brarïehiei*  pour  prendre  la  route  de  Màrtigny  ;  mais  on  h'eh 
trotive  ^j^us  Jusqu'à  ce  qu'on  arrive  à  une  demt-lî'eue  de  Mar-' 
tîgny  ;  H  ,  oti  en  voit  uii  grand  nôinbre  près  du  chemiri,  quel- 
ques uns  avaient  été  brisés  pour  corislrbi^e  dés  muw.  Je  fis  cea 
observations  le  28  juin  1817  j  une  atinéc  avantlà  terriMe  débâdcf 
de  la  vallée  de  Bagne  ;  on  ne  martquA  pas  d'attribuer  k  cette 
débâcle  le  transport  des  blocs  dé  îa  vhHée  de  Sâfiit-Bl-ahchier ,' 
q«i  ejbtatént  là  auparàviant  :  ils  farent  seulement  dégagés  de  la 
terre  qui  Ic-s  èiUotirait. 


L'origine  de  tous  le*  blocs  de  granilc  depuis  les  environs  de 
Liddes  jusqu'à  Marligny,  paraît  élre  les  aiguilles  d'Oriicx.  C*éuit 
TopinioD  de  M.  Muoith ,  curé  de  Liddes ,  lequel ,  pour  s*eu  as- 
surer, visita  ces  aiguilles  ;  il  en  détacha  quelques  fragmeuts  et  les 
compara  avec  les  blocs  roulés  de  la  vallée  de  la  Dranse  ;  ib  se 
trouvèrent  composés  exactement  du  même  granité.  Ces  aiguilles 
d'Ornex  font  partie  de  la  chaîne  du  Mont-Blauc  et  la  terminent 

au  N.-£. 

Nous  avons  fait  le  tour  de  la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  des  Âi- 
gilillcs ,  et  partout  nous  avons  trouvé  des  amas  de  blocs  erratiques. 
A  rOccideut,  dans  la  vallée  de  Chamouni ,  d'où  ils  sesonl  répandus 
à  de  grandes  distances  en  suivant  le  cours  de  FArve.  A  TOrient, 
dansles  vallées  de  Ferret  et  d'Ëntremont,  et  dans  TAllée-Blanche. 
Au  N.  ou  N.-E. ,  sur  le  Mont-Levron ,  et  dans  la  gorge  qui  s'é- 
tend de  SaintrBranchier  à  Martigny  ,  et  de  là  uo  grand  nombre 
ont  dépassé  le  déBlé  de  Saint-Maurice  pour  se  porter  jusqu'au 
Jura  y  en  en  laissant  une  partie  de  distance  en  distance  des  deux 
côtés  de  la  vallée  du  Rhône.  Ils  sont  tous  descendus  de  la  même 
chaîne  par  des  lignes  divergentes. 

n  y  a  cependant  une  grande  différence  entre  le  côté  oriental  et 
le  côté  occidental  ;  c*est  de  ce  dernier  côté  qu'un  nombre  prodi- 
gieux de  blocs  de  granité  on  tété  transportés  à  de  grandes  distances, 
tandis  que  du  côté  oriental  ils  n'ont  pas  dépassé  la  vallée  de 
Ferret  et  celle  de  TAllée-Blanche ,  du  moins  les  grands.  J'ai  par- 
couru la  vallée  d*Aoste  depuis  la  ville  d'Aoste  jusqu'à  Tvi^ée  ,  et 
je  n'ai  rencontré  des  fragments  de  granité  stéatiteux  que  dans 
quatre  endroits^  1^  en  sortant  d'Aoste,  de  petits  blocs;  2^  à 
Yille^Franche  ,  de  petits  blocs  ;  S""  à  Cbambane ,  quelques  frag« 
ments  de  granité  dans  les  murs;  4®  au  défilé  de  Mont^Joie ,  des 
fragments.  Je  n'en  remarquai  aucun  plus  loin.  De  Saussure  ne  fait 
mention  d'aucun  bloc  dans  toute  la  vallée ,  depuis  Cornmyeur 
jusqu'à  Tvrée;  je  ne  trouve  q[u'un  seul  endroit  ou  il  en  dise  quel- 
que chose.,  c'est  au-dessus  de  Châtillon  ,  §  2237,  à  l'entrée  da 
Val  Tornanche^dans  un  bois  de  châtaigniers,  que  cet  habile  géolo- 
gue vit  quelques  ft*agments  de  granité.  Mais  en  dehors  de  la  vallée, 
entre  Yvrée  et  le  village  de  Cavaglia ,  §  976 ,  il  trouva  toutes  les 
colltpes  pai*semées  de  grandes  masses  de  granité,  de  roches  feuille- 
tces ,  de  roches  de  corne ,  reposant  sur  des  amas  de  sable ,  de  gra- 
vier et  de  cailloux  arrondis.  Voilà  une  ressemblance  frappante 
avec  le  débouché  des  vallées  de  FArve  et  du  Khône;  mais  cepen- 
dant il  y  a  une  grande  différence  entre  les  vallées  qui  partent  de 
larluine  centrale,  Celles  qui  en  descendent  du  côté  occidental  sont 
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jonchées  de  fjiandes  masses  dcgranilc,  tandis  que  la  vallée  d'AoslO 
n*en  présente  que  quelques  petites  égrenées. 

Nous  trouverons  la  cause  de  cette  différence  dans  la  structure 
de  la  chaîne  des  Aiguilles.  C'est  du  côtéoccidertal  de  cette  chaîne 
que  s'ouvrent  les  gorges  transversales  du  glacier  des  Bossons ,  de 
la  mer  de  Glace  et  de  ses  ramifications ,  des  glaciers  d'Argen* 
tiercet  du  Tour.  Cçs  gorges,  qui  ont  quelques  lieues  de  longueur^ 
sont  fermées  du  côté  de  TOrient  par  des  crêtes;  elles  sont  bordées 
.des  àoMX  côtés  d^aiguilles  innombrables;  c'est  de  ce  côté  que  la 
grande  largeur  de  la  chaîne  s'incline.  De  Saussure,  §  522 ,  fait 
observer  que  ces  gorges  ou  vallées  transversales  se  terminent  vei-slc 
haut  par  de  grands  culs-de^sac  entourés  de  rochers  inaccessibles* 

Pu  côté  oriental,  la  chaîne  s'abaisse  tout-à- coup  saps  gorgfs 
transversales ,  à  l'exception  de  celles  dqs  glaçiçrs  de  Mi^g^  .^t  <)o 
la  Bienva,  qui  ont  très  peu  de  profondeur.  Le  Mopt  BUnç  |  dit 
de  Saussure,  étant  sur  le  sommet  du  Gramoa(,es(' (aillé  pv.eçqiiç.à 
pic  dans  une  hauteur  verticale  de  1600  (oises^  tandis  que  du  c$(é 
de  la  vallée  do  Chamouni,  il  a  une  pente  peu  rapide,^ 

Ce  sera  dans  10%  gorges  ou  vallées  transversales  du  côté  occi« 
dental  et  dans  les  ai^^juillcs  innombrables  qui  les  bordept ,  que 
nous  trouverons  la  source  des  blocs  répandus  jusqu'au  MonU 
Salcve  et  jusqu'au  Jura.  Mais  quelle  est  la  cause  qui  les  a  déta* 
chcs  et  qui  les  a  dispersés  ?  Il  n'y  a  qu'un  grand  bouleverserocot 
par  lequel  les  aiguilles  ont  été  ébranlées  et  redressées ,  ce  qui  a 
produit  de  violentes  ruptures  et  une  muFtitude  de  fragments.  C'est 
le  même  bouleversement  qui  a  morcelé  la  chaîne  des  Alpes  ^  qui 
a  donné  aux  couches  calcaires  de  fortes  inclinaisons,  qui  a  ouvert 
les  vallées  transversales ,  par  lesquelles  les  débris  se  sont  portés 
jusqu'au  dehors  de  la  chaîne ,  et  ont  couvert ,  dans  une  grande 
épaisseur,  de  vastes  étendues  de  pays  ;  mais  il  faut  un  agent  par- 
ticulier pour  les  transporter.  Cet  agent  ne  peut  avoir  été  que  des 
courants  d'cau.d'une  grande  profondeur  et  d'une  grande  vélocité; 
et  ces  eaux  ne  pouvaient  être  que  celles  de  l'Océan ,  les  mêmes 
qui  excavèrent  les  vallées,  qui  enfouirent  tant  d'ossements  de 
quadrupèdes  et  qui  les  dispersèrent  loin  des  lieux  où  les  animaux 
avaient  vécu. 

Postscrtptum  au  Mémoire  sur  les  blocs  qui  entourent  la 

chaîne  du  Mont-Blanc» 

■ 

J'ai  dit  dans  mon  mémoire  que  les  agents  qui  ont  transporté 
les  blocs,  étaient  des  courants  d'une  grande  profondeur  et  par 
conséquent  d'uue  grande  vélocité;  les  phénomènes  que  j'ai  décrits 


le  prQuyent;  maïs  il  en  existe  d'autres  tout  aussi  concluant  ,  el 

je  crois  qu'il  est  utile  de^es  faire  connaître;  je  les  prendrai  dans 

mes  notes  ;  ce  sont  \ùs  suivants  : 

Entre  la  paroisse  de  Saiut-Gervais  et  celle  des  Plagnes,  à  une 

lieue  et  demie  à  TE.  de  Sallenche,  il  y  a  deux  ravins  parallèles 

où  coule  le  ruisseau  Geblu.  Ces  ravins  remontent  vers  le  passage 

de  laForclaz;  leur  extrémité  supérieure  doit  être  élevée  d'au 
moins  ^000  pieds  au-dessus  du  lit  de  rArve;ils  sont  creusés  dans 

'  tjn  amas  de  terre  blanchâtre,  mêlée  de  pierres  et  de  blocs  5  on  voit 

'  des  blocs  jusque  dans  la  partie  supérieure.  Les  deux  ravins  sont 
séparés  par  une  arête  couverte  de  broussailles.  C'est  contre  l'escar- 
pement du  ravin  appartenant  â  la  paroisse  de  Saint-Gervais  que 
se  trouvent  les  cheminées  des  Fées.  On  appelle  ainsi  des  piliers 
ou  colonnes  formées  de  terre  endurcie,  mêlée  de  pierres.  La  plus 
grande  se  détache  dans  presque  toute  sa  hauleur;  sur  son  som- 
met repose  un  bloc  anguleux  dont  la  longueur  est  presque  le  tri- 
ple du  diamètre  de  la  colonne  dans  sa  partie  supérieure;  il  lut 
sert  dé  chapeau.  Cette  colonne,  comme  les  autrcé,  est  composée  de  ' 
terre  endurcie ,  ;d*bùie  projettent  les  pointes  de  plusieurs  pierres. 
J'ai  côrtipté  une  trè'ntairfe  de  gros  blocs  vers  îc  haut  dé  l'escarpe- 

'  &efti  d^ans  l'a  partie  oh  sont  les  tliehilnée'si 

SiVi  yértiébtànl  lie  i*âvîÀ  qui  est  sur  la  pâipissé  'Ses  Wàgnés,  on 

'  *dbfefvè  Contt^  réètàrpetnerit  inéridiônâï  1*4  gros  blocs  de  granité 
prtts  à  \6mVët;  sur îé  côté  W;îl  y 'a  Ôès  escarpt^mefits  presque  eA- 
tfttiéiÀcnt*C(ympo^ê'ê  dcf  g^rosses  piérrck  Nées  Vntre  elles  par  un  peu  de 

'ferJ-eMâlîitifcâtré';  quelque  uneésdnt' de  gros  blocs,  pour  ainsi  difc 
sttsp^bdiïs  et  pHè^s  'k  tomber.  Farrtî  îeè  blocs  qUî  ont  rou!é  vers 
îéftâè,  qtaèlqxiéè  titth  sont  très  arrchidis;  ïliaîs  le  plUô  grand  nônl- 
to^  ènt  tônSfervé  ïeùi^s  ànglei.  Il  est  évident  que  tous  ces  blocs , 
eWeTré^  oli  libres,  ont  été  traiisporié^  par  ïe  même  ageVit  que  la 
l^nàTlliil  dé  tert'é  et  de  Û^rU  qui  lés  reiifermaît;  et  fcct  agent  rie 

'  Jiîéiyi  àvG^r  été  que  lès  éâux  de  l'ancienne  mer. 

Iià  fybsitioii  ^es  deu*  ravins  est  remarquable;  ils  se  trouvent 

♦  dàHS  î'ànglé  ou  àeùx  immenses  dourari'ts  se  réùnièsaient ,  Yùn  des- 
èfefiféiâWl  par k  VàîléeVIé  F  Arve  dà  té  trouvent  rés  v  illâgès  de  Servez 

'  ët^  GhttmouÀi^  éi  Taiitre  pai»  la  vallée  du  Bonnant  où.  se  trou- 
vent les  villages  de  Saint-Gervais  et  de  Contamines.  On  conçoit 
^u,'il  devait  y  avoir  urio  espèce  (Je  calmera  arrière,  de  cet  angle; 
il  s  est  donc  cléposé  là  une  partie  de  la  bouillie  mêlée  de  pierres 
et  de  blocs.  Ces  courants  devaient  avoir  au  moins  2,000  pieds  de 
fwoftmdcur,  on  la  hauteur  à  laquelie  s'élèvent  les  deux  ravins, 
M  leur  vélocité  ^devait  être  d'environ  ftdO  pieck  par  seconde .  en 


la  calculant  d'après  les  lois  des  mouvements  Ses  fluide».  Pe,tçls 
t^uVants exposés  d'éaut  éj^aisàies  pav  les  mat^t'iaux  qu'elles char- 
Hâient;àVaietlt  ùtië  ibrcè  d'impulsion  imnietis^,  tellement  que  Tes 
gvAû^s  bl^er  étaient  ërttraîtiés  ariec  lit  hiâme  fabîlité  que  lés  cafl- 
kiuiy  et  qu'ils  restaient  à  U  surfece  du  coui'ani  et  oe  descénditent 
point  au  fond.  C'est  ai qsi  qu'on  peut  expliquer  la  pûsHîiiMI  <]^ 
blocs  pla«é^4  une  gv^Qfiei  liam^t^v  dU-<ks»fi»  4e  lâ  vallée  iilftt'oot 
point  remopté  de  bas  ^n  baut,  mais  iU  s$^«ff  h^Âv^  hfMfimiMidf* 
ment  à  leur  position  aptuelle. 

Je  cilprai  ceux  que  l'on  reocontre  surleçbemiq.qi^lQOn^uil^e 
Saint-Cervais  à  Cqmblou,  à  une  hauteur  de  plus  de  1,^00  jpieâs 
âtk-dessus  du  niveau  ()c  l^Ârve.  J*en  mesurai  un  qui  avait  ^4  pieds 
de  long  sui*-lB  pieds  de  hauteur  visible^  sa  face  N.  ^t^àit  unie  et 
perpendiculaire  comme  un  tnur.  Lt  bbuittte  s'élevait  donc  au 
niKltn^  jusque  là  ,  et  Itl  |)reùvé  ea  est  !(}a'uii  peu  «il-^essuf  du  vil- 
lDg«  de  Gombloti ,  le  chemia  t{«i  eiinduit  à  flli^è^  «6t  ^^4à 
couvert  db  {Petits  caillmn^  roblés  coiuml  oeruimptefaim  «ick  pa- 
\\vm9  de  Penève.  IJeviM«g^  de  CooMofè.  qrtff^iMf  k  vtm  iifimtfVk 
S.-£.  de  Sallencbe^  et  Je  cbemin  qui  f  opadmt^fnpofci  cpf^^t^-' 
ment  (1). 

Le  courant,  chargé  de-  matériaux  de  toutes  les  espisces^et  se 
maintenant  à  une  grande  hautpu^',  a  suivi  la  vall^  de  Maglan  , 
mi  ît  a  déposé  î^es  MècS  hé  granitfe  dé  distatièe  en  distance,  su?  la 
Kvfegaut1fte*ife  Vkt^  èi  ètii*  Pài«te  du  îltiènWé  xiMikftA  liSirfcît 
là  g^  ^  Hè^hmé  là  t4^èî^  Vl^\St^^a^<*1k^1lie  €e<»Wcs. 

^Â.  ^^e  liè^^de  €lftM  y  «M'-la  VMb^deBfriiMvijtto^  w«NÀve 
J^ntçée  dfr  laigQf^eiéaiRiHkiBttiH  m  1-ti^  f«aai»il^'ii^1>taB'ide 
granité  jusqu'à  la  btutj^ur  4'^vkcw  iO^  yie4^  A$!riè^$^de 
VAf^t^  ^f^é  ici^t  igoqgp  f 'finfonq^  b?a^cç.w  ^n  #'^]^ant 
dvjcoîu^  4c)a  riyièrç;,  tell^ent  gqc,le  gv?Q4;Caurffit  nejjj^ait 
avoir  ^ucui^effrçe  dans  cet  ^pfoncement, 

ît.  I>ëltrc  Kî^te  tetfcô>re'a^s  ^fnWs  «ohtiWrttAèli  i«»l«é  le 
îïiorft  «iirsi  €l  iè  fiiéWl  ©re*ôn ,  1i  mè  *tti«itt«frî«te  t,fS<fe  à 
2,00b  pieds,  puis  eA  tefhiiiiâtît  H  à'éttadie* WMJtaôrellêib  la 
direction  des  courants  boueux  qui  ont  pu  les  traitBpôifl^dt  et 
lès^éposër  stir  ces  lliyt^'pdlhts. 

M.  ^Leblanc  croît  iievoir'faire  rémarquer  f*  q.ne  les  raisons 
d'après  lesquelles  ^.  Deluc  déterminé  là  Hmjte  que'les|Ia- 

(i)  Lc«  ob«cr«âUdiis^i«d<diui\l«i»nt> fafttes  en  i&ca^^péndtiit «bt^tonr 
que  je  fis  au  Tillage  jde  Saint-Ger? aii. 
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tiers  n^àuniient  jamais  franchie ,  sont  d'une  assez  faible  va- 
leur géologique.  Savoir  :  la  construction  d'une  maison  et  la  sté- 
rilité dont  sont  frappés  les  terrains  mis  à  découvert  par  les 
glaciers.  L'une  semble  aussi  évidemment  que  l'autre  relative 
.  a  une  période  de  temps  très  courte; 

2*  Que  M.  Deluc  n'est  d'accord  ni  avec  M,  Venetz,  nî  sur- 
tout avec  M.  de  Saussure ,  qui  reconnaissent  tous  deux  la 
grande  analogie  que  présentent,  avec  les  moraines  actuelles, 
plusieurs  amas  de  blocs  aujourd'hui  éloignés  des  glaciers; 

3^  Que  la  divergence  des  traînées  de  blocs  dans  des  val- 
lées, dirigées  à  l'E, ,  à  10. ,  au  N, ,  ne  parait  guère  d'aceord 
avec  l'idée  du. transport  par  les  eaux; 

4^  Enfin,  qu'on  a,ura  quelque  peine  à  trouver  Torigine  de 
.  jCfs  eauX)  et  surtout  la  production  simultanée  de  ces  immenses 
quantités  de  petits  débris  dont  il  les  remplit  à  la  hauteur  de 
plusieurs  centaines  de  mètres ,  de  manière  à  en  former  une 
espèce  de  mortier  à  la  surface  duquel  les  blocs  erratiques 
du  Jura  auraient  voyagé. 

Gomme  la  question  est  aujourd'hui  une  des  plus  intéres- 
santes de  la  géologie  »  M.  Leblanc  rappelle  que  ce  n'est  pas 
..  seulement  autour  des  Alpes  qu'on  trouve  cette  analogie  de 
certains  amas  avec  des  morain es  ;  qu'elle  est  remarquable  dans 
des  montagnes  bien  moins  élevées»  et  que,  quelle  que  doive 
être  l'explication  définitive  du  phénomène  •  ^il  est  important 
qu'il  soit  examiné  sous  ce  point  de  vue. 

Quand  on  va  de  Gyroniagny  au  Ballon  d'Alsace  (route  de 
Belfort  à  Remiremont),  on  trouve  dans  la  vallée  plusieurs 
légères  élévations  transversales  formées  de  blocs  et  de  sable  : 
la  première  est  à  Gyromagny  même  ;  les  autres  sont  réparties 
.  dan^  l'espace  d'une  lieue  vers  la  montagne  ;  la  rivière  de  la 
.  Savoureuse  qui  les  a  coupées  en  montre  assez  bien  la  com- 
position. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Savoureuse*  vis-à-vis  deOyromagny , 
on  voit  un  contre-fort  d'arkose  couvert  de  blocs  erratiques , 
qui  sont  des  syénites  roses  pareilles  à  celles  du  Ballon  d'Al- 
sace. On  retrouve  également  de  ces  biocs  sur  le  contre- fort 
de  la  gauche,  qui  est  un  terrain  de  transition  ;  maisilsy  sont 
moins  nombreux. 
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En  arrière  de  Gyromagny ,  vers  le  ballon  d'Alsace ,  on  con- 
tinue à  trouver  des  blocs  erratiques  de  syénite  du  Ballon  sur 
les  terrains  de  transition  qui  le  précèdent. 

A  rexception  des  rocbes  polies  qu'on  ne  peut  retrouver  à 
cause  de  la  facile  décomposition  des  arkoses,  l'ensemble  de 
ces  phénomènes  paraît  présenter  toutes  les  circonstances  qui 
auraient  accompagné  un  glacier, 

M.  Renoir  y  dont  la  carte  géologique  allait  près  de  Gyro« 
niagny ,  a  bien  voulu  l'étendre  pour  y  rapporter  tout  ce  qui 
est  relatif  à  cette  localité, 

£ntre  Saint*Maurice  et  Bussang,  le  Ballon  de  Servance* 
celui  d'Alsace  »  et  les  hautes  montagnes  jusqu'à  h  tête  des 
Neuf- Bois  au-dessus  du  col  de  Bussaqg»  formept  comme  un 
cirque  qui  paraît  avoir  produit  des  moraines  non  pas  perpen« 
diculaires  à  la  Moselle^  mais  parallèles  à  celle-ci  »  et  déposées 
au  pied  des  montagnes  de  la  rive  droite. 

Après  avoir  passé  le  col  de  Bussang ,  on  trouve  dans  la 
vallée  de  la  Thur,  sur  l'emplacement  de  la  fabrique  de  Wes- 
serling,  vis-à-vis  le  Drumont,  deux  amas  de  sables  et  de  blocs, 
que  leur  forme  a  fait  nommer  moraines  il  y  a  quatre-vingts 
ans  par  les  propriétaires  de  Wesserling»  Suisses  d'origine. 

En  arrière  de  Wesserling ,  sur  une  butte  isolée  de  800  met. 
de  hauteur  entre  les  villages  de  Mollau ,  Urbay  ,  Useren  et 
Wesserling^  on  voit  à  la  hauteur  de  (50  à  200  met.  des  blocs 
erratiques  formant  comme  une  ceinture.  Ces  blocs  sont  de 
la  nature  des  roches  du  Drumont,  et  la  butte  dont  nous  par- 
lons devait  former  au  milieu  du  glacier  une  île  entourée  de 
blocs  9  comnie  le  jardin  de  la  mer  de  glace  au  Mont-Blanc. 

M.  Bottbée  fait  les  observations  suivantes  :  M.  Deluc-, 
dît-il,  paraît  s'être  laissé  dominer  dans  ce  travail  par  un 
fait  auquel  il  me  semble  attacher  peut-être  une  trop  haute 
importance,  savoir  :  la  stérilité  dont  reste  frappé  le  sol 
sur  lequel  se  sont  étendus  les  glaciers  en  1822,  et  qu'ils 
ont  abandonné  depuis.  La  même  remarque  avait  été  faite , 
il  est  vrai,  même  avant  cette  époque,  sur  les  terrains  plus 
anciennement  envahis  par  les  glaciers;  d'où  M.  t)elue  croit 
devoir  conclure  que ,  si  les  anciens  glaciers  dont  il  est  au- 
jourd'hui question  s'étaient  jamais  avancés  jusqu'à  ces  pré- 
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tendues  moraines ,  que  Ton  signale  aujourdliui  à  àe^  et 
trois  lieues  en  avant  des  glaérérs  actuels  et  Jusqti^à  clés  dis- 
tances encore  beaucoup  plus  grandes  y  tout  IMnterTalle  de 
terrain  devrait  se  trouver  également  stërilè,  et  il  en  est» 
certes,  bien  autrement»  De  là  toute  la  théorie  qu'expose 
M.  belnc  d'une  manîèfte  d'ailleurs  très  iiette  et  très  précise. 

Mais,  continue  ^.  Boubée,  bien  que  leà  terrains  ehvahis 
en  1822  par  l'avancement  des  glaciers^  et  dépouillés  par  eux 
de/touteleut  terre  Tégélale,  soient  derilfeurés  arides  depuis 
cette  époque  après  lé  retrait  des  placiers,  oh  n^eh  peut  pas 
conclure  qu'ils  resteront  toujours  dridie^,  ni  tpi'ils  seraient 
encorde  aujoD^d^bui  Stériles,  si  celte  dénudàtibn  du  sol^  au 
lieu  de  ne  dater  que  de  1822,  remontait  Seulement  à  4  ou 
S  mille  anSi  En  effet,  le  sol  ne  reste  stérile  qu'autant  quil 
domeut^  dépourvu  de  terrie  Végétale  ;  or,  la  terté  végétale 
ne  s'établit  sur  un  sol  aride  ^t  rocheux  qnà  la  longue,  Sôit 
par  Faction  des  eaux  qui  déposent  leurs  alliiviôrrs ,  soit  par 
rah^ration  lènt«  de  la  suif  ace  mètné  des  todres,  &ôit  par  la 
décomposition  soccesàiv^g  dès  màtièréis  orgahisées,  etc. 

Or,  a|duté  M.  6ottbéè,  ce  qiHë  MM.  lés  ^olb|^eé  suisses 
ont  désigné  et  i^i  bien  décrit  t;ôtnitie  étati't  ^é$  tA\)ï*airies  d'an<^ 
ciefts  glatîiersv  m^à  en  rffet  pftrU  he  poiivbî'r  être  Considéré 
antr^snient,  à  nrdt-niém«  iftiis  àii  prenli^  expoèé  de  M.  Âgassiz 
à  Porréntftiy,  Ai'étais  lonnellement  proft6til[5É'fcontré  celte 
manière  de  vôi^.  Ma?s  ',  aytfntf  "ensuite  Vrsllé  léi  Bctîx ,  et 
ajïim  po  i^inonWirvëo  M.  de  WrniUil  jusqu'aux  glaciers  de 
rObBrlandv  je  ïne  suie  odnVàincb  qtreh  eflPét  il  existe  dans 
les  vallées  suisses ,  jnsqu^à  de**  ou  t^oià  Keues  éh  avant  des 
gtaeiers  actueh,  ées  bari*ages  que  je  ne  saurais  considérer 
ençpre  que  pon^jne  deç  moraines  d'ancf ena  glaciers. 

Le  Becrétasre  lit  l'extrait  suivant  d'iïhé  ûo\é  dé  M.  Rafi- 
nesqqe  de  Philadelphie  :  '  ^ 

Après  avoir  rappelé  ses  travaux  ahtérieurs  reîalifs  à  des 
fôsàilcfs  recueillis  dans  les  terrains  dé  transition  entre  lies 
monts  Alleghany  et  le  Missîssîpi,  et  décrits  dans  te  Journal 
d6  physique  de  Ï8l9  et  dans  VÉnumératlon  de  son  cahînct 
eti  1831  ,  M.  Rafinësqtie  signale  le  genre  Dilaxopus^  voisin 
des  Carinàires  qu'il  découvrit  à  Entit,  dans  les  Knob- Hills 


(collines  bossiies) ,  daii$  le«  psammites  de  trausitipn  faible- 
ment inclinés.  Les  fossiles  se  trouvent  en  général  dans  des 
fragments  quarzeux  entourés  par  la  pâte  du  psammite.  I/é- 
chantilloH  de  Ditaxopuê  présentait  le  n)6ule  et  l'empreinte  de 
la  coquille  dont  le  test  avait  disparu ,  et  le  corps  de  Taniipsil 
paraissait  au  contraire  conservé  et  pénétré  de  silice  »  surtout 
les  bras  palmés  {ç^ntenopes).  Le  corps  devait  être  fort  petit, 
et  avait  été  oblitéré,  tandis  que  les  bras  palmés  se  trouvaient 
«îansun  bqn  état  de  conservation.  L'anin^al  était  pourvu  de 
deux  rangées  de  bras  courbés,  inégaux,  dont  les  deux  der- 

.  piers,  qui  étaient  les  plus  lopgs»  étaient  pourvus  de  ven- 
touses» comme  ceux  des  Octopus.  Ce  fossile,  dont  rattteqr 
avait  adressé  une  figure  à  MM.  Cuvier  et  Brongniart,  parait 
être  trçs  rare  dans  ces  couches  fossilifères  où  se  trouvent 
aussi  des  Orthocères  et  les  Ammonites  les  plus  anciennes  c[e 

^  TAmériqûe.  L  autour  caractérise  ainsi  ce  fossile  : 

Coquille  lisse,  comprimée  ,  semi-campanulée^  oblique; ca- 
rène obtuse  ;  antenopes  plus  longs  que  le  corps ,  courbés  U|^ 
peu  en  massue ,  tiièsinég^i|x.  ebtus^  à  iib  s^eul  rang  fie  ven- 
touses verrucifornies.   ^  .  . 

M.  Bafinesque  annonce  ensuite  qu^uii  fossile^  vbi^||i  de  ce- 
lui auquel  il  avait  donné  le  nom  de  Tnianisites  (^loo^  cU.  et 
Journ.  c^Silliman^  1Ô19),  a  été  trouvé  par  ]\t.  Conrad  en 

1  83  7;  mais  ce  dernier  n*a  point  les  appénaices  tentapuliforn^es 
du  Tr.  CUffordu  II  tes  caractérisait  delà  manière  suivante  : 

\ .  Trianïsites  CLirroRDi,  JB.af,  1819.  Blanc  bleuâtre ,  sur- 
face extérieure  lisse;  lobes  épais  raccourcis ,  presque  droits; 
le  ceniral  drçlt  appendiculé.  —  Dans  le  calcaire  bleu  de  tran- 
sition des  derniers  âges,  près  de  Lexingtoh  en  Kentucky; 
8  à  9  pouces  de  long. 

2.  Trianïsites  Conradi,  Raf.  1838.  Blanc;  surface  exté- 
rieure cbagrinée;  lobes  grêles,  allongés,  îuiiulçs;  \e  cen- 
tral mutique ,  fléchi  au  bout.  —  Dans  le  calcaire  noir,  puant , 
du  nord  de  New -York  et  des  îles  du  fleuve  Saint -I^aûrent. 

2  pouces  de  long. 

Si  cette  dernière  espèce  devait  former  un  sous-genre, 
M.  Bafinesque  proposerait  de  lui  donner  le  nom  dé  ilfene- 
pites  (  lunules  éjx  dessus).  Il  pense  qu'en  général  ce  devaient 
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être  des  animaux  mous,  libres,  flottants, voisins  des  Alcyo- 
nites  libres,  des  Téthys  ou  des  Méduses  simples,  qui,  par  les 
particularités  qu  ils  présentent  »  pourraient  constituer  une  fa- 
mille. S'il  était  constaté,  dit-il ,  que  Taxe  central  flexueux  et 
les  petites  veines  qui  s*y  rendent  soient  fibrilles,  tubuleuses, 
ils  se  rapprocheraient  davantage  des  Méduses  et  des  Penna' 
tulôê;  mais  leurs  suçoirs  poriformcs  pourraient  d*un  autre 
côté  les  rendre  voisins  des  animaux  marins  les  plus  simples, 

M.  Rafiinesque  propose  de  donner  le  nom  de  Ttioxites  au 
fossile  décrit  et  figuré  par  M»  Goldfuss  sous  le  nom  dé^^chW 
teum  dubtunij  et  qui  a  de  commun  avec  les  deux  précédents 
la  division  en  trois  lobes.  Il  caractérise  fiinsi  les  trois  genres 
suivants  : 

1.  Trioxites,  Raf.  (3  aigus),  Base  oblongue  (fixe); 
forme  trifide ^  sinus  çt  branches  aigus  ;  point  d  appendice5. 
—  Tr.  ruffosa,  Raf.  Surface  rugueuse;  branche  médiane 
droite;  les  latérales  im  peu  courbes  [AchUUvLtn  dubium ^ 
Goldf.). 

2.  Mbnbpites,  Raf.  (lunulée  dessus).  Base  lunulée;  forme 
tripartite;  sinus  et  branches  obtus;  point  d'appendices.  — 
Flottant  libre. 

t.  Trianjsites,  Raf.  (3  inégalités).  Base  convexe ,  ma« 
melonnée  ;  forme  trifide  ;  sinus  et  lobes  obtus  ;  des  appen- 
dices au  bout  du  lobe  central.  —  Flottant  libre. 

Il  passe  ensuite  aux  végétaux  fossiles  du  genre  Marsltea, 
très  rares  dans  le  terraiii  carbonifère  d'Amérique^  mais  dont 
il  a  trouvé  des  échantillons  près  dePoltreville,  dans  le  centre 
des  mines  de  la  Pensylvanie,  et  le  bassin  carbonifère  situe 
entre  les  montagnes  de  Sharp  (au  S.  )  et  Locust(au  N.  ).  Ces 
plantes,  nommées  vulgairement  fleurs  fossiles  ou  pétrifiées, 
se  trouvent,  comme  les  autres  végétaux  de  la  famille  des 
fougères,  dans  les  couches  schisteuses  supérieures, au  dessus 
des  couches  d'anthracite.  M.  Rafinesque  identifie  cette  espèce 
avec  le  Marsitea  quadrtfolia.  Lin.,  plante  d'Europe  et  de 
Sibérie  ;  mais  qui  n'existe  point  en  Amérique,  ou  il  n'y  a  que 
le  M.  natans  (Salvinia).  Mais  le  Marsilea  fossile  d'Amérique 
a  les  feuilles  quaternées,  sessiles,  obovalvcs,  flabellées,  très 
obtuses  I  ou  même  tronquées  comme  l'espèce  vivante  d'Eu- 


i^pp,  qui  aurait  ainsi,  suivant  M.  Rafinesque,  disparu  sur 
un  continent ,  et  continue  à  se  reproduire  sur  un  autre. 

Notice  sur  les  fossiles  de  la  vallée  Sherman  des  monts 

Alleghany^ 

Les  monts  Alleghany  renferment  de  nombreuses  vallées 
intéressantes  sous  le  rapport  des  fossiles  ;  j'en  ai. visité  trente 
ou  quarante,  dit  M.  Rafinesique  ;  mais  celle  de  Sherman  m'a 
offert  des  séries  toutes  nouvelles  de  coquilles.  Elle  prend 
son  nom  de  la  petite  rivière  Sherman  qui  y  court  de  TO.  à 
l^E.  parallèlement  avec  la  rivière  Juniata  et  la  chaîne  desKi- 
taniny ,  séparée  par  des  collines  de  la  Juniata.  Elle  se  trouve 
dans  le  comté  de  Perry,  Pensylvanie  centrale. 

Toute  cette  région  est  de  transition  ;  les  monts  Tuscorora 
et  Kitaniny  sont  de  grès  et  de  psammites  grossiers  ;  mais  la 
Tallée  est  principalement  de  formation  argileuse,  avec  peu  de 
fossiles.  En  remontant  la  source  du  Sherman  dans  la  chahie 
deTuscorora ,  la  yallée  est  resserrée  par  des  collines  de  grès , 
de  psammite  et  de  calcaire  grossier.  C'est  là  que  Ton  trouve 
les  fossiles.  Il  y  en  a  sur  place  dans  le  grès;  mais  les  plus  in- 
téressants sont  épars  sur  le  sol  dans  des  pierres  siliceuses  et 
quarzeuses  non  roulées.  Ces  silex  sont  de  toutes  couleurs  et 
de  toutes  grosseurs,  depuis  2  pouces  jusqu'à  2  pieds  de  dia- 
mètre ,  souyent  cubiques ,  et  à  fracture  anguleuse  ;  et  ils  pré- 
sentent les  impressions  ou  les  moules  de  coquilles  bivaWes» 
toutes  différentes  des  genres  communs  de  Tordre  des  Bra- 
chiopodes  ouTérébratulites.  La  plupart  ne  sont  pas  méaiede 
cette  série,  n^ais  des  coquilles  inéquilatérales'p  sans  becs  ni 
ouvertures^  et  souvent  équivalvee*.  Un  petit  nombre  sont  si« 
licifiés  en  relief  ou  dégagés  de  la  roche.  J*ai  obtenu  un  su* 
perbe  échantillon  unique  d'une  Térébratulite  de  mon  genres 
Dielisma  (du  Kentucky.  Sa  forme  est  allongée ,  et  il  a  deux 
fentes  sur  la  charnière).  Elle  est  lisse,  blanche,  clialcédo-' 
nisée ,  et  de  près  de  3  pouces  de  long. 

J'ai  décrit  et  figuré  dans  mon  Journal  atlantique  (page 
142  p  etc.  )  plusieurs  de  ces  nouveaux  genres.  Le  genre  f/e- 
ntisterias  (demi-étoile)  parait  une  Térébratule  inéquivalve, 
mais  inéquilaiérale  t  avec  quatre  lobes  étoiles  et  deux  dents 
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à  la  charnière.  Le  genre  TMiHrophis  diŒàre  du  Produetui 
par  sa  coquille  ëquivalve,  inéquilatérale^avec  un  seul  oreil- 
lon.  La  charnière  a  un  trou  rond  en  forme  de  tache. 

HSbu  f  enre  Plêmr^erit9$  m'a  fourni  huit  espècea  qui  pour- 
ront peut-être  former  plusieurs  genres ,  car  il  y  en  a  avec  un 
bec  apparent  ou  sans  bec ,  à  côtes  lo]:^gitudinales  ou  concen- 
triques. Ce  genre  diffère  des  Térébratuliles  par  la  forme 
oblique  équivalve,  inéquilatérale ,  la  cbarnièrci  courbée, 
imperforée  avec  une  ride  ou  u^  bect 

La  plupart  des  coquilles  trouvées  en  place  étaient  des  Té- 
réliratulites,  ProductU9 ,  Spirlfcr,  etç» ,  fuêlées  avec  quelques 
Orihocères ,  Gorallines  et  Fucolites.  Çe.9  cjernier^  y  août  rares, 
quoiqu'ils  abondent  dans  certains  lieux  des  monts  Tuscorora 
et  dans  d'autres  plus  au  N.-O.^  où  j'en  ai  trouvé  plusieurs  e3pè- 
ce^,  depuis  les  couches  les  plus  basses  jusqu'au  spmmet  ^es 
montagnes  (Jurkey  mont) ,  à  2,000  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

9L  MicbelÎB  ipréaMit^  un  birostro  de  Sphervlité  trouTe 
daofi  la  craie  to&u  de  J^ouen  »  et  un  firagmeot  d^iiippurite 
provenant  des  marnes  de  la  eraie  »  près  de  Toumay. 

Il  conmuniqiic  ensuite  quelques  détails  sur  un  polypier  de 
la  craie  des  ^iviroqs  du  Mans,  dont  les  alvéoles  sont  très 
superficielles  à  1  état  normal  ;  mais  lavé  avec  une  brosse,  les 
laottlles  fle&qeusés^disparaisseiii,  et  on  v<crtt  à  leur  place  des 
stries  rayonnâmes  simples  abo«itissailt  jà  des  cavités  alvéo- 
laires profondes ,  eircônstianocfeqûi  ponrraiettt  fkire  regarder 
oonidift  deuK  espèces  4if(Br«n»es  tes  échantillons  intacts  et 
oetix  qui  son^  tiltérés^ 

M.  Miehelio^mei  encore  sous  les  yeux  de  \k  -Société  de 
nombreux  fragments  de  cérpî*  cyMifidiH>ïdès  provenant  des 
terrains  awcîehs  des  environs  de  Sablé  ^  et  qui  avaîënt  ëté  pris 
pour  àe^AmfUeœUi.Çkes  Cbrps  se  dïstingueni  par  là  présence 
CDostante  vers  l'un  des  bords  de  la  cassure  iransverse ,  d'une 
espèce  d'entonnoir  ou  de  poche  triangulaire  assez  profonde 
et  assez  semblable  aux  faux  siphorts  de  certains  Nautiles.  Le 
reste  de  la  cassure  est  occupé  par  de's  lamelles  rayonnantes, 

« 

Rt.  Buteux  éjcrit  de  Rçye  : 
^   «  Le  prAcèsr^yçifeftl  4c  h  Wâiwo  -dq  d  «tai  deririèi*^  a^r^nt  rendu 
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très  inexactement  mes  objections  cpnlrfs  plusieui-s  assertions  éten- 
dues à  tort  au  département  de  la  Somme  par  M.  Melleville^  rela- 
tivement à  là  disposition  des  sables  et  (Je  Targile  plastique  clés 
terrains  tertiaires  ^u'il  a  observée  dans  le  département  de  FOise , 
je  viens  rétablit*  c(s  que  j'ai  dit. 

»  11  est  constant  : 

«  1*  Que  les  dépôts  d'argile  plastif|ue  %oni  disposés  en  Bapj^cs 
sur  du  sablé  Uanç,  où  d'un  jaune  blaocbâlre;  qu'ils  sont  moins 
étendus  que  celu|-Gi  el  offrant  à  là  surfiAcë  quelques  petits  galets 
de  3il^  qui  paraissent  afoir  été  amenés  par  les  eaux  à  la  suite 
de  ces  dépôts i  qu^  l'argile  {plastique  est  néanmoins  dans  la  posi- 
tion qu'elle  "a  ^ue  priiqitive(nçnt  dain  la  formation  tertiaire  et  b'a 
pas  été  par  cotiséqvtent  remaniée  par  les  .canx  çUlUvifiiineSi  si  ce 
n'est  à  la  partie  s^ipé^'ieure  dati^  deux  localités  sepletQ^Titr 

»  2^  Que  dans  tous  les  lieux  où  le  sable  vert  existe,  l'argile 
plastique  ne  lui  est  pas  toujours  superposée,  et  loi*squ'clle  s'y 
trotive  on  est  certain  de  rencontrer  tin  banc  épais  de  sablé  blan- 
châtre qui  les  sépare. 

»  3o  Que  les  dépôts  d'ak^gite  plistiquie  sont  trës  peu  nond>reux , 
et  ne  coiiyi*eut  pas  les  pUipe^  des  environs  de  Boye  ^t  ^e 
Péronne.  9 


C&mpte  éé$  reeetuset  dépenêôê  faites  •pendanî  V<tfinée  1 8S8  » 
pour  la  Société  géologique  de  frqn^^^  pa^  Has^oitia 
Hicluelin^  xxéwymv  (1).. 
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RECETTE. 


bésâ^ATibii  dIà  àbticles. 


Beliqual  de  i8S7. 

CotÎMlioD»  d«  1888  «UDD^t  antérieures. 

"••     vM  was»  ,•••«••••• 

—        une  foU  payées  (quatre)  .   . 

Droi'a  d'entrée 

Vente  de  Bulletin».    . 

—    de  MéiDoirea 

Totaux.  .   .    .   . 


Budget. 


I.06S  90 

io,ooa  • 

•  • 

800  » 

200  » 

1,100  • 


Courte. 


««*■ 


tS.ttSSO 


1.063  00 

1.200  > 
6-20  > 
A6i  60 
547  50 


14440    > 


•a 

i 

« 

I 


•     • 

451  AO 

«6    > 

1,200    ■ 

S615Ô 


1,017  60 


I 


»     • 

!    • 
.  t    ■ 

»     ■ 

180    > 

653  50 


883  50 


(1)  Ou  rétablit  ici  les  comptes  da  Trésorier,  omis  par  oubli  dans  le 
procès- verbal  de  la  séance  oii  ils  ont  été  présentés. 
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DÉPENSE. 


88 

1» 


i 

9 
S 
« 
5 

6 
7 
S 

10 
11 
il 

ffS 

t« 

15 


DÉSIGNATION  DES  AItTICLES. 


Builctiiu  (  inipreMioiw  et  planche*).  . 
— '  •      (  port  et  affranebiM*  aient  ) . . 

Mobilier 

Port»  et  ■(ArMiehiMcmenta  da  lettres. . 

Agent  de  la  Sorîëlé 

Loyer  et  impoMtiont .    . 

ChaufTrtge  et  éclairage. 

DèpeifMw  di'crMt. 

Garçon  de  bureau.   . 

Bibliothèque 

CoUeclioot.  •• 

Aehai  de  Mémoire». 

iDdemoité  à  MM.  Pilou-Lerraull.  .   « 
Cotisations  i  placer.  . 

Totaux    .   .   . 


Budget. 


150 

S,100 

500 

150 

200 

1,800 

1.100 

300 

400 

600 

400 

soo 
i.too 

700 
1.000 


12,500    » 


Compte. 

Economie. 

167  75 

■     • 

S,M4t5 

»     ■ 

3US0 

116  70 

112  05 

37    5 

16015 

89  05 

fl.800    - 

■     • 

1,11S  95 

■     ■ 

SS4  75 

B        9 

fi77  M 

122  20 

600    > 

»     a 

406  45 

•      • 

70  25 

12175 

1,597  50 

20150 

700    • 

a     ■ 

1.093  50 

•      ■ 

12,031  20 

640    5 

ExeèdaoL 


17  75 
«85 

■  ■ 

■  a 

■  a 

■  • 
U95 
84  75 

•  ■ 
a  a 
6  45 
a  a 
a  a 
a  a 
93  50 


171  25 


RÉSULTAT  GÉNÉRAL. 

La  recelte  totale  de  1S38  étant  de 14,449    » 

£t  la  dépense  de. 12,031    20 

Le  Trésorier  se  trouve  rcliqua taire  au  31  dé- 
cembre 1838,  de M17    80 

Paris ,  ce  T  janvier  1839. 

H.  MiGHELiv,   Trésorier. 


Arrêté  le  compte  qui  précède,  par  les  commissaires  sous- 
signés,  à  la  somme  de  deux  raille  quatre  cent  dix-sept  francs 
quatre-vingts  centimes ,  formant  le  reliquat  du  Trésorier  au 
trente-un  décembre  mil  huit  cent  trente-huit. 

Paris  ^  le  dix-sept  janvier  mil  huit  cent  trente^neuf, 

È  ... 

F.  DE  RoissT,  Ed.  DE  Verneuil  ,  J.  J.  Clément-Mullbt. 
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A  BOULOGNE -SUR -MER. 


Les  Membres  de  la  Société  qiii  ont  assisté  aux  séances 
sont  : 


MM. 

JjDGRLAIf D  (  W.  )  , 
Cl.  tUBIVT-M  ULLBT, 
Dfi&JilBDIWft  (  J.  )  9 

FlTTON(W.H.), 

GlNODX  (K.  I«), 

GnEBMovGu  (  6.  -B.  ) , 
IIagubttb  (âlg.  ) , 

LiABAOYB  (DEjf 

liOUfON  DE  GuiNADMONT  , 

LORAIJSUX  (  Tu.  )  , 


LVDDT   (J.-F.), 

Mbllbvillb^ 

MiCHBLIlf  (  H.  )  , 

Mdlot, 

mcbcuison  (r,-j.), 
Perbin, 

PiNTBTILLB  CbRUON  (  UB)  | 

Prbvost  (Constakt), 
Saull  (  Devonsbibb)  , 
Verubcil  (  db}. 


Les  personnes  étrangères  à  la  Société  qui  ont  suivi  les 
travaux  de  la  session  extraordinaire  sont  : 


MM. 

Adam  (  Al.  ),  maire  de  Boologne» 

A  DAM  (Ach.  ),  banquier,  à  Boulogae. 

Backer  ,  avocat ,  ibid. 

BAABT-TERfiAnx ,  négocîaiit ,  iiwL 

Bbbtband,  docteur  en  médecine, i*6ic^. 

PiBLé ,  imprimeur,  ibid. 

Boom  (  Ao.  ) ,  membre  de  TAsso- 
cialîoQ  britannique. 

BoeciiABD-GHANTEiiEAux ,  administra- 
teur du  Muséum  ,  membre  de  la 
Sociélé  d*agricuUure,de8  sciences 
et  des  arts  de  Boulogne. 

Bbiggs  (J.),  major-général,  secré- 
taire de  la  Société  royale' asiati- 
que ,  membre  dos  Sociélés  royale 
et  géologique  de  Londres. 

Campbbl(J.J,  ingénieur  civil»  à  Bou- 
logne. 

BiiREL  (Eng.  ),  manufacturier  y  h 
RoUcpol  •  lès-rrévcnt.  (  Pas-de- 
Galaîs.  ) 

Cmautabd,  avocat,  à  Ccrcamps. 

Soc.  Géol,  Tom.  X. 


GBAtVEzm  (EL  db),  capitaine  du 
génie,  à  Boulogne. 

Golard  y  professeur,  ibid, 

GouRTOis ,  professcar  de  rhétorique, 
ibid, 

Dardennb,  principal  du  collège,  ibid, 

Dartrez  (J.-P.)  junior,  banquier,  à 
Londres. 

Degeobge  (F.),  rédacteur  en  chef  du 
Progrés ,  à  Arras. 

Demaelb  aîné,  pharmacien,  admi- 
nistrateur du  Muséum,  à  Boa* 
logue. 

Dbuillt,  professeur,  ibid» 

Disk  et  (J.)  ,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres. 

DoNN,  avocat,  à  Londres* 

Du  Souicu ,  ingénieur  des  mines  ,  h 
Arras. 

Dutertbr-Delportb,  adjoint  au  mai- 
re, vice-président  do  Padminit- 
tralion  du  Maséuin  do  Boulognct 
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DonsTHE  •  Ytâbt  ,  secnUaire  de  la 
Sociélé  d*agricollare  de  Boulo- 
gne. 

DoTOTUB  (Achille) ,  élève  de  TËcole 
de*  mines  de  Saint-Etienne. 

Eluot  (M.)  »  rentier. 

ETAABD-TBaiiÂDx ,  pharmacien ,  à 
Boulogfte. 

pALtiONÈài,  rentier: 

Favbaot,  professeur,  à  Boulogne. 

Flooht,  hôtelier,  ibid, 

GÉAABo,  avocat^  bibliothëcaire  de 
la  fille ,  ibid. 

HAMTf  pharmacien ,  ibid, 

Hamnât,  rentier,  ibid, 

UlPWISK. 

HopuNs,  de  Gambridget  n^embre  des 
Sociétés  royale  et  géologique  Je 
Londres. 

IIoBBAu ,  membre  de  la  Société  d*a- 
gricallure  de  Boulogne. 

LAnÉBABD  (  Gh.  ) ,  manufacturier,  h 
Rollepot-lè8-Fré?ent. 

Lambé  (  P.-J.) ,  &  Boulogne. 

Ledvc  ,  docteur- médecin  ,  ibid, 

Mabbc/  (le  chevalier),  lieutenant- 
colonel  d*artilierie. 


Magkbson  (U.-B.),  de  Hjrthc,  en 

AnglelerrCi 
Uabgubt,  ingénieur   en    chef  des 

Ï»onts  et  chaussées ,  président  de 
a  Société  d'agriculture  de  Boa- 

logne. 
Mabgubt  (Jules),  élève  de  l'Ecole 

ccAtralç  des  arts  et  manafactures. 
MÀBMiif ,  ex-inspècteùr  des  ports, 

à  Boulogne. 
Mabtinbt,  avocat,  premier  adjoint 

du  maire  de  Boulogne. 
NoBL,    administrateur -adjoint  da 

Muséum',  h  Boulogne. 
pBi«LBABAU  (Alb.)y  négociant,  ihid. 
PoLLET,  lieutenant  de  port ,  admi- 
nistrateur du  Muséum ,  ibid. 
Pbompbi  fils ,  employé  aux  mines  de 

Fcrques. 
EiGADX,  professeur  de  littérature, 

il  Boulogne* 
Shabpe  (fi.),  propriétaire,  ibid, 
Stbwabt  (R.),  rentier,  ibid. 
Stdbbs  (Alfred) ,  libraire  ,  ibid, 
WATgos  (W.) ,  ibid. 
tVHiiB  (A.),  ibid, 
WnrriiOBB  (Jones) ,  propriétaire,  en 

Angleterre. 


Séance  du  8  septembre  1 839. 

A  «ept  heure*  du  ^oir,  les  niembres  de  la  Société  géolo- 
gique se  réuniss^nl;  à  la  biblicjthèqde,  ôù  radministration 
locale  s'était  empressée  de  prendre  toutes  les  dispositions 
nécessaires  pour  que  la  Société  pût  y  tenir  cotivenablement 
ses  séances. 

Kf.  Perrin»  doyen  d'âge,  occupe  le  fkuteuil.  M.  Loiason 
deOuinaumont^  comme  le  plnsjeqne  des  membres  présents, 
remplit  proyispireni^nt  les  fonctions  de  secrétaire. 

Sont  proclamés  membres  de  la  Société  : 

MM. 

Julien  Desjardins,  secrétaire  de  la  Sonéïé  d'histoire  lia- 
tiifelle  de  Ole  Maurice,  présenté  par  MM.  Constant  Pré- 
vost ti  W\c\\A\ti. 
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CissEYiLLE  f  docteur  médecin  »  inspecteur  des  eaux  miné* 
raies  de  Forges*les-£aux  »  présenté  par  MM.  Michelin  et  de 
Pinteville. 

On  procède  ensuite  par  la  voie  du  scrutin  à  la  formation 
d'un  bureau  définitif,  qui  se  trouve  composé  comme  il  suit 
pour  le  temps  de  la  réunion  extraordinaire  : 

Président,  M.  W.-H.  Fittow; 
Fiee-Président  y  M.  Perrin  ; 
Secrétaire,  M.  de  Pinteyillb  Cbruon; 
F iœ  Secrétaire  p  M.  de  Lâbadyb, 

dons    faits    a    iiA  30CIÉTÉ. 

La  Société  reçoit  de  la  part  de  M.  Charles  d'Orbigny,  la 
deuxième  livraison  du  Dictionnaire  universel  d^ Histoire 
naturelle  dont  il  dirige  la  publication* 

De  la  part  de  M.  W.  H.  Weaver,  une  brochure  intitulée: 
On  the  older  Stratified  Bocks  ofNorth  Devon  (sur  les  ro- 
ches stratifiées  anciennes  du  nord  du  Devonshire,  avec  des 
remarques  sur  les  terrains  de  transition  en  général),  par 
Thomas  Weaver.  (  Extrait  du  London  and  Edinburgh  phi- 
iosophioal  Magazine,  and  Journal  of  science  for  aug,  1839.) 

correspondance. 

Le  secrétaire  lit  une  lettre  de  M.  Michelin  qui  exprime 
ses  regrets  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  Boulogne  pour  Tonver- 
ture  de  la  session ,  et  espère  arriver  encore  assez  à  temps 
pour  prendre  part  h.  ses  dernières  séances. 

Il  est  aussi  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  André  Deluc 
de  Genève,  qui  accompagne  une  communication  sur  Les 
escarpements  qui  terminent  brusquement  quelques  forma" 
tiens  minérales. 

Parmi  les  exemples  les  plus  remarquables  que  cite  M.  De- 
luc sont  ceux  des  montagnes  calcaires  de  Salles  et  des  Fis , 
dont  les  escarpements  font  face  au  Mont-Blanc;  de  la  crête 
qui  est  à  l'O.  de  Sdllonche ,  sur  la  rive  gauche  de  TArve,  et 
qui  est  appelée  les  Fours  i  d'une  montagne  calcaire  située  à 
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trois  milles  nu  N.  de  Llangollin,  dans  le  Denbigshire^  de  la 
pointe  de  Beachy-head  sur  la  côte  du  Sussex,  et  d'autres 
encore  mentionnés  par  M.  de  Labèche,  sur  la  côte  du  Dor- 
setshire,  par  M.  de  Buch  dans  le  Tyrol»  par  MM.  Sedgwick 
et  Murchison  dans  les  Alpes  autrichiennes,  par  M.  Keilbau 
près  de  Christiania  en  Norwége  et  par  d'autres  observateurs. 
En  terminant  sa  note,  M.Deluc  signale  de  nouvelles  localiiés 
des  Alpes  de  la  Savoie  où  il  a  trouvé  le  Spatanf^us  retusus. 
Ce  sont  le  mont  Brezon  au  S.  de  Bonneville,  le  mont  Vergi 
derrière  le  précédent  et  au  S.-E.  de  Genève.  Le  col  de  Ba- 
lafras ,  sur  la  crête  élevée  de  cette  montagne ,  est  presque 
entièrement  composé  de  Sp.  rettisuSf  qui  se  trouve  aussi 
vers  le  sommet  du  mont  Piton  au  S.  de  Laroche.  Ces  trois 
montagnes  font  partie  de  la  chaîne  des  Bornans,  d'où  il  ré- 
sulte que  le  calcaire  néocomien  recouvre  aussi  plusieurs 
parties  de  cette  chaîne. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  l'itinéraire  à 
adopter  pour  les  courses  que  la  Société  devra  faire  aux  en- 
virons de  Boulogne. 

Sur  la  proposition  de  M.  Constant  Prévost ,  la  Société 
ajourne  la  discussion  définitive  jusqu'à  ce  qu'un  plus  grand 
nombre  de  membres  soient  arrivés,  et  décide  seulement  que 
le  lendemain,  9,  elle  se  rendra  à  la  Poinle-aux-Oies,  puisa 
Pichever  et  à  Wimille,  pour  étudier  les  terrains  qui  se  trou- 
vent entre  ces  divers  points. 

M.  le  Président  prévient  la  Société  qu'elle  devra  se  réunir 
en  séance  le  lendemain  à  sept  heures  et  demie  du  soir. 
La  séance  est  levée  à  neuf  heures. 


9  septembre. 

Conformément  à  la  décision  prise  la  veille ,  les  membres 
de  la  Société  ainsi  que  plusieurs  personnes  de  la  ville  se 
sont  réunis  à  sept  heures  du  matin  au  pied  de  la  falaise, 
près  de  rétablissement  des  bains.  De  ce  point  on  a  suivi  les 
bords  de  la  mer  jusqua  la  Pointe-aux-Oies.  On  s'est  dirigé 
alors  à  l'E.  pour  visiter  les  minerais  de  fer  de  Pichever; 
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près  de  là,  M.  Le  Duc,  médecin  à  Boulogne ,  avait  fait  pré- 
parer dans  une  de  st^s  métairies  un  déjeuner  auquel  il  invita 
de  la  manière  la  plus  cordiale  les  personnes  présentes ,  et  la 
Société  revint  ensuite  par  le  chemin  de  Wirnille,  en  exami- 
nant plusieurs  carrières  ouvertes  près  de  la  grande  route. 

Séance  du  9  septembre  1839. 

PRisXDSNGË    DS    M.    fiTTON. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  le  docteufr  Buckland, 
président  de  la  Société  géologique  de  Londres,  et  M.  Con- 
V     stant  Prévost,  président  de  la  Société  géologique  de  France, 
prennent  place  au  bureau  à  ses  cotés. 

A  la  demande  de  M.  lePrésident,  M.  C.  Prévost  présente 
un  résumé  des  observations  qui  ont  été  faites  dans  cette  pre* 
mière  course. 

Les  falaises  au  N,  de  Boulogne,  entre  celte  ville  et  la 
pointe  avancée  de  la  Crèche,  sont  dans  toute  leur  épaisseur 
formées  par  de  nombreuses  assises  argilo-caica ires  qui  appar- 
tiennent à  la  série  kimmeridgienne.  {f^oy,  pi.  IV,  fig.  I  et  2.) 
Dans  cet  espace  les  couches  présentent  de  longues  ondu* 
lalions,  des  courbures^  assez  brusques   et  même  quelques 
redressements  en  sens  opposés,  et  des  saillies  qui  annoncent 
qu'elles  ont  été  dérangées  dé  leur  première  position  plutôt 
par  suite  d'affaissements  que  par  une  cause  soulevante.  Cette 
disposition  permet  aussi  de  voir  successivement  au  niveau 
do  la  mer  des  assises  qui  a  quelque  distance  occupent  le  mi- 
lieu et  même  le  sommet  de  la  falaise,  {f^oy»  pi.'  IV,  fig.  2.  ) 
Les  argiles  et  les  calcaires  argileux  bleuâtres  dominent 
;5,     particulièrement  dans  la  partie  de  la  falaise  qui  avoisine  Bou- 
\    Jogne;  tandis  que  des  assises  puissantes  de  sable  et  de  grès 
jaunâtres  forment  le  cap  de  la  Crèche,  et  l'on  peut  remar 
quer  que  non  seulement  les  dépôts  arénacés  alternent  pl«  * 
siciirs  fois  avec  les  sédiments  argilo  calcaires,  mais  encore 
que  les  uns  et  les  autres  acquièrent  une  puissance  inverse 
sur  un  même  point,  {P^oj,  pi.  IV,  fig.  4.) 

Une  autre  observation  générale  qui  résulte  de  la  coupe 
offerte  par  les  falaises,  c'est  que  les  inégalités  de  la  surface 
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du  sol  ne  sont  nullement  en  rapporl  avec  les  ondulations  et 
les  contours  des  strates  ;  il  est  évident  que  les  anfractuosités 
superficielles  sont  des  effets  de  causes  extérieures  qui  ont 
produit  des  dénuda tions  plus  ou  moins  profondes,  en  raison 
sans  doute  de  la  nature  et  de  la  solidité  des  matières  compo- 
sant le  sol. 

De  Boulogne  à  Wimereux  on  roit  que  le  système  kim- 
meridgien  peut  être  divisé  en  trois  étages  argileux  séparés 
par  les  grès  et  les  sables,  et  dans  chacun  desquels  dominent, 
dans  le  supérieur,  YOstrea  deltoideay  dans  le  moyen,  VExo- 
gyTf$  virgula,  et  dans  l'inférieur  les  Pernes,  les  grandes 
Gervillies,  desTrigonies  tuberculeuses,  etc.,  dont  le  test  rem- 
placé par  du  calcaire  spalhique  d'un  blanc  éclatant,  se  de- 
tache  sur  la  gangue  grise  qui  les  enveloppe.  (  f^oy.  fig.  4.^ 
,  Cet  étage  inférieur  paraît  principalement  dans  la  partie 
moyenne  de  l'espace  compris  entre  Boulogne  et  le  fort  delà 
Crèche,  par  suite  de  la  grande  oourbe  convexe  que  présentent 
les  couches  qui  semblent  s'enfoncer  vers  le  premier  point 
sous  l'étage  moyen  à  Exogyravirgula,  et  vers  le  second  sous 
les  grès  qui  séparent  le  même  étage  de  celui  à  Ostrea  del- 

ioidea. 

Un  des  faits  les  plus  remarquables  que  présente  cette 
belle  coupe  est  la  courbure  rapide  des  couches  dans  l'anse 
qui  précède  le  cap  de  la  Crèche;  les  bancs  puissants  et  so- 
lides de  grès  plongent  du  sommet.de  la  falaise  vers  le  nord, 
en  s*enfonçant  sous  le  niveau  de  la  mer.  La  pointe  avancée 
du  cap  n'est  formée  que  par  la  tranche  de  ces  bancs  que 
Ton  coupe  presque  perpendiculairement  à  leur  direction ,  si 
l'on  suit  toujours  celle  des  falaises. 

En  doublant  le  cap  on  revoit  au-dessus  des  grès  qui  s'en- 
foncent, des  assises  argileuses  qu'au  premier  aspect  on  pour- 
rait confondre  avec  celles  de  la  falaise  de  Boulogne  ,  ce  qui 
ferait  croire  à  une  grande  faille  au  fort  de  la  Crèche,  mais 
la  Société  a  pu  se  convaincre  qu'il  n'y  a  là  qu'une  cour- 
bure sans  solution  do  continuité,  et  que  les  grès  de  la 
Crèche,  plus  nouveaux  que  les  argiles  à  Exogjra  virgula, 
sont  inférieurs  aux  argiles  à  Ostrea  dcltoidta^  qui ,  d'abord 
apparentes  au  sommet  de  la  falaise,  après  le  oap  de  la  Crèche, 


BV   6   AU    13    SBFTEMBBB    18S9.  S9l 

s'enfoncent  au^lessous  du  nÎTeau  de  la  mer,  en  aTancani  de 
ce  point  vers  Wimereux. 

£n  effet,  ^utes  les  couches  assez  réguUèrenienl  parallèles 
entre  ces  deux  points  sont  inelinérs  au  N»  de  tft«  à  20»  en** 
"viron. 

C'est  cette  disposition  qoi  permet  de  voir  snoeessÎTeineiil 
sur  la  plage»  les  assises  qui  composent  au-dessus  et  en 
arrière-plan  du  cbp  de  la  Crèche  ^  le  monticule  saillaot  sur 
lequel  est  établi  le  £orr. 

Le  docteur  Fil  ton,  dont  Texpérience  et  les  indications 
précises  nous  ont  facilité  la  connaissance  de  tous  eea  faits , 
signale  sur  ce  point  l'existence  du  calcdus  de  PùrîUmd^ 
représenté  par  des  bancs  d'un  calcaire  blanc  oolitique  j  re- 
couvert d'un  calcaire  concrétionné ,  sorte  de  travertin  qui 
pourrait  k*eprésenter  les  assises  inférieures  ànPurheck'êtpne^ 
d*<iulant  mieux  qu'au<dessus  se  voient  quelques  lits  calcaires 
et  argileux  renfermant  une  immense  quantité  de  moules 
d'une  coquille  bivalve ,  qui  peut  être  une  Cjrclade,  et  des 
restes  de  Cypris. 

Cet  ensemble  de  couches,  bien  distinctes  4cs  sables  verts 
et  ferrugineux  inférieurs  à  là  craie,  et  bien  évideitiment  su- 
périeures aux  assises  argilo-calcaires  kimmeridgiennes ,  ne  re- 
préseiite-t-il  pas  i,ci  les  formations  d*eau  douce  wealdiennes , 
ai  bien  caractérisées  sur  la  côte  d' Angleterre,  et  les  formations 
màrihes  que  dans  l'È.  de  la  France  et  aux  environs  de  Neu- 
cliâtel  les  gé.ologjûes  ont  signalées  et  décrites  dans  ^es 
derniers  temps  sous  le  nom  de  terrain  néocomicnf 

En  quittant  les  bords  de  là  mer  et  s' élevant  sur  le  plateau 
pour  gagner  Piche'ver ,  ta  Société  a  remarqué  à  la  surface 
du  sol  plusieurs  dépôts  de  grès  ferrugineux  et  des  géodes  de 
fer  hydroxidé,  renfermant  des  moules  <!le  coquilles  analogues 
par  leur  forme  à  des  Cydades  ;  ces.  dépôts,  quelquefois  recou- 
verts par  des  argiles  à  lignite ,  ont  para  au  docteur  Fitton 
pouvoû*  êtrerapportésaiix^tfs/tngx-'Matit,  et  on  pouvait  croii« 
que  les  minerais  de  fer.exfdoités  au  même  niveau  à  Pichevel* 
étaient  de  même  époque* 

Cependant  le  mode  de  stratification  des  lîts  de  sable,  de 
goavier  et  de  limon  ierri^îtteux ,  dans  cette  dernière  kKUiKté^ 
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a  dû,  au  premier  aspect,  inspirer  quelques  doutes ,  qui  ont 
ctc  facilement  levés  par  la  découverte,  au  milieu  des  strates, 
de  silex  roulés  de  la  craie ,  semblables  à  ceux  qui  forment 
de  puissants  dépôts  superficiels ,  à  peu  de  distance  et  au- 
dessus  même  des  minerais  de  Pichever.  Ceux-ci  sont  donc 
au  moins  supérieurs  à  la  craie,  et  ils  peuvent  appartenir  aux 
périodes  les  plus  récentes.  Il  résulte  de  ces  observations  que 
les  premiers  dépôts  ferrugineux  observés,  de  même  que  ceux 
du  sommet  de  la  Crèche ,  ne  seraient  pas  de  même  époque 
que  ceux  de  Pichever.  Les  observations  de  M.  Fitton  le  por- 
tent à  croire  en  effet  que  les  derniers  peuvent  n*étre  que  le 
résultat  du  remaniement  des  premiers ,  c'est-à-dire  du  Hat- 
ting$-$and. 

Kelativement  au  terrain  néocomien,  que  M.  C.  Prévost  a 
mentionné  dans  le  compte^rendu  de  celte  excursion ,  M.  Mur- 
chison  demande  s*il  n*y  a  pas  quelque  inconvénient  a  adop- 
ter ce  nom  nouveau,  et  s'il  n'est  pas  à  craindre  qu'il  jeite  de 
la  confusion  dans  la  science.  Ce  terrain  lui  parait  avoir  cté 
formé  aux  dépens  du  grès  vert  et  du  portlandstone,  ou  sem- 
ble venir  prendre  la  place  du  terrain  wealdien,  si  important 
cependant  parle  développement  qu'il  acquiert  dans  la  Grande- 
Bretagne.  En  effet  une  grande  partie  des  fossiles  que  M.  Mur- 
chison  a  vus  à  Paris,  et  qui  proviennent  de  couches  qu'on 
rapporte  au  terrain  néocomicn,  sont  des  fossiles  du  green- 
sand  inférieur,  et  ceux  entre  autres  qu'il  a  examinés  dans  la 
collection  de  M.  Michelin,  appartiennent  indubitablement  à 
cet  étage*  Pourquoi  alors  classer  dans  une  division  nouvelle, 
et  sous  un  nom  nouveau ,  un  terrain  qui  a  été  décrit ,  et  dont 
les  fossiles  sont  connus  et  figurés?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux 
restituer  la  partie  supérieure  de  ce  terrain  ncocomien  au 
grcen^sand  inférieuri  et  le  reste  au  portlandstone  ? 

H.  C.  Prévost ,  sans  regarder  le  terrain  néocomien  comme 
une  formation  indépendante ,  et  sans  approuver  la  création 
d'un  nom'  nouveau ,  pense  que  puisque  ce  nom  a  été  intro- 
duit dans  la  science,  et  adopié  par  un  grand  nombre  de  géo- 
logues, on  peut  l'employer  sans  inconvénient.  En  eflet,  ditil, 
)d  (erraio  qu'on  a  désigné  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
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wealdien,  est  une  formation  d'eau  douce,  dont  la  position  dans 
la  série  géognostique  de  ce  pays  est  parfaitement  nette;  mais 
à  priori  une  formation  d'eau  douce  ne  peut  être  que  locale, 
et  tandis  qu*à  Tembouchure  de  grands  cours  d'eau  se  déposait 
le  terrain  wealdien»  il  devait  se  former  ailleurs ,  dans  la  haute 
mer,  un  dépôt  marin  ;  ce  dépôt,  qui  a  du  se  développer  entre 
le  terrain  jurassique  plus  ancien  que  lui ,  et  la  craie  qui  est 
plus  récente ,  a  été  trouvé  près  de  Neuchàtel ,  et  pour  le 
distinguer  M.  de  Montmollin  a  créé  le  nom  de  néocomien. 
L'attention  des  géologues  s*étant  depuis  portée  sur  ce  ter* 
rain,  il  a  été  signalé  à  Auxerre ,  en  Bourgogne ,  et  dans  les 
environs  de  Wassy  et  de  Saint-Dizier  (département  de  la 
Haute-Marne),  où  jusque  là  on  Tavait  confondu  avec  le-coral' 
ragj  et  même  avec  la  grande  oolite. 

.  Bien  que  ce  dépôt  fût  contemporain  ou  synchrouîque  du 
dépôt  Ti^ealdien  ,  il  était  nécessaire  de  Fen  distinguer  comme 
formation,  et  c  est  un-«ervice  que  M.  de  Montmollin  a  rendu 
à  la  science.  Les  couches  néocomiennes  contiennent  d'ail- 
leurs un  grand  nombre  de  fossiles  qui  leur  sont  propres, 
qu  on  ne  rencontre  ni  dans  le  grès  vert,  ni  dans  le  poriland'- 
atone.  M.  G.  Prévost  cite  entre  autres  des  bancs  de  luma* 
chelle  qui  contiennent  une  petite  Gryphœa,  la  (?•  harpa 
bien  distincte  de  la  G,  virgula. 

M.  de  Verneuil  fait  remarquer  à  Tappui  de  Topinîon  de 
M.  C.  Prévost,  qu'aux  environs  de  Neuchàtel ,  M»  Dubois  de 
Montpéreux  a  constaté  la  superposition  du  grès  vert  infé- 
rieur au  terrain  néocomien  »  ainsi  que  la  superposition  de 
celui-ci  au  portlandstone  j  ce  qui  le  sépare  bien  nettement 
de  ces  deux  terrains  et  fixe  son  âge  relatif. 

M.  Fitton  pense  aussi  qu'une  formation  marine  devait  se  dé- 
poser en  même  temps  qu'il  se  formait  un  dépôt  d'eau  douce. 
PéJH,  en  1831,  M.  de  Labêche  avait  clairement  expliqué  cette 
théorie  (Oy  et' fait  voir  qu'il  existe  probablement  dans  la 

(i)  Manuel  (U  Géologie  j  i'*  édition.  Fqyez  aussi  U  traduction  fran- 
çaise deJa  2*  édition,  p.  68a  —  386. 

On  sait  également  que  dcpnJs  très  long-temps  M.  G.  Prévost  a  fait 
rapplication  de  ces  idées  générales  à  riiistoiro  ^u  spl  deg  ef^viroiisi  do 
Tari».  (  Bull,  de  la  Sqc,  phil, ,  mai  et  juin  i8a5.  ) 
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Haute*Sa4ney  en  Pologne  et  dans  d'aulres  endroits,  des  dépôts 
marins  contemporains  du  wealdende  TAngleterre.  M.Fitton 
lui-même  a  cité  ces  observations (1),  et  a  indiqué  aussi  la 
probabilité  que  les  fossiles  marins  de  ce  groupe  pourraient 
bien  difFérer  des  fossiles,  tant  du  green-sand  supérieur  au 
wealdeui  que  du  calcaire  portlandien  qui  estpluâ  ancien  que 
tous  les  deuXé  Dans  ce  cas,  le  nom  de  Tendroit  où  le  terrain 
aurait  été  découvert,  ou  bien  constaté  pour  la  première  fois, 
pourrait  y  être  attaché.  11  est  en  effbt  probable  quil  existe 
dans  les  environs  de  Neuchâtel  ;  puisque  les  dépôts  d*eau 
douce  wealdiens  ne  paraissent  pas  s'y  trouver.  Cependant , 
ajoute  M.  Fitton,  on  peut  penser  qu'une  connaissance  plus 
parfaite  de  la  série  des  couches  entre  la  craie  let  les  oolithes  (les 
green-sands^  le  wealden»  leporttand),  si  largement  dévelop- 
pées en  Angleterre ,  mènera  à  identifier  avec  elles  certains 
groupes  qu'en  diverses  parties  de  l'Europe  oii  a  placés  bien 
différemment  jusqu'à  présent ,  ou  même  qu'on  a  regardés 
comme  nouveaux. 

Ces  deux  dépôts^  qui  se  sont  produits  ainsi  synchronique- 
ment, doivent,  selon  M.  Prévost;  s'être  mêlés,  enchevêtrés 
sur  certains  points^  et  peut-être  ttouverait-oh  des  traces  de 
ce  mélange  aux  environs  même  de  Boulogne ,  {|ui  par  sa  po<* 
sition  géographique  est  intermédiaire. 

M.  Murchisôn  insiste  sut  lobjectlon  qu'il  tire  de  la  pré- 
sence  des  fossiles  du  grès  vert  datis  leà  couches  héocomien- 
neè.  M.  de  Vemeuil  répond  qu'a  la  vérité  elles  en  contien- 
nent beaucoup,  mais  que  cela  ne  doit  pas  empêcher  de 
les  distinguer,  si  d'autres  considérations  d'ùii  ^rand  poids 
légitiment  cette  séparation. 

M.  Buctland  fait  remarquer  à  ce  sujet  que  presque  tou^ 
les  terrains  présentent  ainsi  des  fossiles  qui  passent  de  l'un 
à  l'autre,  et  qu'on  ne  doit  pas  attendre,  po.ur  les  séparer 
qu'il  y  ait  entre  ces  fossiles  iine  différence  touta-fait  tran- 
chée. Il  signale,  en  outre,  un  caractère  minéralogique  re- 
marquable dans  le  calcaire  néocom^ien  dont  est  construite 
l'église  de  Neuchâtel  «  ce  cakaire  est  ooJitiqjic,  et  pnr  là 


(i)  Trans,  Géol,  de  Londra,  ^  fdr)e,  Tpi.  IV, 
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ressemble  à  plusieurs  couches  de  la  série  jurassique;  mais 
il  s  en  distingue  par  une  couleur  jaunâtre  quon  ne  retrouve 
dans  aucun  terme  de  cette  série. 

M.  Fitton ,  à  la  suite  de  celte  discussion ,  annonce  à  la 
Société  qu'il  vient  de  recevoir  une  lettre  de  M.  Rœmer,  par 
laquelle  ce  savant  lui  apprend  qu'il  a  trouvé  dans  le  Hanovre 
les  couches  du  terrain  wealdien^  avec  les  fossiles  qui  le  ca- 
ractérisent en  Angleterre  (!). 

M.  Murchison  recommande  à  Tattention  de  la  Société  la 
belle  carte  de  TAngleterre  que  M.  Greenough  vient  de  ter- 
miner, et  qui  doit  être  coloriée  pour  la  2*  édition  de  sa  carte 
géologique.  Il  fait  surtout  remarquer  la  parfaite  exécution 
de  la  partie  topographique ,  et  la  précision  avec  laquelle  est 

exprimé  le  relief  des  montagnes. 

* 

M.  Greenough,  à  la  prière  de  M.  le  Président,  expose  ses 
idées  sur  la  manière  dont  il  comprend  que  doive  être  exé- 
cutée une  carte  géologique. 

La  géologie,  selon  lui ,  doit  être  envisagée  sous  deux  points 
de  vue  :  on  doit  moins  la  considérer  comme  une  science  à 
part,  que  comme  la  réunion  de  plusieurs  sciences;  et  la  géo- 
graphie physique  lui  parait  être  la  base  de  la  géologie.  G  est 
pourquoi  nulle  carte  géologique  ne  devra  être  considérée 
comme  un  travail  complet  et  suffisant ,  si  cette  partie  n'en  a 
été  particulièrement  soignée.  Aussi  M.  Greenough  a-t-il  eru 

(  1  )  Depuis  la  session  de  Boulogne,  M.  Rœmer  vient  d'écrire  à  M.  Fitton 
que  le  hiUihon  de  ses  coupes  répond  en  partie  au  green^sand  inférieur  de 
VAnglcterre  ,  et  en  même  temps  qu'il  est  l'équivalent  du  terrain  néoco- 
mîcn.  —  d  Your  supposition  ihat  my  bilstbon  mighi  bê  the  towif  green» 
êand  has  been  aseertained  partly  :  I  am  now  eon^inced  that  it  is  an  équiva- 
lent of  the  neocamian;  having  founded  in  it  the  Ammonites  asper,  etc.  » 
Lettre  sous  date  du  i5  octobre  iSSg.  —  Puisqu'on  a  trouvé  le  weald  clay 
(  terrain  d'eau  douce  )  très  bien  développé  dans  des  positions  voisines  du 
hiUthon,  il  semble  peu  probable  que  ce  dernier  terrain  soit  son  contem- 
porain marin;  ce  qni  donne  beaacoap  d*iatér6t  à  la  question  sur  Fidcn- 
tité  du  liilsihon  cl  du  uéocomien.  ¥. 

Il  iai porto  surtout  de  constater  la  superposition  du  hilsthon  au  weaUl^ 
clay,  car  la  formulion  d'eau  douce  et  la  formation  marine  pourraient 
cire  1res  rapprochées  Tune  de  Tautrc,  et  cependant  contemporaines  on 
synchrouiques.  G.  P. 
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devoir  s*atlacher  à  rendre  avec  exactitude  les  mouvements 
du  sol.  Il  soumet  à1a  Société  deux  exemplaires  de  sa  carte» 
l'un  colorié  et  l'autre  en  noir,  afiu  qu'on  puisse  juger  son 
travail^  à  la  fois,  sous  le  point  de  vue  géographique  et  sous 
le  rapport  géologique. 

Les  géologues  sont  partagés  sur  la  question  de  savoir  si  le 
relief  des  montagnes  doit  être  ou  non  accusé  dans  les  cartes 
géologiques.  M.  Greenougli  pense  que  la  solution  de  cette 
question  ne  saurait  être  douteuse,  et  que  Ton  n'hésitera  pas 
à  considérer  les  détails  topographiques  du  relief  comme 
étant  de  la  plus  haute  importance ,  si  Ton  veut  considérer 
que,  le  plus  souvent*  la  nature  des  différentes  formations  se 
révèle  aux  géologues  par  les  seuls  accidents  du  soi.  On  trou- 
vera, dans  la  carte  qu'il  présente  à  la  Société,  la  forme ,  la 
hauteur  et  le  nom  des  montagnes. 

M.  C.  Prévost  présente  un  fragment  d'un  os  d'une  grande 

dimension,  qui  a  été  trouvé  par  M.  Dutertre  Delporte,  dans 

le  calcaire  portlandien ,  près  de  Wimille. 

■ 
M.  Buckland  annonce ,  à  cette  occasion ,  qu'il  a  trouvé  à 

Garsington»  dans  le  terrain  portlandien,  près  d'Oxford,  des 

portions  de  têtes  et  de  côtes  d'animaux,  d'une  très  grande 

taille.   Il  possède  aussi  des  vertèbres,  trouvées  à  Thamc, 

comté  d'Oxford  ,  d'un  énorme  saurien ,  qui  devait  avoir  60 

ou  70  pieds  de  longueur.  Il  a  encore  découvert  dans  la  grande 

oolite  (^Bath  oolilc) ,  à  Enslow,  près  de  Woodstock,  une 

vertèbre  de  7  pouces  de  diamètre,  d'un  reptile  inconnu,  et 

il  possède  une  vertèbre  caudale,  de  6  pouces  de  diamètre, 

d'un  autre  reptile  trouvé  à  Buckingham,  dans  le  cornbrash, 

ou  étage  moyen  du  terrain  oolitique.  Le  fragment  trouvé  par 

M.  Dutertre  paraît  être  la  partie  supérieure  d'un  humérus 

ou  d'un  fémur  I  probablement  du  même  animal  que  celui  de 

Gaisington, 

M.  Buckland  se  propose  de  soumettre  les  ossements  dont 

il  vient  de  parler  à  l'examen  de  M.  Owen,  qui  doit  bientôt 

le  visitera  Oxford,  et  qui  pense  que  c'est  dans  les  verièbres 

qu'on  doit  chercher  les  meilleurs  caractères  pour  ctublir  des 

distinctions  entre  les  diverses  espèces  de  sauriens, 
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Les  os  découverts  aux  environs  d'Oxford  se  trouvaient 
dans  les  sables  portlandiens. 

M.  C.  Prévost  demande  si,  à  en  juger  d'après  la  seule  consi- 
dération du  tissu ,  cet  os  pourrait  avoir  appartenu  à  un  autre 
animal  qu*à  un  cctacé;  les  os  de  ces  animaux  n*ayant  pas  un 
tissu  osseux  compacte ,  distinct  du  tissu  médullaire,  et  ne 
présentant  pas  de  différence  appréciable  entre  leur  partie 
interne  et  leur  partie  externe,  circonstance  qu'on  peut  re- 
marquer dans  le  morceau  qui  est  soumis  à  la  Société* 

M.  Buckland  fait  observer  que  le  tissu  des  os  du  Mégalo- 
sauruSj  qui  était  un  animal  presque  terrestre,  est  aussi  uni- 
formément compacte,  mais  que  le  tissu  de  ceux  des  grands 
sauriens  marias  est  probablement  spongieux,  comme  dans 
les  cétacés. 

L'ordre  du  jour  appelant  la  discussion  sur  l'itinéraire  à 
adopter  pour  les  jours  suivants,  M.  de  Verneuil  expose  ses 
idées  à  ce  sujet,  et  M.  Du  Souich,  ingénieur  des  mines  du 
département,  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  divers 
points  problématiques  des  terrains  qui  doivent  être  parcourus 
et  observés* 

La  Société  arrête  Titinéraire  suivant  : 

Le  mardi  10.  Visiter  le  calcaire  carbonifère  sur  la  rivière 
de  BlacQurt,  près  Marquise,  ensuite  les  carrières  de  Lunelle, 
Fellone,  Napoléon,  l'exploitation  de  Ferques,  la  carrière 
Aubin,  Landretbun,  Baingheti,  Gaffiers,  et  revenir  par  la 
Vallée  Heureuse. 

Mercredi  1 1 .  Visiter  les  terrains  d*Hardinglien  et  la  Vallée 
Heureuse  plus  en  détail. 

Le  jeudi  12  ,  repos.  Vendredi  13.  Visiter  le  cap  Gris-Nez, 
Bazinghen,  et  revoir  le  contact  du  calcaire  carbonifère  et 
de  Toolile  sur  la  rivière  de  Blacourt  à  Leulinghen,  près  Mar- 
quise. 

10  septembœ. 

La  Société,  après  avoir  fait  une  courte  station  près  de  la 
rivière  de  Blacourt,  h  une  demi-lieue  au-delà  de  Marquise, 
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pour  observer  le  contact  du  terrain  jurassique  et  du  terrain 
de  transition',  s*est  transportée  successivement  aux  carrières 
Lunelle,  Fellone,  Napoléon^  où  se  sont  présentées  en  grande 
masse  les  couches  supérieures  des  calcaires  anciens.  Elle  s'est 
ensuite  arrêtée  à  Ferques  ,  dans  l'établissement  de  M.  Fré- 
micourt,  où  les  puits  d'exploitation  lui  ont  fait  connaître 
l'existence  du  terrain  houiller  sous  les  calcaires  précédents. 
En  se  dirigeant  au  nord,  elle  est  bientôt  arrivée  à  des  car- 
rîères  dont  les  calcaires  ont  paru  supporter  le  terrain  houil- 
ler de  Ferques  et  former  avec  des  dolomies  fossilifères  sur 
lesquelles  ilà  reposent,  la  partie  inférieure  du  système 
carbonifère  de  la  contrée.  Ces  dolomies  affleurent  dans  un 
chemin  creux  près  de  la  ferme  de  la  Vallée. 

La  Société  s'est  ensuite  rendue  aux  carrières  des  Com- 
munes, où  se  sont  montrés  des  calcaires  renfermant  beau- 
coup  de  fossiles,  principalement  des  polypiers. 

Ces  roches  ont  paru  se  rapporter  aux  calcaires  de  Wen- 
lockf  partie  moyenne  du  terrain  silurien  en  Angleterre,  kux 
Noces,  près  Landrethun  ,  on  a  trouvé  une  ddlomie  dont  il  a 
été  recueilli  quelques  échantillons  fossilifères.  M.  Murchison 
a  reconnu  une  parfaite  analogie  entre  cette  dolomie  et  cer- 
taines couches  magnésiennes  de  Gerolstein  et  de  la  Belgique. 

Â  Blacourt ,  un  calcaire  noir  fétide ,  et  plus  loin  dans  les 
tranchées  du  chemin  de  fer,  des  schistes  noirâtres  ont  paru 
cpntinuer,  en  descendant,  la  série  des  couches  précédentes. 
Au  Bainghen  on  a  remarqué  des  grès  ferrugineux  et  des  grès 
blancs  à  empreintes  végétales,  provenant  de  puits  d'exploi- 
tation pratiqués  en  cet  endroit,  Lps  relations  de  cette  forma- 
tion n'ont  pas  été  vérifiées. 

La  Société  s'est  ensuite  dirigée  versCaffiers,  où  des  schistes 
et  des  grès  micacés  ont  excité  son  attention  d'un^  manière 
particulière.  Ces  couches  contenaient  des  6raphU)lites. 

Sur  le  chemin  de  Fiennes  on  a  rencontré  un  affleurement 
de  grès  que  M.  Murchison  a  regardé  comme  l'équivalent  des 
grès  de  Caradoc ,  partie  inférieure  du  terrain  silurien  en 
Angleterre. 

La  Société  es^  ensuite  retournée  à  Boulogne,  après  s'être 
arrêtée  quelques  instants  aux  carrières  du  Haut-Banc, 
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Séance  du  10  septembre  1839. 

PRÉSIDBNi:«   DE  M.    FxTTOV. 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures.  M.  le  Président  invite 
M.  Constant  Prévost  \  rendre  compte  de  la  course  de  la 
journée. 

M.  Constant  Prévost  rappelle  (|ue  le  butdelji  Société  était 
de  visiter  la  série  des  couches  anciennes,  qui  s*enfoncéht  au 
nord  y  sous  le  dépôt  crétacé  dont  les  élévations  limitent  de 
ce  côté  le  Bas-Boulonnais. 

En  se  rendant  à  Marquise ,  dit  M.  C.  Prévost ,  la  Société  a 
d*abord  traversé  les  diverses  assises  du  terrstin  jurassique , 
observées  dans  la  journée  précédente. 

Au-delà  de  Marquise  s'est  montré  le  point  de  contact  des 
terrains  anciens  avec  les  terrains  jurassiques.  Ici,  il  y  a,  entre 
ces  deux  terrains ,  absence  des  intermédiaires  qui  se  trou- 
vent en  d'autres  pays.  Le  calcaire  carbonifère  est  immédiate- 
ment recouvert  par  des  sables  qui  supportent  des  calcaires 
oolitiques  (i  ).  On  n'est  point  tombé  d^accord  sur  la  position 
que  l'on  devait  assigner  à  ces  calcaires  dans  la  série  jurassi- 
que, quelques  uns  les  ont  placés  dans  l*aoike  inférieure , 
d'autres  lés  ont  fait  remonter  jusqu'à  la  grande  oolite. 

Ces  couches  de  sablés  calcaires  sont  horizontales,  et 
reposent,  eh  stratification  discordante,  sur  le  calcaire  an- 
cien 9  qui  présente  ici  une  inclinaison  réelle ,  quoique  moins 
apparente  que  dans  les  carrières  visitées  plus  tard, 

La  surface  de  ce  dernier  calcaire  offrait  plusieurs  phéno- 
mènes dignes  de  fixer  l'attention.  Elle  est  horizontale ,  on- 
dulée ,  et  percée  de  nombreux  trous  de  lithodoiiies.  Cette 
horizontalité,  qui  n'est  point  en  rapport  avec  l'inclinaison 
dès  couches,  ne  peut  s'expliquer  que  par  la  supposition  d'un 
frottement  postérieur  à  leur  dislocation.  Les  ondulations 
(ripplemark  des  Anglais)  et  les  trous  de  coquilles  perfo- 

(i)  Ou  peut  voir  VooUte  inférieure  en  stralifîcalion  dîscordanlc  avec  le 
calcaire  de  montagne,  entre  Mells  et  Fi*ome,  en  Somersetshirc ,  liisposi- 
tîou  qui  fi  éïé  décrite  cl  répréseniéo  par  MM.  Backlaad  et  H.  Gonybearo. 
(  (c  Sur  les  covîrou»  de  Biisiol.  »  Géçl,  Tram. ,  I,  p.  ^a5 ,  pi.  ^XX\.  ) 
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rantes  prouvent  que  ce  frottement  est  du  à  l'action  d^une 
nier  dont  ces  roches  constituaient  le  fond,  et  dans  laquelle 
s'est  dépose  le  terrain  jurassique.  (  f^oy*  pi.  IV,  fig.  9.  ) 

Dans  la  carrière  Napoléon,  poursuit  M.  Constant  Prévost, 
on  a  pu  remarquer  un  certain  affaissement  des  couches  ooli- 
tiqueSj  au-dessus  de  plusieurs  fentes  formant  des  espèces  de 
puits  dans  le  calcaire  ancien.  On  peut  croire  que  les  matières 
de  la  roche  jurassique  ont  pris  cette  apparence  de  contour- 
nement  en  se  déposant  dans  les  fentes  déjà  ouvertes  »  sans 
qu'il  soit  nécessaire ,  pour  expliquer  ce  phénomène,  de  sup- 
poser une  fracture  produite  par  un  soulèvement  subit.  (  Foy. 
pi.  IV,  fig.  12.) 

Le  calcaire  ancien  de  cette  carrière  doit  être  rapporté  au 
calcaire  de  montagne  ;  les  fossiles  qu'on  y  a  trouvés  fixent 
ainsi  son  rang  dans  la  série.  Sous  ce  calcaire ,  viennent, 
d*abord  le  terrain  houiller  exploité  à  Ferques,  puis  un  autre 
calcaire,  en  couches  très  puissantes ,  exhalant  à  la  cassure 
une  odeur  fétide,  stinkalk^  et  auquel  succèdent  des  dolomies» 
qui  terminent  la  série  carbonifère  de  la  contrée.  (  Foj. 
pi.  IV,  fig.  7.) 

Les  calcaires  qui  ont  été  observés  dans  les  carrières  des 
communes  sont  d'un  ordre  tout  différent.  D'après  les  carac- 
tères constants  qui  les  distinguent,  et  particulièrement 
les  fossiles  qu'ils  renferment,  ils  doivent  être  classés  dans 
le  système  silurien  de  M.  Murchison.  M.  C.  Prévost  fait 
sentir  l'utilité  des  divisions  introduites  par  ce  savant  géolo- 
gue dans  la  classification  des  terrains  anciens,  divisions  d'une 
importance  toute  particulière  pour  les  recherches  indus- 
trielles. Eu  effet,  ces  mêmes  calcaires,  qui  se  montrent  ici 
au  contact  immédiat  du  terrain  carbonifère,  avec  lequel  on 
peut  être  tenté  de  les  confondre,  à  cause  de  cette  proximité, 
sont,  en  Angleterre ,  séparés  des  mêmes  assises  carboni- 
fères par  des  dépôts  très  puissants ,  qui  constituent  tout  le 
système  du  vieux  grès  rouge  [old  red  Sandstonc). 

Dans  les  diverses  localités  où  la  Société  s'est  ensuite  arrê- 
tée, elle  a  reconnu  des  dolomies  de  plusieurs  âges,  puis  de 
nouveaux  calcaires  supportés  par  des  argiles,  enfin,  à  Caf- 
fiers,  des  schistes  et  des  grès  micacés,  présentant  Tapparence 
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(le  schistes  et  de  grès  du  terrain  hoailler,  circonstance  qui  a 
sans  doute  déterminé  les  recherches  faites  en  cet  endroit. 
L'â'^e  de  ces  couches,  dit  en  terminant  M.  Constant  Prévost 
paraissiiit  incertain,  mais  la  découverte  de  Graphtolites , 
fossiles  du  terrain  silurien ,  a  levé  tous  les  doutes.  Il  est  resté 
démontré  qu'elles  appartenaient  aux  parties  inférieures  de 
ce  terrain. 

M.  Buckland  pense  que  dans  la  carrière  de  Lunelle^  où 
M.  C.  Prévost  a  signalé  plusieurs  puits,  le  calcaire  juras- 
sique, qui  recouvre  le  terrain  ancien,  appartient  à  YooUte 
inférieure»  H  y  a  trouvé  ,  dans  une  couche  de  sable ,  au-des« 
sous  de  ce  calcaire  oolitique,  des  tiges  verticales  de  (7a/a« 
miles  qui  ressemblent  à  celles  que  l'on  a  découvertes  près  de 
Wliitby  (1),  en  Angleterre,  et  aux  environs  d'AIençon,  dans 
Toolitc  inférieure,  où  elles  se  présentent  également  dans  une 
position  verticale. 

11  ne  partage  point  l'opinion  de  M.  Constant  Prévost,  re- 
lativement au  mode  de  remplissage  des  fentes.  Des  pierres 
brisées,  qu'il  a  remarquées  dans  les  cinq  puits  qui  se  voient 
en  cet  endroit  sont  pour  lui  la  preuve  que  les  cavités  ont 
été  remplies  par  des  matières  tombées  subitement. 

M.  Buckland  ne  croit  pas  néanmoins  que  les  fentes  eussent, 
dans  l'origine,  la  largeur  qu'elles  offrent  actuellement.  Il 
suppose  qu'elles  ont  été  agrandies  par  les  érosions  des  eaux 
infiltrées  à  travers  les  dépôts  supérieurs ,  lesquelles,  en 
ruinant  successivement  les  parois,  ont  fini  par  produire^  sous 
les  couches  déjà  solidifiées ,  une  ouverture  assez  large  pour 
déterminer,  faute  de  support,  leur  fracture  et  leur  chute.' 

Ce  qui  fsiit  persister  M«  G.  Prévost  à  croire  que  les  a'ufr&c- 
tuosités  dû  sol  carbonifère  étaient  avant  le  dépôt  oolitique 
telles  quon  les  observe  aujourd'hui,  c'est  qu  au-dessus  des 
puits  et  des  fissures  dont  il  est  question ,  les  couches  ooHtiqnes 
acquièrent  généralement  plus  d'épaisseur  ;  dans  la  carrière  de 
Lunelle,  par  exemple,  les  deux  puits  principaux  sont  presque 
comblés  par  des  amas  d'Huîtres  fossiles  qui  ont  au  moins 

(a)  Trans.  GéoL  de  Londres  ^  lome  V. 

(i)  Buli.  de  la  Soc,  géol,  de  France  j  lom.  VIII ,  p.  344« 

Soc.  GéoL  Tome  X.  a6 
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3  pieds  dëpaisseur,  tandis  qae  le  Ut  attqael  ees  amas  font 
autte  n*a  que  quelques  pouces^  à  peu  dé  distance ,  là  ou  les 
couches  sont  horizontales,  (  Foy.^X.  lY,  %•  12.  ) 

M.  le  Président  remercie  MM.  du  Souich  et  Promper  de 
Ttusntance  obligeante  qu'ils  bnt  prêtée  à  la  Sotiété ,  et  des 
kenseigneikiénts  préeietix  qu'ils  se  sont  empressés  de  lui  four- 
nir dans  le  cours  de  la  journée. 


il  ieptefnbrë. 

QonfovHiénient  à  son  prbgranimé,  la  Séeiété  s'esl  dirigée 
ve^s  Hardingheti ^  pou^  y  coBtinuer  leuploration  du  terrain 
bouiller  et  dii  terrain  silurien.  Ayant  d'arriver  à  sa  destina tion, 
eUa  s'^t  arrêtée  quelques  instants  pour  jeter  uh  coup  d'cfeil 
sur  des  schistes  rougeâtres,  dont  les  affleurements  se  mon- 
traient à  quelque  distaneë  »  à  droite  de  la  f oute.  E^le  a  tisité 
a«MÎ  les  taleaireà  de  montagne  de  la  carrière  Gonthier. 

Aux  tnines  de  Hàrdinghen  ^  la  Société  a  été  accueillie  de 
la  matiière  lli  plus  cordiale  par  M.  Brongniart ,  directeur  de 
rétablissement^  qui  s'est  empressé  d'offrir  à  déjeuner  à 
toutes  les  pèrsénnes  qtii  assistaieqt  à  la  eourse. 

Après  avoir  esartiiné  dVëe  un  vif  intérêt  la  collection  des 
rocbeft  extraiteè  des  différents  puits  d'exploitation  ,  la  Sodété 
a  porté  9on  attention  sur  la  tnfirte  et  les  coupes  géologiqaes 
du  BUs^BoiitonnaiSy  dressées  par  M.  Promper ^  ingénieur 
ciyil  attaché  aux  mines  de  Ferquès.  Ce  travail  a  paru  telle- 
menti  satisfaisani  ^  que  M&  Promper  a  été  unanimement  prié 
de  voulbir  bieii  permettre  qu'il  Ait  inséré  au  BtiUetiii  ^  mais 
des  eirconsttaees  indépendantes  de  sa  Volonté  Tdnt  enapéché 
de  satisfaire  1^  àiûv  de  la  Bociéi»^ 

Oh  s'est  euMiite  dirigé  vers  le  bois  de  là  Roehe.  On  a 
d'abord  rencontré  une  cari^iàve  de  calcaire  noir  à  Produdus 
et  Spirtfer0  9  puis  des  grès]  blanoi ,  eit ,  dans  uti  fdssé ,  un 
affleurement  de  grès  grisâtre  et  de  houille  >  enfin  »  au  bois  de 
laEûche^  un  calcaire  équivalent  à  eelui  dea  oarrières  Napo- 
léon. 

De  là  y  ou  s'est  truiapcMPlé  en  vbiture  aux  cari^ières  du 
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Haut-Banc»  qui  ont  présenté  une  masse  immense  de  calcaif e 
carbonifère  inférieur.  La  Yallée-Heureuse,  qui  commence  en 
cet  epdroity  a  paru  devoir  son  origine  à  une  fracture  qui  au- 
rait eu  lieu  dans  le  voisinage  de  la  ligne  anticlinale. 

Entre  ces  carrières  et  celles  de  Gos ,  on  a  observé  des  cal- 
caires très  puissants:  était-ce  encore  le  calcaire  inférieur? 
était-ce  déjà  le  calcaire  Napoléon  ?  Les  caractères  miiiéralo^ 
giques  étant  insuffisants,  et  les  intermédiaires  matiquant»  la 
question  n'a  pas  été  résolue*  Aux  carrières  de  Gos,  le  calcaire 
Napoléon  a  été  reconnu. 

Plus  loin,  près  du  moulin  Felloue,  des  scbistes  renfer- 
mant des  Productus  et  des  Spirifers^  et  contenant  des  grès 
verdâtres  intercalés,  ont  vivement  excité  l'attention  de  la 
Société.  La  relation  de  ce  dépôt  avec  les  autres  terrains  n'a 
pas  été  vérifiée  et  sa  position  est  demeurée  douteuse^ 

La  course  étant  terminée,  la  Société  est  retournée  à 
Boulogne. 

Séance  du  11  septembre  1839. 

PRESIDRITGE    DE    M.    FITTON. 

La  séance  est  ouverte  à  sept  heures  et  demie.  Lie  Secré- 
taire donne  lecture  de  deux  lettres  de  MM.  Fellone  et 
Gaudy,  adressées  à  M.  Dutertre-Yvart,  qui  les  transmet  à  la 
Société»  et  par  lesquelles  ces  Messieurs  lui  offrent  leurs  ser* 
vices  pour  les  visites  qu'elle  doit  faire  aux  carrières  dont  ils 
sont  propriétaires. 

M.  de  Yernpuil  Ut  un^  lettre  de  M.  Ljell  à  M.  d'Archiac. 

»  A.  mon  retour  d'une  course  géologique  dans  le  Norfolk  et  le 
SofFoIk  ,  écrit  M.  Lycll ,  j'*i  trouvé  sur  ma  table  Votive  important 
Mémoire  sur  la  concordance  dfes  4x>rrnations  tertiaires  de  France, 
de  Belgique  et  d'Angleterre.  Le  Mémoire  que  je  vous  envoie 
ttiaintenaat  sur  le  crag ,  et  que  j'ai  lu  à  la  Société  géologique  en 
mai  dernier,  était  déjà  imprimé,  en  sorte  que  je  n'ai  point  eu  la 
pos&ibilité  de  profiter  de  vos  travaux.  Mais  la  lecture  de  votre 
éci-it  me  fait  plus  que  jamais  regretter  que  vous  ne  vous  soyez 
point  trouvé  à  P^ris  lors  de  mon  dernier  voyage. 

»  J'ai  dernièrement  comparé,  avec  l'assistance  de  M.  Wpodji^ne 
collection  de  soixante-di&  espèce?  des  formations  d'e^u  dqucç^  ii)fé- 
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rieurcel  supérieure,  et  de  la  formation  marino  supérieure  de  Tîle 
dcWiglil;  je  n'y  ai  trouvé  qu'un  pourcenld'espèces  vivantes.  C'est 
aussi  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  sur  trois  cents  espèces  mariaes 
du  London^'clay ,  D'après  cela^  je  regarde  ces  couches  supé- 
rieures comme  étant  presque  contemporaines  du  London-clay,  et 
certainement  je  ne  les  rangerai  point  dans  mon  groupe  miocèue. 
»  J'ai  enfin  trouve,  ajoute  M.  Lyell,  une  dent  de  mammifère 
dans  le  London-clay  du  Suffolk  et  une  autre  dans  le  crag  rouge. 

On  lit  la  note  suivante  envoyée  par  M.  d*Archiac. 

D  Dans  une  communication  précédente ,  (t.  X,  pages  198,  199 
et  207  du  Bulletin) ,  j'avais  émis  des  doutes  sur  la  présence  du 
calcaire  lacustre  et  des  sables  supérieurs  dans  la  partie  O.  de  la 
forêt  de  Villers-Cotterets  ;  mais  je  me  suis  assuré  que  le  calcaire 
lacustre  moyen  existe  réellement,  comme  l'avait  dit  M.  Kaulia, 
entre  la  grande  route  et  la  croix  de  Bellevuc.  11  y  est  surmonté 
de  glaises  9  cl  celles-ci  se  suivent  constamment  des  deux  côtes 
de  la  crête,  où  elles  forment  un  niveau  d'eau  au-dessus  des  sables 
moyens.  Plus  haut  se  montrent  les  sables  supérieurs,  d'abord  k  la 
croix  de  Belle  vue ,  et  ensuite  de  la  grande  avenue  du  château  au 
signal  de  Montaigu.  Dans  toute  cette  étendue  ils  sont  recouverts 
par  le  calcaire  lacustre  supérieur  ,  bien  caractérisé  d'ailleurs  par 
ses  fossiles  ,  comme  je  l'avais  déjà  fait  remarquer  (Ij. 

»  J'ajouterai  encore  que ,  dans  la  même  communication , 
page  200,  en  parlant  de  l'étendue  des  sables  et  grès  moyens,  j'a- 
vais omis  de  dire  qu'ils  constituaient  tous  les  points  cuiminaiiis 
de  la  haute  forêt  de  Coucy  (Aisne),  et  présentaient  quelques 
lambeaux  au-dessus  de  Koucy,  d'Orgeval,  etc.  » 

M.  le  Président,  sur  la  demande  de  M.  Constant  Prévost, 
invite  M.  du  Souich  à  rendre  compte  de  la  course  du  jour. 

Note  mr  la  course  géologique  du  ti  septembre  1 839 , 

par  M.  du  Souich. 

Dans  la  course  du  10^  la  Société  avait  parcouru  les  différentes 
assises  du  groupe  carbonifère  et  du  groupe  silurien  sur  les  points 
où  ces  assises  se  succèdent  dans  leur  ordre  naturel  avec  une  ex- 


(i)  La  petitesse  de  Téchclle  a  obligé  de  ne  représenter  que  ce  dernier 
dépôt  sur  la  carte  publii^e  dans  les  Nouvelles  Annales  de  minéralogie ,  et  à 
laquelle  roblîgeance  de  M.  de  Léonhard  noas  a  permis  de  faire  plusieurs 
Tccli&cations  postérieures  à  notre  comqiuuication  du  mois  d*avril. 
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trôme  régularité,  en  offrant  une  suite  de  bandes  dirigées  moyen- 
nement O.-N.-O.,  E.-S.-E.  Oa  avait  pu  voir,  par  conséquent,  les 
différents  terrains  primordiaux  dans  leur  position  normale,  et 
saisir  facilement  les  relations  de  ces  terrains.  Aujourd'hui  le  but 
était  d'observer  quelques  accidents  de  stratification  assez  com- 
pliqués, d'étudier  en  détail  la  constitution  du  groupe  carbonU 
fère  et  particulièrement  du  terrain  houillcr  au  point  où  il  se  dé* 
veloppe  le  plus,  c'est-à  dire  vers  Hardinghen;  enfin  de  constater 
de  nouveau  les  rapports  de  stratification  du  terrain  houiller  et  du 
calcaire  compacte  qui  le  recouvre. 

Les  échantillons  des  terrains  traversés  dans  les  différentes  fosses 
ont  été  mis  sous  les  yeux  de  la  Société.  Voici  les  faits  principaux 
que  Ton  a  pu  reconnaître  par  l'examen  de  ces  échantillons. 

lo  Dans  le  centre  du  bassin,  les  roches  présentent^  presque 
toujours ,  les  mêmes  caractères  que  dans  le  terrain  houillcr  de  la 
Belgique  et  du  département  du  Nord,  et  il  serait  souvent  difficile 
d'établir  une  distinction  (1). 

2»  Les  derniers  travaux  le  plus  à  TE. ,  dans  une  fosse  appelée 
Foise  de  la  Vieille-Garde,  offrent ,  dans  la  partie  inférieure  du 
puits,  des  roches  d'un  caractère  un  peu  différent,  se  rapprochant 
de  celles  qui  paraissent  constituer  l'assise  inférieure  du  dépôt 
houillcr.  Ce  sont  particulièrement  les  teintes  qui  diffèrent:  on 
trouve  dos  psammites  et  des  schistes  légèrement  verdâtres  ou 
bleuâtres,  il  y  a  même  des  psammites  jaunâtres. 

3°  Sur  une  assez  grande  étendue  du  bassin  d'Hardinghen ,  on 
traverse,  avant  d'arriver  au  terrain  houiller,  un  calcaire  compacte 
(marbre)  d'une  teinte  claire,  analogue  à  celui  que  nous  avons  vu  à 
Ferques  superposé  à  la  zone  houillère  de  cette  localité.  Ce  cal- 
cairese  montre  au  jour  derrière  la  verrerie.  On  n'y  peut  distinguer 
aucun  strate,  mais  sa  position  et  l'étendue  sur  laquelle  il  s'étend 
fait  voir  qu'il  présente  une  certaine  discordance  avec  le  terrain 
houiller  et  qu'il  repose  sur  ce  terrain  d'une  manière  sensiblement 
transgressive. 

4o  Dans  une  fosse  dite  Fosse  de  Sainte-Barbe,  située  vers  l'ex- 
trémité N.-O.  du  gite^,  on  a  rencontré  au-dessous  du  green^sand 
une  brèche  calcaire  et  magnésienne  très  fétide  dans  laquelle  on  n'a 
pu  constater  avec  certitude  aucune  stratification.  Cette  brèche  n'a 

(i)  D<ins  la  partie  occiitoulalo  du  gilu,  ou  huiivc  une  couche  Je  cal- 
c  «ire  îulrrralée  nu  milieu  du  terrain  honîller.  C'est  une  rîrconslanco 
an.'ilngnc  à  ro  qu'on  remarque  à  Ferqu«»3  .  où  du  rrsie  les  calcqires  in- 
lercalé*  préseniciil  luauroiip  plus  de  dcvuloppenicul, 
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pas  été  complétemcDt  traversée^  et  par  conséquent  on  n'a  pu  re- . 
connaître  les  relations  qu'elle  présente  avec  les  terrains  primer- 
diaqx  voisins. 

Les  détails  qui  ont  été  donnés  sur  les  travaux  ont  appris  d'ail- 
leurs que  dans  un  puits  situé  entre  les  fosses  Sainte-Barbe  et  de  la 
Vieille-Garde,  une  reconnaissance  poussée  à  travers  bancs  vers  le 
N.-E.  a  atteint  une  brèche  magnésienne  (1)  qu'on  a  regardée 
comme  identique  avec  celle  de  Sainte-Barbe.  La  roche  se  présen- 
tait à  l'extrémité  des  travaux  comme  un  mur  presque  vertical, 
et  le  terrain  houiller  paraissait  s'adosser  contre  ce  mur  en  strati- 
fication non  complètement  concordante  (2). 

La  brèche  magnésienne  appartient-ollc  au  calcaire  carbonifei-e, 
ou  remplit-elle  une  faille  vers  la  limite  séparative  du  terrain 
houiller  et  du  calcaire  carbonifère?  C'est  une  question  qu'on  n'a 
pu  résoudre  d'une  manière  positive  ;  les  travaux  exécutes  n'ea 
fournissaient  pas  le  moyen.  M.  Murcbison  a  considéré  la  brèche 
comme  limitant  le  terrain  houiller.  Cette  opinion  est  toute  ra- 
tionnelle. Les  travaux  poussés  ver»  le  N.  doivent  rencontrer,  à 
une  certaine  distance,  les  roches  du  calcaire  carbonifère  qui  pa- 
raît encaisser  le  gîte. 

La  grande  zone  de  ce  calcaire  que  nous  avions  traversée  la  veille 
immédiatement  après  la  bande  houillère  de  Ferques,  et  qu'on 
retrouve  derrière  l'église  d'Elinghen,  et  même  dans  le  chemin  qui 
monte  de  la  vallée  des  Cambreux  à  Locquinghen,  se  dirige  vers 
lé  bois  de  Tiennes  en  passant  à  une  petite  distance  au  N.  des 
travaux  établis  dans  ce  bois. 

En  traversant  cette  bande  et  continuant  à  marcher  au  nord 
on  trouve  la  dolomie  carbonifère  très  développée  dans  la  vallée 
et  sur  le  versant  droit,  puis  les  psammltes  du  Liidlow  rock  dont 
on  peut  voir  le  contact  avec  la  dolomie  carbonifère.  Il  est  facile 
de  constater'  ainsi  l'absence  du  vieux  grès  rouge  {old  red  sand- 
slone  ). 

LieLudlowrock,  qui  ne  présente,  près  de  Ferques,  qu'une  très 
faible  épaisseur,  se  développe  beaucoup  du  côté  du  bois  de 
Beaulieii  en  présentant  l'étage  psammilique  et  l'étage  schisteux 
{Ludlow  psammites  et  Ludlow  shale).   Dans   les  psammiies. 


(i)  Malheureusement  la  Société  n  a  pu  voir  des  échantillons  Je  cette 
brèche,  et  moi-même  je  n'ai  pu  m'en  procurer  postérieurement. 

(a)  Je  rapporte  ce  qui  nous  a  été  dit  ;  je  n'ai  pu  constater  les  nippoi  ts 
do  stratification  ,  1 1  reconnaissance  étant  remblayée. 
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M-  MurcbîlQa  a  trouvé  w%a  des  Çyprwirdia  le  JMlorophon  giot 
baùds» 

Plu$  W  N.  «ncort  oa  vetrouve  toiitea  le«  aiiUw^  assises  ^i^ 
terrain  silurien  dans  leur  ordre  naturel  dp  9uperpû|i(ipn.  Qii 
renconire^  en  un  wot^  le  preionge^aeiit  d^  tndutes  1^  bandes  qtie 
nau»  avoei  li^Yorsées  |e  IQ>  eu  alUnl  de  Ferque^  an  bw^eau  de 
BaiiigUen.  G*est  ain^i  qii^à  TeBlrée  N.  du  boÎ9  de.I9)eaulieu  on 
trouve  le  fV^nh^k  litnestone^  et  }a  bande  calcaive  pen(  ^(re  «divio 
jusque  près  du  château  de  Fiennea.  ^u^delà  eUe  esf  recouverte 
par^  b  eraie.  A  l'abbaye  d^  Beaulieu  e^i  observe  la  daiofiUç  sil^» 
ri^nu0y  et  plus  au  N.  encore  les  grè»^  pwa  le^  sçbUtes  de  Çari^oç 
que  nous  avions  vus  à  Caffiers.  Kous  avions  pu  vemar«|uei^  qne  ià 
les  schistes  forment  une  selle  supporlani  tonl  |e  sy4tÀ<ne  lUwrien 
et  tout  le  sysièoie  carbonifère  qui  «e  dçvetoppent  an  S. 

Le  terrain  boufllep  d*Hardio|^ea  termee  ^la  s^ie  des  90iiei 
plongeant  au  S.-O.  »  et  fnimo  à  ion  lonr  un  ba«rin  dont  l>xn 
doit  se  trouver  à  une  petite  distance  des  feites  de  Piennot*  Lea 
ceuehes ,  après  avoir  plongé  au  S*  O.  daqt  lei  tKavs^ux  de 
Fiennes^  se  relèvent  eu  elfet  dans  les  di|£éreBles  expMlaliona 
d'Hardinghen  en  présentant  uu  peodage.an  nni*^.  de»  ^îrectinni 
dans  les  deux  pentes  opposée»  du  bassin  convergent  dwç  vçrs 
]'£.  9  et  ce  bassin  doit  par  consé<|nent  présienmr  4^  çe  cnt^  une 
pointe  de  bateau  en  fermant  un  evoebet. 

A  une  petite  distance  au  S.  de  la  route  4e  Mar€|uîfe  à  Qninf»» 
au  bois  d'Aulne,  nous  avons  retrouvé  quelque»  ^fQeUveai^nts  d^ 
caicai^e  carbonifère.  On  n'en  voit  pas  û  a(rati%MioQ,  n^ai».l^  p^ 
sition  qu'il  occupe  derrière  le^  lÀea  dea  4çmiiM*|)a  çMcbeil  de 
hea&lie  déœoatre  qu'il  doî|  plonger  àu-desflons  d^  çef  eoucbea; 
et  en  effet  dea  aondagés  eotrepsis  autrefois  iw^  le  boia  d'AubiOt 
l'ont  atteint  au-*dessouft  du  êetrain  ktHiîiien 

lUus  au  S.*,  on  rfooOntre  dent  les  cha!pp^ps  d'JSardingben  W<( 
carrière  dç  marbre  noir  dai^t  te»  »irate»  plofigent  au  S.^-Qi  W 
calcaire  est  chargé  de  çrineïdea  wMinid^la.ire»  ni  ^otient  tet  çç^ 
quilles  du  mnnulw»  Umesie^,;  k  h  partie^  svyp^ii^re,  àfi  la 
carcière,  on  obsorvç  quelques  bt»  de  pbianite  n9Âr4V^  convn^ 
4ans  le  c^aait^  earhomfèr^  de  Belgiqve^  4  ^»»  pj^'e^iières 
assises  suççèdem  d'au(re9  opucbcys  d'un^i  te^n^rO  luçi^i^  foncée  ^t 
dont  on  voit  les  affleurements  au  milieu  des  champs.  On  se 
retrouve  sur  le  calcaire  carbonijeire  bien  caractérise,  piais  les 
strates  inclinent  au  S.-O.  Ce  calcaire  doit  donc  former  une  selle 
avec  celui  du  bo  »  d'Aulne ,  et  sans  doute  le»  deux  pentes  se 
relient  par. un  crochet  vers  l'ouest;  les  directiona  coiivergeaut' 
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de  ce  côté.  G)ntre  la  pente  S.-O.  de  la  selle  dont  il  vient  d'être 
question  s*adossc  un  terrain  houillcr  qui  paraît  appartenir  à  la 
partie  inférieure  du  dépôt  houiller  d'Hardinghen  et  Ficnnes. 
(  For.  pi.  IV,  fi^.  13.  ) 

On  rencontre  d*abord  une  bande  psammitique  présentant  des 
psammi tes  jaunâtres,  grisâtres  ou  bleuâtres,  qui  offrent  une  cer- 
taine ressemblance  avec  quelques  uns  des  psammites  siluriens 
{Ludlow  psammites)  *y  mais  les  fossiles  sont  différents.  Les  roches 
des  champs  d'Hardinghen  renferment  les  fossiles  du  groupe  car- 
bomJere*j  elles  contiennent  aussi  des  empreintes  végétales  du  ter- 
rain houiller;  à  l'entrée  du  bois  des  Roches^  on  trouve  ensuite 
des  affleurements  de  terrain  houiller  bien  caractérisé,  et  ce  ter- 
rain  renferme  de  petites  couchesde  houille.  Comparéau  terrain  du 
bassin  précédemment  décrit,  ilsemble  correspondre  aux  assises  in- 
férieures; il  paraît  se  relever  de  nouveau  vers  le  S.,  et  former  ainsi 
un  deuxième  bassin  d'un  très  petit  développement.  Le  gîte  du 
bois  des  Roches  se  trouve  recouvert  par  un  calcaire  compacte 
d'une  teinte  claire,  analogue  à  celui  qui  est  superposé  au  ter- 
rain houiller  de  Rety  et  de  Fiennes.  On  a  donc  ici  un  troisième 
exemple  de  superposition  de  ce  calcaire  au  terrain  houillcr. 

Les  circonstances  diverses  de  cette  association  montrent  évidem- 
ment que  le  calcaire  dont  il  est  question  est  réellement  postérieur 
aux  dépôts  houillers  qu'il  recouvre;  qu'il  n'y  a  point  ici  un  de  ces 
renversements  de  couches  qui  intervertissent  l'ordre  naturel  de  su- 
perposition. On  a  pu  voird'ailleurs  une  certainediscordance  entre  le 
calcaireet  le  terrain  houiller  à  Ferques  aussi  bien  qu'à  Hardinghen, 
et  cette  discordance  peut  donner  quelque  doute  sur  l'âge  du  cal- 
caire. Il  est  possible  néanmoins  qu'il  appartienne  encore  au  nioun- 
tainlimestoney  et  que  le  terrain  houillerduBoulonnaissoitsimple- 
ment  subordonné,  en  dépôts  plus  ou  moins  continus,  à  ce  système; 
Comme  on  en  a  des  exemples  fréquents  en  Angleterre.  Les  fossiles 
qui  ont  été  observés  pourraient  faire  pencher  vei*s  cette  opinion.  11 
ne  faut  pas  perdre  de  vue  cependant  que  le  calcaire  carbonifère  et 
les  premières  couches  secondaires  présentent  souvent  une  grande 
ressemblance  dans  les  caractères  zoologiquos,  et  que  la  détermi- 
nation exacte  de  ces  terrains  peut  élre  quelquefois  très  difficile, 
lorsqu'on  ne  peut  tirer  de  lumières  d'autres  circonstances  du  gi- 
sement. 

Quelque  so!t  l'âge  que.  l'on  assigne  an  calcain>  Napoléon  (1),  on 


(i)  Nom  du  calcaire  dou(  il  est  ici  quuslion  ,  à  cause  de  la  carrière  qui 
porte  le  même  nom. 
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peut  regarder  comme  probabJc  que  ]es  gîtes  du  Boulonnais  ap* 
parlieniient  à  Ja  partie  inférieure  de  la  série  des  houilles.  Ou 
peut  trouver  un  inotiF  de  cette  opinion  dans  ]a  composition  gé- 
nérale qu'ils  offrent ,  dans  la  présence  des  psaminites  et  des  cal- 
caires intercalés,  comme  à  Ferques  et  même  à  Uardinghen. 

Le  groupe  silurien  ne  se  montre  pas  au  jour  dans  Tintervalle 
des  bassins  de  Fiennes  et  du  bois  des  Boches.  La  selle  qui  sépare 
ces  bassins  paraît  entièrement  constituée  par  le  calcaire  carboni- 
fère. C'est  qu'en  effet  l'espace  est  trop  petit  pour  que  le  système 
silurien  puisse  s'y  montrer^  mais  ce  système  reparaît  au  S.,  et  il 
a  été  rencontré  de  ce  côté  par  des  sondages  et  des  puit«. 

Ainsi ,  tout,  le  groupe  carbonifère  se  trouve  encaissé  dans  un 
grand  bassin  silurien^  et  les  petits  bassins  houillers  de  Fiennes  et 
du  bois  des  Roches,  avec  les  crochets  qui  les  relient,  sont  le  ré* 
sultat  d'un  plissement  qui  ne  fait  paraître  au  jour  que  les  assises 
du  groupe  carbonifère.  Ailleurs  au  contraire,  le  lerrain  silurien 
reparaît  plusieurs  fois  à  la  surface  du  sol ,  avec  des  accideiits  de 
stratification  qui  paraissent  encore  plus  compliqués. 

£n  regagnant  Marqu  se  par  la  vallée  du  Haut-Banc,  on  observe 
encore  près  du  château  des  Barreaux  un  crochet  très  prononcé 
du  calcaire  carbonifère.  Sur  la  droite  de  la  vallée,  les  strates 
plongent  vers  le  N.  ,  avec  une  faible  inclinaison  ;  en  face  du  ha- 
meau de  la  Basse-Normandie,  ils  plongent  vers  l'O.;  enfin  au 
S.-O-,  dans  une  carrière  située  sur  la  gauche  de  la  route  d'Iiar- 
dinghcu  à  Marquise,  on  a  pu  observer  des  traces  assez  remar- 
quables d'altération  de  la  roche  sur  les  parois  de  plusieurs 
fentes. 

£n  se  plaçant  sur  la  gauche  du  chemin  qui  descend  aux  car- 
rières^ sur  le  haut  de  l'escarpement  qui  domine  la  Basse-Nor- 
mandie, on  voit  très  bien  la  courbure  qu'affectent  les  directions 
pour  former  le  crochet  dont  je  viens  de  parler. 

La  configuration  du  sol  eu  face  des  Barreaux  est  du  reste  en 
rapport  avec  cette  «constitution  ;  elle  accuse  très  bien  la  selle  que 
le  terrain  présente ,  et  la  roule  de  Marquise  à  Guines  paraît  pas- 
ser à  une  petite  distance  de  la  ligne  anticlinale  de  Taxe. 

Une  rupture  a  eu  lieu  sur  cette  selle,  de  l'autre  côté  et  près  de 
la  môme  ligne  anticlinale,  et  c'est  à  cette  rupture  qu'il  faut  attri- 
buer la  formation  de  lu  vallée.  Si  l'on  compare  la  stratification 
du  calcaire  carbonifère  du  Haut-Bunc  avec  celle  du  terrain 
houiiler  d  Hardiii{;hcn,  ol  en  menu;  temps  si  Ton  considère  le  ni- 
veau rcliîlij-'  du  sol  daiss  cc^  deux  localil(';s,  ou  trouvera  au  pre- 
mier abord  que  le  calcaire  carbonifère  semble  s'appuyer  sur  le 
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terrain  houiller.  La  selle  du  Haut- Banc  correspond  à  celle  du  botU 
d'Aulne,  et  elle  semble  devoir  la  l'ecouvrir.  Ms^is  il  est  pi^obable 
qu'il  se  trouve  entre  les  points  que  je  viens  de  nommer  uuq 
faille  qui  a  dérangé  le  niveau  relatif  du  terrain  houilier  et  du  cat- 
taire  carbonifère.  Et  en  effet ,  immédiatement  après  la  carrière 
du  Flos^  en  face  des  Barreaux,  le  terrain  primoi^lial  sei^blesubi- 
lement  offrir  un  abaissement  considérable.  Le  terrain  oolitique 
présente  un  très  grand  développement. 

Sur  le  versant  di*oit  de  la  vallée  du  Haut-Banc,  veisHydrequent, 
on  retrouve  à  la  partie  supérieure  du  groupe  carkonifère  des 
marbres  semblables  à  ceux  Napoléon.  Nous  n'avons  pu  étudier 
le  contact  immédiat  de  ces  marbres  avec  ceux  qu'ils  recouvrent , 
ni  par  conséquent  constater  d'une  n^aniëre  précise  les  relations 
de  stratification  des  deux  terrains. 

£n  fece  des  Barreaux  la  vallée  du  Haut-Baiv:  est  Irèa  étroite^ 
mais  immédiatement  après  la  Basse-Normandie  elle  présente  un 
élargissement  considérable ,  et  cet  élargissement  est  en  rapport 
avec  la  nature  du  terrain.  Le  sol  sur  ce  point  est  occupé  par  dea 
schistes  et  des  psammites.  On  reconnaît  encore  ici  U|i  exemple 
frappant  des  relations  intimes  que  présente  si  souvient  la  consti- 
tution physique  du  sol  avec  les  caractères  géologiques. 

Les  schistes  et  psammites.de  la  vallée  s'étendent  sur  un  espace 
assez  considérable  depuis  le  vqisinage  immédiat  de  la  Basse-Nor- 
mandie jusqu'au-delà  du  chemin  d'Ilydraquent  aux  Yiovcs.  Le 
pendage  paraît  être  au  S.-O.,  et  par  conséquant  \e,s^stème  schis- 
teux semble  s'appuyer  sur  le  calcaire  carbonifère ,  et  occuper 
ainsi  la  place  du  terrain  houilier.  Pourtant  les  caractères  minera- 
logiques  ne  sont  nullement  eu  rapport  avec  cette  position  appa- 
rence; t1  semble  en  être  de  même  des  caractères  zoologiques. 
Nous  avons  recherché  les  fossiles ,  et  maltheureiisement  nous  n'en 
avons  pu  trouver  que  quelques  nn^  qui  paraissent  se  rapporter 
au  système  silurien.  Les  caractères  pétrographiques  conduisaient 
à  la  même  opinion. 

La  position  de  ce  système  schisteux  supposé-  silurien ^  par  rap- 
port au  terrain  carbonifère ^  pourrait  s'expliquer  de  plusieurs 
manières.  Jjes  apparenceis  que  Fon  observe  résulteraient  très  bien 
d'une  discordance  de  stratification  entre  le  calcaire  carbonifère 
et  1g  groupe  silurien;  elles  pourraient  résulter,  en  un  mot,  de  ce 
qtie  le  calcaire  carbonifère  se  serait  déposé  dans  un  bassin  silurien 
présentant  déjà  des  accidents  de  stratification  ou  même  seule- 
ment de  dénudation.  Il  pourrait  aussi  exister  entre  le  sjstèntc 
schisteux  et  le  calcaire  carbonifère  nne  faille  qui  aurait  oçcasiouii  é 
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I  dans  les  niveaux  relatifs  un  dérangement  comme  celui  que  j'ai 

'  signalé- précédemment  pour  le  calcaire  carbonifère  et  le  terrain 

*  hvuiiier  d'Hardi nghen  (1). 

ï  Le  système  schisteux  d^Hydvequeniy  après  avoir  plongé  au  S.- 

i  O.,  semble  se  relever  vers  Bouquinghen,  et  former  ainsi  un  petit 

I  bassin  d'une  faible  étendue.  Dans  un  puits  ci^usé  à  l'usine  à  fer 

i  de  Bouquinghen  ,  on  a  en  effet  rencontré  des  psammitcs  et  des 

schistes  qu'on  a  dit  inclinés  de  manière  à  avoir  le  pied  au  N.  Ces 

3  roches  paraissent  analogues  à  celles  de  la  vallée. 

tt  Ce  petit  bassin  arénacé  encaisse  ^es  calcaires  dont  on  observe 

t  ]es  affleurements  depuis  la  première  scierie  de  marbre  du  côté  de 

I  IVJarquise  jusqu'à  la  ferme  située  près  du  chemin  de  Rinxent  à 

t  Blequenèque  ;  ces  calcaires  paraissent  très  pauvres  en  fossiles  ;  car 

on  n'en  rencontre  pas;  en  sorte  qu'il  est  difficile  d'en  assigner 

^  Vêi^e  d'une  manière  précise  ;   pourtant  ils  paraissent  présenter 

les  caractères  principaux  du  calcaire  carbonifère.  On  y  distingue 

des  assises  magnésiennes  qui  ne  sont  que  des  couches  subordon* 

nées.  On  en  observe  de  pareilles  dans  la  vallée  du  Haut-Banc^ 

vers  le  haut  du  calcaire  carbonifère.  Ces  assises  no.  sont  pas  en 

,  général  régulièrement  développées  comme  l'étage  dolomi tique 

qui  forme  la  base  du  groupe. 

Au-delà  de  Bouquinghen ,  on  ne  trouve  plus  à  la  surface  du 
sol  que  la  grande  oolite  dont  on  voit  des  exploitations  assez  con- 
sidérables près  de  Marquise.  Le  temps  nous  a  manqué  pour  visi- 
ter ces  exploitations^  et  nous  avons  du  retourner  immédiatement 
à  Boulogne. 

On  a  pu  reconnaître  dans  la  course  du  11  que  les  terrains  pri- 
mordiaux si  réguliers  vers  le  nord  de  la  ligne  dont  j'ai  paHé  précé- 
demment^ et  qui  court  O.-N.-O.  E.-S.-E.,  derrière  les  puits  des 
recherches  de  Ferques ,  offrent  au  contraire  des  accidents  très 
compliqués  au  S.  de  cette  ligne.  L'étude  détaillée  de  ces  acci- 
dents demande  beaucoup  de  temps,  elle  ne  peut  é(re  faite  que 
par  \e&  personnes  du  pays.  On  a  pu  voir  aussi  que  les  formations 
primordiales  dans  la  partie  nord  du  Bas- Boulonnais  Quelles  s,e 
montrent  au  jour  ,  paraissent  offrir  plusieurs  ondulations  succes- 
sives, môme  dans  une  étendue  peu  considérable.  Ces  ondulations 


(i)  La  supcrpontîoQ ,  mùme  réelle  •  de  schUteê  sUurienê  sur  le  eaUairo 
carbonifère^  pourrait  avoir  lieu  par  suite  d'un  renversement  de  couches, 
comme  ceux  qui  sont  si  fréquents  dans  la  province  de  Liège  ;  mais  rien 
uc  démontre  cju'il  y  ail  ici  un  apçidcnt  pareil. 
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ne  sont  qu'un  exemple  des  rides  nombreuses  que  les  terrains 
primordiaux  présentent  dans  nos  départements  du  nord  (1). 

Al.  le  Président  invite  aussi  M.  Murchison  à  communiquer 
à  la  Société  ses  observations  sur  les  terrains  anciens  qu'elle  a 
visités,  et  dont  les  analogues  en  Angleterre  ont  été  llobjet  du 
grand  et  bel  ouvrage  qu*il  vient  de  publier. 

M.  Murchison,  avant  d  entrer  dans  Texamen  des  faits  re- 
latifs au  Bas-Boulonnais,  regarde  comme  indispensable  d'é- 
tablir ou  de  rappeler  ce  qui  se  voit  en  Angleterre,  et  de  bien 
fixer  la  position  relative  des  terrains  carbonifères  et  siluriens. 

M.  Murchison  regrette  de  n  avoir  pas  la  carte  qu'il  a  pu- 
bliée des  parties  de  l'Angleterre  et  du  pays  de  Galles  occu» 
pées  par  ces  anciens  terrains  ;  mais  la  belle  carte  géologique 
de  l'Angleterre,  que  M.  Greenough  a  exposée  dans  la  salle 
des  séances,  et  sur  laquelle  sont  exprimées  toutes  les  distinc- 
tions établies  par  M.  Murchison ,  permet  de  suivre  tous  les 
détails  dans  lesquels  ce  géologue  est  entré ,  et  auxquels  il 
a  su  donner  le  plus  haut  intérêt. 

Tout  le  monde  sait  que  le  grand  bassin  houiller  du  sud 
du  pays  de  Galles,  composé  de  grès ,  de  schistes  et  de  houille, 
est  circonscrit  par  une  bande  de  calcaire,  sur  laquelle  il 
s'appuie;  ce  calcaire,  qui  sert  de  base  au  véritable  terrain 
houiller,  est  connu  depuis  long-temps  sous  le  nom  de  cal- 
caire carbonifère.  Il  est  ordinairement  inférieur  au  véritable 
terrain  houiller;  mais  dans  le  nord  de  l'Angleterre  cette 
disposition  se  complique;  la  partie  inférieure  du  système 
carbonifère  est  représentée  par  cinq  grandes  masses,  ayant 
chacune  leurs  calcaires,  leurs  grès  et  leurs  houilles. 

Au-dessous  de  ce  système,  qui  fournit  presque  à  lui  seul  tous 
les  combustibles  employés  dans  l'industrie,  apparaît  le  vieux 
grès  rouge,  qui  acquiert  en  Angleterre  une  épaisseur  de  10 
à  12,000  pieds,  et  dont  les  couches  correspondantes  sont 
encore  mal  connues  dans  le  reste  de  l'Europe.  C'est  une 
vaste  succession  de  conglomérats,  de  schistes  argileux  et  de 
calcaire.  MM.  Sedgwick  et  Murchison  ont  rapporté  à  cette 

I 

(i)  .Vai  fait  conuailre  les  alluros  de  ces  (enaiiis  dais  un  essai  sur  1rs 
rccherclics  de  houilles  dans  !e  ISord  de  In  r*rjucu. 
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époque  les  couches  de  schisie  ardoisé ,  de  grauwacke  et  de 
calcaire  du  Devonshire  et  du  Cornwall,  jusque  là  regardés 
comme  beaucoup  plus  anciens,  et  trouvant  dans  cet  ensemble 
de  roches ,  outre  quelques  fossiles  des  deux  systèmes  entre 
lesquels  il  est  compris,  un  assez  grand  nombre  de  fossiles  qui 
lui  sont  propres^  tels  que  Lingula ,  BelUraphcn ,  GaniatiteSy 
Clymeniay  et  surtout  des  poissons  d'un  type  tout  particulier  ; 
ils  lui  ont  donné  le  nom  de  système  devanien. 

Tous  ces  immenses  dépôts  reposent  sur  un  système  de 
couches  très  épais ,  bien  caractérisé  par  ses  fossiles,  et  qui  a 
été  l'objet,  de  la  part  de  M.  Murchison,  de  recherches  et  de 
travaux  continués  pendant  huit  années.  C'est  à  cet  ensemble 
de  couches  qu'il  a  donné  le  nom  de  système  silurien ,  nom 
emprunté  aux  anciens  Silures,  qui,  sous  leur  roi  Caractacus, 
résistèrent  avec  tant  d'opiniâtreté  à  l'invasion  des  Romains, 
et  qui  habitaient  précisément  la  partie  de  l'Angleterre  et  du 
pays  de  Galles  où  se  montre  le  type  le  plus  complet  de  ces 
anciennes  formations. 

Deux  grands  étages  peuvent  être  établis  dans  ce  système, 
et  la  distribution  des  fossiles  concorde  assez  bien  avec  cette 
division.  Le  premier  se  compose  des  roches  de  Ludlow  et 
des  calcaires  de  Wenlock  ;  le  second ,  des  grès  et  psammites 
de  Caradoc,  et  des  schistes  et  calcaires  en  dalles  de  Llandeilo, 

l**^  ÉTAGB.  Roches  de  Ludlow.  M.  Murchison  entre  dans 
les  détails  qu'il  importe  le  pliis  de  connaître  sut  cette  partie 
supérieure  du  premier  étage  silurien  ;  il  en  décrit  les  psam- 
mites, les  macigno,  les  calcaires  impUrs  caractérisés  par  Ta- 
bondance  dnPeniafneruèKnighUi^  les  roches  argileuses  sans 
mica»  d'un  aspect  terreux,  connues  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  tnudstones  (  pierres  de  boue  )  ;  il  énumère  quelques  uns 
des  fossiles  les  plus  caractéristiques ,  tels  que  le  Serpulites 
/omg:f«aîmtt^,  des  Cypricardes»  des  Ptérinées  de  plusieurs  es- 
pèces, le  Zf^ptosna  lataf  et  le  nouveau  genre  de  trilobite,  auquel 
il  a  donné  le  nom  à HomalortMuSt  et  dont  il  a  décrit  plusieurs 
espèces.  On  voit  toute  cette  série  de  couches  se  relever  près 
de  la  ville  de  Ludlow  et  le  long  de  la  région  silurienne,  de- 
puis les  environs  de  Wenlock  jusqu'aux  falaises  du  Pembro- 
késhire,  sur  une  distance  de  soixante  lieuses. 
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Caltairc  de  Wtnlock.  La  partie  inférieure  du  premier 
étage»  qu  il  appelle  calcaire  de  Wenlock,  est  identique  avec 
le  calcaire  de  Dudlej,  si  bien  connu  des  géologues  ;  mais  à 
Dudlej  l'absence  des  roches  intermédiaires  ne  permettant 
pas  de  déterminer  Tordre  de  superposition^  le  nom  de  Weti- 
ïock,  localité  où  rien  ne  manque  dans  la  série  des  couches, 
a  paru  préférable  à  M.  Murchisbn.  Ce  calcaire  est  déjà  conou 
dans  d'autres  parties  de  l'Europe.  C'est  le  calcaire  de  l'Eifel, 
si  riche  en  productions  organiques,  parmi  lesquelles  M.  Mur- 
chison  cite  les  espèces  suivantes  :  Asircà  parû$a  y  Cdlamo- 
p&ra  sp^ngites,  Calamopora.  gothlandica  ^  Tercbtatula 
prisea^  7*  WiUonii^  Evomphatus  ragosu»^  etc» 

2^  BTAGE.  Grès  dô  Caradoc.  Les  premières  couches  de  ce 
système  sont  recouvertes  çà  et  là  de  bandes  non  continues 
de  calcaire  impur,  dont  les  exemples  les  plus  frappants  se 
trouvent  dans  la  belle  vallée  d'élévation  de  Woolbope^  for- 
matit  une  ceinture  autour  d  un  dôme  de  Caradob-sendsionc. 
Les  parties  inférieures  de  cet  étage,  composée^  de  schistes, 
de  psammites  et  de  grauwacke ,  sont  peu  riches  eu  fossiles  ; 
les  espèces  qui  caractérisent  cet  étage  sont  d*abord  un  genre 
de  trilobite,  que  M.  Murchison  a  appelé  irinutleus,  UOr- 
thocertzs  bisiphonatum ,  le  Beller&plwn  bilobatns  ^  le  Penta- 
meruB  lœvis ,  le  Leptœna  sericea^  et  un  grand  nottibre  d*Or- 
this, 

Llandeilo  flag.  Cette  partie  inférieure  du  système  silurien 
neit  pas  toujours  Constante;  elle  manque  quelquefois  en- 
tièrement. A  Llandeilo  et  à  Builth^  ce  sont  des  dalles  d'un 
calcaire  impur,  intercalées  dans  des  schistes^  et  contenant  un 
nombre  infini  à'Asaphus  Buchiit  Lés  cbuches  de  schistes  et 
de  psammites  qui  terminent  inférieutertlent  le  système  silu- 
rien passent  par  une  transition  irisensîbt^,  soit  sous  le  rap- 
port minéralogique ,  soit  sous  le  râppoi*t  de  la  directioil  et 
de  rinclinâison  des  couches ,  aux  terrains  plus  anciens  que 
M.  Sedgwick  a  décrits  sous  le  nom  dé  combriens. 

On  sait  déjà  que  sur  le  continent  le  terrain  silurien  occupe 
de  vastes  contrées. 

En  Belgiquej  M.  d*Omalius  et  M*  Duviiotlt  rbni  reconnu 
depuis  long-tempsy  mais  ils  Vont  laissé  dans  la  iméme  division 
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que  le  calcaire  carbonifère,  et  il  ne  devait  pas  en  être  aa* 
trement  à  une  époque  où  les  fossiles  du  système  silurien  n'a- 
vaient pas  encore  été  disting^ués  de  ceux  du  système  carbo- 
nifère, et  dans  un  pays  comme  la  Belgique»  où  le  vieux  grès 
rouge  paraissatit  n*avoir  pas  de  représentant^  le  calcaire  car- 
bonifère repose  innnédiatemént  sur  le  terrain  silurien. 

Le  système  silurien  eiciste  aussi  dans  le  Bas-Boulbnnais , 
au*deÂSdus  du  système  carbonifère  ;  il  en  a  été  bien  distingué 
|>ar  M.  de  Yerheuil»  qui  a  donné  une  liste  des  fossiles  qu  on 
y  rencontre  (1). 

Après  cet  exposé  général  des  relations  des  roches  carboni- 
fères et  siluriennes i  M.  Murchison  essaye  d'établir  une  com- 
paraison entre  l'Angleterre  et  les  localités  que  la  Société  a 
visitées  dans  les  deux  journées  précédentes.  Il  discute  d Sa- 
bord la  nature  et  la  manière  d'être  du  calcaire  carbonifère 
dans  le  Bas  Boulonnais.  Il  le  compare  au  calcaire  alternant 
avec  les  hduilles  du  nord  de  l'Angleterre,  il  croit  reconnaître 
là  les  couches  inférieures  du  système  carbonifère.  Les  cal- 
caires supérieurs  aux  grès  et  schistes  houillers ,  percés  pour 
arriver  à  la  houille,  soit  à  Ferques,  soit  à  Hardinghen ,  sont 
évidemment  des  couches  qui  appartiennent  au  calcaire  car- 
boni  fère,  et  ils  en  contiennent  les  fossiles.  Les  calcaires  infé- 
rieurs au  couches  houillères»  quoiqu'un  peu  différents  sous 
le  rapport  minéraldgique,  appartiennent  aussi  à  la  même  épo- 
que 9  en  sorte  qu'il  n'est  pas  douteux  que  les  couches  de 
houille  sont  comprises  entre  les  bancs  de  calcaire  carboni- 
fère. M.  Murchison  regarde  comme  une  dépendance  de  ce 
même  système  carbonifère  inférieur,  les  couches  de  grès^ 
blanchâtre  à  Productus  trouvées  à  Harditighen  ;  ce  serait  à 
tort  qu'on  voudrait  les  rapporter  au  miltstonô  grit.  Enfin  ^ 
de  même  qu  efn  Belgique,  une  bande  de  dolomie  sépare  les 
coucher  carbonifères  inférieures  des  premières  assises  silu- 
riennes. Ces  premières  assises  se  com[)Osent  de  psammrtes 
blanchâtres  et  roifgeâtres,  qui  Se  t*elèvfent  âUx  environs  du 
'  château  deFienncs  et  de  l'abbaye  de  Beaulieu  ;  ils  contiennent 
quelques  fossiles  caractéristiques  des  couches  de  Ludiow,  tels 


(i)  tuU.  de  tu  S9t.  gui.  de  Franee ,  tbtti.  IX ,  pvlg,  588  et  imiyantes. 
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que  le  BelUrophan  gtobatus ,  et  deux  Cypricardes  très  abon- 
dantes en  Angleterre.  Dans  le  Bas-Boulonnais,  où  les  forma- 
tions semblent  resserrées  dans  des  limites  étroites,  ces  cou- 
ches n'acquièrent  pas  une  grande  épaisseur,  mais  elles  sont 
remarquables  en  ce  quelles  lient  les  roches  ludlowiennes 
d' Angleterre  à  celles  qui  sont  si  largement  développées  en 
Belgique  près  de  Marche  ou  Famenc. 

A  ces  grès  succède  une  grande  bande  calcaire  qui  forme 
une  crête  saillante  »  prolongée  sur  un  espace  de  plus  d'une 
lieue,  dans  la  direction  £.-S,-£.,  depuis  le  bois  de  Beaulieu 
jusqu  à  Fiennes.  C'est  le  calcaire  de  Wenlock  avec  tous  ses 
coraux  et  ses  mollusques.  Cependant  les  espèces,  dans  leur 
distribution»  rappellent  plutôt  les  calcaires  de  même  âge  en 
Belgique,  que  les  calcaires  de  Wenlock  et  de  Dudiey  ;  on  y 
tiouve  même  quelques  espèces  inconnues  en  Angleterre; 
cela  du  reste  est  conforme  aux  observations  faites  ailleurs  et 
dans  d'autres  terrains,  et  il  serait  difficile  qu'il  en  fût  autre- 
ment. 

Un  petit  vallon  creusé  dans  des  schistes  grisâtres  sépare 
cet  .escarpement  d'une  série  de  petites  buttes  dplomitiques 
affectant  des  formes  bizarres,  et  contenant  comme  dans  r£i- 
fel  quelques  uns  des  fossiles  du  calcaire  de  Wenlock. 

Au-dessous  de  ces  doiomies  se  relèvent  des  schistes  rou- 
geâtres  dans  lesquels  est  intercalée  une  masse  calcaire  bien 
stratifiée,  pleine  d*encrines  et  de  coraux.  Cette  masse  rappelle 
tout-à-fait  le  calcaire  impur  qui  recouvre  les  premières  cou- 
ches de  grès  de  Garadoc  dans  la  vallée  deW^oolhope,  el  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention. . 

Celte  preuve  que  les  couches  de  Garadoc  n'étaient  pas  éloi- 
gnées n'a  pas  tardé  à  se  vérifier.  Dans  les  environs  de  Bain- 
ghen  on  voit  apparaître  des  grès  schisteux  et  micacés,  rou- 
geâtres  et  verdâtres,  contenant  des  restes  de  petits  v^étaux, 
et  représentant  la  partie  supérieure  de  la  formation  de  Gara- 
doc. Ges  grès  sont  recouverts  par  les  collines  de  craie  qui 
forment  la  ceinture  du  Bas-Boulonnais.  En  les  suivant  sur 
liur  prolongement  le  long  de  ces  collines,  on  arrive  à  Gaf- 
fiers,  où  deS  travaux  de  recherche  de  houille  ont  traversé,  sur 
une  épaisseiir  de  300  pieds,  des  schistes  grisâtres  à  Graphto- 
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« 

litesy  qui  occupent  incontestablement  la  partie  la  plus  infé- 
rieure des  terrains  siluriens  du  Bas-Boulonnàis.  Ils  forment 
un  axe  dont  le  càté  N.  plongé  âu-Jessous  de  la  criaici  et  \fi 
côté  S.  au-dessous  des  grès  de  Caradoc.  v.   - 

M.  Murchison  explique  ces  relations  par  deux  coupéft 
transversales  parallèles»  Tune  partant  des  carrières  dé  marbre 
Napoléon,  traverse  le  terrain  houiller  de  Ferques  et  se^ 
calcaires,  la  crête  calcaire  silurienne,  le  ruisseau  de  Blacourt, 
et  se  termine  à  Bainghen;  la  deuxième  »  commençant  aii 
S.  des  houilles  d'HarJinghen ,  passe  par  le  château  Ao 
Fieniics  et  se  termine  à  Caffiers.  {f^oj.  pi.  IV,  fig.  7.) 

M.  Alurcbison  entre  ensuite  dans  quelques  considérations 
ct'un  haut  intérêt  d'application  »  sur  les  recherches  de  konilte 
dans  le  Bas-Boiilonnais.  Il  insiste  particulièrement  sur  la 
nécessité  de  distinguer  les  deux  systèmes  calcaires  qui  s'y 
font  remarquer;  le  supérieur,  dans  lequel  sont  intercalées 
plusieurs  couches  de  houille,  et  qui  constitue  le  terrain 
houiller;  rinférieur,  qui  s'en  distingue  par  des  caractères 
essentiels,  appartient  incontestablement  au  terrain  silurien. 
Ôr,  en  Angleterre,  comme  en  Belgique,  jamais  le  combus* 
tible  n'a  été  trouvé  dans  le  terrain  silurien  ,  et  si  quelque- 
fois  rindustrie,  excitée  par  de  trompeuses  apparences,  j  a 
entrepris  des  recherches,  jamais  le  succès  n'a  couronné  ces 
ientatlves.  On  peut  don>c  affirmer,  sans  se  compromettre ^ 
que  le  terrain  silurien,  dans  le  Bas-Boulonnais ,  ne  contient 
pas  de  charbon. 

M.  de  yerneuil,  tout  en  reconnaissant  l'exactitude  et  la 
précision  des  idées  de  M.  Murchison  sur  les  terrains  anciens, 
et  notamment  sur  les  environs  de  Marquise,  pense  qu'il  ne 
faut  pas  appliquer  d*une  manière  trop  générale  et  à  tous  les 
pays  les  expressions  dont  il  s'est  servi  sur  l'absence  des 
combustibles  dans  le  système  silurien.  Les  recherches  aux» 
quelles  M.  Murchison  s'est  livré  depuis  huit  ans,  les  beaux 
résultats  auxquels  il  est  arrivé  lui  donnent  droit  de  pro- 
poncep  un  jugement  définitif  sur  l'Angleterre  et  la  Belgique^ 
il  est  encore  extrêmement  exact  de  dire  que  le  bassin  du 
Bas*Boulonnais  ayant  la  plus  grande  ressemblance  avec  les 
terrains  de  Belgique,  il  fiiut  renoncera  l'espérance  d'y  trouver 
Soc.  géoL  Tomo  X.  ^7 
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aucun  combustible  au-dessous  des  calcaires  siluriens  ;  mais 
dans  d  autres  pays  on  reconnaîtra  peut-être  un  jour  des 
exceptions  à  cette  règle.  lia  Bretagne  semblé  offrir  un  de 
ces  exemples,  car  MiVl.  de  Beaumont  et  t)ufrénoy  placent 
la  plupart  des  combustibles  de  cette  prorince  dans  Tétage 
supérieur  des  terrains  siluriens.  Ces  coitibustibles  se  présen- 
tent dans  deux  zones  distinctes,  celle  du  midi  q[ut  forme 
nne  oande  qui  se  prolonge  de  Nort  à  Saint-Georgês^Chaté- 
^isofiyCn  traversant  la  Loire ,  est  la  plus  riche;  elle  con- 
sent à  peu  près  les  mêmes  plantes  que  le  terrain  houiller,  et 
il  y  a  peut-être  quelque  objection  à  faire  sur  la  place  que  lui 
attribuent  les  deux  savants  géologues  que  nous  venons  dé 
citer«  Mais  celle  du  nord,  que  l'on  exploite  dans  la  Mayenne, 
Slir.uq  grand  nombre  de  points  occupe  une  position  bien 
déteirminee  1  au-dessus  du  caradoc  sandstone,  elle  se  réduit 
Quelquefois  à  des  couches  qui  ne  contiennent  qu'une  ampélitcf 
fnêlée  dargile^  et  elle  renferme  les  grandes  trilobites  coùnuei 
seu|ki|[^ent  dans  le  système  silurien.  Enfin ,  en  Normandie , 
cette  même  couche  ampéliteuse  se  distingue  nettement  dti 
terrain  ho^uiller  qui  existe  en  petits  bassins  au-dessus  d'elle; 
là  I  elle  n*a  pas  encore  produit  de  bon  combustible.  Les  deux 
exploitations  de  f*euguerolles  et  de  Saint-Sauveur-le-Yicomté 
^nt  été  abandonnées ,  mais  toujours  est-il  qu  on  y  rencon- 
trait quelques  petites  couches  d^anthracite  subordonnées  I 
âes  schistes  avec  Graphtolites  et  Orthocères,  immédiatement 
supérieures  au  grès  de  Caradoc. 

.  iL  Murohison  répond  qu'il  ne  connaît  pas  encore  la  Bre* 
tagne^^ais  que,  d'après  les  collections  qu'on  a  eu  loblîgeance 
m  0iettre  à  sa  dispositfon  à  Paris ,  il  est  disposé  à  regarder 
fine  partie  des  couches  renfermant  des  combustibles  dans 
pepays  comme  appartenant  au  système  devonien  ou  même 
pemt-être  en  partie  au  système  carbonifère.  Dans  tous  les 
ffH&f  il  ne  nie  pas  qu'il  soit  possible  de  trouver  un  jour  et  dân3 
lies  localités  qui  n*ont  pas  été  étudiées,  des  combustibles 
dans  les  Jerrains  siluriens.  Tout  ce  qu  il  a  voulu  dire,  c*est 
gu  il  n'existe  rien  de  semblable  en  Angleterre  et  en  Belgique; 
c'est  que  les  iormntions  siluriennes  y  sont  si  pauvres  en  vé- 
gétaux, ijinl  n*a  jamais  pu  s'y  former  de  ces  accumulations 


immenses  qui  ont  produit  la  houille.  Il  espère  |  d*ailleurs^ 
donner  des  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion,  s'il  peut  un 
jour»  avec  Taide  de  Aon  ami  M«  Sedgwick ,  qui  la  acconlpa- 
gaé  oet  été  daos  les  contrées  KhéDaneSy  offrir  ail  public  une 
flore  d^s  terrains  «iluriens. 

^  U^  ie  Président  pense  qu'il  y  aurait  témérité  à  aVdn46r 
4*«ine  iQaniàï'e  lib«olue  que  ]|i  houille  ne  peut  jslniaÂs  ^  iroik-* 
ver  hor^  de«  limite^  d^  fido  giâepenl  le  plus  bahilûeL  U^ne 
faut  pas  oublier,  dit-il,  qu  en  Ecosse  et  dans  le  Nord-Est 
de  TÂngleterre  on  a  trouva  UA  dép^t  de  charbon  de  terré 
assez  important  dans  le  groupe  oolitique.  Il  existe  encore 
plusieurs  points  de  la  série  qui  renferment  des  amas  de 
comoustibles,  et  auxquels  il  ne  manque  que  la  richesse  et 
la  qualité  du  dépôt  pour  mériter  la  dénomination  de  térram 
houiller.  Les  sables  d^  Hastings^  par  exemple,  réunissent 
presque  tous  les  caractères  de  ce  terrain,  ce  qui  a  été 
feâuse  que  des  sommes  cbnsidérables  y  ont  été  dépensées  en 
''[)ure  perte.  "Mais  dh  vaste  ensetiible  de  faits  a  déhioritré  qii'ën 
'Etii^peiîrfèxîsté  qtîun  séiil  terrain  assez  riche  en  cbmbh^* 
tibles  pour  valoir  lés  frais  d'exploitation.  La  place  de  Ce  dëp'ât 
;pr^çi0MX,  entt'ê  leld^ux  grès  rouges^  le  nouveau  el  Fancaeny 
%  été  bjien  cbliavatée*  ftl.  Murchifton  Vient  de  faire  connaître 
et  de  caractériser  a^'^dessous  âu«  tout  une  série  de  plusi^rs 
milliers  de  pieds  d'épaisseur  qui  ne  contient  pas  do  charbon 
dô  terre» 

Ainsi  donc  percer  le  nouveau  grès  rouge,  les  oolites.  ou 

ihêftie,   èomiiie  en  Belgique,  là  craie,   pour  y  trouver  la 

'  houille ,  c*est  chercher  un  objet  dont  l'existence  est   tr^s 

probable*  Si  le  hasard  entre  ppur  quelque  chose .  çl^uis  juu^e 

recherche  de  ce  genre,  ce  i^  peut  être  que  &ous  le  rap- 

..port  dé  la  facilité  des  travaux  ou  de  la  recherche  du  àépbu 

-Mai^pereer  4es  eottchés  inférietirefS,  c'est-à-dire  le  tiotix  grès 

rottge^  et  à  plus  forte  raison  le  systèiîie  silurien^,  c*esl  ie 

Janter  dans  des  recherches  sanà  l3Ut,  c'est  poursuivre  ifti 

ohjel  fchimëriqne. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie. 


mm^m 
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12  septembre. 

La  matinée  a  été  employée  par  les  membres  de  ta  Société 
à  visiter  la  Bibliothèque  et  le  Muséum  de  la  ville ,  à  écouter 
avec  le  plus  grand  intérêt  les  explications  verbales  que 
M*  Greenough  a  bien  vouki  donner  sur  la  nouvelle  édition 
de  sa  carte  géologique  de  l'Angleterre  ;  et  enfin  à  des  courses 
très  rapides  sur  les  côtes  et  les  felaises  des  environs. 

Séance  du  soir, 

La  séance  est  ouverte  à  7  heures. 

Le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès'^verbal  de  la  séance 
du  9|  qui  est  adopté. 

DONS   FAITS   A    LA   SOCIÉTÉ. 

La  Société  reçoit,  de  la  part  de  M.  J.-B.  Bertrand,  un 
.  Prieis  dé  ChUtoirc  physique ,  civile  et  politique ,  delavilU 
de  Boutogne-sur-Mer  et  de  ses  environs,  depuis  les  Morins 
jusqu'en  18U>  2  vol.  in-8^  Boulogne,  1828. 

'  Le  Secrétaire  lit  la  lettre  suivante  de  M.  Boubée,  qui 
oiîre  en  même  temps  à  la  Société  un  nouveau  Tableau  figu- 
ratif d^  la  structure  minérale  du  globe. 

«  «  • 

«  Monsieur  le  Président , 

.  »  En  Faisant  hommage  à  la  Société  géologique  du  Tableau  figu- 
ratif de  lé  structure' minérale  du  globe  ^  que  je  viens  de  publier, 
veuillez  me  permettre  d'attirer  un  instant  son  attention  sur  une 
question  très  grave  que  vient  soulever  ce  faible  travail. 

»  On  a  toujours  admis  jusqu'ici  qu'entre  deux  ou  plusieun 
.couches  superposées  et  nettement  stratifiées,  les  couches  infé- 
rieures étaient  néciessairement  plus  anciennes  que  les  couches  su- 
périeures. En  second  lieu,  on  a  cru  que  les  couches  sédimentaires 
se  forment  en  augmentant  d'épaisseur  d'années  en  années  et  de 
telle  sorte,  que  les  couches  épaisses  auraient  été  beaucoup  plus 
longues  à  se  former  que  les  couches  plus  minces.  Enfin  on  a  cru 
que  les  matières  qui  concourent  à  former  les  terrains  de  sédiment 
devaient  s'être  déposées  dans  Tordre  de  leur  pesanteur  spécifique 
et  qu'ainsi  les  matières  les  plus  grossières  devaient  se  trouver  à  la 
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partie  la  plus  infijrieuredcs  fbimations,  tandis  que  les  plus  tenues 
et  surtout  celles  qui  étaient  susceptibles  de  rester  long*temps  en 
suspension  ou  en  dissolution  dans  l'eau  ne  devaient  s'être  déposées 
qu'après  les  auti^es,  et  ne  former  par  conscqueni  que  les  couches  les 
plus  supérieures  de  ces  mêmes  formations.  Telles  sont,  jusqu'à 
présent,  les  bases  fondamentales  de  Téiude  géogaostique  de$  ler^ 
rains. 

»  Or,  si  les  aperçus  que  j'ai  été  conduit  à  oxposer  dans  le  tft* 
bleau  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la  Société  ne  sont  pu 
inexacts,  il  en  serait  tout  autrement  à  Tégard  de  ces  trois  principes 
de  la  géognosie. 

»  Et  en  effet,  une  observation  bien  compiune,  car  elle  est  fa<- 
milière  aux  marins  et  aux  pécheurs  habitant  les  pays  maritimes  » 
constate  que  les  alluvions  charriées  à  la  mer  sont  disti'ibuées  par 
le  mouvementdes  vagues  de  la  manière  suivante: 

»  Les  galets  et  tous  les  gros  débris  sont  rejetés  contre  le  rivage 
et  rebattus  vers  les  points  qu'atteignent  les  pi  us  grandes  eau](;  le$ 
sables  sont  rangés  en  partie  à  un  niveau  moins  élevée  la  hauteur 
des  marées  communes,  tandis  qu'une  autre  partie,  emportée  par 
les  vents,  échappe  à  l'action  des  eaux  et  forme  des  amas,  dea  dunes 
au-delà  des  galets;  quant  aux  argiles  plus  ou  moins  sableuses» 
elles  sont  classées  à  un  niveau  plus  bas  que  celui  des  sables  du  ri* 
vage  et  les  argiles  marneuses  k  un  étage  encore  inférieur,  tandis 
qu'au  large  ne  se  déposent  généralement  que  les  limons  cakairet 
et  autres  sels  précipités  en  cristallisation  plus  ou  moins  confuse  k 
mesure  que  l'évaporation  en  laisse  dans  l'eau  une  proportion  plus 
grande  que  celle  qu'elle  peut  tenir  en  dissolution. 

Or,  ce  classement  des  matières  apportées  à  la  mer  se  contiinie 
de  la  même  manière  pendant  tout  le  temps  que  dure  une  même 
période  géologique.  Par  conséquent  chacjui  des  étages  qui  Vie»* 
nent  d'être  indiqués  reçoit  une  addition  chaque  jour  apportée 
par  les  fleuves  ou  par  les  courants.  Dès  lors  si  ces  alluvions 
tendent  incessamment  à  combler  les  mers  et  en  reculent  eu  efiiét 
chaque  année  les  rivages,  c'est  en  formant  simultanément  phi«' 
sieurs  couches  de  natures  différentes  qui  s'étendent  horizontale» 
ment  chacune  à  son  niveau  respectif,  qui  se  trouvent  ainsi  natu* 
Tellement  en  superposition  et  on  stratification  régulière. et  qui 
sont  toutes,  comme  on  voit,  contcinporaim^s. 

»  Cette  observation,  dont  rexaciitudc  ne  saurait  être  cotite^ 
tée,  me  parait  prouver  de  la  manière  la  plus  irréfragable: 

»  1*  Que  les  couclies  des  terrains  de  sédiment  ue  se 
pas  d'iine  manière  successive  dans  l'ordre  de  leur  superposîtioq^ 


» 

mab  que  pluslean  couches  se  fonnent  li  la  fols  et  tout  en  afFec* 
test  une  parfaite  stratification;  qu'il  peut  ain$i  se  trouver  dans 
«n  même  lieu  six ,  huit ,  dix  couches  de  natures  très  difFéi'entes, 
toutes  de  la  même  date,  bien  qu'elles  soient  parfaitement  super-' 
posées. 

«  S^  Que  les  couches  stratifiées  ne  se  forment  pas  en  devenant 
plus  épaisses  en  hauteur  d'année  en  année ,  mais  bien  en  s'allotH 
géant  et  s'étendant  horizontalement  de  plus  en  plus  ;  qu'ainsi  les 
couches  les  plus  épaisses  ne  représentent  pas  un  plus  long  espace 
de  temp4  que  les  couches  les  plus  minces  qui  se  trouvent  interca-^ 
léesau  milieu  d'elles,  et  qu'ainsi,  poursupputer  ladurée^des  forma** 
tktaselPftge  du  globe^  on  ne  saurait  sefiser  sur  le  nombre  et  l'épais- 
seur dès  couches  comme  l'a  fait  Buffon  et  tout  récemment  encore 
IME;  Ëiie  de  Beaumont ,  mais  bien  plutôt  sur  l'étendue  qu'elles 
occupent. 

'  1^  &*  Enfin  que  les  couches  formées  des  éléments  les  plus  gros- 
sSerS)  au  lieu  de  se  tix>uver  à  la  partie  inférieure  de  chaque  groupe, 
se  trouvent,  au  contraire,  à  la  partie  supérieure,  et  que -les  matières 
les  plus  ténues  et  celles  qui  peuvent  rester  le  plus  lon^-lemps  en 
•uqpensiou  ou  en  dissolution  dans  l'eau  forment  les  couches  les 
plus  inférieures  au  lieu  d'être  par  dessns  les  autres  comme  on  le 
pensait. 

'  «Je  pourrais  étendre  encore  beaucoup  le  nombre  des  conié- 
qoeaces  nouvelles  qui  seraient  à  déduire  de  cette  observation, 
mais  je  désire  soumettre  avant  tout  te  principe  de  ces  considéra* 
tionfs  «ux  hommes  les  plus  capables  d'en  constater  Texactitude  et 
d'en  apprécier  toute  la  portée.  Car  si  cette  obs^rvalion  isstrccon* 
■M  pour  être  entièrement  exacte,  comme  je  le  pense',  è'^helle 
f^éogiiostiqae  telle  qu'elle  est  admise  jusqu'à  ce  jour  devra  étie 
BOlablement  modifiée ,  et  les  principes  mêmes  de  la  géo^nosie 
dlevront  être  reconstitués  en  plusieurs  points. 

..  «  C^est  à  ce  titre  ^  monsieur  le  président,  que  j  ose  réclamer  la 
faveur  que  ma  lettre  puisse  être  lue  â  l'une  des  prochaines  séances 
de  la  fiocâété  géologique. 

-  a  Qu'il  me  soit  aussi  permis  d'attirer  un  instant  l'aU«ntion  des 
mombws  de  la  Société  sur  la  chas^jfiaxtion  des  roches  que  je  pro^ 
jwse'daus  ce  même  tableau. 

»  Jusqu'à  présent  les  clossifications  émises  par  les  géologues 
^tiîeat  toutes  oU  parement  kninéralogiques  ou  }>urement  géognos- 
tiques  ci  présentaient  dès  lors  des  vices  graves,  iaévita|jies  dans 
nfaaoane  de  ces  méthodes,  notamment  .celui  derappnio}ieivct  de 
^frattfMT  «i^semiiie  ëaosies  premiers  cas  des  roches  en  quel^i^ 
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sorte  incompatibles  quant  à  leur  formation  ou  (]e  ^ispei^er'îiù 
contraire  dans  le  second  cas  des  roches  qui,  par  leur  composhida 
identique  et  par  un  mode  semblable  de  formation ,  semblaieni 
devoir  rester  inséparables  dans  toute  classification  soit  natm-ellq, 
soit  artificielle;  or,  je  crois  éive  parvenu  k  écarter  loplui  |frand 
nombre  de  ces  inconvénients  en  établissant  une  clflSsiAcatipn  à  la 
ibis  géogaostique  et  minéralogiqufi,  g0ognQJffi^,Pf^\^çiVÎ'f^\\e  pf4* 
senie  va  effet  tom.e#  \e%  i*qçh<¥  classées  par  terrains  çt  ^^n9k  Y^'^ff 
naturel  de  leur  formatiop  ^uccesçive  |  mit^er^fogi^uç  parce  qu^ 
chaque  genre  de  roche  fQro^e  une  série  détachée  qui  permet  de 
considérer  ensemble  tous  les  gr^s,  par  exemple,  tous  les  schistes, 
tous  les  calcaires,  toutes  les  roches  siliceuses,  feldspathiques,  etc.  ^ 
/comme  autant  de  familles  naturelles  dont  les  membres  sont  ré- 
partis et  classés  dans  chaque  terrain. 

»  Yeuillez  recevoir,  monsieur  le  président,  Pespi^ession  du  y«r 
'gret  que  j'éprouve  de  ii-'avoir  pu  être  libre  de  me  rendra  à  U  réi|r 
nion  de  Boulogne  où  j'avais  tant  à  oœur  de  voir  H  dVnMV^t^  iHf 
«ftVBntf  et  honorables  confrères  d'Augl^t^n'ei  Qt  VÇ^illf^  ^K^'^fF 
aussi  l'assurance  de  mes  sentiments  tout  4évQMé$« 

Après  la  lecture  de  cette  lettre ,  M.  Ç.  ^jrevost  demande 
à  faire  quelques  observations. 

I)dn$  une  association  libre,  dit-il^  dans  laquelle  chacun 
de3  membres  qui  la  composent  conserve  u^^  entière  indé- 
pfndsince  et  û  responsabilité  e^^clusive  d^s  ppiniops  qu  9 
.émet  et  <les  piirples  qu'il  ppongncCi  sans  qu'aMCun  esprit  de 
POffs  PU  dç  eQnfraternité  en  puisse  jamais  repdre  la  Société 
solidaire;  J'eiamen^  la  discussion,  )a  criMqM^  piêmç  des  tra* 
vaux  présentés  à  la  Société  deviennent  pour  chacun  un  c|e- 
voir  envers  celle-ci  comme  envers  la  .^ciencé* 

Ç*est  dans  cet  esprit,  ajoute  M,  Ç,  Prévost,  ej  pour  re- 
pondre même  au  désijr  exprimé  p«ir  routeur  de  la  lettre  qui 
yiept  d*4tFe  lue,  que  je  çrpis  devoir  faipp  les  remarques  siij- 
yantes  : 

1  *  Le  principe  d*après  lequel  esc  ét^hM  ]i^  tnlblea  u  gul^lj^ 
par  AL  Bpubée  n* est  9Utre  que  celui  qui  ^  depuis  près  de  vij|||t 
f^is,.sert  à  presque  tous  J^s  professeurs  d^  géologie  ppi^r 
leurs  démonstrations;  ce  takl^u  est  la  copie  un  peu  çpni- 
pl^qppe d'une  coupe  géu^^djjçdçf  tcirsiins,  qyi,  depuis  1822, 
a  été  mise'sous  les  yeux  des  auditeurs  de  TAthenée  et  de  tk 
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Faculté  des  sciences  de  Paris  ;  .c*est  la  copie  malheur euse- 
mwt  modifiée  de  la  coupe  du  même  genre  si  pittoresque* 
ment  disposée  par  M.  Tli.  Webster,  et  publiée,  récemment 
par  le  D**  Buckland,  et  que  viennent  encore  de  reproduire 
en  Allemagne  M.  Nœggerath  et  M.  Froriep. 

2*  Si  M.  Boubée  ne  peut  présenter  comme  une  nouveauté 
son  tableau  figuratif  de  la  structure  minérale  du  globe, 
il  n'en  est  pas  de  même  de  certaines  considérations  qu'il 
annonce  comme  déduites  de  principes  fondamentaux  que 
suivant  lui  nous  aurions  tous  méconnus  jusqu  à  ce  moment, 
et  qui  devront  à  l'avenir  servir  de  base  à  la  géognosic. 
.  En  examinant  sur  quoi  reposent  les  prétentions  de  Tau- 
teur  à  ce  sujet,  il  me  semble  que  tout  se  réduit  pour  lui  à 
avoir  transformé  en  quelques  paradoxes  des  vérités  vulgaires 
que  tous  les  géologues  observateurs  admettent  depuis  bien 
long-temps  comme  incontestables.  Dire»  par  exemple,  que 
dans- les  dépôts  sédimentaires  les  couches  parfaitement  stra^ 
tifiées  et  superposées  sont  contemporaines,  et  que  pur  consé- 
quent les  stip^rteure^  sont  tout  aussi  ancieiuics  que  les  infé" 
rieureSf  cest  là  sans  doute  une  proposition  nouvelle  et  qu'il 
serait  difficile  de  démontrer;  mais  remarquer  que  des  dépôts 
minéralogiquementet  paléonrôlogiquement  différents  ont  dû 
se  former  sinmhanéiïient  à  chaque  époque  ou  moment  géo* 
logique ,  comme  il  s'en  forme  actuellement  par  Tàction  des 
eaux;  avancer  que  lorsque  des  courants  entraînent  des  ma- 
tières de  pesanteur  spécifique  différente,  les  plus  lourdes  se 
déposent  les  premières  et  les  plus  légères  en  dernier  lieu', 
et  les  unes  et  les  autres  à  des  hauteurs  relatives  variables, 
ce  ne  sont  pas  là,  certes,  des  observations  que  nous  puissions 
considérer  comme  nouvelles  ;  car,  pour  mon  compte ,  il  y  a 
plus  de  vingt  ans  que  je  contribue  à  en  propager  la  connais* 
sance.  W.  Boubée  aurait  pu  trouver  imprimée  dans  le  Bul- 
letin de  la  Société  philomatique,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  d'histoire  naturelle,  dans  les  Principes  de  géologie  de 
M.  Lyell ,  dans  le  Manuel  de  M.  de  La  Bêché,  et  enfin  dans 
les  Bulletins  de  notre  Société  géologique,  la  preuve  de 
nombreuses  applications  des  principes  qu'il  nous  donne  au 
Jourd'hui  conime   siens*  Je  me  bornerai  à  lui  rappeler  le 
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procès-verbal  de  la  séance  du  18  décembre  1837  de  la 
Société  géologique,  t.  IX,  p.  91»  dans  laquelle  la  théorie  du 
synchronisme  des  formations  a  été  exposée  et  discutée. 

Z^  Quels  sont  les  observateurs  dont  veut  parler  M.  Bouhée, 
.et  qui  croient  sérieusement  que  des  couches  minces  et  des 
couches,  épaisses  ne  peuvent  pas  se  former  dans  un  même 
laps  de  temps  suivant  les  circonstances  locales  ;  que  les  ma- 
tières les  plus  grossières  doivent  sç  trouver  toujours  à  la 
partie  inférieure  des  formations;  que  des  grès,  des  pour 
dingues,  des  argiles,  des  calcaires  ne  peuvent  pas  être  exac- 
tement de  même  âge  ;  que  les  fossiles  doivent  être  absolu- 
ment  les  mêmes  dans  les  dépôts  d'une  même  époquç,  etc.; 
et  comment  peut-il  dire  que  ces  idées  erronées  sont  jusqu'à 
ce  jour  les  bases  fondamentales  de  l'étude  des  terrains  ? 

S'il  en  était  ainsi,  je  conviens  qu'il  serait  utile  de  proposer 

une  réfoniie  en  mettant  en  avant  les  principes  choisis  par 

M.  Boubée;  mais  je  suis  loin  de  croire  que  ceux-ci  puissent 

être  annoncés  comme  nouveaux  dans  le  sein  de  la  Société 

"géologique. 

•  M.  Bertrand  regrette  de  n'avoir  pas  été  instruit  plus  tdt  de 
la  présence  de  la  Société  à  Boulogne.  Il  se  serait,  dès  le 
cpmment^ement,  associé  à  ses  travaux.  Il  lui  offre,  en  té- 

'moignagede  sa  haute  estime,  son  ouvrage  dont  te  titre  a 
été  donné  ei-dessus.  ^       - 

M,  le  Président,  expose  à  la  Société  une  coupe,  sur  une 
très  grande  échelle ,  de  la  côte  d'Angleterre,  en  face  du  Bas- 
.  Boulonnais.  Cette  coupe  a  été  dressée  sur, des  matériaux  en 
sa  possession ,  elle  commence  près  de  Deal  où  la  ci*aie  s'é- 
lève au-dessus  de  la  n^er  et  représente  la  succession  des 
couches,  jusqu*au*delà  de  Brjghton,  où  la  craie  s'enfonce  de 
nouveau.  Il  invite  la  Société  à  passer  avec  lui  à  Douvres, 
après  la  clôture  de  la  session,  pour  y  suivre  la  série  des  ter- 
rains depuis  Folkstone  jusqu'aux  environs  de  Hythe,  car 
nulle  part  les  couches  sous-crétaçées  ne  se  présentent  avec 
un  développement  plus  clair  ^  nulle  part  elles  ne  sont  plus 
riehes  en  fossiles  caractéristiques.  Avant  de  quitter  l'Angie- 
terre,  il  avait  parcouru  la  cote  pour  f ec^ui^aifirç  les  points 
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principaux  de  la  coupe  et  Tétat  des  travaux  du  chemin  de 
fer  commence  à  Douvres.  Il  pense  qu'en  quittant  Boulogne 
de  bon  matin ,  on  pourrait  y  être  de  retour  le  soir  de  la 
quatrième  ou  même  de  la  troisième  journée.  Connaissant 
assez  bien  la  côte  et  ses  relations  géologiques,  ce  sera  pour 
lui  un  véritablç  plaisir  de  servir  de  guide  à  Pexpëdition. 

Sur  l'invitation  de  M.  le  Président,  M.  Murehisbn  ajoute 
quelques  développements  explicatifs  aux  considérations  qu'il 
a  présentées  dans  là  séance  précédente  relativement  aux 
exploitations  houillères  du  Bas-Boulonnais:  Le  terrain  houit* 
1er,  dit-il,  existe  incontestablement  dans  cette  contrée,  mais 
il  est  renfermé  dans  des  limites  assez  restreintes  ',  qu'il  im- 
porta de  fixer  avec  précision ,  afin  de  ne  point  se  livrer  eh 
dehors  de  ces  limites  à  des  recherches  inutiles. 

'  n  faut  d*ab6rd  se  représenter  avec  exactitude  la  disposition 
au  terrain.  Le  Bas-Boulonnaîs  n*est  point ,  comiiîe  an  Ifi  ((it 
communément^  un  bassin,  c*est  une  vallée  d*éUvation.  l^ 
dénomination  de  bassin  peut  lui  convenir  dans  le  sens  gço* 
graphique  ;  mais  dans  le  sens  géologique,  ce  serait  se  faire 
unQ  idéâ  tout*à"tfait  fauise  de  la  position  des  6oaehes,que 
de  se  h  figurer  sous  la  forme  de  bassin.  Elletf  fiont^  au  eon- 
trair§,  relevéea  autour  d  un  ase  qui  pa««a  par  1a  parlio  mi^ 
teniric^nal^  d^  la  oiinlfe# ,  au'^dti^^.us  d'i|grd^lgh^B  $  et  Hont 
les  deux  côtés  sont  très  inégaux.  Toute»  left  fi»rmsUÂon9|  qfti 
au  nord  de  cette  ligne  se  relèvent  sous  les  couches  carboni- 
fères et  sont  ensuite  recouvertes  par  les  fotihatlbn^  àecon- 
dairesj  appartiennent  au  système  silurien,  et  sont  par  consé- 
quent hors  de  la  Hmhe  des  dépôts  houillers.  Il  est  encore 
à  noter  que  les  couches  carbonifères»  jau^c  etivîrohs  d'Har- 
dinghen,  s*amincissent  graduellement  çii  é'glvàncjintârEsti 
et  se  prolongent  peu  dans  cette  direction. 

Maïs  il  se  pourrait  que  les  côucheô  qiii  plongent  vers  le 
Sud  et  vont  disparaître  sous  le  terrain  jurassique  augmen- 
tassent d'épaisseur  en  s'enfonçant.  S*il  en  était  ainsi ,  il  y 
aurait  quelques  chances  de  trouver  à  une  cenaihe  prôfort- 
deur  des  dépôts  exploitables ,  eti  perçant  d'abord  les  couches 
jurassiques.  Cela  serait  possible,  niais  il  serait  téraéi*aîi^ 
daffiÉrnitfr  que  ëeîà  Mt  ^tçi|>àMé4  Éa  ètki^  tptêjriè  tÉ?  oe  côt^» 
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on  Toît  encore  reparaître  des  relèvements  ou  plî$  du  terralfi 
silurien,  notamment  près  deWierre-Çffroy,  au-dessous  d'Harr 
dinghen ,  où  M.  Hopkins  Ta  reconnu.  Cette  circonstance 
doit  faire  présumer  que  les  couches  houillères  n'acquièrent 
point  dans  cette  partie  un  grand  développement. 

M.  le  Président  prie  M.  Prompef  de  donner  quelque^ 
explications  sur  la  carte  et  les  coupes  qu'il  ^  pré&çntéfs  à  \s^ 
Société. 

M.  Promper  signale  particulièrement  à  Fattention  de  la 
Société  les  schistes  du  moulin  Fellone,  qu  il  plaçait  au-dessus 
du  terrain  carbonifère,  et  dans  lesquels  M.  de  Vemeuil  a  re*- 
connu  des  fossiles  caractéristiques  du  terrain  silurien. 

M.  de  Yernenil  affirme  que  les  fossiles  qu'il  a  recueilli 
appartiennent  sans  contredit  au  terrain  silurien.  Pour  expli* 
quer  l'anomalie  que  présente  la  position  de  oes  schistes  ,■  il 
adipet  un  relèvement  à  Tendroit  où  ils  se  trouvent. 

M.  Promper  ajoute  qu'en  cet  endroit  la  vallée  est  plus 
lar^e,  ce  qui  suppose  une  plua  grande  dé)iudation.  En  crutre, 
il  existe  à  quelque  distance  en  descendant  la  vallée,  des  cal* 
eaires  qui  n  ont  point  été  étudiés»  et  dont  la  relation  avec  les 
achifites ,  si  elle  pouvait  ^re  vérifiée,  résoudrait  pent-étre  la 
question. 

M,  le  Président  appelle  Tau^tian  sur  la  ï\éçf^9ii4  de  Mnir 
iiojte  des  exploitations  hbvilières  épuisas  »  afin  que  dana 
i'av^ir  on  ne  recommence  pas  des  recbercheis  dana  d^a  oqi^ 
phes  déjà  dépouillées. 

En  Angleterre,  la  négligence,  à  cet  égard»  a  SDÇiv^nt.ip^ 
msionnéd^  grandes  pertes  d'argent,  et  mê^ie  coHipv^^i^la 
vie  des  hommes.  L'afQuence  inattendue  des  ^ui;  i^9feripée^ 
jdans  des  excavations  anciennes,  qu'on. perçait  ^ns  i^iôme^ae 
douter  de  leur  existence,  ^  plus  dv^xm  fois  c^usé  la  iu^(  4.^0 
ouvriers.  L'AsaqoiatiQu  britanniqM^  ayant  a4r^ssé  des.repré^ 
aentatioBs  au  gouvernement ,  sur  la  nécessité  d'étabjlir  un 
dépôt  pour  la  conservation  des  docomenis  relatifs  au^L.tta- 
j^aux  sûuterrainsi^  tant  des  houillères  que  des  autres  usines, 
des  mesurée  viennent  d'être  fH*ises  à  oet  égafd* 

M.  Buckland  communique  à  lâ  Société  ^es  idées  âiébrî- 
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quesy  sur  les  couches  avec  troncs  d'arbres  fossiles  intercalés 
dans  les  calcaires  supérieurs  de  111e  de  Portlnnd,  sujet  d*un 
intérêt  spécial  pour  la  réunion  actuelle.  Les  équivalents  du 
portland  et  des  terrains  superposés  faisant  partie  de  la  coupe 
stratigraphique  du  Bas-Boulonnais. 

M.  Buckland  décrit  en  détail  la  coupe  immédiatement  au- 
dessous  de  Toolite  portlandiennt;  renvoyant  au  Mémoire 
publié  par  M.  Webster. 

M.  Buckland,  conjointement  avec  MM.  de  La  Bêche  et 
Fitton,  pense  que  les  troncs  et  tiges  qui  s'y  trouvent  dan^ 
une  situation  perpendiculaire  aux  couches,  ont  été  saisis  par 
les  sédiments  dans  la  place  où  ils  ont  cru ,  et  pour  expliquer 
la  répétition  de  ce  phénomène  à  plusieurs  étages^  il  suppose 
plusieurs  abaissements  et  élévations  alternatifs  du  sol. 
.  M.  le  Président  croit  que  la  correspondance  entre  les  côtes 
du  Boulonnais  et  celles  d'Angleterre  ne  va  pas  aussi  loin  qu'il 
semblers^it  résulter  des  paroles  de  M.  Buckland.  Quelques 
unes  des  formations  d^Angleterre  ne  se  montrent  ici  qu  en 
diminutif.  Ainsi  ce  n*est  qu'un  examen  attentif  qui  a  fait 
découvrir  les  couches  de  Purbeck.  Il  est  cependant  essentiel 
de  constater  sa  présence ,  pour  s'assurer  des  relations  véri* 
tables  des  groupes  sous-crétacés  qui  entrent  dans  la  série 
stratigraphique  du  pays  (1). 

M.  Constant  Prévost  présente  quelques  objections  relati- 
vement aut  conséquences  déduites  par  M.  le  D^  Buckland  et 
par  plusieurs  géologues  anglais,  de  la  présence  du  dirt  bôd 
au  milieu  des  couches  calcaires  de  l'île  de  Portland.  Lors- 
quen  1824  il  visita  cette  localité,  le  dlirt  btd  n*avait  pas  dans 
les  carrières  alors  exploitées  plus  de  3  à  4  pouces  dVpais* 
seur  ;  la  minceur  de  ce  banc,  sa  division  facile  en  feuillets 
parallèles,  la  grosseur  des  fragments  de  bois  brisés  et  cou- 
chés qui  raccompagnaient  sans  qu'aucun  de  ces  fragments 
présentât  l'apparence  de  racines  que  Ion  pût  regarder  comme 
gisant  dans  un  sol  nourricier,  tout  le  porta  à  croire  que  le 
dirt  bed  n'était  pas  un  sol  végétal  en  place  et  stibmergé,  mais 
t,  >■  ■  ■    .  ■  I  II  ■— .»  Il    I  I  ■■■■■■  1 1»^»— i^»^— — — ^^1— ■— — ^— — ^^^ 

(i)  Foyéz  ci'zprkSf  à  la  saîte  de  la  réamon  exlraordinalre,  la  lettre  t'* 
de  IL  Fittoa  à  M.  Cofistaat  ProToit.  - 
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un  sédiment  en  partie  formé  par  de  Thumus  enlevé  à  la  terre 
par  des  eaux  doiicesi  entraîné  et  déposé  par  elles  sur  le  fond 
d*un  estuaire  avec  des  débris  de  végétaux  terrestres  et  des 
cailloux-  roulés.  (Mémoires  de  la  Société  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  t.  IV,  et  Bulletin  de  la  Société  géologique, 
t.  P'.) 

Les  faits  que  M.  le  D' Buckland  vient  de  développer  aujour- 
d'hui ne  paraissent  pas  à  M.  G.  Prévost  de  nature  à  modifier 
«a  première  opinion  ;  mais  ils  viennent  augmenter  beaucoup 
les  difficultés,  puisqu  au  lieu  d  un  banc  de  terre  noire  on  en 
signale  maintenant  jusqu'à  trois ,  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  sédiments  calcaires  évidemment  de  formation  aqueuse. 
Il  ne  suffit  plus  d'admettre  une  émersion  entre  deux  submer- 
sions ;  il  faut  maintenant  supposer  trois  abaissements  et  au 
moins  quatre  élévations  alternatives  d'un  même  point  du 
sol  sans  que  les  dépôts  qui  se  seraient  succédé  pendant  ces 
nombreux  mouvements  aient  cessé  d'être  parallèles  entre 
eux  et  horizontaux.  Comment  concevoir,  en  outre,  que  des 
arbres  qui  auraient  eu  18  à  30  pouces  de  diamètre,  et  plus 
de  20  pieds  de  haut,  aient  pu  être  rompus  à  2  .et  3  pieds  de 
leur  souche  par  une  cause  nécessairement  violente,  sans  que 
-eette  cause  lés  ait  arrachés  d'un  sol  meuble  de  quelques  pouces 
de  profondeur  seulement. 

Le  dirt  bed  ne  peut-il  pas  être  jusqu'à  un  certain  point 
<x>mparé  aux  assises  argilo-charbonneuses  des  dépôts  de  li- 
gnite et  même  de  houille  ?  N'a-t-on  pas  dit  aussi  que  chaque 
couche  de  chacbon  représentait  une  •  génération  de  végé« 
taux  terrestres  détruits  en  place  par  autant  d'inondations? 
M.  G.  Prévost  fait  voir  combien  dan^s  un  dépôt  houiller  de 
1000  à  1 200  pieds  de  puissance,  dans  lequel  on  voit  soixante 
et  quatre-vingts  couches  charbonneuses  alterner  régulière- 
-ment  et  parallèlement  avec  des  grès,  des  schistes,  et  même 
avec  des  calcaires  marins,  il  devient  difficile  d  admettre  une 
succession  d'élévations  et  d'abaissements  du  sol  ou  des  eaux 
pour  expliquer  ces  alternances;  il  rappelle  que,  si  dans  les 
houillères,  comme  dans  le  dirt  bed  de  Portiand,  on  rencontre 
fréquemment-dès  tiges  dans  une  position  verticale,  on  voit 
également  chaque  jour  des  tronc»  d'arbres  transportés  dans 
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cette  position  par  les^aux»  Il  suffit  pour  cela  qujine  des  ex- 
trémités du  corps  flottant  soit  pluâ  pesante  que  Tautre  et 
forme  lest;  dans  cette  circonstance,  que  Von  peut  facilement 
concevoir  y  un  arbre  peut  être  emporté  avec  ses  racines  en- 
veloppées dans  ^ne  niasse  terreuse,  et  le  tout  peut  être  dé^- 
posé  debout  sur  un  sol  submergé* 

M.  C.  Prévost  prend  occasioa  dé  dstt^  .circonstance  pour 
^mettre  de  nouveau  l'opinion  qU6  Yon  lest  p^ùtrêtre  encore 
trop  disposé  a  avoir  recours  aux  naouvemènls  du  sol  et  sur- 
tout aux  soulpvemepts  pour  expliquer  les  fait»  géologiques, 
il  ne  doute  nullement  qu.e  le  soi  n'ait  éprouvé  un  grand 
nombre  de  foi»  les  ^ffjsts  ^e  disldcattonà  plus  ou  moini  vio- 
lentes et  étendues;  mais  il  pen^e  que  de  ^[TCi&ds  affàUsomenis 
opt  été  les  résultats  principaux,  et  que  les  ioulèvemeuU  ont 
toujours  été  comparativement  limités^  et  pour  ainsi  dire  pat- 
sifs.  Pour  appuyer  son  idée ,  il  entre  dans  des  dévek^pa- 
ments  relatifs  à  la  théorie  gériiéride  ilifce  des  soalèvemonis ,  à 
laquelle  il  pense  que,  logiquement  parlant,  il  faudrait  plutôt 
(fonner  le  nom  de  théorie  des  enfbnoements ,  si  Ton  voulait 
par  un  mot  préciser  la  caujsè  qui  a  modifié  le  relief  du  sdl. 
Cette  cause  n'est  autre  que  la  contraction  et  le  retrait  qu'é- 
prouve l'enveloppe  consolidée  du  globe  par  suite  de  son  n>- 
froidissemént  continuel,  et  ce  n'est  pas^  tosaraebeautxHi^de 
jpuersonnas  semblent  le  Croira  encore^  une  puiteahee  occulte, 
jip  agent  fluide  ou  galeux  qui,  faisant  effort  pojur  s*éehapper 
de  l'întérieiir  de  la  terre ^  brise  et  soulève  Fobstadequi  loi 
résiste,  ]Les  granités ,  les  porphyres  ^  les  basaltes  sont  bien 
sortis  à  travers  le  sol»  eomfitè  le  font  les  laves,  en  profitant 
des  fissures  de  ce  sol  disloqué  par  le  retrait,  et  c'est  prendre 
*  Ja  consequen.ce  pour  la  cau^e  que  d  attribuer  à  ces  matières 
la  dislocation  elle-même» 

M.  Bucklartd  croit,  comme  M.  Constant  Prévost,  à  lacoir- 
nexité  des  soulèvements  et  des  affaissements  dans  les  dislo- 
cations de  récorce  terrestre*  Il  admet  également  la  théorie 
de  rabaissement  des  mers;  mais  il  en  conteste  l'application 
aux  faits  qu'il  a  cités.  Il  persiste  à  les  expliquer  par  une 
suite  d'abaissements  et  d-élévations  successifs. 

La  position  vertical^  dt^é  resjtes  végétaux  indique  ^  sans 
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qu*on  en  puisse  doutei:i  suivant  lui,  quils  ont  été  saisis  en 
place  et  non  apportés. 

La  séance  est  levée  à  10  heures  et  demie* 


13  septembreé 

Le  lut  de  la  course  était  de  compléter  l'exploration  du 
terrain  jurassique  commencée  dans  la  journée  du  9  ;  confor- 
Aiëment  au  programme,  on  &est  transporté  au  cap  Gris«>Nez^ 
où  Ton  a  d*abotd  examiné  des  blocs  de  grès  itiàmëloiinés  j 
«ippartenant  à  Tëtagé  portlandien.  Après  avoir  visité  le  pharej 
Ptln  des  plus  beaux  et 'des  plus  complets  de  ceux  qui' éclai- 
rent nos  côtéSy  on  s*est  dirigé  vers  Marquise,  par  Bazînghen, 
çn  observant  successivement  les  argiles  et  les  calcaires  de 
K.iinmeridge ,  puis  Foolitè  et  les  argiles  d'Oxford.  A  Mar- 
quise on  a  repris  les  voitures  qui  ont  ramené  la  Société  ^ 
Soulogne. 

Séance  du  13  septembre  1839. 

»RésroBl!TCE   DE   M.   FITTOlf» 

hà  séance  est  ..ouverte  à  sept  heures  et  demie. 

Ht*  lé  IKésIdéilt  prochtne  membres  de  la  Société  ; 

MM."    '  '  '  • 

J.-J.  LuDDT,  propriétaire  à  Boulogne,  présenté  par 
MM.  €kêfàènU9iii\let  ei  Vf.  Sàull  ; 

EDMoifÉf  ili  Qiîibbiit ,  pr6frt*!étÉllH  à  Paris  j  présenté  par 
MM<  Bl^c^kiattid  et  Mièhdiii. 

M.  Constant  Prévost  présente ,  de  la  part  de  M.  Mulot ,  la 
coupe  des  couches  traversées  jusqu'ici  dans  le  forage  du 
puits  artésien  commencé  à  l'abattoir  de  Grenelle. 

ffote  éUr  te  puité  foVé ,  dît  driêsieH ,  fait  aux  abaitôlfè  dé 
Gtënette,  pour  té  compte  de  la  ville  dé  PàHs.  Psr 
M.  Mtllot,  Ihgériîêùi*  ftiécanidén  k  Épinay  (àeînle); 

.1*  On  a  Iravci'sé  un  terrain  dlattérissement  composé  de  cail- 
loux et  wble  ^ancieo  Ut  de  la  Seine)  ;  épaisseur.     .    .        1Ô™,00 


2»  A  l(y",00,  on  a  traversé  un  peu  de  calcaire 
clilorité,  cnsui le  les  sables  et  les  argiles- plastiques 
rouge,  jaune  et  verte;  ces  sables  renfermaient  des  U- 
gniies,  des  bois  pyriteux,  et  étaient  pénétrés  de  fer 

sulfure.      .     .     .' 30-,00 

3.  A  40",00,  ou  à  rencontré  des  nodules  calcaires 
aUcrnant  avec  de  la  croie  remaniée 5" ,00 

V  A  45"*,00,  craie  blanche  avec  silex  pyromaques 
en  rognons  ;  il  y  avait  dans  la  partie  supéi*ieure  de  la 
craie  sableuse.  ,,......••.•••       350^,00 

ôo  A  395^>00 ,  craie  blanche  avec  moins  de  silex 
plus  blonds ,  allernant  avec  des  bancs  de  calcaire  sili- 
ceux et  grès  calcaires 70^,50 

6'»  A  465%50,  craie  bleue  verdâtre  alternant  avec 
des  bancs  de  calcaire  siliceux,  et  très  argileuse  vei's  la 

fin;  épaisseur  connue. 27'",00 

'   Profondeur  totale   à  laquelle   on   est  arrivé  présentement: 
492"*,50  ou  1,615  pieds  ordinaii'cs. 

*La  température  au  fond  du  trou  de  sonde,  trouvée  par 
MM.  Arago  et  Walferdin,  à  480»,00  de  profondeur,  est  de  27»  1/2 
centigrades. 

M.  Mulot  rcgai^c  comme  certain  qu'il  obtiendra  de  l'eau 
jaillissante  quand  il  aura  percé  toute  la  craie  argileuse  et  ime 
partie  des  sables  verts  et  des  grès  verts  inférieurs  à  la  craie,  et 
cette  eau  jaillissante  aura  environ  30^  de  température;  il  est 
assuré  de  pouvoir  percer  pour  cela  au-delà  de  600™,QO  si  cela  est 
nécessaire. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  Président,  M.  Constant  Prévost 
rend  coinpte  brièvement  de  la  course  de  la  journée. . 

Au  cap  Gris-Nez,  dit  M.  C,  Prévost,  la  Société  a  pu  re- 
marquer que  le  haut  de  la  falaise  était  composé  de  grès  mame- 
lonnés. Ces  grès,  déjà  observés  entre  la  Crèche  et  Wimereux, 
appartiennent  à  l'étage  portlandien.  Aii-dessous  venaient  des 
grès  verts,  que  l'on  pourrait  confoiidre  avec  les  grès  verts  du 
groupe  crétacé,  si  Ton  ne  faisait  attention  qu'à  la  couleur. 
Mais  leur  position  entre  le  calcaire  de  Portland  et  les  argiles 
de  Kimmeridge  ne  laisse  aucun  doute  sur  le  rang  qu'on  doit 
leur  assigner  {{), 


«M*i 


^i)  Ft^M  la  deuslèmc  leltre  de  M.  Fitlon  à  M.  Prcvost  /ci  après. 
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Le  purbéckstûiiiB  na  point  été  constaté.  En  s  éloignant 
de  la  côie,  oa  a' bientôt  rencontré  des  calcaires  remplis 
de  Gryphées  virgules;  on  était  sur  Tétage  de  Kimmeridge 
et  de  Weymoutb.  En  s*avan«ant  vers  Bazinghen ,  pour  y 
chetcher  les  couches  inférieures  »  on  a  trouvé  des  couches 
en  place  d'un  calcaire  oolitique^  que  l'on  a  dû  rapporter  au 
coral-rag.  On  s* est  alors  dirigé  ves  la  grande  route  de  Calais, 
et  Von  n  a  pas  tardé  à  décoiiyrir  des  argiles.  La  Gryphœà 
dilatatay  les  Ammonites  et  les  fiélemnites  recueillies  dans 
cette  argile,  ne  permettaient  pas  de  la  confondre  avec  Tap- 
gile  de  Kimmeridge.  C'était  probablement  Targile  d'Ox* 
fbrd. 

Au  dessous  se  sont  présentées  desoolites  qui,  d'après  leurs 
fossiles,  peuvent  être  classées  dans  la  grande  oolite  (le  cal* 
caire  de  Ranville).  Ce  sont  ces  mêmes  couches  qui,  près  de 
la  rivière  de  Blacourt ,  reposent  immédiatement  sûr  lé  cal- 
caire dé  montagne. 

-  M.  Richard  rappelle,  à  ce  sujet,  qa'il  a  signalé,  pendant 
la  course  du  jour,  à  plusieurs  des  membres  de  la  Société^ 
près  de  l'endroit  qui  vient  d'être  cité,  imè. carrière  ouverte 
non  loin  du  point  où  loolite  recouvre  lé  calcaire  carhoni* 
fèr0)  et  à  un,  niveau  supérieur.  Dans  cette  carrière  »  une 
argile I  dans  laquelle  on  n'a  pu,  faute  de  temps /découvrir 
des  fossiles,  et  qui  est,  selon  toute  probabilité,  identique 
avec  f argile  d'Oxford  dont  il  vient  d'être  question ,  et  où 
Ton  a  recueilli,  à  peu  de  distance,  de  petites  Bélemnites, 
la  Gryphœa  dilatata ^  \ Ammonites  Leaehiy  etc.,  repose 
sur  des  couches  calcaires  qui  contiennent  en  grande  abon- 
dance la  Terebratula  digona.  Ces  couches  s'appuient  elles- 
nkèokds  sur  une  assise  marneuse,  qui  probablement  lés 
sépare  de  la  grande  oolite  observée  un  peu  plus  16in> 
en  contact  immédiat  avec  le  calcaire  carbonifère.  Il  faut 
remarquer  aussi ,  dit  M.  Richard ,  que  la  partie  inférieure 
de  cette  argile,  ainsi  que  la  partie  supérieure  du  calcaire 
qui  la  supporte,  sont  notablement  feiTugineuses ;  et  cette 
indication  pourrait  représenter,  pour  ceux  qui  aiment  à^ 
établir  des  rapprochements j,  Tooiite  ferrugineuse  qui  s'ev 
ploite  en  plusieurs  localités  de  la  Haule-Marne,  de  la  Câte» 
Soc,  géoL  Toroe  X.  s8 
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d'Qr  et  de  quelques  déparlementsToitins ,  prëcitément  dans 
la  niâine  position.  II  ajoute  qu'il  a  trouve  dans  celte  carrière 
deux  fragments,  dont  un  assez  Tolumineux»  d'ossements 
fossiles  qu'il  a  déposés  au  Musée  de  Boulogne,  ainsi  qu'un 
moroeau  de  boîS|  aussi  à  Tétai  fossile,  {f^tfy.  pi.  IV»  fig.  10.) 

Le  Président  annonce,  avec  regret ^  que  M.  Prévost 
est  forcé,  par  des  circonstances  inattendues,  de  retourner 
immédiatement  à  Paris;  et  plusieurs  autres  membres  ne 
pouvant  raccompagner  non  plus  dans  lexcursien  qu'il  avait 
proposée  sur  les  côtes  d'Angleterre ,  il  est  contraint  de  re« 
Ronoer  à  son  projet  et  au  plaisir  qu'il  s'en  était  promis. 

M.  Buckland  fait  voir  un  moi:ceau  de  calcaire  qu'il  a  te* 
mMlh  dans  la  coursa  du  11.  Cet  échantillon  présente  un 
pliénomène  partioulier:  das  trous  assez  larges  le  percent, 
aïoB  dans  un  sent  perpendiculaire  aux  couches,  mais  dans  un 
sèsis  faoriaontal»  Ces  trous  ne  sont  point  coniques,  mais  de 
forme  irrégulière ,  s'élargissant  et  se  rétrécissant  plusieurs 
foiS)  à  partir  de  Torifioe  jusqu'au  fond.  Toutes  ces  oircon-* 
Stances  font  croira  à  M.  Buckland  qu'ils  n'ont  point  été  pef* 
^s  par  des  Pholades.  Mais  ayant  trouvé  dans  l'un  de  ce$ 
ttKMU  un  Hélix ,  il  pense  qu'on  doit  les  attribuer  au  fluide 
aoido  de  cet  animal ,  qui  se  sera  enfoncé  dans  la  pierre  à  la 
matiière  de  oertain»  animaun  marins ^  tdis  que  les  Patelles^ 

Hi  Michelin  raeonnatt  que  beaucoup  de  coquilles  marines 
a'tsnfoncent  ainsi  i  mais  à  l'égard  des  coquilles  terrestres,  le 
fillt  est  nou^au  pour  lui. 

M»  Buckland  offre  à  la  Société  un  plâtre  représenuM  une 
plaque  du  grès  bigarré  {Nen^^^nêd  êmnéêiênê)  ^  trouvé  par 
Mi  Ward»  près  de  Shrewabinrj,  et  qui  présente  les  méôes 
{Aiénomènes  que  M.  Gunningham ,  de  Liverpool ,  a 
tnetit  observés  et  décrits ,  dans  un  mémoire  lu  à  la 
géologique  de  Londres  (I  ).  La  surfftce  de  là  pierre  représentée 
par  ce  plâtre  porte  les  tttiees  de  pieds  d^animaux^  dont  les 


(t)  An  accoout  ôf  lin p fessions  and  casU  of  Drops  of  Râîn,  discorcred 
ih  the  t)tiarrlci»  al  $k>t*dlon-Hfll,  Chtesklret  by  Jolm  Cuaûlngham,  câtf.— 
A^ecdiiign^  çt«, ,  itt^ ,  f  oL  tU ,  p.  ^ ,  loo. 
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uns  paraissent  avoir  marché  en  ligne  droile,  et  d'autres 
semblent  ê'éire  agitai  en  ^oufie,  hsK  lurfao^  d«  oen  pla^a^s 
est  souvent  ondulée ,  comme  «fille  de  Teau  légèrement  agitée 
par  le  yent|  ou  du  sab)e  sur  les  côtes ,  entre  la  haute  et  la 
basse  marée. 

Il  y  a  encore  un  autre  phénomène  à  remarquer  sur  ce 
plâtre  :  ce  sont  des  empreintes  de  gouttes  d*eau ,  dans  trois 
circonstances  différentes.  Ici  les  empreintes  sont  hémlsphé- 
riçiue^ ,  elles  ont  été  formées  par  une  pluie  tranquille  ;  là  eUe$ 
sont  larges  et  9903  profondeur^  ce  devait  être  une 'pluie  4V, 
x^gtf  à  gros«6»  gouttes^  4^Ueurs«  elles  sout  dao^  ua  sqqj^ 
obUfue;  c'm%  un  êiffk^  qw  h  pl^Âe  qui  les  a  laiMéef  était,. 

aoeompajfnée  de  venât 

M.  Bttck<and  «impose  «fi  ostre  aur  le  bureau  deux  éobaiiàU. 
Ions  de  grès^  dent  l'un  pr^nt^  e%ê  «mpreint*»  «n  cMHJt  et* 
Tautre  en  relief.  Pour  eiEpliquer  cette  eirconstance ,  M.  Cun-^ 
ningham ,  l'auteur  du  mémoire  déjà  cité ,  suppose  que  les 
cavités  formées  sur  la  vase  auront  été  remplies  par  des  sables, 
^ui's'y  seront  ipoulési  et  qu'ensuite  la  cassure  aura  eu  lieu 
l^n  point  de  JQUoUon  des  deux  sédiments. 

M.  GoAstADt  Pr^vpftt  penae  que  les  surfaces  ondulées  dont 
il  vient  d'être  question  peuvent  se  former,  non  seuUm^uA 
sur  les  rivagety  mau cugom  à  dft  griuftdes  profondeurs:  dans 
les  gypses  de  Montmartre,  elle»  se^  répètent  à  dîfFerentea 
baateurs ,  et  on  ne  pourrait  en  conclure  que  chaque  couche 
a  été  un  rivage,  puisqu'il  faudrait  admettre,  ou  une  éléra-^ 
tioo  graduelle  des  eaux ,  qu  un  abaissement  du  sol. 

Cet  avis  est  partagé  par  M.  Budland, 

M*  Jku^Uad  puiseute  les  «artes  géologiques  des  comtéf 
d<9  I>ev^n  et  de  Cornwall^  çol^riéjss  par  M.  de  h^  Bêche.  I^a 
•p«E&cii0Q d'eobaciftiioa  de om «avt«» ^wk^  lamiration g/mé^ 
iwe*' 

A  lu  prière  de  H .  te  Président ,  M.  Constant  Prévost  adresi* 
àtc%  autorités  de  Boulogne  les  reniercî^nenis  de  ta  Société. 

M.  le  Président  prononee  la  clôture  de  la  session  extra- 
ordinaire« 

La  séance  est  levée  à  onze  heures. 


PI  »' 
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«  •  •  • 

«  Première  lettre  de  M.  ff^^  Henry  Fitton  à  M.  Constant 

Prévoit. 

Londres,  octobre  iSSg. 
«  Mon  cher  Prévost , 

»  Les  recherches  qu'on  a  fieiites  dernièrement  en  Angleterre  nous 
ont  si  bien  fait  connaître  les  caractères  de  nos  couches  entre  la 
craie  et  le  terrain  ooli tique ,  que  j'ai  saisi  avec  plaisir  Toccasion 
de  la  dernière  réunion  géologique  pour  revoir,  après  un  inter- 
valle de  douze  ans ,  la  série  correspondante  dans  le  Bas-Boulon- 
nais.  Xe  n'y  ai  trouvé  aucune  raison  de  douter  que  la  majorité 
des  couches  que  j'avais  regardées  comme  identiques  en  1826  (1)  ne 
le  soient  réellement  ;  mais  les  preuves  ne  me  semblaient  pas  tou« 
jours  aussi  évidentes  qne  je  l'avais  espéré ,  et  peut-être  auraient^ 
elles  paru  moins  concluantes  qu'elles  ne  l'étaient  pour  moi,  aux 
géologues  qui  n'auraient  pas  étudié  spécialement  cette  portion  de 
notre  série  secondaire.  Je  suis  donc  resté  à  Boulogne  q^ueiques 
jours  après  la  session;  et,  dans  la  seule  journée  de  bon  travail 
que  le  mauvais  temps  m'ait  permise,  j'ai  recueilli  quelques  faits 
relatifs  aux  couches  placées  ai/-dessus  de  la  Crèche,  I^ous  les 
avions  légèrement  examinées  ensemble^  mais  c'est  un  point  qa'il 
est  très  important  d'éclaircir  pour  bien  établir  la  section  élémen- 
taire du  pays. 

»  Vous  savez  qu'aucune  roche  précisément  identique  avec  le 
caleaicè  sub-oolitique  ^  qui  donne  de  la  célébrité  aux  carrières 
de  Vile , de  Portland,  n'existe  dans  le  Boulonnais  ;  c'est  son  équi" 
valent  géologique  seulement  qu'on  y  trouve  principalement  sous 
la  forme  de  masses  plus  ou  moins  unies,  mais  en  général  con- 
crétionnées,  qui  sont  enveloppées  de  sable,  et  qui  ressemblent 
plutôt  à  la  pierre  du  Buckinghamshire  et  d'Oxfordshire  (a  Brill, 
Long-Crcndon ,  Thame,  Great  Hargeley)  qu'à  celle  de  Portland 
métae.  Parmi  les  carrières  où  l'on  a  exploité  cette  pierre  dans 
le  Boulonnais ,  les  plus  remarquables  sont  au  sommet  du  Mont- 
Lambert  )  mais  on  peut  voir  le  terrain  portlandien  très  distincte- 
ment à  Gris-Nez,  et  à  plusieurs  endroits  en  haut  des  falaises,  le 
long  de  la  côte.  Les  fossiles  les  plus  caractéristiques  sont  des  Tri- 
gofiies  de  plusieurs  espèces ,  des  Ammonites ,  et  d'autres  genres 
bien  reconnus  dans  cette  formation  en  Angleterre. 

»  La  position  du  calcaire  de  Portland  dans  ia  série  des  couches 

(i)  Procetdingê  ofihê  Geological  Society  of  London,  voK  I»  p.  7f  ete. 
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est  ici  marquée  par  la  présence,  immédiatement  au-dessous^  d'un 
dépôt  de  sable  mêlé  d'un  calcaire  marneux  ea  rognons,  rempli 
.de grains  d'un  veri  Foncé  (silicate  de  fer  )^  véritable greensand^ 
pour  lequel  j'ai  proposé  le  nom  de  sable  de  Poriland,  Le  contraste 
entre  ce  sable  vert  et  les  argiles  fissiles  bitumineuses  du  A'/m- 
meridge^clay  est  évident  et  tranché. 

»  Awdessus  du  portland  on  voit  des  couches  d'un  calcaire  d'eau 
douce  (travertin) ,  qui  répond  a. la  portion  inférieure  de  notre 
groupe  de  Purbeck.  ]Nous  avons  vu  ensemble  ce  calcaire,  le  8  et 
Je  9  septembre;  et  le  croquis  (pi.  IV,  fig.  2)  que  vous  recevrez 
dans  cette  lettre ,  avec  les  observations  suivantes ,  ne  laisseront, 
je  l'espère,  aucun  doute  sur  l'existence  de  ce  mernbre  de  notre 
^veaiden  à  la  Crèche ,  point  à  peu  près  culminant  des  terrains 
qu'on  observe  sur  la  côte  du  Boulonnais ,  et  d'une  grande  impor* 
tance  pour  l'identification  de  ses  groupes  supérieurs  avec  ceux 
de  l'Augleterre. 

»  Les  anciennes  carrières  au-dessus  de  la  Crèche  sont  tellement 
encombrées  de  débris  ,  et  la  pierre  en  général  est  tellement  dé» 
composée,  qu'il  est  difficile  de  bien  constater  les  caractères  des 
.  couches  sur  le  haut  de  la  montagne  ;  mais  en  approchant  du 
.sommet,  du  côté  de  la  grande  route  de  Paris,  sur  un  chemin  qui 
passe  près  de  la  colonne  Napoléon,  la  connexion  de$  couches 
d'eau  douce  avec  le  portland  se  laisse  voir  immédiatement  au- 
pied  an  fort  (  de  Terlincthun  ) ,  entre  le  petit  hameau  où  il  y  a 
une  chapelle  nommée  Jésus-Flagellé  et  l'entrée  du. fort.  La  con- 
nexion de  ces  deux  terrains  est  aussi  mise  au  jour  sur  la  côte  (ea  c 
dans  la  carte  et  la  coupe,  fig.  1 , 2),  où  les  couches  commencent  à 
s'élever  de  dessous  les  dunes  qui  s'étendent  de  la  falaise  vers  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Wimereux. 

»  La  coupe  de  la  falaise  au  point  c'est  la  suivante  : 

N««   1.  Sable \ 

2.  Pierre  concrétionnée.' \        4    » 

3.  Sable ) 

4.  Pierre  concrétionnée  avec  Cypris »     6 

6.  Sable 16 

6.  Pierre  avec  fossiles  portlandiens 16 

7.  Sable 4     • 

8.  PieiTe  grossière  concrétionnée  portlandienne  )  ,y ,  ,  ^ 

9.  Débris  couverts  de  gazon j/aO     • 

10.  Cailloux  roulés  de  la  plage 

(  foyez  pi.  IV,  fig;  3 ,  pag.  389.  ) 


43B       RBCHtOÏt   tttRÂOADllfÀtflB  A   fi<)TTL06H)S-8UR-MEB , 

»  Lu  t^té  dé  la  falaise  ici  Représentée  ait  pfeèt^ûé  uûiè ,  Variés 
seulement  par  là  proéminence  dëà  côfitrétionis  distribuée»  dsins  le 
sablé.  Le  ta*  4  est  séparé  du  tfi  9  par  du  Sàbiè  gf ii  (  u*  5  j  légèfte- 
mènt  brunâtre^  ealcarifère,  \ït  pbUVatit  êt^è  dUtirigué  du  n'^  3. 
l)ahs  là  (coûcbé  n"*^  4,  les  coâctétions  subjglbbuleuses  d*lih  grfes 
calcaire,  un  peu  spathique  ou  crtstàlliÀé,  lie  bôâti'ebhHît  d'autres 
fossiles  qUè  de  petiteà  CypH5{l),  appai^mmènl  dié  1^  fnélfie espèce 
que  celle  de  la  «coupe  prise  eu  d  près  du  fort  y  ei-après  méït- 
tionnéè.  Dans  le  sable  b»  5 ,  je  n*a(  pas  trôtivtS  de  fb^îlés.  Mats  le 
n*  6y  îmmèdiatemeAt  au-desloUs  ^  contient  les  coifutih^  Mn^tiT^s 
qui  caractérisent  le  portland ,  et  spécialement  une  hniValVé  Y}tie 
M.  Sowerby  regarde  comme  Une  Natiôa ,  fet  'qU"oft  ti*ou>hô  il  gtSné- 
ralement  dans  la  partie  supérieure  du  terrain  pbrtïattdien  ^Md, 
qu'elle  semblerait  en  être  caractéristique ,  aii  môin^  pouf  les  ea- 
virons  ie  Èoulogne. 

V  Sur  la  côte  en  c  la  section  des  couches  d'eau  dôUCè  Vi^est  pas 
complète  ;  mais  près  du  tort ,  au  sud  àe  fttiXtèiè ,  Wti  trotive  le 
même  sable  (  qu'en  c ,  1i<^  3  )  au  -  dessus  de^  îcouthes  qaf  con- 
tiennent des  fossiles  portVandlens  ^  et  quoi'^aè  les  'cè\itb%!^  soient 
partiellement  cacbêes  pat  la  VégéVatiôn ,  ô'n  p'eut  voir  Àîvrtfè  sable 
du  calcaire  un  peu  spathique  et  renipti  de  Ûyprfs  pl'ôbabVetficnt 
de  U  même  espèce  que  plus  bas  en  c. 

»  Ï4a  section  entière  (ab)  semble  préà^ntel*  lès  'c'oU'c)ieÀ  sui- 
vantes ^ 

»  i®  En  haut ,  depuis  le  fort  Vers  ày  le  sot  parait  Sl'rè  un 
dépÂt  de  gravier  ou  de  sable  grossier,  ferrugineux,  avec  des  Vù- 
criistations  ou  concrétions  de  fer  bydraté,  brun  et  roùgeâtrè.  Oa 
y  voit  encore  des  traces  d^une  ai*gile  marneuse ,  de  'reiiites  va- 
riées, rouge;  brunâtre,  blanchâtre,  qui  ressemble  beaùôbup  \  la 
P^rtiie  supérieure  des  iJastings-sànds  et  du  new^reS^Jsànâsîone, 

»  2"  Près  des  anciennes  carrières  (en  ^^^  on  trouve  ^  a pparev- 
VieiH  au-dessous  du  n^  1 ,  et  coafijsément  mêlé  avec  les  sables 
ferrugineux,  du  lignite  noir,  dans  lequel  il  y  a  des  morceaux 
^agmentés  du  n**  3  qui  suit. 

»  3®  Des  couches  minces,  d*un  demi-pouce  d^epàisseù'r,  d'un 


-rfM> 


(i)  Toas  les. échantillons  de  cet.  endroit  .nç  «oot  que  dès  tn.oïiles  de 
Fintérieur  de  ces  .peiitb  crustacés ^  ha  Tslves  ^aéj^cs  n'y  sont  p^is  conser- 
vées; rûHU  il  j  eu  a  qui  montrent  si  di»Unofei;9^çiAt  la  jooction  de»  valves, 
qu'aucun  doute  ne  peut  rester  sur  leur  |;cnprc.  L*c&pèce  nest  f)as  dcter- 
minable  avec  exactitqde-;  M.  Soworby  pense  quelle  pourrait  éti*e  le 
C.  granuiosa,  ÇGeoi,  frans. ,  vol.  ÏV,  i^  séHe,  pi.  xxx,  Cg.  40 
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calcaifte  d'^au  douce.  Leur  leiole  est  grisâtre ,  et  elles  «Iternent 
avec  des  bandes  noirâtres  ou  plus  foncées. 

»  (La  connexion  des  couches  1,  2»  3  et  4  n'est  pas  à  découvert. 
Toute  la  masse  semble  être  formée  des  débris  des  anciennes  c^r* 
tières ,  mêlés  probablement  en  remplissant  les  excavations,  ) 
,  »  4^  La  première  couche  qu*on  peut  distinguer  ep  pUce^  après 
les  n^*  1,  2  et  3  I  forme  la  portion  sgpérieure  d'un  gros  amas  de 
roche  en  h)  elle  n'a  que  3  à  6  pouces  d'épaisseuri  et  est  presque 
entièrement  composée  de  moules  d'une  petite  bivalve ^  regardée 
^r  M*  Sowerby  comme  une  espèce  de  (GycUde  et  probable- 
ment  la  même  qu'on  a  tmuvée  dags  les  couches  purb^ckhnnef 
de  la  vallée  de  Wardour  en  Wihshire.  (  Voyez  Mémoire  sm* 
les  couches  entre  la  crcUe ,  etc.  Geol.  Trans.,  t.  lY,  pK  3)  p 

«  La  connexion  des  masses  de  la  carrière  ^  ep  6 ,  avec  les  cou- 
ches de  a  n'est  pas  visible.  La  pierre  en  b  est  ei^trêmement  al- 
térée par  les  effets  de  sa  longue  exposition  a  l'air»  —  Cependant, 
dans  des  moi*ceaqx  choisis  (et  plus  distii^ctement  d^ns  des  échaq^ 
tillons  que  j'avais  ramassés  en  1826),  on  trouve  entre  les  moules 
des  bivalves ,  des  empreintes  de  la  même  Cypris  qu'en  c  et  en  m. 
Dans  la  pâte  ^  ou  ciment  calcaire  f  avec  ces  deux  fossiles  on  voit 
plut  rarement  les  moules  d'une  petite  iipivalve  (  une  Jmpi^ 
iaria?) 

)»  Les  moules  mêmes  des  Cyclades  d'ici  portept  souvent  des  em- 
.  preiutcs  qu'en  pourrait  regarder,  au  pretniercoiip  d'œil,  comn^e 
lies  grains  oolitiques ,  mais  qui  sont  probablement  les  impressions 
des  Cypris.  —  Quelquefois  encore  les  empreintes  extérieures  des 
liivalvesdans  le  ciment  calcaire  sont  recouvertes,  pour  aipsi  dire^ 
de  ces  restes  de  Cypris. 

9  5*  La  masse  calcaire,  immédiatement  au-dessous  de  la  coi|- 
che  cycladifikre,  n^  4 ,  contient  aussi  des  Cypris  avec  quelques 
.  Ikivalves. 

»  6^  Calcaire  (travertin)  mamelonné  botryoldal ,  avec  ui^e 
couche  remarquable  dans  la  partie  inférieure  du  purbeck  y  à^XiS 
la  vallée  de  Wardour  (  Wiltshii'e)  et  la  côte  du  Dorseubire,  c'est 
le  çap  de  l'île  de  Portland  (  GeoL  Trans.  ^  i«  sér. ,  Vol.  11,  p»  41  ; 
0i  voL  IV,  p.  18  et  âl9). 

7»  Une  couche,  en  place,  près  de  l'entrée  d»  fort,  pourrait  être 
le  prolongement  de  la  partie  inCérieure  du  n^  4<  Quoiqu'on  ne 
puisse  pas  tracer  leur  continuité,  elle  est  presque  entièrement 
composée  de  moules  de  Cypris  ;  mais  le  ciment,  qui  est  spathique 
M  quekpies  eudnïils^  ceniiiisleussidcs  grains  oolitiquts. 
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»  Après  quelques  pouces  cachés  sous  -le  sol  végétal  \  on 
trouve  , 

•  «  8**  Du  sable,  procisrment  le  même  que  celui  de  la  falaise  en  e; 
dans  lequel  aussi  se  trouvent  des  concrétions  semblables,  d*un  grès 
tous-spathique ,  qui  contient,  mais  plus  rarement  que  les  n**  6 
et  7,  des  Cypn's, 

»  Ici,  on  trouve,  en  outre,  des  fragments  de  Serpules  détachés, 
très  bien  conservés. 

»  Apres  un  intervalle  de  sable,  vient  : 

»  9**  Du  calcaire  en  concrétions,  contenant,  avec  quelques 
Ofpris ,  l'univalve  {Natica  ) ,  déjà  mentionnée  (c.  n"  6).  —  Des 
Serpules,  une  Ostrea  (ou  Anomie),  Lu cina port/a ndica,  une' Mo- 
diolUy  Pullaslra ,  et  probablement  deux  espèces  de  petites  uni- 
valves  spirales. 

a  C'est  apparemment  dans  la  continuation  de  cette  couche, 
plus  près  de  la  falaise ,  que  M.  Michelin  a  trouvé  les  espèces  sui- 
vantes, qu'on  peut  placer  dans  le  Portlandstone ^  qui  forme  ici 
le  bord  supérieur  de  la  falaise  :  des  Dentaliuniy  Trigonïa,  Turbo 
ou  Trochus).  Acteon  (ou  Tornafeiia),  Cen'tfiium  (ou  Melanîa). 
M.  Michelin  m'écrit  que  le  mauv'^ais  état  de  conservation  des 
échantillons  Tempêche  de  les  mieux  cai^aclériser  :  mais  qu'il 
croit  avoir  reconnu  dans  quelques  morceaux  de  la  couche  n®  9 , 
de  petites  bivalves  semblables  à  celles  qui  forment  le  banc  n°  l». 
En  haut,  dans  la  carrière,  et  qu'il  regarde  comme  des  Astartes^ 
Cyclades  ou  Cyrènes;  remarque  qui  s'accorde  fort  bien  avec  ce 
que  j'ai  vu  moi-même  dans  la  partie  inférieure  de  la  section,  en 
a  et  b. 

«>  D'après  ce  que  je  viens  de  décrire ,  il  paraît  qu'une  couche  de 
calcaire  d'eau  douce  ^  au-dessus  du  portland,  forme  toute  la  par- 
tie supérieure  de  la  côte,  dans  l'espace  a  ^  ç;  et  en  effet,  des 
'  traces  de  cette  couche  sont  visibles  dans  quelques  endroits  dé- 
tachés pi  es  du  bord  de  la  falaise,  entre  Z>  et  c.  — Plus  loin^  vers  l'£. 
celte  couche  doit  être  couverte  par  la  masse  ferrugineuse  d.  En 
comparant  les  sections  en  o  et  &,  avec  celles  de  TAiigleteiTe  que  j'ai 
décrites  en  détail ,  et  spécialement  de  la  côte  du  Doi^etshire,  il 
semble  que  la  couche  cypriFère  et  mamelonnée  (  le  travertin),  du 
haut  de  la  Crèche  (n«*  4  5  6),  répond  très  bien  au  milieu  de  la  cou- 
che, qui ,  dans  les  carrières  de  Portland ,  est  nommée  Cap  (cha- 
peau ),  couche  de  6  à  8  pieds  d'épaisseur  ,  au-dessus  de  l'oolite 
marine  )  maisqui  contient  partout  des  Çypris,  avec  d'autres  fossiles 
d'eau  douce. 

A  Portland,  5i/r  le  cap,  on  trouve  un  dépôt  très  remarquable, 


DU   8  AU    i3  SEPTEMBRE   1839.  441 

que  les  ouvriers  appellent  ]e  dirt-bed  (couche.de  boue) ,  dans  la- 
quelle il  y  a  des  tiges  d'arbres  coDifères,  et  de  cycadées,  dcciîtes 
par  MM.  Webster,  Buckland  et  de  La  Bêche.  Ces  derniers  géolo- 
gues les  ont  signalées,  comuie  étant  absolument  en  place  dans  la 
position,  et  sur  le  sol  même  où  ils  avaient  crû.  £n  1826,  j'avais 
reçu  des  renseignements  si  détaillés  sur  la  situation  de  ce  bois  si- 
licifié  et  conifère  du  Boulonnais,  queje  n'avais  pas  douté  que  tous 
les  fragments  ne  vinssent  de  l'équivalent  du  dirt-bed  dePortland. 
Mais,  après  des  recherches  exactes  faites  depuis  la  session  de  la 
Société  géologique  à  Boulogne,  je  n'y  ai  trouvé  ni  du  dirt-bed, 
ni  du  bois  silicifié  en  place  ;  et  la  seule  certitude  que  j'aie 
acquise  sur  la  position  originaire  ou  probable  de  ce  bois ,  est  : 
.1®  qu'en  faisant  des  améliorations  dans  une  conduite  pour  les 
eaux,  près  de  la  Tour  d'Ordre  j  en  haut  des  falaises  dans  le  voi- 
sinage de  Boulogne,  on  a  trouvé  des  fragments  de  ce  bois  en 
quantité  très  remarquable,  au-dessus  de  la  partie  solide  du  ter- 
rain (1)  ;  2®  j'en  ai  trouvé  moi-même^  en  1826,  un  morceau  déta- 
ché parmi  les  couches  portlandiennes ,  en  haut  de  la  falaise  ^  à 
Gris-Nez. 

»  Cependant  je  ne  veux  pas  abandonner  l'espoir  de  trouver  ce 
fossile  en  place^  et  il  me  semble  même  possible  qu'il  y  en  ait  au- 
dessus  de  la  Crèche.  Les  fragments  du  calcaire  d'eau  douce,  en 
.couches  minces  (n^'S,  de  la  section  a  b)^  çnt  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  couches  inférieures  du  purbeçk^  immédia- 
tement superposées  au  dirt-bed  et  au  cap,  près  de  Lulworth  (2). 
JLe  lignite  même,  no  2,  quoique  en  quantité  assez  grande ,  pour- 
rait avoir  quelque  rapport  avec  les  tiges  du  bois  pétrifié  (3). 

»  La  seule  course  sur  les  falaises ,  au  S.  de  Boulogne ,  que  le 
mauvais  temps  m'ait  permis  de  faire  a  été  très  courte.  Le  pro- 
fesseur Buckland  et  moi  avons  visité  ensemble  le  sommet  de  la 
falaise  au  cap  Âlprech  (  de  la  carte  du  Dépêt  de  la  guerre) ,  sans 
y  trouver  des  couches  purbeckiennes.  Mais  alors  je  n'avais  pas  re- 
connu l'existence  de  concrétions  cyprifères^  dans  les  sables  au- 
dessus  duPortlandstone^  et  il  est  très  possible  que  nous  en  ayons 

(i)  M.  DiUertre  Yvart,  adjoint  an  maire  de  la  ville ,  Tuo  des  conserva- 
teurs c't  des  principanx  fondatears  du  Musée  •  m*a  certifié  Texactitnde 
de  ces  faits, 

(a)  Voyex  Geol.  Trans.,  IV,  p.  aa5. 

(3)  Un  gros  morceaa  de  ce  bois  »  trouvé  sur  la  côte ,  et  placé  dans  le 
Muséum  à  Boulogne ,  porte  encore  en  partie  son  enveloppe  originaire  k 
l'état  de  lignite. 
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passé,  sans  y  ftiire  attention  ;  d'autant  pins  qne  f  ai  trouré  depuis, 
parmi  des  morceaux  que  j'avais  ramassés  en  lSi6^  le  calcaire  avec 
Jfatica  (déjà  mentionné  n*  6,  de  la  section  en  c,  fig.  1  et  3),  a?ec 
de  petites  uni  valves  spirales  (  des  Ampullaires  )?  D'en  haut  de  la 
fklaise  au  S.  dncap  A.lpi*ech^  entre  la  pointe  deGatte  (de  Guettre), 
et  les  moulins  de  Ningle.  Si  cette  couche  marque ,  comme  je  le 
crois ,  la  portion  supérieure  du  portiané ,  il  est  probable  quM  y 
aura ,  tout  près ,  des  traces  an  moins  du  commencemietil  du 
purbeck. 

»  Des  grains  ovilbrmes ,  qu'au  premier  coup  d'esit  on  pourrait 
confondre  avec  des  Cypris,  se  ti^uvtnt  dans  le  Boulonnais, 
comme  en  Angleterre  (1),  près  du  contact  des  groupes  portlan* 
dien  et  d'eau  douce;  et  là  aussi  on  a  du  spath  calcaii^e,  quelque- 
fois en  petits  rhomboïdes.  Le  nombre  enfin  des  petits  aocidentf 
de  ressemblance  géologique  entre  les  terrains  d'ici  et  de  WiH- 
shire,  Dorsetshire,  d'Oifordstiire ,  et  Éucks,  est  vraiment  re- 
Tuarquable ,  et  ne  manquera  pas  de  frapper  rattention  de  tous 
ceux  qui,  après  un  examen  du  Bas-Boulonnais ,  étudieront  les 
descriptions  de  l'Angleterre  (2)  :  on  y  verra  que  les  coquilles  de 
la  partie  infêricune  du  'w^tatden  sont  des  Gyclades ,  des  Gypris  en 
profusion ,  desPaludines  de  deux  ou  trois  espèces,  avec  quelques 
Mytilas  eiModiola;  plus  rarement  des  Astarte^  Corbukty  Astrett^ 
Planorhù  (3),  et  des  univalves  très  petites  qu^on  i/a  pas  pu  dé- 
terminer (4). 

v  La  présence  du  purhetk  augmente  la  probabilité  que  les 
subies  dt  HtuttHgs  exbtent  parmi  les  mattèreè  forroginevises  qui 
couronnent  eu  plusieurs  endroits  les  hauteurs  dans  les  environs 
âe  Boulogne.  Les  sables  grossiers  en  haut  de  la  fdlalse,  près  de 
la  pointe  de  Wimerenx  j  nous  ont  fourni  au  moins  deux  coquil- 
les spiriformes ,  qui  pourrait  être  des  Melanopsis  ou  des  Paiu- 
dîmes  f  mais  elles  sont  accompagnées  d'une  bivalve,  que  M.  8o^ 
•werby  regarde  comme  une  Aftarte,  genre  ti^ès  rare  dans  le  Bas- 
tings^sand y  en  Angleterre. 

»  Cependant  on  ne  peut  paS  dotrter  que»  sur  les  hauteurs ,  en- 
tf^  Sain t-E tienne^au-Mon t  «4  1«  «ete  ^ràs  d-'Equihen  ,  es  ne 

(i)  tSteoi.  Ttans, ,  IV,  p,  a5i. 

(3)  De  Lalworth-cave ,  ibid, ,  p.  216;  de  Tile  de  PortUod,  p.  219;  de 
la  vallée  de  Wardoar,  p.  348,  349  >  35s  ;  d'OxfotdHiire,  I173,  378)  des 
eti virons  d'AgleA»titg,  p.  a88,2§9. 

(5)  Hiâ, ,  p^  349  ,  s-Sù. 

(4)  À  Bishopstone  ;  Backs ,  p.  988, 
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trouve ,  ou  ce&  sables ,  ou  le  greensand  infériebr ,  ou  tous  lél 
deux  Tun  sur  l'autre.  Je  n*ai  pas  vu  de  traces  des  argiles  du 
^vealden, 

y>  La  portion  inférieure  de  la  coupé  prise  près  de  la  Crèche 
démontre  la  ressemblance  de  quelques  autres  membres  de  la  série 
du  Boulonnais  avec  les  groupes  contemporains  de  TAngleterre. 
Les  couches  qul  composent  la  Falaise,  au  N.  de  la  pointe,  sont 
brusquement  terminées  pu  coupées ,  de  telle  manière,  que  les 
couches  inférieures  seiilés  se  lè^eol ,  àu  S.  du  cap ,  pour  y  Ibriner 
la  courbe  qu*on  remarqué  sur  la  carte ^  (pi:  ÎV,  fig.  1),  enlrcla 
Crèche  el  Moulin-Hubert.  Leà  groupes  ainsi  terminés  forment , 
en  haut,  une  espèce  d'escarpement  (  f^o/,  la  carte ,  flg.  1,  et  la 
coupe ,  ng.  'i)  qui  est  rongé  vers  !*£.,  jusqu'au-delà  du  hameau  de 
Jésus-Flagellé  a  (1),  et  sur  lequel ,  en  haut ,  on  a  placé  le  fort  de 
iTerlincthun. 

«La  masse  escarpée  contient,  1^  1%  dépàt  d*eau  douce  d^à 
décrit;  2*»  l'équivalent  du  calcaire  de  Portland;  3*  ieS  sabler  de 
Porttandj  sous  ce  taîcairc;  4^*  les  argiles  feuilletéei  qui  repré- 
sénienl  les  couches  bitumineuses  du  Kimmerîdgecîay;  5*  en 
bas,  tout  près  de  la  points,  une  couche  d*utt  grès  grossier, 
dur,  noduieux,  sur  lequel  est  fond*  le  Fort  dé  la  Crèche,  et  qui 
a  été  probablement  la  cause  de  la  proéminence  de  cette  portion 
de  la  côte,  là  solidité  de  $a  texture  ayant  résistif  atit  agents  qui 
ont  miné  les  falaises  plus  molles  et  pliis  destructibles.  Dé  ces  cinq 
groupes  je  Viens  de  décrire  les  n^«  1  et  î;  il  ne  reste  que  peu  de 
ïnols  \  dire  sur  les  n*»*  S ,  4  et  5. 

»  Immédiatement  au  Nf.  de  ta  Crèche ,  la  portion  supérieure  et 
retirée  de  la  falaise  consiste  principalement  en  Pvrtiand-sand , 

(i)  Il  est  possible  que  le  nom  la  Crèche  (en  anglais  ihe  Manger)  soit  dé- 
rivé de  la  slractare  de  cet9o  portion  de  U  côte^  Le  prolongement  des 
coaches  qai  forme  le  commencement  de  la  courbe  au  S.  de  la  pointe , 
se  faisant  yQi^.aa-4l£60iu  du  spl  #  Jésps  Flagellé.  JUa  figQl^  5  représente 
une  section  paraU^  ^  1?  côte  en  cet  endnoit.  Une  de  ces  conclues,  4*w 
grès  grossier,  dur,  avee  idbs  ^^eûéminences  qui  ressemblent  à  4es  iigcs 
i'Ateyohium,  %e  lÉrèUttë  Hd  ftfttr,  >fetir  ou  iMpace  de  tretite jn^iuvasite  ipM)  le 
long  de  la  route,  Jans  le  hameau ,  se  relevant  vers  le  S.  sous  un  angle  à 
peu  près  de  3o%  Pour  éviter  le  travail  dispendieux  d'éloigner  un  amas  de 
roche  aussi  considérable  ,  on  a  bâii  «tfr  )oi'la  imarailfee  d'une  mftison  at- 
tachée Si  \rne  ferme  ^uS  \k3ràe  la  tonte.  Lu  ï-ocbe  Mi  .aoMwUettent  partie 
'de  cet  édffîce hhtttte  ,  «t Am» fintértoar'^ite iMét iacolœbe «*AT«icar«a- 
delà  du  mur  qu*elle  soutient;  coiiuate<ditti4e6lfig.^«ti6v((fi4lV|^ 
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table  cc^éreot ,  chargé  de  grains  d'un  vert  foncé  (  silicate  de  fer), 
dans  lequel  sont  distribuées  plusieurs  rangées  îrrégulières  de 
rognons  ou  concrétions  d'un  calcaire  également  chargé  de  grains 
verts  et  plein  de  fossiles.  Sans  Taide  de  ces  corps  organisés  y  il  se- 
rait à  peu  près  impossible  de  distinguer  ce  groupe  du  sable  vert 
inférieur  (^the  lower  greensand) ,  qui  contient  aussi  du  calcaire  à 
particules  vertes |  bien  connu  dans  le  comté  de  Kent  sous  le  nom 
de  Kentishrag, 

V  Ce  groupe  penche  vers  1*0.  du  N.  ;  il  est  en  conséquence 
exposé  sur  la  plage,  entre  la  fsilaise  et  la  Tour  de  Croïy  et  c'est 
là  que  MM.  Dutertre  ont  recueilli  la  plupart  des  moules  de  co- 
quilles qu*ils  ont  placés  dans  le  Muséum  de  la  ville. 

»  Un  accident  qui  fait  ressembler  ce  terrain  au  mênie  terrain  en 
Angleterre  «  est  la  présence  d'un  grand  nombre  de  moules  de  bi- 
valves, composés  d'un  calcaire  sablonneux  noir,  bitumineux, 
à  surface  polie ,  qu'on  prendrait  pour  des  morceaux  de  silex 
noir  (kicseùchiefer), 

n  Parmi  les  coquilles  de  ce  Portland'Sand^  M.  Michelin  a  Irouvé 
le  Sphœra  corntgata  (espèce  qu'on  n'a  trouvée  en  Ang\elerre  que 
dans  le  greensand  inférieur),  avec  une  Huître  probablement  nou<^ 
velle  y  sur  laquelle  est  incrusté  assez  souvent  un  petit  polypier, 
voisin  des  Ceriopora  (Goldf.). 

»  Le  prolongement  du  sable  portlanJien  se  fait  voir  dans  l'inté- 
rieur du  pays ,  près  de  la  grande  route  de  Boulogne  à  Marquise, 
à  Wacquinghen.  Son  correspondant,  en  Angleterre,  est  bien 
exposé  à  l'entrée  du  village  de  Whitchurch ,  en  Buckingham- 
shire  (1),  où  il  recouvre  immédiatement  l'argile  de  Kimmeridge. 

»  Les  caractères  de  ce  terrain  n'étant  pas  très  bien  connus ,  il 
sera  peut-être  utile  de  citer  toutes  les  coquilles  qu'on  y  a  recon- 
nues ,  dans  le  Boulonnais  et  en  Angleterre. 

Fossiles  du  Portland^sand. 


Heteroporà  Fitioni,  Mich.,  mss.  (a). 
Echinas  (des  épines) ,  Back.  et  de  La 

Bêche. 
Ssrpula  triserratat  Fitt.,  pi.  zini ,  8. 


Serpuia  variabiiiê^  xna^y. 
—  spec.  incert. 
Giuiroekana, 
Panopaa  deprenat  Fitt.,  pi.  ttiu,  9. 


(1)  GeoL  Tranê, ,  IV,  p.  391,  293. 

(3)  HûUropora  Fittani,  Verrueoaa ,  poiymorpha ,  explanata  ;  explanaiio* 
nibu»  irregttlaritêr  aeeumuUuis  ;  pinris  inœquaUbuê ,  plurimitm  mù^imU ,  en* 
terdttm  non  conBpicms,  H.  Miobélin* 
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Panopcea ,  dpcc.  nov. 
Lucina, 

Spkara  eorrugata ,  Michelin,  mss. 
Cytherea  rugoêa^  FilU,  pi.  xA,  i3. 
Vtnus ,  Biick.  et  de  La  Bêche. 
PalUutra, 
Cardium  di9êimiU, 
CtteuUaa. . 

Trigonia  elavellata.        ^ 
— »  gibboM» 

—  Tar.  Toisine  de  Yineitrva, 
Mytilttê,- 

Pinna  vimined,  Buck.  et  de  La  Bêche. 
Pn^a  quadraia. 

—  spec.  noT. 
Avieuuif  spec.  noT. 
Piagio9i&nui  nuttcum» 

•—  obliquatum ,  mss.  Sowerbj, 
Pecten  lamellosuê. 


Peeien ,  spec.  incert. 

Plùatula  spec.  no?  • ,  Back.  et  de  La 

Bêche. 
Exogyra  nana» 
Oslrêa  deltoidsa* 

—  lœvigata» 
•*-  êoUtaria, 

-*  spec*  nof.  ?  Michelin, 
Anorma,  Buck.  et  de  La  Bêche. 
Btteeinum  anguloêumf  Fitt.,  pi.  zxin» 
5. 

-—  naiieoideum,  ibid.,  pL  xxxu],  4* 
Ammonites  bipUx» 

—  triplex ,  Back.  et  de  La  Bêche. 

—  giganteiu» 

^—  Verwmi^  Back.  et  de  La  Bêche. 
— .  spec.  nov.    . 
BeUmniie$ ,  Back.  et  de  La  Bêche. 


«  A  la  Crèche,  l'épaisseur  des  couches  fissiles  bitumineuses, 
qui  représentent  les  argiles  de  Kimmeridge^  est  beaucoup  moins 
considérable  qu'en  Angleterre:  où  (à  Kimmeridge  méme^  au  S.  de 
l'île  de  Purbeck,  et  à  Ringstead-Bay ,  sur  la  côte  du  Doi*set^ 
sbire)  y  elles  ont  jusqu'à  300  pieds  d'épaisseur.  Ces  argiles ,  par* 
tout ,  succèdent  immédiatement  aux  sables  portlandtens.  Dans  le 
Bas-Boulonnais  elles  contrastent  d'une  manière  remarquable  avec 
le  grès  dur  sur  lequel  elles  ont  été  déposées.  Mais  dans  la  portion 
inférieure  de  l'ensemble  des  groupes,  qu'on  a  nommée  ordinaire- 
ment en  France,  Kimmeridgienne  (et  qui  admet  évidemnient 
une  SQUs-division  ) ,  il  y  a  plusieurs  répétitions  ou  alternances 
de  couches  également  composées  d'argile  fissile ,  et  plus  ou  moins 
chargées  de  matière  bitumineuse. 

»  Le  groupe  immédiatement  au-dessous  des  véritables  argiles, 
équivalentes  du  Kimmeridge  à  la  Crèche ,  est  composé  du  grès 
déjà  mentionné^  grossier^  noduleux  et  très  solide;  c'est  le  com- 
mencement de  la  divisiou  inférieure  du  terrain;  série  très  com- 
plexe composée  de  sables,  de  grèscalcarifcres,  d'argiles  quelquefois 
bitumineuses,  et  de  calcaires,  en  groupes  alternants,  partout 
chargés  de  fossiles;  et  qui  passent^  en  descendant,  au  pisolite 
du  coral-rag  (l'oolite  d'Oxford). 

»  Cette  portion  du  terrain  dit  Kimmeridgien ,  si  bien  dévelop- 
pée dans  le  Boulonnais ,  a  aussi  un  grand  développement  dans  les 
environs  de  Weymouth.  £Ue  manque  presque  totalement  dans 
l'intérieur  de  l'Angleterre  \  comme  l'a  bien  remarqué  le  professeur 
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Sedgwick  (1),  auquel  nous  sommes  redevables  de  la  descriptîoa 
de  cette  portloo  de  notre  série ,  ainsi  qu'à  MM.  Buckland  et  de 
La  Bêche  qui  l'ont  étudiée  depuis(2).  htiGrypkaa  virgula^  qu'on  a 
regardée  en  France  comme  caractéristique  de  ce  terrain  ^  se  pré- 
sente spécialement  dans  la  division  inférieure  (dans  le  BouIopnaUj 
en  très  grande  quantité)^  elle  est  rare  compara tivamoiit  «a  Aa^ 
gleterreé  Od  en  trouve  oependaiit  en  Buckingbamsbire  ,  près  de 
HardwSck,  &  Shotover^  en  Oxfbrdshire,  et  en  Dorsetshire.  Sa 
position  à  Hardwich  semble  être  dans,  la  partie  supérieure  du 
teri*aiB)  cil  elle  est  accompagnée  de  TellinUes  (Parkinson),  Aply^ 
chus  de  Von  Meyer,  fossile  que  je  n*ai  pas  vu  dans  lé  Boulonaais, 
mais  qu'on  rencontre,  dans  la  mêmoiposition  géologique,  dans  le 

Caoïbridgesliiire  et  à  Sbo((>vei:  (3). 

»  Parmi  les  fossiles  de  la  portion  inférieure  de  ce  lerreîil» 
M.  Micfaeliii  vient  de  m'iûfermer  qu'il  a  reeuettli  dans  les  roehesi 
entre  le  port  de  Boulogne  et  la  Crèche,  Strombus  pelagty  et  Do- 
nacUes  Saussuri^  espèces  déciites  et  repréiiyei^tées  par  Mt  Bron- 
gniart  (4) ,  comme  caractérisant  certains  groupes  des  terrains  ju- 
^rassiques;  et  qu'on  a  récemment  regardées  comme  caractéristi- 
ques dans  rE«  de  la  France ,  du  terrain  néocomUn.  M.  MicbeV^a 
A  trouvé  aussi I  Lulraria  Jurassi  et  Donacites  Alduini  ([Brou- 
gjdiart),  4^0$  |es  eqviroua  du  Portel,  dans  la  naème  partie  proba- 
tournent  I  des  couches  inférieures  du  E.imme;:^dge  (5).>» 

SùmmU  ItÂtrù  de  M.  JV.  Hwry  FUtûn  à  M.  C^nê$ani 

PrmHfH. 

Lendret  ^  octelir»  \ê^. 
c  Mon  dier  Prevcst, 

»  Le  secrétaire  de  la  réunion  géologique  de  Boulogne  m'ayaot 
prié  de  lui  envoyer  quelques  observations  sur  les  groupes  sou&^ré- 
Ucés  du  Bas-Boulonnais  pour  être  insérées  dans  le  procès-verbal; 
je  ne  vois  pas  d^  meilleur  moyen  de  satisfaire  son  désir^  dans  le 
peu  de  temps  qui  «ne  reste  avant  la  publication  du  Bulletin,  que 
4e  donner,  comme  supplément  à  la  lettre  que  vous  avez  déjà 

(i)  Annal»  ofPhUotophy^  new  serioii  iB^i* 
(js)  G$pL  Trans. ,  a»  série ,  vol.  IV. 
(5)  Bucklandj  note  m^s. 

(4)  Annales  des  mines,  k82i^  p.  667,  679. 

(5)  M.  Fitton  a  adressé  à  la  Société   16  échantillons  à  Tappal  des 
observations  coirteuues  dans  cette  leUrc. 
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reçue,  une  liste  stratigraphique  de  la  série  des  formations  de  cette 
coDcrée,i  liste  que  j'ai  publiée  dans  les  procès-verbaux  de  la  Société 
géologique  de  Londres  pour  l'année  1826  (Prùceedings^  vol.  I*', 
p«  7  ).  J'y  joindrai  un  court  énoncé  de  ce  qui  reste  à  faire  pour 
compléter  l'histoire  de  cette  intéressante  contrée.  Quand  j'aurai 
revu  les  notes  que  j'ai  prises  et  les  échantillons  que  j'ai  i^cueiilis 
k  la  date  ci-dessus  menitonnéei  j'espère  insérer  dans  les  Transac- 
tions géologiques  quelques  détails  sur  les  variétés  que  présentent 
les  couchesj  ei  sur  leur  distribution  locale  ;  j'y  joindrai  une  vue 
de  la  côte^  déjà  gravée  pour  cet  objet.  Ces  détails  pourront  être 
utiles  à  ceux  qui  voudraient  continuer  ces  recherches. 

»  Les  groupes  de  couches  entourant  l'étendue  de  pays  qui 
porte  le  nom  cle  Bas-Boulounais,  ou  contenus  dans  son  enceinte, 
sont  les  suivant!  (1)  : 

10  Craie.  Ckalk. 

s*  Grès  ¥ert  sapérienr.  Vpper  green  sand. 

5*  Ganlt.  Gautt. 

4*  tifès  tert  itifériear.  Lower  green  sand, 

(5d  Argile  de  Wteald.  ]  fVealdtiay, 

^6*  Sables  de  Hastings.  Hastinge  sand, 

7*  Geuqhes  de  Pnrbecké  .  Pwbeek  êtraia, 

é^  Pierre  de  PQftlsnd.  Pottland  ettm». 

9*  Sables  de  Portland*  PartUnd  sand» 

io*  Argile  de  Kinmeridge  et  cou*  Ktmmeridge    eU^  «    fV^moiUk 

«bas  do  W^moalb.  eiraia. 

iV  OoUte  d'Oxford  |  pisolitej  (co-  0»ford  ooliU  \  pUoliie  \  (evr^ 

ral*r^)  9  sables  avecgràs  cal*-  rag,  ) 
Mir«. 

la®  Argile  d^Oxford.  OxfordleU^. 

i3*  Grande  série  oolitiqae«  Great  oolitie  séries» 

Cl 4''  Lias.]  Lias. 

C  iS*  Nottveaa  grès  rouge.  ]  Hew  red  sand  sione, 

i6*  Calcaire  carbonifère  et  terrain  Carhonlferous  Hmeetone  and  eoal 

hooflier.  formation, 

C 1 7*  Vieax  grè»  ronge.  ]  Oid  red  eéind  ef  mie. 

|S^  j^stème  sllnrîcn.  ^SUurian  System* 


(t)  Les  BOflAê  donnés  ici  «ont  cenx  qui  sont,  généralement  adoptés  en 
Angleterre  à  présent.  Les  mots  renfermés  dans  les  £  ]  indiquent  les 
^oop^squi  manquent  dans  le  Boulonnais  i,  ou ,  pour  parier  plus  cxacte- 
ineofc»  q^  aj  ont  point  encore  été  obserrés  Les  mots  inarqu^s  d'on  * 
désignent  ceux  dont  on  n*a  jusqu  ici  trouvé  que  des  traces. 


V.-*' 
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L'étendue  de  pays  ainsi  composée  est  ce  que  Ton  peut  appeler 
en  langage  géologique  une  vallée  d'élévation ,  la  sortie  au  jour 
des  couches  inférieures  à  la  craie  étant  en  effet  due  à  ractîon  de 
forces  qui  ont  soulevé  le  sol  de  bas  en  haut.  Mais,  sous  lé  rapport 
de  la  simplicité,  le  Boulonnais,  dans  sa  structure,  contraste  re- 
marquablemeht  avec  la  grande  vallée  d'élévation  de  Weald,  du 
côté  opposé  du  détroit,  et  la  vallée  de  Wardour,  prolongement 
du  même  axe  anticlinal  (  qui  pourrait  bien  se  continuer  dans  !a 
direction  de  r£.  jusqu'au  Boulonnais).  Dans  ces  deux  dernières 
dénudatior.sV  les  couches  inférieures  forment  à  peu  près  une 
chaîne  centrale,  sur  chaque  côté  de  laquelle  les  strates  supérieurs 
sont  presque  symétriquement  placés,  de  sorte  que  les  mêihes 
groupes  entourent  la  totalité  de  l'espace  dénude;  Bans  le  Bas- 
Boulonnais,  la  perturbation  semble  avoir  été  plus  complexe,  et 
quelques  unes  des  couches  inférieures  ayant  été  élevées  à  une  plus 
grande  hauteur  se  sont  trouvées  exposées  aux  effets  des  dénu- 
datious  subséquentes.  IJ^éarimoins ,  la  majeure  partie  de  cette 
contrée  peut  être  regardée  comme  formant  une  série  s^ratigra- 
phique  presque  uniforme,  composée  partout  de  portions  régu- 
lières des  strate^  placés  entre  la  craie  et  l'argile  d'Oxford.  Ces 
strates  sont  en  quelques  endroits  entr'ouverts,  mais  point  assez 
pour  mettre  au  jour  les  terrains  inférieurs,  excepté  dans  quelques 
points,  comme  dans  les  environs  de  TVierre^EffroY^  ou  M.  Hop- 
kins,  durant  la  réunion,  a  découvert  des  couchés  dû  système  silu- 
rien. Parmi  les  traits  naturels  les  plus  frappants  de  la  contrée  ci- 
dessus  mentionnée,  on  doit  noter  la  série  presque  continue  de 
hauteurs  qui  s'étend  de  ffahrîngheh  au  nord  de  Colembert,  et 
de  là  en  se  dirigeant  vers  l'O.  par  Sous^erain  Moulin,  et  TVimilU, 
jusqu'au  rivage,  à  la  pointe  de  TVimereu3c\  Un  second  trait  re- 
marquable, ce  sont  les  détours  soudains  de  la  Liane\  qui  de 
Ce//e*  près  de  sa  source,  jusqu'au  N.-E.  de  Créinaresty  coule 
presque  de  TE.  à  TO.,  puis  tourne  au  S.-O.  jusqu'auprès  de 
Hourct^  où  sa  direction  change  de  nouveau  presque  à  angle  droit 
en  se  portant  vers  Saint^Léonard  et  Boulogne,  Un  ravin  latéral, 
qui  va  du  N.  de  Baincthun  à  Sain t- Léonard ^  est  à  peu  près  pa- 
rallèle à  la  partie  moyenne  de  la  Liane  (1).  Sur  ces  diffé- 
rentes lignes  la  force  de  dénudation  agissant  probablement  dans 

(i)  Dans  tout  le  cours  de  cet  écrit  je  renvoie  à  la  nouvelle  carte  du 
Boolounaîf ,  qui  irétait  point  encore  publiée  lorsque  mes  notes  ont  été 
prises.  L*ancienne  carte  dont  je  me  suis  servi  coullcnt  quelqaes  indica- 
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des  fiasuresorîginaires,  a  coupé  profondément  la  série  des  strates 
et  dans  beaucoup  d'endroits  en  a  mis  au  jour  les  relations  avec 
une  clarté  qui  égale  presque  celle  des  coupes  de  la  côte. 

»  Au  N.  et  à  rO.  de  la  contrée  qui  vient  d'éti*e  décrite,  le  ter^ 
rain ,  depuis  Audemhert  et  Leuhringhen  jusqu'au  S.  de  Mar- 
quise^ et  de  là  vers  leS.-£.  par  Rinx^nt  etRéty^  jusqu'aux  envi^ 
rons  de  Quelque^  e>(t  occupé  par  les  équivalents  d'une  partie  de 
la  grande  série  oolitlque  d'Angleterre.  Toutefois  ces  formations 
y  sont  beaucoup  moins  développées  que  quelques  uns  des  grmipes 
plus  élevés  ci-dessus  cités.  On  y  remarque  le  dérangement  occa- 
sionné par  l'invasion  des  roches  inférieures  carbonifères  et  silu- 
riennes; les  grandes  masses  intermédiaires  du  lias  et  du  nouveau 
grès  rouge  manquent  complètement. 

»  La  partie  N.-O.  du  pays  •  limitée  par  la  craie ,  et  qui  s'étend 
ait  Leuhringhen  k  Leulinghen  j  Hidrequetij  la  vallée  du  Haut. 
Baiic^  et  de  la  vers  Fiennes  et  Caffiers^  présente  une  portion  du 
système  silurieo,sui*nioulce  partiellement  par  le  terrain  houiUer, 
le  vieux  grès  rouge  nianquant)  à  ce  qu'il  paraît ,  en  totalité.  A 
l'angle  N.*E  du  Boulonnais ^  les  masses  anciennes  ont  été  telle- 
ment relevées  qu'elles  égalent  presque  la  hauteur  des  collines  de 
craie;  tandis  qu'à  TO.  et  au  S.  elles  sont  immédiatement  i^cou- 
verlcss  par  les  ooliles,  et  au  N.  et  à  l'E.  par  la  craie ,  le  gault  et 
le  grès  vei*t  inférieur.  Près  d'Hardinghen  ces  deux  '  dernières 
formations  se  prolongent  dans  Tintérieur  àu-dclà  de  la  craie  elle- 
tnéme^  et  l'on  travei^e  leurs  couches  en  sondant  le  tei'rain  houilr 
1er,  qui  se  trouve  immédiatement  au -dessous  d'elles. 

w  Pour  ceux  qui  connaissent  la  géologie  de  l' Angleterre,,  il  sera 
évident  que  cette  dernière  portion  du  Boi^lonnais  offre  beaucoû|> 
d'analogie  avec  les  environs  de  Bristol ,  où  ie  teiTain  hoùillev  et 
les  couches  plus  anciennes  se  monti^nt  également  en  contact  di- 
rect avec  la  série  ooli  tique. 

a  Craie  ei,  grès  verts,  La  seule  coupe  de  ce  teiTain  que  présente 
la  côte  du  fioulonnaîs,  est  celle  que  Ton  voit  entm  S^ngatic,  et 
fVissant  y  et  comme  l'objet  de  nos  dernières  excursions  était  de 
faire  voir  aux  membres  de  la  Société  les  échantillons  distincts 
de  tous  les  groupes  composant  la  contrée ,  il  est  à  regretter  ^uc 
l'éloigâeRient  de.Blanc*Iïei(  et  la  fatale  «occurrence, de  la  marée 


tiens  de  localités  qui  ne  sont  point  dans  la  nouvelle.  Je  trouve  mainte- 
nant que  celle-ci,  sous  le  dôuMe  rapport  des  positions  et  de  la  configjii- 
tion  du  pays,  s^accordc  mieux  avec  mes  notes  que  rancieanc. 
Soc,  géoi.  Tome  X.  >       .  .  -     29 
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haute  petidatit  léi  seulâs  heures  qui  auraieni  pu  être  consacrées 
à  cette  pallie  de  la  cote  nous  aient  empêchés  de  l'examiner.  Ce 
fut  en  pai*tie  celle  raison  qui  ine  ht  insister  sur  la  demande  d'une 
axcuniou  en  AngleleriMS,  où  ie^  mêmes  couolies  sont  développées 
d'une  manière  plus  étendue  et  peiweni  être  visitées  en  tout 
■leiupsv  Néanmoins  aupiis  de  Blaac-]!ïcz.la  série  est  assez  com- 
plète pour  <)ue  tous  Jes  strates  s'y  trouvent  reprasentés ,  et  l'on 
peut  suivre  leui's  traces  pi^esque  sans  interruption  autour  de  tout 
le  Boulonnais^  de  sorte  cfue  leur  eiistence  et  leur  identité  au- 
4estotta  de  la  bordure  de  craie  ne  pdut  être  mise  en  doute«  Sur 
la  oraie  en  clleHméme,  il  est  inutile  de  foire  aucune  observation, 
,ses  suUtvlsionaet  leurs  caractèt*es.  étant  le§  mêmes  que  dans  Ifs 
autres  parties  de  la  France  et  en  Angleterre. '£e ^/^  vert  supé- 
riearj  quoique  sur  utic  petite  cchelie^  peut  êti«  reconnu  distiuc- 
temcrit.au  pied  de  la  craie  |;rise  au  Petk-Biiùia^Nez^  où ,  comme 
idans  la  baie  d'^Aj^ frère,  près  de  iTo/^sfoMe^^ il  abonde  en  par- 
tîcttles- iertps,  c$t  occupe  quelques  pieds  d'épaisseur  en^rc  la  craie 
^rise  etié  gault;  A:  ffardinghen  cette  gou<^  dans  la  même  situa- 
4i<iu  est  -épaisse •  de  quatra  pieds  en;vimn«.  £Ué  n'acquiert  nulle 
part  TimpoitaTice' et  la  variété  de  composition  qui  distinguent 
ce  gi^oupedans  file  de  Wight,  dans  le  Siin*eV  et  le  Susses.  Le  gauk 
est  larè^  iHstinctement  dévelo}Ypc  cnti%  BlanayNez  ^t  IVissani. 
Une  bande  mince^  qui  a  été  'menlioiméê  par  M.  Rozet,  contenant 
un  gmnd  nombre  de  fossiles  caractéristiques  forme  sa  partie  su*- 
périeùre.  On  peut  en  suivre  la  trace  avec  une  parfaite  netteté  au* 
dessous  de  l'escarpement  y  tout  a:n tour ^  de  la  dénudation^  ainsi 
M^vî LevMn^cii  au-dessus  du  teritiin  iMOuilier,  à  Harding/ten , 
Colambert^  Lotdngken^  le  point  du  bas- Boulonnais  le  plus  avancé 
versil'Ev  à  t$«»?fe^  et  au  N.  de'Néufcbàtdi. 

•I/échsliedii  grèft  vert  inféi*ieur  est  ici  trèsiiédttite:^^^  cmnpa«* 
raison  de  ce  qu'elle  est  sur  la  côte  d'Angleterre  Ç'imaiâ  elle's'a-^ 
grandit  dÎBtinctemÊnt  à  une  petite  distance^  «o  N^.  «lu  Xn  de 
tAngitBdsiod'de  fartes  masses  concrétionnées  ^  pareilles  h  celles 
que  l'on  vt»it  sur  ie  rivage,  à  FÂflMsêùÀe^  s'élèvent  de  dessous  le 
Kauk)  entrèiês  limites  de  la  katite  et  de  la*  baisse  marée% 

On  a  ti*ouvéutie  roche  semblable  en  creusant  un  puits  à  VEatt^ 
Coufieyk  peu  près  a  moitié  chemin,  entre  H^ardi/^ken^Boursm^ 
et  le_sable_i!9  fait  yoir.en  tant  d'endroits^  autour  de  la  limite  du 
pays ,  que  l'on  ne  peut  pas  douter  de  sa  continuité.  Dans  l'inté- 
rieur^ néanmoins,  il  est  lresdifficile.de  distinguer  les  portions 
détachées  de  ce  sable,  à  cau$e  de  Fabsçoce  de  fossiles. 

Le  point  le  plus  avancé  de  la  côte  qu'on  puisse,  lui  rapperter 
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eslà  MoUe-dti'Bourg ^  directement  sur  la  ligne,  entre  laissant 
et  Tardinghcn  j  et  il  peut  y  avoir  quelques  cloutes  sin*  son  identité 
dans  beaucoup  de  points ,  sur  les  hauteurs,  entre />e,^iTtf5  et  Sà^ 
mer,  et  entre  ce  dernier  lieu  et  Saint--£tîennc*^au«^Mont. 

Formation ^vs^aldieime^  n^*  5i  6  et  7.  Lea relations  générales 
de  ce  groupe  et  les  traces  4e  son  existence  a  loi  Crèche  ont  été 
mentionRéea  au  long  dans  ma  première  lettre.  L'ai*gile. de  Wealdf 
qui  forme  sa  division  supérieure,  n'a  .point  éjté  trouyée  dans  le 
Boulopnait,  et  cpmme  il  est  impossible  de  distinguer  sans  le  se- 
cours des  fossiles  les  sables  de  Htstlngs  des  parties  feiTugineuses 
du  grès  v:ert inférieur ,  ces  sables,  ainsi  que  les  couches  souft-ja- 
ceoteii  de  Purbeck^  doivent  être  soigneusement. examinés  dans 
toute  la  coalisée ,  sur  les  confina  des  sables  et  des  coucbesde  Ptorf* 
knd* 

Les  groupes  de  Portland  et  :de  Kimmeridge ,  n~  8 ,  9  et  10  de 
la  sél'ie,  ayant  été  décrits  dans  la  lettre  ci-dessiis  mentionnée,  je 
lea  passerai  sous  silence* 

Oolii^  if  Oxford  [pisolUe)^  etc,  n®  11.  Le  passage  de  l'argile 
dte  Kimmeridge»  ou  plutôt  des  couchos  sut*  lesquelles  elle  repose , 
€t  <(ai  représentent  les  dépots  de  Weymouth  à  k  portion  pisolitî- 
4|ue  de  l'argile  d'Oiford ,  se  fait  graduellement^  Mais  ce  dernier 
groupe  forme  une  division  si  bien  cai*actérisée  dans  la  série  du 
Boulonnais,  que,  pour  en  donner  une  idée,  je  crois  devoir  tracer 
ici  l'esquisse  d'une  coupe  dans  laquelle  il  figuré,  quoiqu'il  me 
aoit  impossible  d'y  rattacher  aucune  mesure  des  épaisseurs,  et 
que  je  ne  sois  pas  cëi*taiu  do  la  correspondance  des  lits  inunédia* 
tement  infiéneurs  avec  leura  équivalents  en  Angleterre.  (  PI.  IV, 
fig.  7&f>.) 

»  Je  prends  pour  exemple  Bazinghen ,  où  vous  vous  rappelez 
que  nous,  nous  arrêtâmes  pendant  une  averse*  Je  choisis  ce  lieu , 
parce  qu'il  entra  dans  l'itinéraire  de  notre  course, du  il  sep* 
tembre  ;  mais  la  coupe  offre  une  succession  de  couches  qu'on 
peut  voir  en  beaucbisp  d'autres  points  de  la  contrée. 

•     CoDpQ  SQppoflée'depois  Gri«-Nei  joaqa*aa*dcià  de  Baiinglicii, 

(PI.  IV.fig.  7  64«.) 

1.  PorllaQd ,  calcaire, 
i.  'Porlland,  sablo. 

5.  Kîmincrîdge. 

4*  Pierre  à  ebanx  subordonnée  au  kituuicrii^c'. 

6.  Pisolite  (ootilc  d^Ozford). 
5,  Sable  avec  grès  calcarifhu. 
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6.  Ai'gllo  av«c  Serpalos,  Bélomniles  et  Crj^hées. 

7.  Pierre  à  chaos. 

&  Argile  iuféiieore  aa  n^  7 . 
9.  Oolite  gria^jaan&tre  et  bleae. 

V  Cette  coupe  iUf>po$ée ,  atlanl  de  Griz^Nez  jasqu'anpi'ès  de 
Marquise  j  représente  la  série  à  pai'tir  des  cbiiches  de  Portiand, 
que  nous  arons  vues  dans  ce  premier  endrait  sortir  de  la  mer, 
ea  montant  de  t'O.  au  N. ,  et  se  courber  sur  le  sommet  du  cap. 
Les  lits  qui  constituent  le  l^ortlandstone  sont  ici  y  comme  à  la 
Crèche  y  suivis  par  les  sables  de  Porttiand ,  auxquels  succèdent  les 
l^roupes  de  Kimmeridge  et  de  Weymouth ,  qili  semblent  occupier 
les  hauteurs  sur  la  U(pie  qiiî  s'étend  jusqu'à  la  colline  au-dessus 
de  £azimghèn  en  pasiaut  par  Audinghen ,  le  point  le  plus  élevé 
de  cette  ligne  étant,  selon  la  carte,  à  120  mètres  aundessus  du 
niveau  de  la  mer.  En  avançant,  on  passe  sur  des  lits  de  calcaire 
qui  semblent  correspondre  avec  ceux  de  Bréquèrèque  près  Bou* 
iogne.  Puis  des  sables,  que  je  n'ai  jamais  remarqués  ailleurs  dans 
la  même  position  ,  paraissent  pi*écéder  la  partie  supérieui^  (  out- 
çrop)  des  strates  pisolitiques  qui  se  trouvent  sur  le  front  de  la 
colline,  au  S.^  près  de  l'église,  et  forinent  ude  portion  d'une 
ligne  continue  recouvrant  cette  même  formation.  Cette  partie 
supérieure'  qui  commence  à  se  faire  voir  aux  environs  de  Beile* 
dalle  près  Tarding&eu ,  et   de  là  jusqu'à  Bàzinghen  ,  occupe 
le  versant  N.-E.  de  toutes  \t^  hauteurs.  La  portion  la  plus 
frappante  de  ce  groupe    est  composée  de  calcaire  niameux, 
tendra,  rempli  de  particules  oolitiques,  qui  s'y  trouvent  en  assez 
grande  abondance  pour  donner  au  sol  un  caractère  particulier. 
Cette  formation  renferme  des  Nérinées  de  différentes  espèces, 
dont  quelques  unes  sbutcertaitiement  nouvelles.  Après  ce  groupe 
pisolitique,  on  voit  immédiatement  un  sablé  contenant  des  con- 
crétions de  grès  calcaira  à  grains  fins,  que  j'ai  rarement* observées 
en  place;  mais  ici  leur  présence  est  si  constante  dans  la  même 
position,  qu'il  serait  difficile  de  concevoir  des  doutes  »ar  leur 
véritable  rang.  Vient  ensuite  une  argile  qui ,   en  se  séchant , 
prend  une  teinte  brune.  Ou  y  trouve  des  Serpulites,  avec  les- 
quelles j'ai  vu  dans  d'autres  endroits  le  Gryphœa  dilatala  et  de 
grandes  Bélemnites.  Au-dessous  de  cette  argile,  à  une  petite  dis- 
tance en  descendant,  se  montre  un  groupe  mince  de  lits  de  cal- 
caire marneux ,  blanc,  tendre,  qui,  dans  une  situation  paraître 
à  Mont-de-Boucardes  près  du  fort  de  Hoal^  contient  les  fi)ssilei 
suivants  :  Nticula^  Cardium  sCnatum  y   C.  dissiniile,  Modiola 
scalprtu/iy  Cuculiœaj  nouvelle  espèce.  Après  ce  groupe  vient 
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une  argile  avec  Ammonites  cordatns^  Gryphœa  éUlatata^  Ammo- 
niîes  crenulaius  (  Philips),  Ammonites  Lamberti ,  sous  laquelle, 
au'bas  de  Hope,  près  d'un  moulin  à  vent ,  sur  une  proéminence 
entre  Le  Bail  et  Rouge-Bernes  y  on  trouve  un-  calcaire  oolitique 
en  couches  régulières.  Les  masses  sont  en  gi*ande  partie  bleues 
h  rintérteur,  mais  couleur  de  chair  ou  gris  claiir  à  l*éxtërieur. 
Ceci  paraît  être  le  preniier  membre  de  la  grande  série  oolitique 
qui,  dans  cette  Contrée,  succède  à  l'argile  d'Oxford. 

»  Je  ne  pourrais  pas  déterminer  l'endroit  où  les  couches  pisoli  * 
tiques  reprennent  au  S.-E.  de  la  vallée  dans  laquelle  coiilë  la 
rîvière  deSlack;  mats  elles  se  rencontrent  certainement  sur 
une  longue  colline  iurmédiatement  au  S. -O.  d'Hardènthun , 
au-dessus  d'Ecaux ,  et  j'en  ai  suivi  la  trace  de  l'autre  côté  de  ce 
groupé  de  hauteurs,  depuis  la  colline  marquée  9^  sur  la  cette, 
au  S.-O.  du  Mont'deS'Bou'àardes ,  jusque  vei^  Coibrun  et  sur  les 
étninences  auprès  du  Trou-tt Enfer.  La  ligne  étant  coupée  à  cet 
endroit  de  la  Slacky  reprend  à  l'E.  de  Belle  et  est  distîncteniënt 
visible  à  Alincthun,  où  la  coupe  est  précisément  la  même  qu'à 
Bazinghen.  Mais  entre  ce  point  et  Le  fVast  il  y  a  eu  quelque  déran- 
gement ;  caf^  près  de  ce  dernier  endroit,  le  pisolite  se  pi*ésénte  de 
nouveau  sous  l'argile  d'Oxford.  Ce  groupe  pisolitique  se  contihùc 
aa  S.'^O.  é* Alincthun  jusqu'à  Houret^  sur  une  ligne  qui  passé  au- 
dessus  de  JVirviffies  et  de  Questrecque^  et  qu'on  peut  suivre  sans 
interruption  par  Hesdin  et  Isques  jusqu'à  Saint-Léonard ,  ainsi 
que  dans  la  vallée  qui  conduit  de  ce  dernier  point  à  'Baihcthun. 
Ces  faits  indiquent  clairement  que  le  pisolite  est  un  membi*e  i*égu- 
lier  de  la  série  qui  se  développe  sur  la  côte,  puisqu'il  est  ainsi 
mis  au  jour  partout  où  les  dénudations  ont  sufiisamment  écarté  les 
matières  qui  le  couvraient. 

9  Au  piisolite  succède  distinctement  une  argile  qu'il  est  peut- 
être  encore  possible  de  rapporter  avec  sécurité  aux  aiples  d'Ox- 
'jotd.  Mais  à  l'égard  des  divers  8trates,*d'oolites  ou  antres  calcaires, 
de  sables,  d'ai^iles  et  de  marnes  de  différentes  sortes ,  qui  repré- 
sentent évidemment  la  grande  série  oolitique  d'Angleterre,  il 
m'est  impossible  de  donner  la  liste  de  leurs  équivalents ,  et  je 
pense  qu'il  vaut  mieux  avouer  cette  împuissauce^e  de  s'exposer 
à  des  erreurs  probables. 

»  En  Angleterre  aussi,  les  oolites  sont  beaucoup  plus  pleinement 
développées  sur  une  large  étendue  de  pays ,  tandis  qu'ici  il  est 
évident  que  quelques  membres  de  la  série  sont  très  restreints , 
ou  manquent  totalement;  néanmoins  ceux  qui  en  auront  la  possi- 
bilité feront  bien  d'étudier  complètement  la  distribution  actuelle 
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et  les  caraclèi*C8  des  ooUtes  de  ce  pays  ;  alors ,  avec  leur  «lide  >  le» 
personnes  familiarisées  avec  les  oolites  d* Angleterre ^  qui  vien- 
draient par  la  suite  examiner  ces  couches,  établiraient  sans  diiB« 
culte  leur  identité. 

»  Calcaire  carbonifère  y  elQ*  A.  l'époque  où  j'examinai  quelques 
unes  des  couches  plus  récentes  du  Boulonnais ,  le  pays  qui  rep** 
ferme  ce  terrain  ancien  était  peu  connu  ;  il  était  entre  les  maios 
d'autres  investigateurs  ,  dans  les  travaux  desquels  je  ne  voulais  pas 
m'iipiiiiscer.  Il  ne  m'aurait  probablement  pas  été  possible  d'avoir 
commuiiication  de  coupes  et  de  documents  qui  se  rattachaient 
aux  exploitations  des  mines  et  aux  recherches  de  houille.  Je  n'ai 
par  conséquent  point  d'observations  à  faire  sur  ce  canton,  dans 
lequel  M.  de  Yerneuil  a  le  premier  découvert  la  présence  du 
groupe  silurien,  faisant  ainsi  une  addition  très  importante  à  la 
série  déjà  si  compliquée  du  Boulonnais.  M,  Dusouich  et  M.  Prom- 
per,  dont  les  cartes  ont  été  montrées  à  la  Sociélé  pendant  la 
réunion ,  et  dout  Taide  a  él^  d'une  si  grande  utilité  pour  guider 
nos.  investigations,  continueront  sans  doute  leurs  recheit:heS| 
dans  la.  vue  de  compléter  l'éiude  géologique  du  payi. 

»  Je  viens  d'énumérer  brièvement  les  éléments  stratigraphi- 
ques-  doot  la  future  carte  géologique  du  Boulonnais  fera  voir  les 
relations  locales  ;  mais  il  est  un  auti*e.  élément  de  ce  travail^  que 
fourniront  bientôt ,  je  me  plais  à  le  croire ,  les  recherches  de 
M.  HopkinSy.  cet  habile  observateur  m'ayant  informé  qu'il  avait 
reconnu  les  principales  failles  et  fractures  du  Bas-Boulonnais. 
Une  connaissance  exacte  des  sti*ates  composant  les  sénés  déraogées 
est  un  préliminaire  nécessaire  à  la  connaissance  complète  de  ces 
failles  y  puisque  sans  cela  il  ser^t  difficile ,  ou  même  impossible , 
de  reconnaître  les  portions  disjointes  de  1$^  mêçae  couche.  Quand 
la  base  d'une,  bonne  carte  géologique  sçra  ainsi  assui*ée  par  la 
comoioaison  de  ces  deux  genres  d'observations,  les  investigations 
de  détail  sur  les  caractères  distinct!  ts  des  couches,  .et  lecomplé- 
.ment  des  listes  des. fossiles  qqi  y  abondent, seront  unQ  occupation 
pleine  d'intérêt  poui*  les  naturalistes  qui  habitent  le  pays;  elles 
doaneront  la  preuve  qiie  Iqs  environs  de  Boulpgne  renferment  des 
richesses  géologiques,  plus  qu'ordinaires  j  et  peuvent  fournir  aux 
observateurs  les  sujets  d'étude  les  plus  intéressunts. 


mr  8  AU   13  SEPTEMBRE   1839.  455 


Explication  de  la  planche  IF,  tome  X,  page  389. 

FiG.  1*^^.  —  Garlcdes  cnvirofis  de  Boulogne; 

A  B.  DircctioA  de  U  coupe  des  faitrisoe  de  Wlmcrctix  h  Boa- 

logne.  Fig.  3.  .      .      t  , 

G  ï>  Ë.  pireelion  do  la  coupe  brisée  da  cap  Gris-Nei  à  i>a^ 

zinghen  et  à  Gaffiers.  Fîg.  70!^  bis. 
Le»  lefirest <*sh,  e,  d sur  ecHe  earte  et  éh^ la  codpe fig.  a, 
se  rapportent  aux  fndicMioiM  doftnéet  par  M.  Fitlou  dans 
'  sa  première  lettre  (page  4S6\  .    •  > 

'  'It'iGV  ».-i- A  B.  De  Wincfent  à  Boulogne.  {P'ûir  le  compte- rend  a  de 
la  prcQiîèrc  excursion  et  la  priîttiière  K^Ui'c  de  M.  FiUon .  ) 
'^  fc'KÔrlfrerlîflcthun. 

e.  Point  où  a  été  prise  la  coupe  fi|f.  3. 

rf>  ^oiiit  cité  dàris  la  prétnîèi^  lettt^  de  M.  Pîtton.   • 

M""  1.  Sable  ferrugineux  con<n'é6otiné* lignite,  (de  Hastiogs?) 

t.  Go«efa«4>d«  l>«f60tA{Trairéttîny. -^€ypr»,«lc-. 
f   S.  PùtHund.  Flerre  ooniîrétioanée  ;  sable  gris.  —  (  Trigo* 
'        nies,  etc. .  etc.  ) 
Z\  Saèle  vert,  pierre  calcaire*  «n  rognons, — 

4.  Argile  àe  Kimmerdige-Bày, 

4^  GûOcbefr  de  Weynioath  vfnférieores  k  Targile  de  Kîm- 
meridge.  Gryphaa  virguta ,  etc.  Sables  gris  bleuâtres, 
pierre  calcaire ,  etc. 
i'' Pierre  d  chaux  de  la  côte  de  BréCftieréqne. 
Le  pisolite  de  Toollte  d*Oxford  (eoral-rag)  est  iuCérienr  aux 
couches  de  Weymouth  ;  il  ne  parait  pas  dans  les  coupes  de 
la  côte. 

La  falaise  auprès  de  Boulogne  est  formée  par  les  argiles 
à  Gryphées  Tirgnles. 
Fjg.  3.  —  Goupe  de  la  falaiae  prise  au  point  c. 

PieA,  Pou. 

N»  1.  Sable  ^ 

a.  Calcaire  concrétionné     \ 4  * 

3.  Sable  ) 

4.  Calcaire  concrétionné  avec  Cypris »  6 

5.  Sable 1  6 

6.  Pierre  calcaire  avec  fossiles  portlandiens.  i  6 

7.  Sable 4  V 


( 


8.  Pierre   calcaire    concrétionnée    portlan- 
dicnne •    {  7  ^  ^^ 

9.  Débris  couverts  de  gaion*. .  i . .  • 

10.  Cailloux  roulés  de  la  plage 


1 


» 
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FiG.  4*  —  Disposition  synchroniqac  des  grès  da  cap  la  Crèche  et  des 
argiles  do  Boulogne  et  de  Wimcrenz   (  Voytz  le  coinpic- 
renda  de  la  prt*mièrc  excuriiou  ,  page  58g.  ) 
Fjg  5 et 6.— Détails  relatifs  au  gisement  da  calcaire  à  Gjpris.  (VoyuU 

première  lettre  de  M.  Fitton ,  page  44^* } 
Fiu.  7.  —  Goope  générale  G  D  E»  indiquée  par  les  mêmes  Ictlres  sar 
la  carte,  fig.  i'«. 
Fn.  7.6a.  —  Conpe  détaillée  du  cap  Gris-Nes  à  Bazinglien  ( G  D ),  par 

M.  Fitton.  {Voyez  page  4^1  •  ) 
FiQ,  8»  —  Superposition  du  grès  portl^^dien  aux  argiles  de  Ëmmc- 

i      ridge,  aufiap  GrisNet. 
Fio.  9.  ^-  Superposition  de  la  grande  oolite  au  calcaire  de  roontagoe 
disloqué^  près  du  ruis«e«u  do  Blmwurt  (  vorci  page  4oo } , 
point  ^  de  la  fig.  7. 
FiG.  10.  ••  Délait  de  la  coupe  prise  an  point  a  de  la  figure  7.  {Voyti 

page  433.  ) 
Fi6«  11.-^  Superposition  de  Toolite  sor  le  calcaire  de  montagne  entre 

Riment  et  Ré(y. 
Fio.  19.  -~  Môme  sqperposition  dans  les.  cactièceB  Napoléon  et  puîls 
dans  le  calcaîrerde  montagne.  (  Séance  dn  10  septembre , 
page  400.) 
.  FiG«  |3.—  Plan  théorique  joint  k  la  note  de  M.  du  Souîch,  pour  ex- 
pliquer la  position  des  basons  hmiiiJcrs  de  Fiennes  et 
d'Hardinghen.  (  Séance  du  1 1  septembre ,  pages  407  et 

408.)  , 

Fig.  i4>  — L*un  des  rognons  de  grès  qui  bordent  la  plage  auprès  de 
Wimcrcox;      -  ,      .  ^   ^ 


.( 
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TABLÉAG     INBICATIF 

DES   DONS 


FAITS     A 


tsA  SOCIETE  GEOLOGIQUE 

DE   FRANGE, 
depuis  le  iS  juin  1858»  jusquau  17  juin  i83g. 


MM.  ~ 

A.***.  ••.....•  Mémoire  tur  tes  eourànis  en  pleine  mer  i^ànsié  a  VAcaàèvMt 

des  sciences  le  i«'  mai  i836,  par  M.  A**^*.  In-8%  16  pages. 
Le  Puy. 

Notice  sur  les  Volcans  et  sur  les  produits  volcaniques.  Par 
AcadAmie  Rotam  i>«       m.  a***.  In-8%  38  pages.  Le  Puy,  iSS;. 

Bordeaux.  •  .  .  •  .   Actes  de  C Académie  royale  des  sciences,  belles'leitres  et  arts 

de  Bordeaux,  Première  année,  premier  trimestre,  ln-8*» 
ai 3  pag.,  1  planche.  Bordeaux ,  1859. 

BILliAtfBEli.  •  •  •   .  Brémonîier,  Extrait  du  Recueil  des  portraits  et  histoire  des 

hommes  utiles,  bienfaiteurs  et  bienfaitrices  de  t'hamamsté. 
Par  M.  BiLLAODEL.  In*8<*,  12  pag.  Paris»  1839. 

BOMïSitVS Chronographie  ou  description  des  temps ,  contenant  toute  la 

suite  des  souverains  des'ëivers  peuples^  des  principaux  évé* 
nements  de  chaque  siècle^  et  des  grands  hommes  qui  ont  vieit 
depuis  la  création  du  monde ,  jusqu'à  la  fin  du  xviii*  sié~ 
de.  Par  Barbiu  odBooro  (NouYelie  édition.)  lu-fol. «  77  p« 

saovapxAaT  Paris,  1 838. 

(Alix.) Extraits  et  fragments  d'un  premier  Mémoire  sur  les  Kaolins 

ou  argiles  à  porcelaines.  Par  M.  Alex.  Brohoniàbt.  (  Ex- 
trait des  Comptes-rendus  de  l'Académie  4m  sciences^  séanca 
du  2^décembre  18S8).  In-4**  1 3  pages.  ' 

BUOKLAMB Footsteps ,  etc.  (  planche  lithogra|>hiée ,  représentant  des  pas 

d*animaux  empreints  sur  une  plaque  de  grès  du  Keuper). 
Footsteps  ofthe  Cheirotherium.  (Empreintes  de  pas  du  Cheiro- 
therium.)  Trois  planches  litbographiées. 

GAU.XEK Mémoire  sûr  la  dépression  de  la  mer  Morte  ,  et  de  la  valUêdu 

Jourdain,  "Par  M.  CkLLiEti,  (Extrait  des  nouvelles  annalee 
,    des  voyages,)  In-8*,  39  pag.  Paris,  1839. 
Soe.  Géol.  Tom.  X.  3o 


458 


0p«8  mui  À  tA  ioofiirf 


OAVovr, 


OOLB. 


(M)-* 


»Aumta. 


(»■). 


Bsunsbipr  {db) 


Prîneifiêt  gémàraum  éé  ehimie  inorgtmlquê^  avêô  on  iëbiêÊu 
synoptique  de$  tçrpt  inorganiU»^  itorigute  inorganiques  Par 
|I.Gi»c«T.lD-6«.a97pa|.  BnRelbs,  i838. 

On  ifio geohgleal,  etc.  (sur  la  |H)sîtioa  elles  relations géogmv 
sliquesdela  Latérite,  formation  de  l'Iode).  Far  M.  Roinï 
GoLi.  In-ê%  t7pftgl  (extrait  du  n*  ii  du  Journal  é$k 
littérature  et  des  tdeneei  de  Madrae,) 

'fk^ci  pour  ^doctorat  ".  Géohgiêp  m-i?,  i6pag.'  Bolmùqee^ 
ill4S  tl  {M^.  Paris»  iSSS. 

Coupes  et  vuet  pour  rtrvir  à  C explication  dee  phênominet  fie* 
logiquee.  Par  H.  Ae  La  Bàc»;  traduit  de  l'anglais  pir 
H.  Ds  CoLLiGHO.  Io-4*  9  77  pagcs  y  4o  planches.  Paris , 
t839. 

Thète  9UT  lei  tempéroturoi  du  globe  terreetre,  ei  tur  les  prn- 
eipaux  phénomènes  géologiques  qui  paraissent  être  en  rap- 
port avec  la  chaleur  propre  de  la  terre*  Par  M.  A..DÀUBaif. 
In-4«,  56  pag.  Paris,  i838. 

Physihalisehe  géographie ,  etc.  (  Géographie  physique  ^  etc.  ). 
^r  FrédéHc  Borf ttARir.  1««>S*>  6ao  pag.  Berlin,  tSS^. 

Rapport  fait  à  V Académie  des  inscriptions  ei  belles-lettree, 
au  fiom  de  la  Commission  des  antiquités  nationales.  Par 
M.  Alex.  DiLABOBDi.  In-4*»  ii  pag*(  Séance  publique  da 
lôaoût  i8)8.) 

Coupes  géognostîqueà  éa  Ûaaease  et  de  ta  Crimée.  Fit 
M.  Dubois  ob  Momtpbbbox.  tJne  planche* 

Treité  élémenteiro  de  canckytioiogie^  avec  C  application  de  cette 
ecien^  à  lagéogno*ie.\^ût  G.  P.  DkSHlYts.  i^,  »«,  S^et 
4*  lÎTcaisons* 

mCATBii ,  Annuai  repeni^  «te*  (Roppori  annuel  du  géologiste  de  l'État  de 

Mar^laod^  pour  l'««iée  1837;..  par  M.  Dugatbl.  Io-8*, 
29P«««»»cprtes. 

Mémoires  pour  sertir  à  une  deeeripiion  géologique  de  la  FreneL 
Par  Ml^  DoFMBOYet  Oie  ob  Bbaomout.  Tom^  IV»  ia-8, 
4ao  pi^.  9  planches.  Paris.  i838. 

Happeri  sur  les  travaux  de  la  carte  géologique^  pendant  tan" 
.     '  Il  .  née  i838.  Par  A.  H.X)omoiit.  ln-8*,  11  pages,  i carie.  (El- 

irait du  loflK  Y»  o*  10», du  Bulletin  de  f  Académie  royak 
de  Bruxelles,) 

Tableaux  analytiques  des  minéraux  et  des  rôdkèi.  dr  A.  H. 
./  .     .    >  l>uiioiiT.|o*-4<>«  95  pages.   Bruxelles  9  1839.  (  Extrait  do 

i  ^  tonie  X  U  des  Mémoires  de  C  Académie  de  Bruxelles»  ) 

A&iB  BB  BBAVMp  VT.  Instructions  pour  C  exploration  géologique  de  l'Algérie,  rédigées 

par  M.  Elie  db  Bbaumont,  adoptées  par  l'Académie  des 
sciences*  le  19  mars  i858.  lo-4'^t  4o  pages. 

intiruelienÂ  pour  Us  géologues  de  (expédition  qui  ee  rené 

dans  lesmrd  de  V Europe  ,  rédigées  par  M.  Eiie  db  Bbau- 

.    «    ^   .  pioBT  »  adoptées  par  l'Académie  des  sciences,  dans  sa  séance 

do.  a5  arril  a838.  Tn-4^»  H  pAg^* 
Jlie  mining  Beview  (tlevue  des  mines).  N*  6  à  17. 
Tlie  minîni  Journal  [JoinmtA  de»  mines).  N**  i48à  199. 
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p«  Waiauiii*  In'folf  «o»  puges,  6a  planches.  Moscou, 
1837. 

Théte  pour  te  doctorat  m  médëemê,  soutenue  par  M.  Fooloh. 
In-i*^  <i  pMf.  Paris,  i998. 

Dmmpfim  géohgtque  du  kûnùk  houiUtr  dê$  environs  dé 
T4rM^9iCommnhay  (/«*>»).  Par  M.  J.  Focurn.  Ia-8% 
3o  pages ,  2  planches.  (  BttraH  des  Annaleê  dèt  $ei€^e$$ 
,pkytifft9t  4t  nt^antUi,  ^ie,,  de  k  Société  d'agrieuitttredê 

Ob9étvAtUmi  météorotogi^u»  ot  ihagnétiquêt  faitêt  dan»  Vé* 
tenduo  de  l'empire  de  ilfifWé,  rédigées  et  publiées  M^ 
M.  À.  T.  KoprrtB.  N»  1.  ln-4<*,  90  pages.  St-Félersbourg, 
18S7. 

Ùetcripiian  des  genres  $t  de»  eepéee»  de  eoquilles  fbttiie»^  ap* 
partenant  à  la  fàmilU  de»  Ptiemeé»  {Traehéiipode»),  qu'om 
observe  dans  (if  eouehe»  de»  terrain»  marin»  »upérieur»  du 
ka»»in  deCAdûur,  au»environi  de  Daoo.  Par  M.  le  doc* 
leur  GaATBLoo»,  In-8*  9  i%  pages»  1  planche.  Bordeaui, 
i858. 

Tahieau  ttatittlguo  de»  eofuitle»  univalve»  fo»»ile»  p  trouvée 
dam  lé»  ecuchet  tertiaire»  du  ba»»in  de  tAdour  {^environ» 

f/e  Doic).  par  M.  le  docteur  Grateloop.  ln-8*,  16  pages  » 
1  tableau.  Bordeautc,  1838- 
Mémoire  sur  les  coquilles  fotsiUe  de»  mollusque»  terrestre»  et 
fluviatile»  (de  la  classe  de»  Trackéiipodes)  observée»  dan»  te» 
terrain»  tertiaire»  du  baitinde  tAdour,  Par  M.  le  doc- 
teur GiATiLour.  ln-8<>  »  61  pages^  1  planche.  BonViauf, 
'  '  •  i$38. 

lUsefiptian  de»  genre»  et  de»  espèce»  de  coquille»  fossile»,  ap' 
partenant  à  ta  famille  de»  Uétanlen»,  qu'on  obeerve  dan» 
les  couche»  des  terrwt»  marim»  supérieurs  du  bassin  de 
CAdour^  Par  BdU  Gratbi.oo».  la^«,  36  pag.,  i  planrfc.B<if« 
deaux»  i838. 

^^sg Précis  statistique  sur  le  eantandê  Maigaâ^e^  mwmditteit^f 

"  ,  j  deOt^metèHOieey 

Précis  statistique  sur  le  eaolaii  dé  Ribécourt^  arrondiesement 

de  Compidgne  {  iHse)» 
(  Extraits  de  YAnuueké  du  dêpmrtement  de  POise  y  pour 
1839.) 

Ceunwiuniaiéiesk,  ece.  (  CovamiikMAlDn  du  Gouverneur  à  l'as- 
aenbléedtt  l'Btai  4a  lfel^York,  sur  les  travaux  géologi* 
i|ueseséoQt«S4l«ii8Cci]&tai.j  Par  M.  J.  Hall,  et  autres 
férues.  Ifi'S»  384  P«S^9  Atknde  1 5  planch.  New- York, 
i«3«. 

Second emmuài  rsipertp  (Seoand  fliafiporl  annuel  sur  les  travaux 
4|éBl(^iqiies««écytél^Bst*«l»tde  Pensylvanie»)  Par  Henry 
D.  iliw«aa«  I««8*,  91  p»^  Oairisburg,  i838. 
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r.  •  .  •  »  t  •  l)étcrf>rcaii  o//bMÎ/60ii0#.  (Description  cTossemenUfosnles de 

Megalonyx»  découverts  dans  une  grbtte  nommée  •  fFhUê 

Cave  »  Keotucky.)  Par  R.  Uablaii.  In*8«,  aj  pag.,4  plamdi. 

Mars,  i83i. 
Rêmaint  ofthe  BUphÉOUt,  etc.  (  Restes  d'Éléphant  et  de  Hé- 

galonyx  de  Jeffersoo,  trouvés  dans  Tétat  de  Teonesaée.  ) 

Extrait  des  Trantikeliont  éô  la  Soetéii  géologique  éê  PM< 

iadelphie. 
Thé    monthly  amoriean  Journal,    etc.  (  Journal  américMa 

mensuel  de  géologie    et  des  sciences  naturelles.  )  Dirigé 

par  G.  W.  FxATHBRSTOiTADGH.  Âoût,  1 83i,  In«-8S  P*49^ 

96, 1  planche. 
VAUlMAirv,  ....  i^fi«/(en«etc.(IM[émoiresdelaSocîétédesamisdel'artdesiiiinfs 

de  Gottingue.  )  Quatrième  vol.  Cahiers  i  et  a.  Publiéspar 

M.  Haoshann.  In-80,  a84  pages,  i  planche.  Gotlingoe, 

1837,  i838. 
Ifoiizenbiatt,  etc.  (  Bulletin  de  la  Société  des  amis  de  Fart 

des  mines»    de  Gotlingue.  )  M<>  19.  Far  M.  HAuaiiAim. 

In- 13,  4  pages.  Gottingue,  1839. 
GottingUehô ,  etc.  (  Recueil  scientifique  de  Crottinguè),  soos 

la  direction  de  la  Société  royale  des  sciences.   Ciaqœhae 
m^mommikKM  « jrili-      cahier.  In-ia,  38  pages.  7  janvier  iSSg. 

MAS •   Reeueli  de  Mémoires  et  tTobtervaiionê  do  phyùquo,  do  tnéUo- 

roiogie,  d'agriculture  et  d'hittoire  naturoUo,  Par  le  baron 

o'HoMBEBS-FiaMAS.  In-8«.  aia  pag.»  5  planches.  Mimes, 

i838. 
Nivellement    barométrique  des  Cévenneo,  Par  M%  lebaraa 

D'HoHBBBS-FiBtfAS*  Id-8%  i9pag.  Nimes,  i85i. 
■VHT.  ...•.•••  Nouveau  cours  élémentaire  de  géologie.  Par  H.  Hoor.  Tome 

deuxième,  in-S»,  794  pag.,  la  plancha  Paris,  i838. 
Nouveau  manuel  de  géo^raphie-physiquo,  ou Introdudioo à 

Pétude  de  la  géologie.  Par  M.  Hdot.  In-i  8,  377  pag.,  a  pi. 

Paris,  1859. 
«ACktOV.   •  •  ;  •  •  50fon</ reporf,  etc.  (  Second  rapport  sur  la  géologie  de  l'État 

du  Maine.)  Par  M.  Gh.-T.  Jacbsoii.  Ia-8*,  168p.  Augosta^ 

jAei(}veMOsrè(PoB-      »fi58. 
FHTaB) Voyage  dam  Plnée.  Pat  M.  Victor  Jagqubiioiit.  LÎTiais.  1^ 

•  •*     •  ao,  at. 

KB1I.BAU..  .....   ^o^a /V<7rt;0^f£a.  Par  divers  auteurs  ,  publié  par  M.  Kbiuaq. 

"  Premier  cahier.  In-fol.,  145  pag.,  3  pl„  i  carU.  Christia- 

nia ,  i838. 

JudstHUng ,  etc.  (  Rapport  de  la  commission  d'enquête  sur  ks 
mines  d'argent  de  Kongsberg.)  Par  M.  Kbilhau.  ln-8»  » 
198  p.,  1  pi,  I  carte.  Christiania,  i835. 

Theory  of  granité,  etc.  (Théorie  du  granité,  des  autres  roches 
massives  ,  et  des  schistes  cristallins,  proposée  par  Bt.  Kbii«- 
BAU,  dans  un  cours  de  géologie  professé  à  Christiania,  dans 
l'année  1836.)  (Extrait du  Nouveau  journal philosûphiqmê 
d'Edimbourg,  pour  af ni  t838.} 
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ï  •  •  •  •  Usage  de  la  règle  ioguriihmiquê  on  réglé  ktakuL  Par  M»  L^ 
BLARo^  capitaine  da  génie.  ln*3a,  7  pag.  Amiens* 
Dti  IwU  à  vue  et  du  deuin  tPaprêe-nature,  Par  M.  LBBtÀRa. 
In-Sa,  S  pages.  Amiens.  Paris,  i838,  arec  une  note  supplé- 
mentaire Uthographiée. 
NoiUe  pour  leniveau  d  réflexion  de  M,  BureL  Par  M.  Lulaho. 
In- 33, 4  pages, 
(di).  •  •    Géologie  deg  gem  da  monde.  Par  K.-G«  osLiORHABD;  traduit 
de  l'allemand,  par  GaiHSLOTet  Toolooban.  Tome  !•  In-8*, 
43a  pag.  Paris.  Stuttgart»  1839. 
(db)*  •  •  •  Diteuno,  etc.  (Discours  lu  le  i5  mai   i838,  dans  la  séanct 
publique  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Lisbonne.) 
Par  Joacbim* José  da  Gosza  db  Macbdo»  in*4*  9  74  p*  ^^ 
bonne,  i838. 
(G«)«  •  Eftai  sur  le  développement  de»  véritablet  principe»  de  fédu' 
cation.  Par  sir  G.  Magkbvsib.  In-a4«  i63  poges.  Tours  1 

ABdB&   9m   SB»-        ^^H>  

ABt •   Sttai  »ur  le»  eaveme»  à  o»»emeni»f  et  »ur  le»  eaute»  <iui  le»  y 

ont  aeeumulé».  Par  M.  Mabqsz.  db  Sebrbs.  Troisième 
édition.  In-8*»  4ia  pages.  Paris  »  Ljoa,  Montpelllfer  ; 
i838. 

jkW9UWT Tableau  indieaUf  et  deteriptif  de»  mollusque»  terrettre»  ei  fÎÊH 

viatilesdu  département  de  la  Vienne,  ParL.fif  AUooTT.In-ia, 
lia  pag.,  a  pi.  Poitiers,  i838. 

WdiVIUbB.  •  •  •  Cofte  géognostique  du  nord  du  batsin  de  Paris*  Par  M.  liib» 

LtviLLB.  Paris»  1839, 
,  •  »  •   Ferhandiungen ,  etc.  (  Actes  de  la  Société  Heifétique  des 
sciences  naturelles,  pendant  sa  réunion  à  B aie ,  les  la,  i5 
et  i4  septembre  i838.)  ln-8*,  a4a  p.  Bâle. 
Berieht  ûber  die  Ferhandiungen^  etc.  (Rapport  sur  lestrayaux 
de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Bâle,  du  mois  d*aoât 
i834,  au  mois  de  juillet  i835.)  N*  1.  Bàle,  i835.  N«  a  9 
d'août   i835à  juiUet  i836.  No  3,  d'août   i836  à  juillet 
i838. 
(m).  •  Beitrage  aur  geognosie,  etc.  (  Essai  rar  la  géognosie  de  l'em- 
pire de  Russie.)  Par  Ghristian*Henry  Pandbb.  Grand  in-4*» 
i65  pag.»  35  pi.  St-Pétersbourg.  i83o. 
Oeber  den  bituminosen  Thonsehieftr,  etc.  (  Sur  le  schiste  bi« 
tunineux  et  sur  une  roche  combustible  nouYcllement  dé* 
couverte  dans  la  formation  intermédiaire  de  TEsthonie  « 
avec  des  obserrations  sur  quelques  phénomènes  idéologiques 
modernes.)  Par  G.  Hblhbbsbit.  ln-8<> .  a5  pages.   1  carte. 
(  Lu  le  a6  octobre  i838.)  (  Tiré  du  Bulletin  scientifique 
publié  par  f  Académie  impériaie  des  sciences  de  St-Péters^ 
bourg,)  Tome  V,  n«»  4  et  5. 
Carte  ancienne  et  moderne  de  f extrémité  de  la  presqu'île  de 
KertehCj  de  celte  de  Taman,  aeeé  une  partie  de  ta  Cîrtasslê, 
dressée  en  t835,  par  Frédéric  Dcbois. 
•  •  Mémoire'sur  la  découverte  d*un  ciment  impénétrable  à  l'eau. 
Par  M.  p'Ëtibure,  In^''^  19  pag*  Paris,  178a. 
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llNiiHtiâk  i'Itiiato»  Fbgr«^«  i^nâ  MmétUfUê  tildlrMiMtf^/  Pir  M/  Aleide  ^Omi« 
TiOM  ruMiftvit* .  •  .       ONT.  Livraison  *4«» 

Sftêêiêi  géttifmi  §i  iâônogrâphte  de»  coquille»  vivaniei.  Par 

M.  L.-Ci  KiiNki.  Ut.  So*  et  3l^ 
7>aif^  expMmêntûl  lié  téUittfiâUé  et  du  magnétisme*  Par 
M<  BscQViBii.  Tom«  !V«  in^fl*,  333  pag.,  5  pi.  Paris, 
i836. 
ÀUttâtei  dei  êeknêéi  nàturêtkt.   DvraisonS  d*MéC  liM  I 
janvier  i83S« 

HOVTi^siBm  (de).   Cetire  àU.U  Pfisidenîetà  UM,  les  membres  de  la  SœîiU 

géologique  étëbllè  à  Paris,  Par  M.  de  MunrLûaiift.  hf¥^ 
a3  pa|(.  Clermont»  i858. 

■HlmpA^  {QiiAB)«  <  Jékriiûl  éêi  tfayàua  de  ta  Sdûlétè  française  de  statistique  mi- 

ver  selle.  Vol.  4/  n<*  tS. 
/vanial  itfM  tniMiiMt  dé  itJtadémU  de  l'hiditàifiâ,  VdL  %, 

ii#ft«A«»«  iOv»      n«t90i)t9i. 

■ts Statistique  générale  de  /a  Frane9  {coamuaût  aàérttm)tf9F 

btiéa  par  1«  miniatèfe  des  travaux  publies,  de  4'agrîMllue 
.•tdii  codiintrce.  lii^o).  5*6  pag.  Paris.  i838. 

|i0«»S«ti  •  *  «  •  ^  émimlêi  de  la  Sêeiité  d'émulàthn  du  dépaHemen^  des  Taf- 

ges.  Tome  JII,  deuxième  eafafér.  Ëpinal ,  i838.  (double.) 

«i9ft»««  •»•»«•.  Pmte  fiiréi  dit  MftiêUn,  fhtt  ëii  pkd  de  eoieau  éê  €Xin^, 

pêuf  M»  U  aamfé de  HichemMi,  Par  M.  Moloi.  (Goape  géo- 
loglqua.) 

HgtdMïl<l»(ll   II)    S^b  siiurian  syHêm  flmndéd  on  gtôlogieal  rét&ÊHkêê  Uk  tfté 

Counties  ofSéhpé  Hetefbré^  Rtidnor,  etc.,  etc.  (Le  système 
ailttricii  Àabli  atir  ^n  re«li€rcbel  géologiques  Mih  das 
Ips  cùtMé9  de  9ak>p»  Hereford»  Radoor,  etc.)  Par  M.  R.-J. 
Moicttlioil*  •  iM)«  in4*f  3f  pK»  et  une  carte  en  3  feuilles. 
Loadrctt  Ift^ 
Skppiementmry  remàreks  ,  de.  (  Remarques  supplémentaires 
slir  le  syllèflM  sievmtim,)  Par  MM.  Sedcwick.  et  Muacii' 
9ùn,  ltt-i8%  5  page»,  (foirait  dt  the  London  and  Edmherg 
philosophical  magazine  and  jàarnal  of  seienee.  Mai  iSSg.) 

mii%mm  (R«-ll»)«  «  éTgalâtoi  o^a  IFt/i,  ticu  (GcmpA  gé^li^ut  d'iM  f«iltl 

Hanpateiât)  Lonirca  «  i83ft.  (Une  coupe  lilhographiée.) 

■œaasmATB.  .  .  »  ^«r  Un  dl^r  Brdtiade*  (  L»  atrocture  de  l'écorce  du  globe 

irapkîqitèineni  repréftcàitéë;*  saftaa  l'état  actuel  de  la  géolo- 
gie») Pir  MM i  Now^iMm  tt  BuaKHi^T.  In-fol..  47  P^Pt 
ê  feuiUes  fol0riées«  Bona  ^M$. 

JMMëum  (A/)<  •    Sniréés  meiritm^ëkrmwéégité 9  tié  (Table  chrono1ogico-Bé- 

trique  des  difUrenfés  banCeUm  auxquelles  la  mer  s'est  élerèe 
enlt^  la  ^e  d'Aïkalfi  at  le  promontoire  de  Gaëte  ,  dans 
un  iiiIctVaUa  da  I9  sièelét  f  observées  et  décrites  par  k 
chevalier  Anloiie  N »4ltoiriRi4  )  In-4%  5>  pages.  Ilaples, 

i839« 
09kmÊ9W  (Ai4AM9')#  Mimmreêmr  êee  eepieee  a<  dêe  gOkres  nouveaux  de  Cardre  des 

9fmdièrmnteke»f  Abiervéf    auyr  1rs  côtes  de   France.  Vm 

M.  Akid»  o'0«A(fiiv*  Xs-Hs  16  fage5»â 

i8}7* 
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OaBI9VT(ÀX'9i^«D').  Sept  planches  lilhographiées  de  fat9i(es  deV/imérique^du^utL 

Proipeelus  dé  Chiitoire  naturelle  générale  et  particulière  dôi 
Céphalopodes  acétabulifùres^  vivants  et  fossiles.  Par  M.  Al- 
cide  d'Obbigmy, 

ÇHaiGH'I'  (Ol«  q')*   Notice  géologique  sur  hs  environs  de  Paris,  Far  M.  Gh.  d'Ob- 

BiGNY.  Iii<8o,  58  pag.,  1  pi.  Puris,  i838.  (  Extrait  du  Die' 
tionnair»  pittoresque  d'histoire  naturelle,) 
Dictionnaire     universel    d'histoire     naturelle,    dirigé    par 
M.Charles  d'Ûabigny.  Preinièn»  livraison.  In-8««  49  p^fl^» 
a  pi.  coloriées  et  eo  noir.  Paris  »  1839. 

VARIU^T*  •.•••••    théorie  des  courants  souterrains  >  ou  notice  sur  ta  formation 

des  vallées  ^  de$  montagnes  di/i^  Jura ,  suivant  un  mode  na^ 
turel  et  analogique*  Par  ^ii  Pajikat.  In-8<^,  34  pag.,  i  pi. 
Porrenlruy,  i838. 

^VTOv(B.}*  .  «  •  •  P es,  métamorphoses  fi  des  modifications  survenues  dans  eer^ 

tainet  roches  des  Vosget,  Par  £.  Potoh.  In-S** ,  54  pages. 
Paris»  Metz,  i838.  (Extrait  des  Mémoires  du  congrès  seion^ 
tifique  tenu  à  MeU  en  septembre  iSSj.) 

SLl^li&s  ••••«•  Etudeê  géologiqueê  faites  a.uoi  environs  de  Quimper  ^  et  $ur 
V  quelques  autres  points  4»  la  France  oeeidet^talfi*  J?AC  A* 

BiviàAB.  In-8<>,  64  pag„  a  pUParis,  i8à8. 
Notice  sur  Its  terrains  tCattérissoment  et  en  particulier  sur  les 
buttes  coquitUèrfs   de  St-Michel  en  L'Hertfi,  P#r  4«IiV' 
viiKK.  In  8%  44  P't  ^  P^*  (£3Ltrait  du  Dictionnaire  pitto^ 
resque  d'histoire  naturelle,) 
Note  sur  la  distillation  des  setilstes  bit'umtneuXf  accompagnée 
d'un  projet  de  distillerie^  propre 4  t'irer  te  parti  te  plus  avan- 
tageux des  matièrt^  galeuses ,  liquides  et  solides  renfermées 
dans  ces  roehss.  Par  A.  EiviÈai.  In-8s  aa  pages,  5  pi, 
Paris ,  1839. 
Cartes  géologiques  :  i*  des  environs  tfOlonneÇV^àéel;  a»  ((è* 
envirom  de  la  Ramée  (yeB4ée);  &*  des  environi  des  Sards 
(Vtndée);    i*>  des    environs  de    Chantonnay    f  Vendée)  ; 
5»  des  environs  de  St-Philbert  (Vendée  )  ;  6»  des  environs 
de  la  Thermelière  (Vendée).  P<ir  M.  A.  Ritiébe. 

B.OBEH'BOV The  London  an4  Paris  observer*  Paris ,  4  novembre  i838. 

N»  705. 

AOSMcm Die  FerstelnerungeUi  etc.  (Pétrifications  des  formations  ooliti- 

ques  du  nord  de  TAllemagne.)  Par  F.  A.  Robheb.  ln-4*  « 
59  p.,  5  pi.  Hanovre,  1839. 

SCBVX.TZ  (G.).  .  •  •  Resena  geognostica,  etc.  (Description  géognostique  de  la  pro- 
vince des  Astm-ies,  et  coup  d'œil  sur  l'état  actuel  des  mi- 
ses de  ««M«  ftamimn  «(  de  la  Galice.  )  Par  Guillaume 
ScHOLTz.  In-8,  39  pages.  Madrid,  i838. 

SOBUSTSa. Résumé  des  observations  météorologiques  faites  à  Metz,  pen" 

dant  une  période  de  dix  années  (  de  i8a5  à  i854}.  Par 
M.  ScHUSTKR.  ln-8«,  a4  p*  Metz,  i835. 

Bim^Mf  p  •  •  •  •  •  •    Congrès  scientifique  de  France,  Cinquième  session  tenue  à 

Metz,  eo  f*ptembre  iSSj.  ln-8»,  63 1  pages,  4  pl«  Metz  , 
i838. 
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ISMOV. .  • Notice  tur  temphi  du  quart  hyaiinttanitei  arts.  VBrMyk' 

(or  SiuoR.  (Extrait  des  Mcmoiretde  l'jéeadimiê  royubdê 
Met»,  Années    1857,  i838.)  ln-8*,6p.  Metz.  i838. 

gilMOasA Ontrvationi  mineraiogiehe,  etc.  (  Obseryatioos  minéralogi- 

ques  el  géologiques,  pour  servir  à  dresser  une  carte  géolo- 
gique du  Fiémonl.  )  Par  M.  A.  Sismorda.  Id-4*»  4o  P^g^* 
a  planches.  (  Extrait  des  Mémoiret  de  l'Académie  de  7«- 
rcn.  se  série,  tome  II,  pi.) 

TBVOmE 7Ve  arfîco/(,  etc.  (Trois  articles  insérés  dans  les  journaux  inti- 
tulés :  \ Omnibus  et  le  Lucifer^  sur  les  voyages  Eaîts  daai 
quelques  parties  du  royaume  de  Naples.  Par  BIM.  Gcsson 
etTsNORB.  In-80,  36  p.  Naples,  i838. 
AntoAii  Berioloni,  etc.  (Sur  uu  voyage  à  Naples,  fait  pendant 
l'été  de  i834>  par  Ant.  BERTOLOifi*  professeur  de  botantqoe 
à  Bologne.)  Par  M.  TxnoaB.In-8%  i3  p.  (Extrait  d'If 
Progresto),  57»  cahier. 
Sopra  quattro  ioitante.  (  Sur  quatre  substances  mioénles  de 
la  Majella.)  Lettre  de  M.  Tenore  au  directeur  du  Jounti 
dei  Abruzzes.  In-8s  8  p.  Naples,  i838. 

TBVmvAM Catalogue  raisonné  des  éditions  îneunatlee  de  la  bitUelkéqaê 

du  collège  de  Porrenîruy,  lo-S",  i55  pa^.  Porrentniys 
i838. 

▼AV  BASBA Extrait  du  programme  de  la  Société  hollandalit  des  sctenasi 

'    de  Harlem f  pour  Tannée  i838.  Une  feuille. 

VAM  BBB  MABLBV.  Dictionnaire  géographique  du  Luxembourg»  Par  P.-H«  Vài- 

dir-Mablbn.  In-8*,  571  p.  Bruxelles,  i838. 
Pfotice  sur  l'Établitsement  géographique  et  l'École  narmek 
de  Bruxelles.  Par  M.  Da a pibz,  accompagnée  d*an  catako> 
gue  général  des  publications  de  l'établissement*  in-8*»7ap. 
Bruxelles.  1839. 

▼IBLBT  (Th.).  .  •  •  Aux  actionnaires  des  mines  de  St-Berain  et  St^-Léger»  Bv 

M.  Tb.  Viai.BT.  In-S*,  8  p.  Paris.  i838. 

iVAUrcBBlV  .  •  •  «    Tableau  décennal  du  commerce  de  la  France  avec  ses  eohmes 

et  les  puissances  étrangères ,  publié  par  radministratioB 
des  douanes,  1827  à  1 856.  Première  et  deuxième  parties. 
In-fol.,  884  pag«  T^^h  i338. 
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OUVRAGES 

REÇUS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  EN  ÉCHANGE 


D£   SES  PUBLICATIONS. 


JbhamUungen ,  «te.  (Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Berltoyi 

pour  l'année  i836.  In-4'*»  33 1  pages,  17  planches.  Berlin.  i838. 
Berieht  ûber^  elc.  (  Analyse  des  Mémoires  présentés  h  l'Académie  royale  des 

sciences  de  Berlin),  de  joillet  1837  à  juin  i858.  In-8*. 
Jetât  dt  la  Société  iinnéenne  de  Bordeaux,  De  la  ira  à  la  6e  Inrraison  da 

tome  X.  Année  i838. 
Annales  det  minei.  Tome  XIII ,  livraisons  1  -3  pour  i838;  lome  XIV*  lif rai- 
sons i  '  6  pour  i838;  tome  XV,  ir«liTraison  pour  1839. 
Butfêtin  de  la  Société  indutirietle  d^ Angers,  VeuTième  année.  N**  4  *  3  et  6. 
Mémoires  de  la  Société  ifagneutturOf  sciences  ei  arts  d'Angers,  Toi.  IV,  1^  lU 

▼raison. 
Travaun  du  Comice  horticole  de  HAiine^t-Loire.  Vol.  I ,  n<»*  i ,  3 ,  et  n*  5. 
Bulletin  des  séances  de  C Académie  royale  de  Bruxelles,  N^  4  à  10  et  n*  1  a  pour 

i858;  nos  a ,  3 ,  4  pour  1839. 
Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  Cinquième  année  »  1839.  In-i9| 

i48 pages.  Bruxelles,  1839. 
Nouveaux  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  uiences  M  belles-lettres  de  Bruxel- 

les.  Tome XI ,  in-4°i  6^8  pages,  17  planches.  Bmiellea»  t838. 
Mémoires  couronnée  par  l'Académie  royale  de  Bruxelles,  Tome  XIV,  première 

partie  ,  i858.  In-4%  357  pages.  Bruxelles,  i838. 
Bulletin  de  la  Société  de  géographie.  Deuxième  série.  Du  n*  54)  tome  iXf  au 

ho  64 1  tomeX. 
Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mûlhausen,  Hot  53  à  57. 
Comptes -rendus  hebdomadaires  des  séances  de  f  Académie  des  êciêtues  par 

MM.  les  Secrétaires  perpétuels.  Deuxième  semestre  de  i838.  N**  19  a  a6. 

Premier  semestre  iSSg.  lf<w  1  à  a3« 
Càntinuaeiom  degti  atti ,  etc.  (  Continuation  des  Actes  de  l'Académie  des  Oécnr- 

gophiles  de  Florence  )•  Tome  XVI ,  4*  cahier.  Année  i838. 
Correspondenzblatt  y  etc.  (Feuilles  de  correspondance  de  la  Société  royale  d*agri- 

cnlture  du  Wurtemberg).  Nouvelle  série,  tome  XIII »  x*%  a«  et  3*  cahien 

pour  l'année  i858. 
Chronique  scientifique.  If  m  a  et  3»  et  n«  i3. 
Gas^ttê  des  Bâpitaux.  N*  87.  Juillet  i838. 
Giomale,  etc.   (Journal  des  sciences,  des  lettres  et  arts  pour  la  Sicile). 

N««  i84  à  i88. 


l'JnttltuU  If*.  a34  à  a85. 

Journal^  etc.  (Journal  de  chimie  pratique  ).  Vol.  VI  i  cahiers  7  et  8,  n**  20 

et  a4  >  pour  1^^  »  n**  I  et  a  pouf  i856« 
Kongt  Fet&nskapi  Jeéidâmienf  Èantilingar  {Wèmolreê  de  l'Académie  royale  des 

sciences  de  Stockholm).  Pour  les  années  18a  1  à  i83i ,  et  pour  l'année  i836 , 

17  Tolumet. 
jirtberatMser j  etc.  ( Rapports  annuels  sar  Tétai  d<>s  sciences,  présentés  â  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Stockholm).  De  18a  1  à  i83i,  11  volumes,  et  pour  i856, 

5  volumes. 
Tal  om  ^y</raii/(A0n<,  etc.  (Discours  sur  Pétat  actuel  de  l'hydraulique),  lu  à 

l'Acadéiiiie  des  sciences  de  Stockholm,  le  a  avril  i854.  Par  M.  La6eb»slm. 

In-8*j  3a  paires.  Stockholm  ,  18^7»    - 
jiminnettê'Tal f  etc.  (Éloge  du  baron  L.  de  Maunerheim  «  prononcé  dans  la 

séance  du  i5  mars  1837,  devant  l'Académie  des  sciences  de  Stockholm).  Par 

M.  MoiRsa.  Iii-8*,  a4  pages.  Stockholm,  1837. 
I^nm*  VêHr$ifihit  «le  (Coup  d'œil  rapide  far  la  6^  feuille  de  le  cerle (|éQlog<(|M 

du  royaume  de  Saxe  e(  des  |My4  eavirononnU)^  la<>i9,  0  paf«e«  Freiberg, 

1858, 
LanàwirttehaftUehcn^^O*  (  Je^mat  d'effricoi^te  p««r  U  Iieise)«3ft  et  4*  cehiers 

pour  iBtltj  :  %*'  et  a«  cahiers  pour  t838. 
Mémoirtf  de  la  Soeiêfé  d'agriculture,  teieneet,  artt  et  beUe^^kiirm  du  départêm$iA 

dt  CÀukf.  {4  «•  65  è  68  (1838). 
Mémoiret  de  la  Soeiékà  royale  du  %çiv^€êt  |  d%  i'agrieuUitrê  ft  du  erli  é^  LiUe. 

A«néee  i836  «  1^7  «  première  et  deuiième  perUes  de  i838« 
fi4m9irê$  d4  (Académie  rayah  d$  MtU.  Dii^neuvi^me  «onéei  iS37«i8&8. 

In-8*,  4o3  pages.  Metz,  i838. 
Mémoire  49  ia  ^oçUté  ro^f^h  dn  4oi€we$ ,  lUtrn  i<  uU  4$  N^n^%  iS&7* 

Iq'^''.  169  pages,  a  planches.  Nepcy,  i838. 
àlêmoires  delà,  Société  Unnéennede  Normandie,  Aoné^S  l834  ^  l838t  voluaieVI* 

ln-4^,  ^ift  pe^«  1^  pl(iuches«  Gaeo»  i838, 
Uémoires  de  t Académie  impériale  des  sciencei  de  Sêlnt'Péi€rÂk9urg.  Sixième 

fiérUf  deuxième  partie,  Scieoces  ii«ViirçUe«4  Tome  II  1  Uvrei«cne  it  ^  «^  ^* 

Saint-Pétersbourg.  i8â8. 
^ffémairu  pré^mté^  à  VJetjlémiê  impériaU  eu  HmfiH  dé  SaUhPéivnêomfi* 

Tome  m,  livraisons  3,  4«  5  e(  6  (;657),*^Tane  IV>  Kvfmns  1  et  a. 

S»H^-Paersl|Qurg  (i»8). 
Recueil  des  actes  de  la  séance  publique  de  l'Académie  impérial^  4êê  êdmtêê  de 

Saint-Pétersbourg^  te|i»0  k$  99  démmkT9>  18^7, 

4Um^^  4Ce /4 Société ikit^r^ naXwt^iii  4e Sif94b$M§^  Tome  II •  Uvsaii^uiis 

et  3^ 
Mémorial  encyclopédique.  Huitième  année.  M**  9a  (iiiin  1018)^99  (man  »8l9}. 
Kcnviri*  4^U  rM^4cee4e«(e  ^/e  Mme^i/i  Tvina  (MèiPOMrei  4»  k'Àcadéwie 

royale  des  scieneee  4e  Terio)«  Tome  U|  i»^4^  781  p»ieft«  8  pUoches. 

jyjiiai  Mrbuçh  fw  Mimr^ofiU,  e(,ç«  (Nouvelle!  Muele^  de  «ioéralogW»  de 

géognosie,  de  géologie  et  de  paléontologie).  Par  MM.  del4«ia4a«  el  Bxoav. 

Cahiers  5  et  6 ,  pour  l'année  1837,  --  fi**  i  à  Q  ^  j^onr  i83i8.  -^  V»»  »  et  »• 

pour  1839. 
JNIéMiMfi^f^iMtf-i^ie^^eUu  (|lQUTeaiuLiniivtf»md«VÀfi«44miedesCaririni 

de  U  nature).  ïome  Xv  lit,  deuxième  partie,  10-4***  Bresla<^fiB(Ni»|  iA}8. 
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Att 


^  Préeiê  anûiyliquô  df$  travaux  àê  i' Académie  royale  des  M(«9fM,  ^k^H^â^ffr^  ^t 
'  Mrit  de  Rouen^  pifukm  fîiuiM  ilÛ^  lo-8«,  h56  pages  \  6g.  Rouen  /  1À39. 
Pfœeedingt ,  elc.    (  Procès  •  Terbaux  des  séances  de  la  Société  géologique  de 
Lov^n).  IV'^  ^71  il|«  $9.  TfOilQ  4u  imqt  U« 
-   J^toeeed'mgê,  elc.  (  Procès- verbaux  des  séances  àt  l'Académie  royale  d'Irlande). 

^our  l'année  1857-  ifi2t8&  Uswènie  partie,  pages  97  à  aaa.  Dublin  ,  i838. 
[^ //  Progreuo^  etc.  (Le  Progrès  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts).  Ns  37  ^  4^. 
'^      Naplcs.  1658-1839. 

n!^il«(/  (/«./^  .^oç/é/é  /i6r#.  Ar^Mft,  N««  $>>  37f  î««^r  »939  è  «M  M^f  v 
.  li^areo(re,  1/^  tit^pam»  f(f  ^  Satiété  4a  slA^ûfiffi*  4i  i|«rM<'/«*  Première  année  , 

77if  American  journal ^  etc.  (J^iiroM  §i^éricaia  4es  sciences  et  des  arts). 

77if  Athenmum,  ff  *■  556  à  607» 

TkifiMa^azijM  af  miHMl  kiêtory  (Ma^MÎn  d'hi^QÎrc  laturelle,  et  Journal  de 

iQpioKift  de  t>9laniqiie,  de  minérilofiibde  |éolQ|i«  Hde  météorologie).  Dirigé 

,        ^r  M.  Ed.  CvAi^bisirQiiTB*  HonTelle  série.  Hm  i>  à  as,  décembre  1837  à 
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MM»  wAxn.  A  LA  êocms 


DONJTXURS. 


MM. 


ROCHES 

ET  CORPS  ORGANISÉS  FOSSILES. 


H  0 


MIIAAA9I 


•  • 


•  • 


(") 


RodMes  de  FiBxoë  9  tmc  fotrftes*  •••••••••• 

FoâsHesde'Rome  et  des  eoThrooi  de  Turin 

w.  Calcaire  magnésieD  dans  le  grès  ronge  de  la  mine 
d*Agordo  (Tyrol).    ..:•...' 

Calcaire  d*eaa  douce  dans  dès  cailloux  roulés  d'Bb- 
boti)  près  Paestum  (Galabre).  •  '.  .  ; 

Schiste  coquillîer  de  la  houine  de  Boltigen 

Calcaire  coquittier  des  marnes  bleues  subapennînei 
de  Monle-Zibio,  près  Sassuolo  (Hodenais).  .  •  . 

Calcaire  grossier  tertiaire/  au-dessus  des  gypses,  à 
Tigoleno  (Modenais) •••.•••••• 

Corps  organisé  fossile  du  lias  des  environs  de  Mont- 
pellier.     

eozM  (R. } Échantillons  de  la  mine  de  fier  nommée  LtUirUê^  des 

environs  de   Madras • 

009VABS Pyroxénite  de  la  vallée  du  Gers  (Pyrénées) 

OOmwvBiM Roches  et  fossiles  de  la  partie  inférieure  du  terrain 

crétacé  des  environs  de  Wassy  (Haute-Marne) 
•siiAMOOB.   .   •••    Nontronite  pureetsursiliciéedtt  MilhacdeNontron. 

L'^AvsiLi.é. Fossiles  de  la  Baigi^we,  du  midi  de  la  France  «et  de 

diverses  autres  localités*  ••• •• 

Fossiles  de  l'Oxford-clay ,  et  autres  terrains  des  en- 
virons de  Ghâtillon-sur-Seine.  .  •  •  •  .  •  •  •  .  . 

Modèles  en  plâtre  d'ossements  de  Basilosaurus.*  •  A 

Modèles  en  plâtre  d'ossements  de  Megalonyx.  •  •  . 

Térébratules  du  sable  vert  de  New-Jersey  (  États- 
Unis  d'Amérique) ••••••••..•• 

Moules  en  plâtre  d'une  grande  Nérinie«  trouvée 
près  du  village  de  Brouset  (Gard),  et  d'une  mA 
choire  de  poisson»  découverte  près  Vio»le-Fesc 
(Gard) 

Grès  cobaltifère  d'Orsay,  .près  Paris. 

Empreintes  de  Lyeopoditu  êqmamûiuêa  dana  mi 
calcaire  d'eau  douce*  ..•••.•••.•••   • 

Suite  des  roches  des  grès  du  Keuper  et  do  lias  infié- 
rieur  du  département  du  Rhâne.  •  •  .  •  •  •  • . 

(  Partie  inférieure  des  terrains  secondaires  danseette 
contrée). 

Bois  silicifié  d'un  grès  d'eau  douce,  dépendant  de 
l'argile  plastique  de  Gemy-lès-Bossy.»  •  •  •  •  . 
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•  •  • 


Report»  •  .  .  •  • 

(m) Boches  et  fossile«  de  la  partie  inférieure  des  terrains 

jurassiques  des  environs  de  Nancy «  •  • 

Fer  sulfuré  cristallisé  (calcitrapotde)  de  la  craie  •  • 

(  liadame 
Tcure  )•••••••  Suite  de  roches  d'AuTergne,  et  de  diverses  autres 

localités.  • 

Suite  de  coquilles  fossiles  de  diverses  localités. 

Suite  de  coquilles  tirantes. 1 

▼IÇVBBMSIn  •  •  •  •    Fragment  d'un  tronc  d*arbre  fossile  »  trouvé  dans  les 

pMtrières  de  Foatenay«aui-Roses.  .  •  •  • 
(J.).  •  •  •  •  •    Échantillons  de  lignite  avec  fer  sulfuré  et  cristaux  de 

chaux  sulfatée»  de  Fargile  plastique  de  llailly» 

près  Reims*  • •...••.# 

Modèle  en  pMtre  d'un  fragment  de  la  tête  d'une 
très  grande  Trionyx  de  la  même  localité  9  avec 

fragmenls  d'os • • •  •  • 

Minerai  de  fier  pisolitiqae  de  Guis,  près  d'Épemay.  • 

Total 
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JiUitnmMkt,  Pbéttfivnène  d«  ce  geiire 
dàm  les  cmrirons  de  llaney ,  cité  par 
M.  lie  Roy.s ,  contesté  par  M.  Des- 
liayefe;  «xemfiles  diters  da  même 
pMimmènc  cités  par  MM  Michelin 
«t  d'/krthiac,  p*  3Si.  *-^  SuiTantM. 
C»  Ffetfwl ,  l«i  révolutions  du  gïobe 
doiteni  b'eipitqtier  autant  par  abais- 
fument  qcie  par  soulèvement,  p.  4^0. 

JiAyêti^âê^  La  plage  du  Samhar,  qui 
iwrde  les  montagnes  de  celte  partie 
ée  l'Afrique ,  est  entièrement  altu- 
tintr,  suivant  M.  d'Abbadie,  p.  taa. 
**-  LcR  premières  mcHitagnes  de  l'A- 
bys«nto  wnt  composées  de  schhtes, 
de  granité,  p.  14a  ;  —  è  partir  de 

•  Halay ,  c'est  un  grès  quarteux  avec 
du  fer  le  plus  sonvent  bydroxidé, 
itid.  ;  —  à  partir  de  Takaté ,  tontes 
tes  montif^nes  sont  t  rappéennes.  iUd, 
*^  Altitude  de  quelques  liens  habi- 
téa  et  de  quelques  montagnes,  p. 
i»a,  laSb 

i#if»Mfs  Documents  p<rar  servir  à  la  géo- 
logie  des  rives  de  cette  rivière ,  à 
partir  de  Dat ,  p.  309. 

A^kÈHt,  M.  Deluc  rejtîtte  Son  hypo* 
thèw,  qu'un  immense  ^acier  devait 
ouvrir  la  vallée  de  Chamonni ,  p. 

Ain,  Notegéolofçvqne  de  M.  Millet  sur  le 
terrain  iieupriquedece  département, 
son  étendtie ,  sa  pu}s««nee  et  son  em- 
pktl  diMs  les  arts ,  p.  ^  et  suiv. 


Jit*^  M.  d'Arcbiac  signale  dans  cette 
ttiUée  des  lambeaoi  de  erès^  Tert 
avec  minerai  de  îer  qu'iicmit  re- 
manié* il  y  signale  aussi  dès  dépOts 
avec  kxogyra  vitguia  roulées ,  p. 
140.  —  Réclamation  de  M.  Buvi- 
gnier  contre  ces  deux  assertions ,  p, 
)5â.  '—  M.  Raulin  partage  l'bpîmon 
de  M.  Buvignier ,  quant  au  minerai 
de  fer  et  non  quant  aut  dépôts  ;|vec 
Bxogyres .  p.  209. 

Aittib,  Document»  pour  la  géologieMes 
bords  de  ceilanviète,  p.  17,  ïfr, 
19 ,  et  dans  le  Mémoire  de  M.  d'Ar- 
cbiac  »  sur  la  coordination  des  ter- 
rains tertifaires ,  p.  ijr4  et  suiv.  * 

jlâa.  Les  terrains  tertiaires  des  envi- 
rons de  cette  ville  se  divisent,  Sui- 
vant M.  Coquand ,  en  quatre  éta- 
ges :  1*  Itgnites  alternant  aveC  des 
calcaires  bitumineux  ;  ao  calcaires 
et  marnes  gypsifères;  36  molasses; 
4<>  dépftt  lacustre  taaarneut  avec 
gypses;  conclusion  que  Tauteur  en 
tire  pottr  la  classification  des  gypSes , 
p.  77, 8s.  —  Observaliont  de  M.  Ro- 
tet  sur  cette  détermination ,  p.  90. 

AHemtd  (Isère).  Localité  citée  plus 
particulièrement  par  M.  (î ras,  pour 
faire  connaître  le  rapport  du  grès  an- 
tbracifère  avec  le  eneiss  et  les  Schis- 
tes talqueux,  p^  94 ,  94^. 

Atfttvimt.  Intéret  (pie  présentent  cel* 
les  de  la  Saône,  ol^cts  d'art  et  tisse- 
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menu  qu'elles  renferment,  calcul 
approximatif  de  leur  âge,  par  M.  Ro- 
xet,  p.  iSs.  ^Composition  de  celtes 
de  la  Bessarabie^  p*  s3o.  —  AUu- 
vioas  dea  rives  du  l*iil,  leur  com- 
position, p.  i46,  a56.  —  Bois  si- 

.  uc^és  signalés  par  M.  Lefèvrct 
M.  Bussegger  n'y  Toit  que  des  Appa- 
rences de  bois  pétrifiés,  p.  ii&,  354; 
«—  Os  humains  et  os  signalés  surtout 
dans  le  Sennaar,  p.  a36 ,  a^y,  958. 

Aimmda  (  terrains  d').  Nom  de  lo- 
calité, donné  par  AI.  Sharp  à  un 
groupe  de  terrain  tertiaire  aux  en- 
virons de  Lisbonne,  circonscrit  par 
un  conglomérat  inférieur,  p.  io8. 

Almûden,  Le  sol  des  environs  de  cette 
ville  est  de  la  grauwacke»  fossiles  ca- 
ractéristiques, p.  1 16.  —  La  roche 
est  un  schiste  argileux  »  les  sables  va- 
rient de  nature  suivant  celle  de  la 
roche,  p.  107. — Ces  couches ,  origi- 
nairement horizontales,  ont  été  re- 
dressées par  des  roches  ignées;  elles 
y  ont  déterminé  des  cavités  qui  sont 
remplies  de  mercure,  direction  de 
ces  roches  d'éruption*  p.  107,  — 
Documents  surrexploitation  du  mer^ 
cure,  p.  107. 

Alpêt,  Le  soulèvement  des  Alpes  a, 
suivant  M.  B.  de  Beaumont ,  détruit 
les  mammifères  de  Tépoque  tertiaire, 
p.  aaS. —  Le  fond  des  vallées  des  Al- 
pes, est  peut-être,  suivant  M.  Deluc, 
rempli  de  terrain  de  transport  comme 
la  vallée  de  CEamouni ,  p.  566.  -— 
Localités  des  Alpes  où  M.  A.  Deluc  a 
reconnu  le  terrain  néocomien,  p.588. 

Ammonites,    A,    gigot    caractérisant 

[..  un  étacie  géologique  des  environs 

. .  d*Auxerre,  que  M.  Laioye  rapporte 
au  Portiandstone ,  p.  s4«  —  Ammo- 
I  Dites  de  la  famille 'des /7edPi/Aiô  trou- 
vées dans  les  ai^iles  ae  kimmeridge 
de  cette  ville,  p.  s5  ;  —  dans  le  co- 
ralrag,  p.  a6. — Trouvées  par  M.  Go- 
quand,  dans  les  calcaires  saccha- 
roîde«,  p,  65.  —  Nombreuses,  obser- 
vées au  lac  de  Gomo ,  p.  a47*  "*  De 
l'un  des  étages  du  terrain  crétacé  in- 
férieur de  Wassy,  p.  a87.  —  Les 
Ammonites  changées  en  oxide  de 
fer  de  Digne  et  de  Gastellaoe  sont 
dans  des  couches  reposant  sur  le  lias, 
p.  Sa5. 

Ampéiitê,  Disposition  du  schiste  ma- 
clifère ,  étage  du  groupe  ampéliteux 
à  Salles-Koban,  p.  1 97.  —  L'Orthis 
(spirifer)  caractéristic|ue  y  est  cité, 

.    p*  as7.  —  Son  analogie  avec  Teurite 


porphyrique ,  p.  998* — Son  origine, 
suivant  11.  Keilhau ,  p.  5o5.  —  Le 
schiste  argileux  passe  à  Tampélite, 
le  porphyre  ne  Tallère  point,  p.  5o3. 

Am/mlbotitût,  Ont  causé  des  perturba- 
tions dans  les  terrains  de  transition 
dé  Bretagne ,  p.  4^*  ---  Amphiboles 
signalées  dans  les  roches  primitives 
des  montagnes  du  Sennaar,  p.  a36, 
957.—  Gitées  aux  environs  de  Chris- 
tiania >  p.  39  n. 

Angers,  schiste  ardoîsier  qu'on  y  ex- 
ploite, rapporté  par  M.  Dufréooy  à 
la  seconde  couche  schisteuse  reposBot 
sur  les  grès  blancs  inférieurs  au  sys- 
tème silurien ,  p.  Si . 

Angleterre.  Indication  d^empreinles  de 
pieds  d'animaux  (  Ghtsirotberium  } , 
qu'on  a  trouvée^  dans  le  nouveau  grès 
rouge,  p.  16a. —  Autres  traces  du 
même  genre  et  de  gouttes  d'eau,  pré- 
sentées par  M.  Buckland,  p.  454*  " 
Disposition  générale  des  terrains  ter- 
tiaires dans  cette  partie  de  l'Europe, 
p.  169  ; — glauconie  inférieure,  p.  ijh\ 
•^  argiles,  iignites  et  bancs  coquil- 
liers,  plastici-cLav  •  p.  .178;  —  grès 
inférieurs  et  poudio^ies,  p.  181  ;^ 
sables  inférieurs ,  p.  i8s.  —  Pais- 
sance  du  premier  groupe,  p.  i84. 
i85.  •—  London-clay«  p-  195.- — 
Grès  moyen  ,  p.  aoo. —  Formation 
d'eau  douce  du  quatrième  gioupe , 
p.  ao5.  —  Formation  marine  supé- 
rieure, p.  a  ta,  —  Crag.p.  ai5.— 
Diluvium,  p.  sao.  — Coupe  de  la 
côte  d'Angleterre  faisant  face  à  celle 
du  Boulonnais ,  exposée  par  M.  Fit- 
ton  ,  p.  495.  —  Analogie  indiauée 
par  M.  Buckland,  entre  le  Boulon- 
nais et  les  cèles  d'Angleterre  ;  obser- 
vations de  MM.  Fiiton  et  C.  Pré- 
vost, p.  438*  -^  Aulre  comparaison 
des  terrains  du  Boulonnais  et  de  ceux 
d'Angleterre,  par  M.  Fitton ,  p.  44o. 
—  Du  terrain  a  immeridgien ,  p.  44^* 

Anthriieite,  Variation  dans-les  opiaions 
desaéologues  sur  le  classement  de  ce- 
lui de  l'Oisans  (Isère),  p.  91  .—Suivant 
M.S.Gras,  il  ne  peut  être  séparédela 
formation  des  gneiss  et  desscnistes  tal- 
queux  avec  lesquels  il  se  trouve  asso- 
cié, p.  99,95,— et  il  appartiendrait  i 
la  période  carbonifère,  p.  98«  — U 
se  présente  dans  l'Oisans  en  deux 
bandes;  allure  de  la  première»  p» 
99  «  95  ;  —  atture  de  la  seconde,  qui 
comme  la  première  se  trouve  liée  à 
des  grès  ;  localités  où  on  les  observe 
principalement  »  leur  épaisseur  9  p* 
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93 ,  98.— M.  Hozc^jreponsse  le  clas- 
senietil  proposé  parw.  Gras.  p.  99. 
—  Faits  nouveaux  cités  par  M.  Gras, 
qui  pruuTent  le  passa>;e  dts  roches  de 
l'nnc  5  l'autre  :  localités  d'Âllevard 
'  et  de  la  Mure,  p.  a4 1* 

jirbret  fbtiUet.  M.  Buckland  signale 
des  triincs  intercalés  dans  1rs  calcai- 
res supérieurs  de  Ttle  de  Portland  • 
qu'il  croit  droits  et  saisis  en  place, 

'  p.  43^*  —  Opinion   contraire   de 

'  M.  C.  Prévost,  p.  43Q. — Doutes  émis 
par  M.  Fitton ,  p.  44 '• 

Abchuc  (  Tiromte  d'  ).    Réponse  à 

.  M.  d'Homhrcs  Firroas,  qui  pré- 
tendait qu'il  ^vait  donné  le  nom  de 
SpheruHiet  ponsiana  à  une  Hippu- 
rite  nommée  par  lui  iî.  tauvageti, 

'  p.  16. — Disposition  du  grès  vert  dans 
la  rallée  de  l'Aire  et  à  Sommerance, 

'  suivant  M.  d'ArcKiac;  considéra- 
lions  sur  leur  origine  et  leur  âge ,  p. 
159  •  i4o.  —  Réclamation  de  M.  Bu* 
TTgnicr.  p.  a58.  —  Réponse  sur  des 
observations  relatives  au  classement 

'  des  dépôts  de  lignites ,  amenée  par 
la  lecture  de  sa  note  sur  la  coordina- 
tion des  tcrniins  tertiaires  du  N.  de 
Ja  France,  etc.,  p.  1 58,  159.  —  Mé- 
moire* sur  la  coordination  des  ter- 
rains tertiaires  dn  N.  de  la  France , 
de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre, 
p.  168,  aa4.  —  Observations  de  dir 
vers  membres,  réponses,  3a5,  aaâ. 
—  £:iemple  d'enfoncement  du  sol , 
auprès  de  Dieuze ,  p,  35 1.  —  Lettre 
qui  rectifie  quelques  doutes  ou  omis- 
sions qu'il  a  reconnus  dans  son  Mé- 
moire sur  les  terrains  tertiaires,  p. 
666. 

Archive*,  Rapport  atir  leur  situation, 
.par  M.  J.  Uesnoyers,  p.  359, a85. — 
Tableau  des  collections  de  la  So- 
ciété en  mai  1^39,  p«  ^^7» 

Argent.  C'est  par  erreur,  suivant 
M.  Lcfèvrc,  que  M.  Russegger  a  si- 
gnalé une  mine  d'argent  dans  la 
immtagAe  de  Gara  ou  Dara  dans  le 
Sennaar,  p.  i46. 

Argiles  à  lignites  ou  plastiques,  leur 
description .  localités  où  elles  se  trou- 
vent, p.  176,  177,  178.  —  Ce  sont 
elles  ,  suivant  M.  d'Arcliioc,  qui  re- 
tiennent la  nappe  d'iauqui  alimente 
les  puits  artésiens  de  St- Denis  et 
Sl'Ouen,  p.  177.  —  Indication  des 
argiles  aquifères  de  la  craie  et  du  t«'r- 
rain  tertiaire,  p.  i84  (note^.  —  Ar- 
giles du  quatrième  groupe  signalées, 
^.  sb».  —  Argiles  accompagnant  les 

Soç.  géol.  Tome  X. 


meulières  des  deux  étages ,  pè  ioy , 
ai 3.  —  Argiles  diverses  du  terrain 
crétacé  inférieur  de  l'arrondissement 
de  Wassy,  p.  aS;.  —  Argile  et  grès 
rouge  du  terrain  volcanique  du  Vi- 
Tarais,  cités,  p.  337. 

Argile  avec  minerai  de  fer,  V,  Fer, 
Argile  des  altuvions  du  IVil  bleu  ,  p. 
i46;  —  muriatifère  dans  les  parties 
baises  du  désert  de  la  Haute-Egypte, 
p.  a35  ; —  en  veine  sillonnant  de  l'o- 
phite  en  décomposition  ,  dans  les  er- 
virons  de  Dax,  p.  3o8.—  La  disposi- 
tion de  l'argile  dans  tes  grottes  du 
Vivarais  indique  denx  cataclysmes , 
p.  359. —  Osseinonls  fossiles  etobjf^ts 
d'art  qu'on  y  trouve,  p.  36o,  36i. 

Argile  des  grès  ferrugineux.  Nom 
donné  par  M.  Arraull  à  une  argile 
placée  entre  la  marne  crayeuse  et  les 
grès  ferrugineux  de  ITonue  ;  des- 
cription des  strates  qui  composent 
cet  étage  ;  argile  grise,  jaune  ou  ocre  ; 
localités  où  elle  est  le  plus  dévelop- 

?ée,  Souilly,   Pourrain,  p.    3i5  » 
16. 

Arcilts  de  Kimmerldge,  Leur  manière 
d'être  dans  les  environs  d'Auxerre, 
suivant  M.  La  Joye  ;  il   rectîGe   la 
classification  d'un   terrain   qu'on  y 
avait  rapporté,  p.  ai,  a4.  —  Sa  dis- 
position et  son  allure  dans  l'arron- 
dissement de  Wassy ,  p.  390.  —  Ces 
argiles  dans  la  falaise  de  Boulogne 
se  divisent  en  trois  étages,  caracté- 
risés par  des  fossiles  particuliers; 
courbure  et  accidents  que  présentent 
les  couches;  grès  inlerealé  entre  l'é- 
tage moyen  et  l'étage  supérieur ,  p. 
390.  — Signalées  près  de  Bazingben, 
p.  433.  —  Celles  du  fort  la  Crèche, 
décrites  par  M.  Fitton .  comparées  à 
celles  d'Angleterre,  p.  445.  —  Yndi- 
'  cation  du  grou|)e  kimmeridgien  entre 
Gris-Nez  et  Marquise ,  p.  4*>a. 

Argile  plastique.  Considérations  géuë- 
rales  de  M.  Mcllevi{|e,sur  la  manière 
ilont  cette  argile  est  disposée  dans  le 
N.  du  bassin  de  Paris,  p.  a55.  — 
Elle  occupe  la  base  des  buttes  ;  forme 
de  ces  buttes;  elle  y  est  enveloppée 
des  sables  inférieurs,  p.  a54^  —  elle 
y  a  été  ' poussée  de  rinlérieur,p. 
aS?.  —  Observations  contraires  ae 
MM.  Buteux  et  Cb.  d'Orbigny ,  p. 
a56,  357.  —  Suivant  M.  Boteux,  l'ar* 
gile  plastique  est  disposée  en  nappes 
sur  le  sable  blanQ;  elle  n'est  pas  tou- 
jours superposée  au  sable  vert;  les 
dépôts  en  sont  peu  nombreux  dam 
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le  départ emenl  de  1»  Somme,  p. 
383.  —  V.  Argile  à  Ugnilcs  el  plat- 
ttc-efay. 

Jrhosc.  Élcinenls  dont  se  compose  I*ar- 
kose  qui  se  lie  au  graoîte ,  aii  grès 
rouge  et  aux  marnes  irisées  ;  localilés 
où  eUe  se  prouve  dans  les  monlagiies 

'  qui  Sq^acâol  ia  Loire ,  du  Rhôue  el 
de  ia  Saône  ;  filons  el  minéraux  qu[on 
y  observe,  p.  i3o.  —  ComposUîoo 
de  Farkuse  suivant  M.  Moreau  ;  elle 
fait  le  passage  du  granile  au  calcaire, 
par  les  grès  siliceux  à  pâle  calcaire  , 
ou  par  le  calcaire  siliceux ,  p.  a5o. 
— Mode  d'explication  du  phénomèoe 
par  la  silice  liquide  agissant  sur  le 
{^anile  et  sur  le  calcaire ,  p.  à5 1 , 
aSa.  —  Passage  de  Tarkose  à  l'ia- 
frarlias,  ou  schifles  siliceux;  dans 
quel  cas,  p.  25  a, 

Akhadlt.  Note  sur  Tétage  qu'il  appelle 
argile  du  grès  ferrugineux ,  qu  il  re* 
garde  comme  Téquivalenl  du  weald, 
et  dont  partie  est  eïploitée  comme 
ocre  à  Souilly  el  Pourraio  (Tonne), 

'  p.  5i5-,  Si8. 

Arve.  Rives  de  cetUe.  rivière  citée  pour 
les  blocs  granitiques  o()servés  par 
M.  Deluc ,  p..  364  et  suiv 

Ailé  Mineure.  È,\lrait  d*un  voyage  géo- 
logique fait  par  M.  Hamillon  dans 
celle  partie  du  lAonde;  pays  visités  ; 
nature  du  terrain,  q^i  eu  général  est 
volcanique;  température  des  sources 
rtiei maies;  comparaison  de  ces  ter- 
rains avec  ceux  de  France  et  surtout 
de  rÀuvergne ,  p.  i63,  164,  i65. 

Asturlcs.  Leur  sol  se  compose  de  ter- 
rain ardôisier  dans  la  partie  occiden- 
'  tâle;  sop  étendue  el    sa  composi- 
tion,, p.  1.01,  —  On.y.trouvjB  divers 
*  minéraux ,    entre  autres,  dé  ta  ga- 
'  ïène  argenJiTére,  p.  101,.^- Terrain 
dnllir'axîféi'c,  son  étendue^  sa  cTrrec- 

"^'tion  et  sa  composition, p,.  101,  i^a. 

•-;- Terrain  houilfer.  sa  direction,  çir- 

'  éonstancesparliçuUère^d^éroàoB  que 


TABLK  t>S$  &UTIBR8S 


présentent  ces  monUgacs  ;  épaissear 
de  la  bouille,  altitude  et  hauteur  des 
montagnes,  p.  loa/  io3  ;  —  il  y  a 
du  fer  carbonate,  p.  io3  , — au- 
dessus  ,  marnes  irisées  recouvertes 
par  lé  terrain  crétacé  inférieur ,  sui- 
vant M.  Sebu}(2  ,  ibid.  —  Ailleurs 
sont  des  terrains  avec  fossile^  dont  le 
classement  est  douteux ,  ibid.  — *  Vers 
Oviedo  le  terrain  crétacé  est  bien 
constaté ,  p.  io4>  —  Terrain  fie  tran- 
sition signalé  dans  ia  partie  0.,  re- 
couvert par  des  cailloux  «  des  blocs 
de  quai  site  et  des  marnes,  p.  104. 

Aube  i  département  de  V).  Ossements 
fossiles  trouvés  dans  la  craie  tufau, 
près  de  Troues,  p.  10. —  Indication 
d'un  mémoire  de  M.  Leymerie  sur 

'  la  formation  crétacée  de  ce  dépar- 
tement, p.  11.  —  Observation  de 
M.  Dufrénoy  sur  le  classement  da 
minerai  de  (er  argileux  de  ce  dépar- 
tement ,  ibid, 

Auvergne,  Analogie  entre  son  sol  géo- 
logique et  celui  de  la  partie  de  VAsie- 
Mineure  visitée  par  Bi*  Hamilton  , 
tant  pour  les  terrains  voUaniques 
que  pour  des  formations  lacustres, 
\û  164,  i65» 

Auxerre,  Le  terrain  des  environs,  qu'on 
avait  placé  d'ans  le  kimmeridge,  doit, 
suivant  M.  Lajoye  »  être  rapporté aa 
néocomien  »  p.  ai.  —  Il  y  reconnaît 
la  formation  crayeuse,  les  sables, 
argiles  et  grès  verts  inférieurs  de  la 
ci'aii* ,  te  terrain  néocomien ,  le  port- 
land-stohe,les  marnes  kimmeridgien- 
nés,  l'oolite  corallienne,  l'argile  à 
chailles  ,  le  cornbrash ,  le  forest-mar 
ble  ,  le  bradford-clay  j  tout  cela  re- 
couvert d*uB  dépôt,  diluvien ,  p.  11 
et  suiv.^ 

Auçilàn,  Documents  sur  la  géologie  des 
environs  de  cette  vil'e.  dans  la  note 
,  dç  M.  Moreaa  sur  Tarkose,  p.  a^ 
et  suiv,  , , 


B 


Bùsàttei    Signalé   par  M".   lS!rquerra 
dans  trois  locantés  db  fa  province  de 

*  la  Màncbp*  p.  107!  —  Locâlitte  de» 
prtrtTon$.  de.  Lisbonpé  ou. 5e  ttpuve 

'  le  basafte,  na  position  respective  à 

'    Pégard  dès  rpches,  dislocation  qu'il  a 
causée,  p'.  1 10.  —  Accident  qu'u  pré-  i 
^ntediuislJEsiiiontagnes  d'Âbyssiiiiei  ' 


p.  Ysa.  -^  Ëoliïts  où  Te  ha<aUe  se 
trouve  dans  les  montagnes  qui  sépa- 
rent la  tofre  de  la  Saône  et  du 
Rhône ,  où  il  perce  le  terrain  juras- 
sique et  le  lias,  p.  127,  128.  — 
^asalt'e  delà  Saxe  et  moutagors  prin- 
cipales qu'il  y  forme ,  p.  iZj,  —  Il 
forme ,  suivant  H,  Fkoiin^i  lu  iroi- 
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aihn%  ëptHtue  des  roche»  trapfiéennes 
du  Fifiefliire»  p.  161.— M.  HamiUon 
distingue  deui  épuques  danile»  ba- 
saltes et  les  iaves  de  Kjilakekau- 
meni;  Autres  localités  où  il  Vé  vu  ,  1 
p,  164  ;  l«  caU'aire  laciislre  4eriiai  re , 
en  Asie-Mineure  comme  en  France, 
Q  été  modiûé  par  les  laves  ei  les  ba- 
saltes qui  quelquefois  le  reeourreot, 
p.  t64t  i65.  —  Ont  percé  lâs  rdebes 

,  primitives  prèsde  Gbristiaiiia«p.i<)3. 
—  Manière  d'être  des  basakesdu-Vi- 
vai'ais  ;  accidents  qu'on  y  observe, 

,  leur  relation  avec  les  autres  roches, 
p.  537. 

SoâihêaHruê»  Povrraii  bien  •  suivant 
M*  Owen»  être  un  mammilère  voisin 

.    des  Dugongs .  p;  89. 

Ma^mtne,  Gilatiion  du  calcaire  crétacé 
À  licntioiiUtes  des  environs  de  cette 
ville,  p.-Sio. 

BuzingnmL,  La  Société  y  reconnaît 
l'être  kinHneridieo  et  le  eoeal- 
rag  ;  Taigile  d'Oxford  et  la  ^^nde 
ootite,  séparées  par  une  -ooKche 
ferra^oeuse.  Analogie  entre  oe  ter- 
rain ei  Toolite  ferrugineuse  de  l'ox- 
ford-claf  dans  la  Uaute-Martte  ei  la 

.    G^e-d'Or.  signalée  par  M .  B  icfaard , 

■ .  p.  4^3. ^*-  Goupe  donnée  par  M*  Fit- 
ton»  du  terrain  entre  Grû-Krà  ei  Ba- 

zinghen»  p.  4^  >  • 

JS0€ncair^é  Disposition  du  diKuriumal- 
pin^  dans  les  environs  de  celLle  ville; 

.  il  y  est  recouvert  par  une  argile.,  et 
re|>ose*  soit-sur  la  .molasse  roqùillièfe, 
soit  sur  le  lecraMi  crélacér.  ip.  4> . 
42.45. 

JSéhmikitûi.  M<  VoLu  signale  des  diltt*- 

r  jremies  que  le  calcul  feil  voir  entre 
les  Bëlemnites  jnrassiques^-lès.i^o- 

■  tigo ,  ei  les  Bélenanites  de  la  famille 
des  AfKcrmiafi;  M»  De^bayi^  indique 
lemême  ré8ultAt,p.  1  sé>  ia6.  -^jLes 

. ,  narnes.à  fiélemnitesdn  lias  doivefit. 
suivflint  MM.  de  Bonnard  etJRoxet , 
êtreindépendentes  du  calcaire  à  en- 
troques,  — -citées  dans  l^'S  montagnes 

.  séparant  la  Loire  du  Rhône  et  de 
la^aône,  p.  i3^i.  «—  Très  fréquentes 
dans  un  terrain  du  liasprèa  de  £(aa|r.y, 

.    p*  35i. 

Belgique.  Disposition  des  terrai (is  1er- 
iiaires. suivant  M.d'Archiac,  dans 
cette  partie  del Eu ropp»ea  général^  p. 
i70.*^Glaueonie  inférieur,  p.  173, 
1.^4.  —  Argile,  liante* etc.  p.  178, 
— ^Grès  inféeieurs.  poodiegues^).  \%  1 , 

•  18a.  »—  Système  e^lcaréo  -  sableux , 
êosoA  k^vii  -iJBnn^t  -se  fiiiidoîies 


JiLscoquiUterS)  p.  xSS,  ic^S.-^Sables 
glaucunieuK  (ki  troisième  groupe , 
équivalent  des  grès  moyens,  p.  aoo. 
—  Forme  des  collines  des  grès  infé- 
rieurs ,  an  ,  219.  .^  Comparaison 
des  coquilles  du  crag  d'Anvers,  avec 
celles  des  f  ai  uns  de  la  Touraine  , 
p.  0.17,  -«  Grag  rouge  d'Anvers . 
p.  ai9^ —  Diluvinra»  aao,  aai.  — 
Analogie  entre  quelques  jpariies  du 
terrain  bouitler  de  la  Belgique  et 
celui  du  Boulonnais ,  p*  407,  4i^* 

BaLLASDi  (Communique  une  ooquiUe  des 
sables  tertiaires  des  collines  subapen- 
nines,  nommée  iïiirfonta  prima^  p»3o, 
Si,  et  diverses  espèces  noavelles, 
ihid.  •«*  Annonce  de  l'envoi  de  •!! 

j  Lima  giganiem  ;  rectiBcation  da  l'er- 
reur <»miiÉiae  en  confondant  le  Bia- 
giottoma  irùnavêttû  avec  le  i'.-^t- 
ganîta,  p.  i4i«  -^  M,  VoltzJaeon- 
lirme,  pc  i-55* 

Bênétr  en  Bessarabie ,  son  sol  se 
coqspose  géologiquçoient  decaloaire, 
de  raolasse;<coquilles  qu'on  y  trouve, 
p«  a3s« 

Bé»9afmbU*  Le  soi ,  depuis  ftkoutiany 
jusqu'à  Bender,  est  de  marne  bleue, 
de  molasse  et  d'un  oalcaire  sapé^ 
riaur^  eoquittes  qu'on  trouve  dans  ce 
calcaire»  p.  .a3«i. 

Bidart  (Landes).  Puistanoe  drosive  déÉ 
éanx  dans  cette  localité ,  q\ii  donne 
fine  moyenne  de  dix  pieds  par  an  , 

Bheount-,  Loéalité  visitée  ipar  «la  So- 
ciété, qui  y  seoonnatt  'les  caloairesde 
Wenloitk',  p.  ^98.  <^  Grande  oolite 
(«aie.  de^ltanville] ,  Superposée  au 
calcaire  de  montagne  observé ,  p. 
4^3. 

Bknéê  -eiMornhiBnéù^  Qitées  dans  >les 
rocher,  gcaniliqoes  de 'la  Sase . 
"p.  ^6»' 

Afoi»  entalitftfMbH^soni  point»  siçimnt 
•!<  Clo^mer  «  an  caractère  essentiel 
du  <dlluvium .  p.  14  «^  'Bloos^errati- 
queS)  rares  dane  les  Inontagnes  <^ui 
séparent  la  LotM!  delà  Saènè  «C  -du 
Rhèoe  ;  M;  Rozet-r  a  souvent  ife- 
'  oonnn  detix étages;  leur  disposiition  , 
p.  ii3a.  —  M.  Déloc  valtache  aux 
btocs' erratiques -des  blots  de  aranite 
<de-sept  vallées  qui  entourent  ie  mont 
Blanc  et'la  ^vallée  de  Ghamouni ,  gé- 
iiéralemeiit  tcgardéscomme^des^ilo- 
raines  ou  bien  en  faisant  partie, 
p.  i63.  •—  Aufre  note  sur  les  blocs 
«rratiqaes  des  vallées  à  1*8.,  p.  369. 
'  ^  Hritvra  de  0etM»tife«i;Hie  Ift.  ?e< 
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neti,  sui^aot  M.  Delnc,  p.  365, 366, 
367  f  369.  —  Localités  princi- 
pales où  se  voteoi  les  bloca ,  tlans  la 
Tailée  de  Ghamouni,  celle  de  TArve, 
▼allée  de  Ba^çne  .  de  St*Bran- 
cliier ,  etc. ,  p.  365  et  siiitantes.  — 
Origine  des  blocs,  roule  qu'ils  ont 
suivie;  difTérence  pour  laquaoiilé, 
entre  le  côté  E.  et  le  côté  O.  du 
mont  Blanc;  causes  dt»  celte  diffé- 
rence. 37s,  S73.  •—  Quelle  force  a  dé- 
taché ces  blocs  qu'un  violant  courant 

.  a  transportés ,  375  ,  374-«  -^  Faits 
analogues  à  cens  du  mont  Blanc , 
cités  dans  1rs  Vosges,  par  M.Leblanc, 
p.  376. 377. 

BoBLATB  (  ruiLLoa  )•  Communication 
▼erbale  pour  compléter  les  rensei- 
gnements donnés  par  M.  Saget,  sur 
la  province  de  Gonstaatine,  p.  88. 
—Découverte  de  schistes  macliferes 
à  Orthis,  qui  confirme  les  idées  qu'il 
avait  émises  sur  l'origine  de  ces 
schistes,  p.  997;  —  de  fer  magnéti- 
que dans  diverses  localités ,  surti>ut 
à  Fresnaye-le- Vicomte  dans  la  Sar- 
thcy  s 99.  — Obaervation  de  M.  Boa- 
bée*  p.  2S0. 

Banonio,  Genre  nouveau  de  coquilles 
des  collines  subapennioes,  communi- 
qué par  M.  Bellardi,  p.  3o. 

BoDBéa.  Son  obset  vation  sur  l'âge  res- 
peclif'da  diluvium  et  des  terrains 
tertiaires  supérieurs  .p.  is.  —  Sur 
le  diluvium  de  Toulouse;  réponse 
de  MM.  Dttfrénoy  et  Gordler,  p.  12. 
Ses  réclamations  contre  la  critique 
du  classement  qu'il  avait  fait  du 
marbre  de  St-Béat»  p.  67.  —  Gonsi- 

.  déralioassur  le  terrain  houiller  du 
plateau  central  de  la  France ,  qu'il 
considère  comme  correspondant  au 
terrain  de  transition  ,  p.  67.  — Ob- 
servations contraires  de  M;  Dufré- 
Doy,  p.  71-  —  Observations  sur  le 
classement  proposé  par  M.  Gras^pour 
l'anthracite  de  rOjsans»  p.  100.  — 
Son  observation  pour  la  réunion  des 
schistes  bitumineux  au  terrain  houil- 
ler, p.  119.  —  Uéplique  de  M.  Bo- 
sety  ibUl, — Réflexions  sur  les  êcueils 
à  éviter  dans  le  classement  des  ro- 
ches •  p.  1 59.  —  Observation  contre 
les  idées  théoriques  émises  par  M.  Bo- 
blaye  «  sur  les  schistes  macliferes , 
p.  a3o.  -^  Essai  d  explication  d'un 
bbénontèue  d'abaissement,  cité  par 
M.  de  Roy  s,  près  de  Nancy .  (>.  35i. 
—  Il  cherche  à  établir  l'existence 
dans  le  centre  de  la  France  «  4e  ter- 


rains d'ean  dmcê  9  parallèla  atn  dé- 
pôts marins  de  chaque  âge^  p.  35s. 
—  Objections  de  quelques  membres, 
p.  353.  —  Lettre  exp'icalive  des 
principes  qui  loot  guidé  dans  la  con- 
struction de  son  tableau  figuratif  de 
la  structure  du  globe  ,  p.  i^o,  ~ 
Observations  critiques  de  M.  G.  Pré- 
vost, p.  4>^* 
Bovi.  Lettre  d'envoi  de  la  relétioa 
d'un  ascension  au  mont  Komm , 
p.  lis.  —  Communications  sur  tli- 
vers  objets  qui  ont  un  rapport  (ilus 
ou  moins  direct  avec  la  géologie, 

Boatognê^ur-Mer,  Réunion  lextraordi- 
naire  de  la  Société  dans  cette  ville , 
p.  385. — Les  argiles  kimmeridiennes 
dominent  dans  la  falaise  de  la  Crè- 
che ;  accidents  d'ondulation  qu'on  y 
observe,  p.  309.  —  Biles  se  divisent 
en  trois  étages  ;  caractères  qui  les 
distinguent  ;  grès  intercalés  entre  les 
argiles  à  Bxofsyra  virguta  et  celles  à 
Ostrea  deltoidea,  p.  390.  —  Calcaire 
de  Porttand  ,  recouvert  par  un  tra- 
vertin, peut-être  le  purbekslone  ,— 
Tt^rrain  néocomien  ?  hattings  tand  ; 
cette  couche ,  remaniée ,  tornie  U-s 
dépôts  de  Pichever ,  p.  391  ,  393.— 
Considérations  sur  le  classement  des 
gttes  de  houille  du  Boulonnais ,  par 
M.  du  Souich  p.  4-o8,  409*  "-  Ana- 
logie de  quelques  parties  du  terrain 
houiller  avec  celui  de  la  Belgique , 

{>•  425.  —  M.  Michelin  a  vu  des 
bssiles  néocomiens  entre  Boulogne 
et  la  Crèche,  p.  446. 
Boulonnait,  Documents  sur  la  géologie 
de  la  vallée  du  Bas  -  Boulonnais 
p.  389  et  suivantes ,  — *  M.  Murchi- 
son,  lu  considère  comme  vallée  d'élé- 
vation ;  disposition  du  terrain  houil- 
ler, p.  4^6.  -^  Analogie  signalée 
par  M.  Buckland,entrele  Boulonnais 
et  les  côtes  d'Angleterre  ;  observa* 
tions  de  MM.  G.  Prévost  et  Fillon, 
contre  nne  analogie  riguureine,p.4)S* 
—Autre  comparaison  par  M.  Fit  ion, 
p.  44o.  -^  Du  terrain  kimmeridien» 
p.445«  — Nomenclature  par  M.  Fit- 
ton  des  couches  qu'on  y  observe  » 
p. 447* "11  l<î  considère  aussi  comme 
une  vallée  d'élévation  ,  et  le  com- 
pare aux  vallées  anglaises  de  Weald 
et  de  Wordour;  considérations  géné- 
rales; localités  remarquables,  p.  438. 
-^  Description  des  couches;  craie  et 
grès  verts,  p.  449-  —  Weald ,  col  Ile 
d'Oaferd;  coupe  de  Gris^Ifèz  à  6a- 
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xingKen,  p.  45 1 .  ^  Argile  d'Oxford, 
p.  453.  —  Calcaire  carbonifère  ,  p. 

454. 

Soiiquinghtn.  Petit  bassin  crétacé ,  vi- 
sité par  la  Société ,  où  l'on  voit  du 
calc4tirc,  peut-être  carbonifère^  et  la 
grande  ooiile,  p.  ^w, 

Bradford'Cfav*  Equivalent  de  ce  ter- 
rain dans  rAuxerrois ,  sij;nalé  par 
M.  Lajoye,  p.  16, 

Bretagne,  M.  Dufrénoy  retrouve  dans 
le  terrain  de  transition  de  cette  pro- 
vince   les   divisions    reconnues   en 
Angleterre:  l'action  des  rocbes  ignées 
les  rend  plus  difficiles  à  distinguer, 
p.  47»  —  Trois  révolutions  ont  in- 
flué sur  le  relief  du  sol  de  l'O.  de  la 
France  ;  leur  époque  et  leur  direc- 
tion, p.  47.  4S.  —  Disposition  des 
granités;  ou  y  voit  deux  divisions: 
ceu\  à  gros  grains  sont  les  plus  ré- 
cents «    p     4^.  —    Les    porphyres 
ÎiuarziCères  ont  apparu  entre  lei^  dfeux 
ormations  granitiques  et  avant   le 
«grès  iiouiller;  raison  de  cette  asser- 
tion, p.  48  ,  49*  — -  Situation  et  dis- 
|)0<ition  (les  groupes  cambrien  et  si- 
lurien, letir  direction,  p.  49»  ^o, 
5i,  —  Tableau  comparatif  des  ter- 
rains de  transition  en  Angleterre, 
en  Belgique  et  en  Bretagne,  p.  53. 
—  Le  vrai  calcaire  carbonifère,  sui- 
vant M.  de  Verneuil,  existe  près  de 
Sablé;  réflexion  de  ce  dernier  sur  les 
rapprochements  des  terrains  de  tran- 
sition de  la  Bretagne  ,  de  ceux  des 
Pyrénées,  p.  56.  —  Réponse  de  M. 
Dufrénoy ,  ibid,  —  Les  granités  do 
centre  de  la  France  sont ,  suivant 
ce  dernicr,généralementplus  anciens 

Î|ue  ceux  de  Bretagne,  p,  54.  M.  Du- 
rénoy  n'y  reconnaît  pas  de  vrai  cal- 
«'aire  ancien,  i^ic/.—MM.  de  Beau- 
mont  et  Dufrénoy  placent  les  dépôts 
houillers  delà  Bretagne  dans  le  ter- 
rain silurien,  tandis  qu'il  n'en  existe 
point  ailleurs  dan«  cet  étage,  p.45H. 

BsoNGiiiART  (Aie».).  Cite  un  fait  d'al-  « 
fera  lion  des  roches  secondaires  par 
Je  granité  superposé,  p.  5i.  — Ses 
idiSes  théoriques  sur  les  kaolins,  sur 
leur  origine  et  la  nalure  des  transfor- 
mations éprouvées  par  le  feldspath  , 
p.  56,  57.  — Composition  des  argile« 
de  quelques  kaolins ,  p.  59.  —  Ses 
observations  sur  les  terrains  tertiai- 
res cités,  189,  2o5,  207,  ai3. 

BauiN  (Max.).    Description  de  deux 
nouvelles  coquilles  ;  l'une ,  le  Stro- 


phostoma    earinatam  trouvée    dans 
un  terrain  tertiaire,  l'autre,  le  Seo- 
liostoma  Denenbergi ,  du  terrain  de 
transition,  p.  io5. 
BucKLAND  pense  que  les  couches    du 
bassin  de  Londres  et  de  celui  de  Tile 
de  Wighl,  n!onl  été  séparées  que  par 
un  soulèvement  graduel  postérieur  au 
plastic-clay,  p.;  i85.  —  Ses  travaux 
sur  le  London-Gliiy,  p.  195.  —  Sur 
les  sables  de  Bagshot,  p.  aoo.  —  Sur 
la  formation  d'eau  douce,  équivalent 
du  quatrième  groupe  français,  p. 308, 
aog.  —  Ses  observations  sur  le  pas- 
Sage  des  fossiles  d'un  étage  à  l'autre , 
et  l'identité  de  texture  qu'on  trouve 
dans  les  divers   étages,  p.  394.  — 
Communication    faite  à  la  Société, 
d'os  trouvés  dans    le  terrain  port- 
landien  et  l'oolitede  Bath,  en  An- 
gleterre, p.  396,  3y7.—  Son  opinion 
sur  des  fentes  et  des  anfractuosités 
vues  dans  le  terrain  ancien  du  Bou- 
lonnais, p.  4oi.  —  Ses  idées  théori- 
ques sur  les  tiges  d'arbres  du  calcaire 
supérieur  de  l'ile  de  Portiand  ;  ana- 
logie qu'il  signale  entre  le  Bas- Bou- 
lonnais  et  les  côtes    d'Angleterre  ; 
Observations  de  MM.  Fitton  et  0. 
Prévost,  contre  une  analogie  rigou- 
reuse, p.   4»8'  —  Présente  un  frag- 
ment ae  calcaire  qu'il  croit  perforé 
par  des  Hellx  terrestres,  p.  434. — Le 
moule  en  plâtre  d'une  plaque  de  grès 
bigarré  ,  présentant  des  empreintes 
de  pieds  d'animaux  et  des  creux  de 
gouttes    d'eau  ;    explication   de  ces 
phénomènes,  p.  434«  435.  -^Obser- 
vations de  MM.  Michelin  et  C.  Pré- 
vost, p.  435. 
Budget  de  1S39,  p.  84. 
BuTBux.   Ses  observations  sur  la  po- 
.sition  assignée  par  M.  Melleville  à- 
l'argile  plastique,  dans  le  N.du  bassin 
de    Paris,  sur    la   carte  du  même 
bassin ,  p.  a56.  —  Réclamation  pour 
la   reci incation  de  ses  objections  à 
M.  Melleville,  qu'il  croit  mar  ren- 
dues, p.  383. 
BovioRiBB.  Note  géologique  sur  les  As- 
turies,   principalement  sur   les  ter- 
rains anthraxifére   et   houiller ,   p. 
101.  —  Réclamation  sur  une  asser- 
tion de  M.  d'Arcfaiac,  relative  aux 
lambeaux  à  minerai  de  fer  de  la  val- 
lée de  l'Aire,  et  aux  dépôts  contenant 
des  Exogyres  virgules ,  p.  258. — Sa 
carte  des  Ardennes,  citée,  p.  958. 
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Caffiêu,  Localité  oh  te  Sociélé  a  re- 
connu les  terrains  siluriens  ^  sous 
forme  de  schisles  et  de  grès  micacé 
avec  Les  Graphtolites  qui  les  caracté- 
risent, p.  398,  4oo.  401. 
Caifiaires  de  la  province  de  Constantme, 
leur  texture,  leur  înclioaison  et  leur 
aUure.  p.  86,  87  ,88 ,  89.— Us  sont 
rouges  près  de  Milaft,  peutêlre  une 
variété  de  marbres  nuaâdiques,   p. 
86,  —  Calcaire  talcifère,  cité  au  con- 
fluent  des  deux  branchés  du  I«il, 
p,  i43.  _  Calcaires  compactes  dé- 
rivés desgoeis»  par  mélamorphisme, 
p.  245.  —  Calcaire  siliceux,  passage 
du  granité  â  Tarkose»  p.  aSo,  —  Cal- 
caires. ei>iraut  dans  là  composition 
des  terrains  supra -Jurassique  et  ju- 
rassique de  W*issy,  p.  %SSt  289*290. 
Calcaire  compacte  accompagnant  les 
ophites  f  allie  à  du  «ypse,  dans  les 
envirotts  de  Oax.  p.  309.—  Réponse 
de  M.  Lejeune  a  une  critique  qu  a- 
tait  faite  M.  Cornu^l.  de  son  classe- 
ment d'un  calçaireooliUque,p.5i  i.j- 
Calcaires  du  terrain  carbonifère  du 
Vivarais,  leur  manière  d'être,  et  leur 
lelaiion  avec  les  roches  intercalées . 
D.  33o,  53i ,  — Calcaire  bilumineux, 


l 

toùre;  fossiles  qu'il  contient,  jp- 
337.  —  Le  retrait  pris  par  les  roches 
calcaires  lors  de  leur  çonaolidatioti, 
et  le  dégagement  de  gaz  qui  le  pré- 
cède peui,   suivant  M.  de  Malbos , 
expliquer  l'origine  de»  grottes  ;  faii 
que  l'ondulation   et   les  lignes  de 
retrait    des    roches  peuvent  venir 
appuyer,».  356,  357, 
Cakair»  à  BeUao  du  deuxième  élage, 
du  sixième  groupe  de  M»  d'Archiac, 
décrit,  p.  ?»4.  «i5,  ai6,  —  Diver- 
ses vallées  dé  la  France  o'ïi  on  le  re- 
trouve» circonscripiiou  de^  bas^iai 
où  ils'tst  formé,  p*  »i5. 
iÇaleairfi  à  LenticuUUt  de  Bâyoïiriè, 
rapporté  par  M.  de  GoUegnqj  au  âys- 
lème  crétacé,  p,  5lo. 
Calcaire  de  iransUion  à  Productui  des 
rives  de  la  Ivoire ,  en  couches  subor- 
donnée» dan*  les  schistes  de  transi- 
tion, p.  5k  —  Ce  cataire  paraît 
exister,  suivant  M.  de  Verneuil,  aux 
environs  de  Sablé,  p.  5i.  — M.  Du- 


frénoy  ne  le  croît  paa.  p.  56.  —  In- 
fluence exercée  sur  ce  calcaire  par 
le  granité,  p.  293. 
Calcaire  carbonifère  sïsnàlé  près  d'Har- 
dinghen    p.  4o6  ,  407.  —  Dans  la 
vallée  du  Haut-Banc ,  p.  409-  —  A 
Bouquînghen,  p.  4 » «•  —  Disposition 
remarquable  des  couches  dans  leur 
allure,  dans  leur  rapport  avec  celles 
qui  sont  conliguës,  ibid.  —  M.  Mur- 
chison  regarde  les  glt«s  de  houille 
du  Boulonnais,  comme  étant  enfer- 
més entre  deux  couches  de  calcaire 
carbonifère,  p.    4'^'  "^  Reconnu 
près  de  Bazinghen,  911  il  sùpoorteU 
grande  oolile .  p.  4^3.  —  Rappelé 
par  M.  ll*itton  d'une  manière  géné- 
rale, p.  454» 
Calcaire  grossier  ob  ërvé  au-dessus  de 
l'argile  à  lignites,  près  de  Reims, 
p.  10.  — Marnes  noires  avec  Cyrên^ 
inférieures  è  ce  calcaire ,  Irounées  à 
Marlv,  p.  1 1.  —  Il  n'est  pas  lie  mèïwe 
que  le  calcaii*e  du  Laonnois;  cou- 
pes géologiques  qui  le  prouvent;  il 
va  en  s'aminclssant,  et  perdant  tou- 
jours de  sa  consistance  dans  le  Laon- 
nois; SCS  rapports  de  position  avec  les 
autres  étages  géologiques,  p.  i6,  21. 
—  Calcaire  placé  entre  les  sablés  et 
les  marnes  d  eau  douce«  distinct  du 
calcaire  grossier  signalé  par  MM.Des- 
bayes  et  La  Joye.  |i,  2i.  —  Descrip- 
tion par  M.  d  Archiac,  de  la  forma- 
tion du  calcaire  grossier  proprement 
dit,  et  <run  calcaire   grossier  supé- 
rieur ;  leur  étendue  ;  localités  oh  ils 
se  trouvent  ;  le  calcaire  à  Nummu- 
lH$t   ((Bvigata    formé   souvent  uoc 
couche  supplémentaire  au  premier, 
pt  167.  »9»<.  —  Suivant  M.  d'Ar- 
chiac,  le  calcaire  grossier  sur  les  ri- 
ves du  Lbing ,  a  son  équivalent  dans 
les  poudingiies  et  les  grès,  p.    19s* 
•^  ît  n'a  point  son  équivalent  dans 
le    Colentla    comme    l'avait    cpi 
M.  Desnoyerâ ,    p.    192.    —    Son 
équivalent   en  Belgique  est   le  sys- 
tème calcaréo-sableUK  ,  p.  193?  — 
^n  Angleterre  c'est   le  tondon-tlay , 
p.  1954 
Caicalre  lacustre  inférieur.  Sa  compo- 
sition; localités  où  il  se  trouve;  sa 
manière    d'élre,   relativement   aux 
lignites  ;  sa  puissance  ;  fossiles  qu^ 
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coAHcfit  )  p.  17a)  ly^*  --  G«lcflf res 
lacustres  de  l'étage  à  Hgntles  ;  loba- 
lités  qn'il  occupe,  p.  176- 
Cale»^  heustrê.  Description  du  cal- 
caire lacustre  du  quatrième  ^oupe 
tertiaire  auquel  se  rattache  le  mU 
caire  dé  Cbéleau-Landon .  p.  soa. 

—  Ctilcaire  lacustre  du  iiixi^e 
groupe  ,  aœompagiiBDt  les  meuliè- 
res supérieures  ,  décrit  ,  p.  si 3.  •— 
Cité  dans  lea  atkiviofis  du  #eute 
Bleo  ;  |v.  «56.  —  H.  d'Atdike  si- 
gnate  vexlslefi^  eertHinê  du  calcaire 
lacustre  supétieur  dans  la  partie  O. 

«  de  ta  lorêt  de   Yillers  -  €olterets, 

.  p.4o4* 

Caèéaifê  laenneit.  Nom  dottTié  par 
M.  M«tievtlle  h  u«  calcaire  «larin 
des  eoUines  des  euvirons  de  fiaoi) , 
qu'il  regatde  eooime  dffléimt  du 
ealcaire  grosftier  patinent  sft  pèsitibn 
géotegtqoe  indiquée  par  diverses 
coupes  \  Ml  y  tronire  des  moules  de 
Centhinm  giganienm,  p.    16  ,  ai. 

—  Gitaiioti  par  MM.  La  Joyeel 
Deshaye^,  d'un  calcaire  superposé 
aiif  tobtes  moyens .  et  inférieur  aux 
marnes  d'eau  douce,  dialinct  du  cal- 

-  caire  grossier^p*  Bt. 

Oi/rfffrw  mûgnitiM.  Texture  et  analyse 
données  par  M.  G.  Millet  de  qua- 
tre espères  de  eAloairemaçRésiendu 

'  terrain  de  Keuper  oti  marnés  ÎH- 
aées  du  département  de  TA  in ,  p. 

Cmkùiré  </07naitl«^a(  Mountain  Limes- 

•  tone)«  A  ee  calcaire,  suivitnt  M.  G. 
Prévost,  appartient  te  calcaire  ai)den 

'  de  la  carrière  Napoléon  ,  p.  4op.  — 
Signalé  au  S.  d'Hardlngiien  ,  p.  407. 
*—  El  à  Perqoes.  p.  4o9* 

Calemre  piêoKllqae.  Deuxième  étage 
de  la  première  division ,  du  premier 
gfûape  des  terrains  terliairfs;  ^a  com- 
position; localités  ftti  il  se  Iroute;  p. 

174»  ï^'5. 
Caleaim  primitifr  «archaroides  né  âe- 

-  raient,  suivant  M.  Coqnand.  que  dés 
calcaires  Secondaires  *  modifiés  par 
l'action  dts  roches  ignées^  pttisqii'il 
y  a  troavé  des  fossiles,  p.  65.  —  Les 
ifttlcaires  ou  marbres  de  Sl-Béâtsont 

'  dans  ce  oas,  car  ils  ne  sont  que  des 
portions  modifiées  de  calcaires  à  Or- 
thocères,  p»  66;  -r*  Réplfquc  de 
M.  Boubée,  p.  67.  —  Gttés  dans  les 
formations  schisteuses  de  TAsle^ Mi- 
neure, surtout  à  G]f  KÎque  <  oh  autre- 
fois on  les  etploitait  comme  marbre , 
^»  16». 


CaieâréiHtoibfitta,  Sjstètie  géoltv^^ue 
qot^  suivant  M.  d'Arcbiac ,  est  en 
Belgique  le.  représentant  du  ralcsiie 
grossier.  Obsërvajiops  de  MM.  Ca- 
léotti  et  de  Beaumont  sur  ce  terrain  ; 
ses  limites,  ses  fossile^  ;  travaux  de 
M.  Nyst  sur  le  banc  coquiliiielr  ^u 
Lfmbourg  ;  comparaison  'des  coquines 
avec  celles  des  aullces  couche^ ,  p, 

CûUaire  nlieenx.  Takof  atlt^buee  à 
cette  erpreuion,  par  M:  d'Arcbiac 
^nôte),  p.  )os. —  Sa  puissance  et  &>n 
développement,  p.  àoS.  —  Galcàiji^ 
siliceux  supérieur,  du  quatrième  éta- 
ge, du  quatrième  eroope  de  la  divi<- 
sfon  de  M.  d'Ardiiac  ,  décrit  >  p« 
•07. 

GiLtiBR.  Ses  câlcujb  établis^nt  Jippro- 
x4ii)6tivemeni  la  dépression  de  la 
mer  Morte,  et  ^e  la  rallée  du  Jour- 
dain, p.  135,  1^4* 

Cambrieh  (système)  correspondant  au 
terrain  de  transition  inférieur  ou 
kilias,  p.  47*  —  Sa  direction  danji 
fO.  de  ta  France  ,  oy  fl  est  coftipc^é 
de  roches  scfai^léoses,  de  gtavwack'es 
et  d'im  peu  de  calcaire ,  p.  5o.  — 
Comparé  aux  terrain^  pareils  d'An-- 
'glelerre ,  de  Belgique  et  de  Btetë- 

fne,  p.  55.  — Cmsérvatfoi)  de  M.  de 
erneuil  sur  le  rapprochethent  dli' 
terrain  cambrien  de  laBi'etfegne  et  de 
eehiî  des  Pyrénées,  p.  58.  -^  M.  &U- 
frénoy  rapporte  h  ce  système  les 
schistes  de  transition  du  Languedoc 
et  ceux  des  Pyrénées,  p*  71* 

Campm,  Le  marbre  de  celtevalL^é  elt- 
il  cambrien  ou  silurien  f]  M.  de  Vè^- 
lieuil  le  regarde  comôAe  silurieil, 
p.  56.  —  M.  Boubée  lui  compare  Un 
calcaire  i  Nautiles,  de  SaInt-BéAt, 
p.  67.  — '  M.  Qufrénoy  le  fiip- 
porte  au  système  cambrien,  comme 
lou^  les  marbrai  <ies  Fyrébéëji, 
p.  71. 

Oéradoe  tânéiîant.  Pisbo^itlon  de  èe(te 
division  du  terfàlh  suorien  ;  fa  'roùi«, 
position,  foteiles,  p.  4^4 •  —  Signblée  ' 
par  M.  Murchison^  dtin's  lé  voisi- 
nage d'Hardinghen  ,  sou$  fbrmë  je 
sohistes  &  Graphtolités,  p*  4i^f  4k|* 

Carpathet.   GompbSitio|i ,  suit^^l  ra,^ 
Htiot  i  de  oelles  de   cè^  monté^hès 
qui  bordeflt  la  Valèchle  au  H. ,  p. 
i53. 

Cartet  géotlogiqtie$,  Qelle  de  la  Valsi- 
chié,  par  M;  Schuélec,citéei  p.  1  il. 
-^  Gbnp-d'œil  sur  les  rptrheis  décri- 

.    tes  tdans  la  liiième  section  de  la  carte 
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de  la  Saxê.  p.  i35,  —  Dn  N.  du  bas- 
ftia  de  Paris ,  par  M.  Melleville ,  p. 
a4o.  —  Observations  de  M.  Buteux 
sur  celte  carte ,  p.  a56.  —  Des  Ar- 
dennes,  par  MM.  Biivi|;nier  et  Sau- 
vage, indiquée,  p.  a58.  —  Carte  du 
▼oya)çe  de  M.  Dubois,  présentée  i  la 
Société,  p.  3i4.—  idées  de  M.  Grre- 
nou{;)i  sur  la  construction  d'uue 
carte  géologique,  exposées  en  présen- 
tant sa  carte  géologique  de  l' Angle- 
terre, p.  395,  49^*  "^  Cartes  du 
Defon  et  du  Cornwail,  de  M.  de  la 
Bêche,  présentées,  p.  435. 

CaspUnne*  Les  calculs  de  MM.  Parrol 
et  Bngelbarl,  et  d'ingénieurs  en- 
'yo^fés  par  le  goufernement  russe, 
établissent  l'abaissement  du  niveau 
de  la  Caspienne ,  au-dessous  de  la 
mer  Noire,  p.  ia4*  —  Calculs  delà 
surface  affaissée,  par  M.  de  Hum- 
boldt,  p.  1  a4«  —  Le  Ivissin  des  lacs 
de  Hdroysch-Semara  est  encore  plus 
bas  que  celui  de  la  Caspienne .  p. 
ia4.   laS. 

Cavernes  à  ossements.  Considérations 
déduites  par  M.  Roael,  de  l'observa- 
tion de  celle  de  Vergisson  ^  sur  la 
nvinière  dont  les  ossements  ont  pu 
être  amenée  dans  les  cavernes  en  gé- 
néral, p.  a47..  248. 

Chamêry»  Coupe  géologique  de  Cette  lo- 
calité, p.  19. 

Cluimoani,  tine  partie  des  blocs  de 
granité  qu'on  vojl  dans  cette  vallée , 
sont  erratiques  suivant  M.  J.  A.  De- 
luc ,  et  uoii  point  des  moraines,  ni 
d^«  éboulementsmod<^rnea  de  roches, 

{»•  363,  368.  —  indication  des  loca- 
ités  ou  ils  se  trouvent  principale- 
'  ment  :  le  Prieuré ,  près  du  .glacier 
'  des  Bois;  bois  de  Tines:  les  rives  de 

^  TArve,  les  Montela.  p.  364,  368.  — 
Réfutation  de  l'opinion  de  Saussure 
surl'origiue  de  quelques  uns  de  ces 
dépôts*  p.  365,  368.  —  Le  fond  de 
la  vallée  deCbaoMHini  est  un  terrain 
de  transport,  p.  365. 

CAarc.  Graines  de  celte  plante,  signa- 
lées dans  les  couches  du  premier 
étage  du  quatrième  groupe  de  la 
division  des  terrains  tertiaires ,  par 
M.  d'Archtac,  p.  ao3. 

Cheirotheriumm  Empreintes  des  pieds  de 
ces  animaux  et  d'autres  inconnus  , 
trouvées  dans  le  nouveau  grès  rouge 
de  quelques  parties  de  l'Angleterre. 
p. .  i6a«  i63.  —  Empreintes  de  ce 
,  genre  dans  le  grès  bigarré  (  nouveau 
grès  rouge),  présentées  par  M.  Buck- 


land,  p.  434»  435.  V.  Empmimlct 
dû  fisdê  d'animausD» 

Chtrî  signalé  en  nodules,  dans  un  cal- 
caire secondaire  de  Constantine, 
p.  88. 

Chien,  M.  Roberton  présente  une  mâ- 
choire trouvée  dans  une  tourbière  en 
Belgique,  que  M.  Fuel  reconnaît 
pour  être  celle  d'un  chien  esquimaux, 
p. 118.  ia6. 

Christiania,  Disposition  du  terrain  de 
transition  des  en  virons  de  cette  ville, 
suivant  M.  Keilhau  ,  deux  systèmes 
principaux:  composition  de  chacun 
de  ces  .«systèmes;  leur  étendue  et  leur 
inclinaison;  escarpements  abruptes, 
oonséqucnces  qui  en  dérivent,  p.»9i. 
— Granité  et  syénite  passant  souvent 
de  l'un  à  l'autre ,  leur  relation  avec 
les  autres  roches  ;  hauteurs,  fer  dé- 
"veloppé  au  contact  du  calcaire;  al- 
tération de  celte  roche  au  contact  du 
granité*  p.  993.  —  Porphyre  et  ro- 
ches porpbyroifdes,  p.  294-  —  Etat 
des  schistes,  p.  29$.  —  Essai  d'ex- 
plication de  l'existence  de  ces  rorbes 
par  le  métamorphisme,  p.  »$?  ^ 
suivantes. 

Cintra.  Documents  pour  servir  à  la  géo- 
logie de  ce  district»  dans  la  notice  de 
M.  Sharp ,  sur  les  environa  de  Lis- 
bonne, p.  109,  110. 

C  LilM  aaT-Mo  LLar.Obs.  sur  la  f'iace  qu'oc 
cupe  la  grande  Exogyraeinuata^  par 
rapport  aux  argiles  bigarrées  du  ter- 
rain néocomien .  p.  a8.  —  Rapport 
sur  les  comptes  du  trésorier,  p.  61. 

CoLLBeno  {Provana  de).  Note  sur  les' 
ophites  et  le  terrain  crétacé  de  Dax , 
p.  307.  —  Sur  l'action  érosive  de  la 
mer,  à  Bidart,  p.  3io. 

Como,  Les  géologues  ont  varié  sur  la 
nature  du  sol  qui  environne  ce  lac , 
M.  di^  Collegno  le  croit  jurassique, 
p.  a44*  —  Sa  position  au  milieu  da 
gneiss  ;  passage  de  celui-ci  au  catcaire 
compacte ,  p.  a44*  —  Gypse,  fer  hj- 
droxidé ,  p.  a45-  —  Dolomies  «i 
fvpses,  sans  doute  résultats  de  l'ia- 
fluence  des  mélaphyres,  p.  a45.  %k^, 
— Cavernes,  ihid,  —  Erreur  des  géo- 
logues sur  diversfes  roches ,  p.  a47* 
•—  Fossiles,    surtout    Ammonites, 

p.  «47- 
Conglomérat  inférieur.  L'un  des  grou- 
pes delà  division  admise  parM.  Sharp 
dans  les  terrains  tertiaires  des  envi- 
rons de  Lisbonne,  où  il  règne  sur  les 
rives  du  Tage ,  p*  108.  —  Coaglo- 
mérat  du  vieux  gris  rouge,  sa  dispo- 
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sitioa  M  S.  du  Tige,  iiôh— M.'Rp* 
set  sif^nsle  dans  le  massif  qui  sé|)are 
la  Loire  de  la  Saône  et  du  Rhône , 
deux  étages  de  conglomérat;  l'infé- 
rieur recouTre  le  terrain  houiller.  ou 
repose  immédiatement  sur  le  granité, 
et  l'autre  supporte  l'arkose  ;  ils  sont 
à  ciment  siliceux,  p.'i  5o. 

Coiuianiine,  Le  sol  de  cette  province 
se  compose,  suivant  M.  Sagei,  de 
calcaires  compactes  dn  côté  de  Mi- 
lab,  variété  de  marbre  numidique? 
de  marnes  bleues  ,  qui  peut-être 
fournissent  du  sel,  p.  86. — vers  Sélif, 
de  cafoaires  blanchâtres,  rejMsant 
sur  les  marnes  bleueii ,  p.  87.  —  On 
voit  des  sources  thermales  à  Kasbai- 
te,  p.  88.  —  Suivant  les  explications 
de  M.  Boblaye.  le  sol  géologique  de 
la  province  de  Gonstantine  se  com- 
pose de  marnes,  avec  gypses  et  sour- 
ces salées  ;  de  Cidcaires  compactes; 
de  marnes  analogues  à  la  craie  de 
Valogne;  de  grè^,  de  calcaires  à 
Nummulites  et  de  mtirnes  tertiaires 
trè^  contournées,  p.  88.  89. 

CoQOAso.  Lettre  par  laquelle  il  cher- 
che à  prouver  que  les  calcaires  sac- 
charoldes  ne  sont  que  des  calcaires 
secondaires  modifiés*  puisqu'il  y  a 
trouvé  des  fossiles;  il  n'en  e<cepte 
pas  les  calcaires  de  Si -Béat ,  contre 
l'opinion  de  M.  Boubée.  p  65,  &6, 
-^  Réplique  de  M.  Bouhée,  p.  67.  -^ 
Lettre  dans  laquelle  il  cherche  h 
prouver,  contre  l'opinion  de  M.  Du- 
frénoy,  que  les  gy|^  d' Aii  qui  con- 
stituent un  étage  supérieur  à  la  mo- 
lasse, sont  coutemporains  de  ceux  de 
Montmartre  ,-p.  77.  —  Observation 
adressée  à  M.  Roaet,  qui  avait  dit 

Sue  la  Gryphée  arquée  n'était  pas 
ans  le  lias.  p.  81.  —  Réponse  de 
M.  Rozet,  p.  90. 
Co^uHieê,  Cyrano,  euneifarmii  d'une 
marne  noire  inférieure  au  calcaire 
grossier  trouvé  à  Marly,  p.  ii.  -— 
Observation  sur  la  confuMon  qu'au- 
rait faite  M.  d'Archiac ,  d'une  Sphé- 
ruliteavec  une  Hîppurite,  p.  i5, 16. 
—Coquilles  trouvées  dans  le  calcaire 
grossier,  les  marnes ,  près  de  Reims  . 
p.  19.—  Dans  le  calcaire  laonnois,  p. 
ao. — Empâtées  dans  le  silex,  ibid, — 
CSoqoilles  observées  dans  le  néoco- 
mien  d'Auxerre,  p.  aa,  aS.  —  Dans 
le  Portiand,  roôliie  corallienne,  p. 
a5.  —  Dana  l'argile  à  Cbaillef.  p. 
s6.  —  Bœogyra  iinuata ,  reconnue 
par  M.  Leymerie  pour  être  VBjoo- 


gyra  Qqnilû^  p.  97.18.— ^Observation 
sur  YEaoogyra  fulei forma  ,  p.  a8. — 
sur  la  Bor>sonia ,  et  autres  nouvelles 
espèces  de  coqiiilles .  trouvées  dans  la 
montagne  de  Turi n .  p. 3u.  5 1 . — Dans 
le  calcaire  jurassique  de  Songuantla» 
p  34*  —  ctdaiis  un  calcaire  indéter- 
miné ,  p.  35.  ~  Dans  le  calcaire  de 
Tusamapa  ,  p.  37. —  En  général  dans 
le  calcaire  de  Jalapa ,  p.  38.  —  Go« 
quilles  du  terrain  lieuprique  du  dé- 
parlement de  l'Ain,  p.  75.  —  Co- 
quilles fossiles  signalées  dans  les  di- 
vers étages  du  terrain  tertiaire  du 
midi  df  la  France  et  du  bassin  d'Aix, 
p.  78, 81.  —  Signalées  dans  la  pro- 
vince de  Gonstantine  «  p.  86.  88  -^ 
Dans  les  couches  tertiaires  de  la  Pro- 
vence, p.  9(>.  -^  Dans  les  Asturies, 
dans  des  marnes  et  des  calcaires  pré- 
sumés appartenir  au  terrain  crétacé, 
p.  io3. —  Description  d'un  5/fi0/>/i(M« 
ftftnaet  d'un  5eo/iofl0ma 'rtou veaux, 
p.  io5.  —  Coquilles  Ats  divers  étages 
du   terrain    crétacé  du   Sentis,  p. 
p.  io5,  106.  — Du  terrain  jurassique 
et  des  calcaires  d'eau  douce  tertiaires 
des  montagnes  qui  séparent  la  Loire, 
de  la  Saône  et  du  Rhône,  p.  i3t.  — 
Thêcidées  et  autres  coc^uilles  trou- 
vées par  M.  Micbelolti ,    p.    140  , 
i4i*  —  Annonce  par  M.  Bellardi, 
de  l'envoi  d'une  coquille  analogue  , 
selon   lui  ,   au   Lima    giganUay  il 
proclame  l'erreur  qu'il  a  commise 
en  assimilant  le  plagiatoma  irans' 
verta,    Lam.    au  PL  gigantêtt  ,   p. 
i4i*  —  M.    Volts    coiitirnic  celte 
conjecture,  p.  i53.  — Liste  des  co- 
quilles comprises  dans  les  planches 
présentées  |>ar  M.  d'Orbigny,  p .  14 1  • 
*-  Liste  des  coquilles  observées  dans 
les  sables  tertiaires  inférieurs,  p.  i$6, 
157.  1 58.  —  De  la  glauconie  crayeu- 
se, p.  174*  -*-  Du  calcaire  lacustre 
inférieur,  p.  176.  —  Des  argiles  à 
lignites,  p.    iHo.  —  Des  lits  coqnil- 
liers  du  cinquième  étage,  p.  i83.  — 
Olauconie  grossière  ,  p.   187.  —  Du 
calcaire  grossier  pro|>rement  dit,  et 
du     calcaire     grossier     supérieur , 
p.    190.  —  Considérations  sur    les 
coquilles  fossiles  du  Limbourg,  p. 
194.  —  Liste  de  celles  du  London- 
Glay,  p.  196,  197.  —  Considérations 
sur  les. coquilles  du  deuxième  groupe 
tertiaire    dans   les  troi«  royaumes , 
p.  197.  —  Du  premier  étage  du  qua- 
trième groupe  tertiaire,  p.  aoa,  ao3, 
ao4,  —  Coquilles  de  ce  quatrième 
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groiip«  Irourétt  «n  Aii|laUrf6,  p. 
909.  -w-  Oei  trof»  étages  du  dpqujè- 
mu  groupe,  p.  a  10,  ai  1 ,  9 1  a.  —  De» 
meulièret  et  calcaire  lacuMre,  p.  ai 4* 
—  Ou  calcaire  à  Uélis,  p.  ai5,  — 
De  la  Ci>uche  é<;(iival<'nte  dans  Itle 
de  Wight,  p.  ax(i. -^Gonsidéraiions 
dédqiles  de  la  qpmparaison  des  eo- 
qMill<>s  de.«  faluiLsatec  celle»  du  civigt 

.  p.  ai  7*  ^Coquilles  dei  calcaires  au- 

.  uérit'ursà  la  incilaKse  delà  Beiaara- 
bie.p.  a3i.  —  ^«pèops  de«  coquilles 
d<  s  alloviops  du  flt-uve  Blt'u,  p,  9^6, 

,  ?^>  ^  des  envifoiia  du  lac  Qoino« 
I),  946.  347.  -*  Gommimicalion  par 

.  M.  Michvlin  d'unç  coqvilte  qu'il 
nomma.  Plcéraie,  et  qui,  sùif^nt 
M>  de  Roissy,  ^l  uœ  Caniet  p»  S1I7, 
a5$.  —  CpQfusi^n  qu'on  peut  fjure 

.  d^  iSxogyra  virgulat  arec  une  autre 
très  voisin?»  p«  a.58,  —  Citées  dans  le 
Mémoire  de  M.  Gornuel,  sur  1^  tar- 
rains  de  l'arroqdissameot  de  Wassy» 
p,  987,  99  u  —  Liste  des  coquilles 
o!)sei'véi*s  par  M.  de  GoUegPO.  dans 
les  uilaisrff  ^rétiicées    da   l'Adoufs 

,  p^  Stot^PificuMsion  entra  MM.O^- 
paye^  H  de  Bt^aumimt ,  (tur  la  Cr^M- 

.  saUlU.  tu.mt^^i.p*  3i|,  —  Pu  calcaire 
4  SfiaUngut  r*lusu^ ,  de  lileuchâtrl  9 
p.  3 19.  —  Découverte  de  la  Pêrna 

'  a?i'«9ap  >  dqns  le  Muscbelkalli  de 
LuoéyiUe,  p,  3i3—  (i'appareil  apo- 
physaire  de  la  Tpr^bratulft  pipisea , 

.  mis  à  découvert  par  M*  Peslong- 
champs*  p.  3i3;  —  e|  M»  VolU«  p. 
390.  T-  Coquilles  principales  d|i  ter- 
rain ^rétaca  et  jup^ssiqiae  du  .9,-£. 
de  la  France,  p,  3)3^  ^a^.  ^  Pu  lar- 
rain  juraasiqiiat  rréta<^  et  lacnsM'e 
dtiVivaraisi  p  353,  334t  3^^.  r— 
D'un  çajcaira  particulier  à  la  Iiazère» 
p,  337  ;  -—des  A.i)eghaoy8,  p.  39o. 
-—  l^oquillea  caractéristiques  dea  io-« 
rhes  da  I-udlovf.  p..  iï3  |  —de 
Wenlocki  de  Garadoa;^  du  tilan- 
deilo-flag.  Pi  4o4  :  •'—.dans  les  roches 
de  l^udlow y  du  Boulonnais,  p.  4<^» 
416  ;  -r  dans  ies  terrains  d'eau  douce 
de  la  Crèche ,  p-  4^9  ;  -—  dans  le 
Portland-sand,  444  ;  -n-daas  les  oou- 

cbcfl  inférieures ,  entre  Boulogne  et 
la  Grècha ,  p.  446.  —  Pes  couches 
interposées  entre  le  groupe  kimnie- 
ridgieo  et  le  groupa  oolitique^p.  4^a, 
453. 
Cwai-rag  I  que  M.  Fitton  nomme  aussi 
oolile  d'0&foFd{  cité  Au-dessous  du 
kimmt^ridgc,  au  fort  la  Grèàb*^*  p- 
445*-~  Bappalé  et  déciit,  pt4âi; 


•^  tntrt  Grii-]f(tt  H  MamMe,  n. 
453, 
CoaaiBi.  Ses  ohiervaiiont  sur  le  diia- 
vium -des environs  de  Toulouse,  et 
les  caractères  géséraux  du  diiuvium, 

p.  19, 

Çornbrath,  Uquivadeat  de  ce  ternia 
dans  l'Auxerrots,  p.  96. 

QoaROQU  Béclamation  iur  dea  Maer« 
tions  relatives  au  grès  vert  et  au  mi- 
nerai de  fer  oolitiqiie  qu'il  prétend 
lui  avoir  été  prèléeadàBsle  Bulletin, 
p;  i39«  -^  Suivant  lui*  lea  minerais 
de  Car  de  Was-sy  appariicanent  aa 
gréa  vert  et  nuftaa  temta  tertiaire, 
p.  139^ —  M.  lieymerie  répond  qa'il 
n'y  a  point  de  rapport  entre  lea  dé- 
pôts tités  |>ar  Al.  Corouel  et  ceai 
ciU^parlqi^  p.  i4»*— ▼  Ev trait  de 
son  mémoire  sur  l'arrondissement  de 
Wassy,  p.  986*  -(^  Réponse  de 
M,  li^eune  à  uoB  critiqua  de  M.  Gor- 
nuel  sur  le  classement  du  oalcaife 
,  oolilique  du  B^rroit,  p.  3ii.. 

^çrp^  eyiwdmths  trouvés  dans  les 
marne$k  du  (tas.  et. que  M.  Alezapdre 
Qrongnlart  regarde  comme  des  Hip* 
puriies,  p,  63,  -^  M»  lievmerte  dit 
en  avoir  trouvé  de  pareils  dans  le  lias 
du  déparlament  du  Rh6oe,  p.  118. 
*^  Fragments  ixomhreUx 4a  ees  corps 
présentés  par  M»  lliobelin,  p.  389. 

Cj^9ntùt  ne  possède  rien  qui,  suivant 
M.  d'Archiac*  soit  l'équivalent  da 
calcaire  grossier  •  eomoie  l'avait  tni 
M*  Desnoyers,,  p»  199. 

C9^gn  Divergence  daa  gêoiogucsdans 
aon  classement  t  sa  définition ,  hiatus 
entre  le  loodon-day  et  le  crag»  p. 
a  18.  ^  Caractères  q4)i  le  diatingnènt 
du  diiuvium }  èrag  lllano  et  crag 
iM>Dgd  ;  le  premier  manqiiè  à  Anvers; 
son  équivalent  à  Bjrigbton  •  p«  919; 
—  peut-être  vers  Gaavfflineou  Dan- 
.kerqua,et  danate  Limbour^p^  p. a  19. 
TT-  Qbserv,  du  crag  par  M •  JL^FeU, 
qui  y  ^rov^a  aussi  deux  étages;  r^ 
port  des  espèces  foai^iles  aux  espleei 
vivante»;  le  crag  ancien  du  suffotk  et 
les  falnns  de  la  Teuraine  sont  de  la 
même  époque  »  p.  3 91.  —  M.  I^ell 
annonce  la  découverte  d'une  dent  de 
mammifère  dans  le  crag  rouge ,  p. 

4o4. 
Crâi0.  Ossements  trouvés  dans  la  craie 
Tufau  des  environs  de  Troyea,  p. 
1 0*  -^  Nids  de  soufre  trouvés  dans 
la  craie  TuEau  près  de  f  érigueox  • 
p«  II.  -r*  Notice  par  M.  Cvalaottv 
sur  le  «alcairt  erétaoé  dts  environs 
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de  latapa  »  aa  Mexique,  qui  est  le 
premier  qu'on  ait  rencontré  dans 
cetle  contrée,  p.  3a,  59.  —  Direc- 
tion des  collines  crétacées  des  en- 
virons 4e  Beaucaire;  pâture  de  la 
roche,  fossiles  qu'on  y  trouve,  ^.^2, 
45.  —  Mâchoire  trouvée  danj  la  craie' 
bférîeure  près  d*Àlais,  p.  46.— Ter- 
rain crétacé  signalé  dans  la  proviîice 
de  Gonslànlinet  où  il  est  Caractérisé 
par  des  GalUlUsi  et  des  Inocéraines  » 
".  89,  —  Là  formation  crétacée 
ans  les  Asturies  n'est  pas  toi^ours 
bien  déterminée^  elle  appartient  plus 
particulièrement  but  étages  infé- 
rieurs; sa  coùnposition  et  «oh  allure, 
p.  iu3,  iu4«  —  Eitrait  de  la  note  de 
M,  Sluder,  sur  le  terrain  crétacé 
du  Sentis,  p.  io5.  —  t^ofmatron  cré- 
ta(*ée  représentée  dans  les  environs 
de  Lisbonne,  par  le  calcaire  à  Hippu- 
rites,  p,  109. —  lies  plaines  élevées 
à  rb,  du  Monténégro  sont  toutes 
crétacées,  suivant  M.  Boue,  p.  lia. 
— ^Terrqin  crayeux  dès  thc^nia^nes  qui 
séparent  la  Loire,  de  la  Siiôâe  et  du 
Ithône,  p.  i3i;  —  ne  se  montre  aue 
dans  la  vallée  de  la  Saône,  quoicju  on 
puisse  le  soupçonner  ailleurs  sous  le 
diiuvium»  p.  i34. —  L'étage  crétacé 
à  t^ûmmuliles,  suivant  M.  Lefëvr^  , 
supporte  le  terrain  tertiaire  entre 
Alexandrie  et  Syout ,  puis  vient  un 
erèvcrétàçè  qui  parait  en  remon- 
tant la  vallée  du, Nil,  p.  i45-  ^A^  . 
147.  »  Ossements  humains  trouvés 
dans  un  terrain  diluvleii  à  Tours,  p. 
i5o. — Le  tet-taîp  crétacé  forme,  suiv. 
M.  d'Archiac,  uu  axe  sur  les  cAlés 
duquel  viennent  s'appujçr  les  ter- 
rains tertiaires ,  p.  îBij. —-Ses  l'ap- 
pbrls  avec  la  glaucome  inférieure, 
p.  i;5,  174.  ^  La  falaise  du  cap 
Beacny  «  re^narqdable  par  la  noanière 
dçiti\  laeraiejf  est  relevée,  p.  aii 
(Noie),  —  Le  relèvement  des  masses 
de  craie  a  ipiprimé  au  sol  de  Ilnm- 
bourg  son  relief,  p,  «34. — M.  tlus- 
se ^ger  signale  la  craie  avec  ses  fliiex 
dans  la  partie  inférieure  du  Nil ,  p. 
954,  -J.  Disposition  du  terrain  cré- 
tacé inférieur  dans  ^arrondissement 
dpWassy,  p,  a86.  —  Localités  dès 
environs  dé  Dax,  où  se  trouve  le  ter- 
rain crétacé  ;  M.  de  Gollegno,  guidé 
par  les  fossiles,  y  rapporte  les  calcai- 


res de  Lesperon  ,  regardés  comme 
tertiaires  par  M .  Daf^noy,  p.  309. 

-  «-Calcaire  àLenlicutitesdeBayonne, 
rapporté  au  système  crétacé,  p.  3io« 
—  Toutes  les  falaisi^  entre  Bidarft 
él  l'Adnur  eii  font  partie,  suivant 
M.  de  Gollegno,  fossiles,  p.  3 10.  -^ 
Opinion  contraire  de  M  Deshaves  , 
p.  3i  1.  —  Note  sur  le  (errain  crétacé 
du  S.-B.  delà  France,  par  MM.EyraM 
et  Beyriçfa  ;  terrain  Qéoconiien,  gla^r 
coDie  crayeuse  ;  calcaire  à  Hippurt- 
tes,p.3aa,  3a^.^^,—- Équivalent  du 
terrain  crétacé  dans  le  Viva'ais  ; 
fossile.*^,  p.  334.  -^  SphéruUtej  Bip- 
purlte  et  polypier  de  la  craie  pré- 
Setitéspar  M.  Michelin»  p«  38a«  — 
Epaisseur  des  couches  d«  eraie  tra«> 
Terséea  au  puits  de  Greb^^He  (Paris). 
p.  43a.  -*  Forme  la  limite  du  bas- 
sin du  Boulonnais  i  localités  où  elle 
parait,  p.  45o. 

Crêehe,C$p  4e  ce  nom  près  de  Boulogne, 
visité  par  la  Société^  qui  y  recoimait 
les  argile^,  l^imhieridienufs^  avec  un 
grès  intercalé,  p^S^o,  —  le  Porlland- 
stone',  li'S  couches  inférieures  du 
Purbeck-stone  ^  et  un  ensemble  de 
couches  qui  représentent  le  terrain 
néocomien  ?  p«  3^i. —  Ovhn  Uimirie- 
f  idien  qu'on  y  observe,  Ibid,  —  Ter- 
rain d'eau  douce  supérieur  au  Port- 
lënd  ,  qui ,  pour  M.  Fi^an  «  est  à  la 
partie  inférieure  du  Purbeck-stone , 
p.  437.  — Fossiles  néocomiep^  entre 
Boulogne  et  la  Crècho  •  v^is  pfii^ 
M.  llilicheljfi.  p.  446*  —  Êlymôlogie' 
présumée  di|  nom  de  la  Crèche»  p> 
443  (Note).  —  Corj4l-ra<:,  cité  par 
M.  Fit(on,p,  44^*  —  Equivalents 
de  là  formation  vreiiblienne,  p.  45 1. 

Cuivre.  En  nids  où  en  6lona  dans  le 
terrain  anthi'axifère  des  Asturies, 
p.  loa.  —  Mines  de  cuivre  de  Tré- 
Disonde,  rappelées,  p  118.  —  Cuivre 
cité  côiÂme  se  trouvant  dans  les  ro- 
ches primitives  de  Valachie,pt  i54* 
—  Signalé  par  M.  Rus^egger,  dans,  le 
Sennaar,  p,  a37,  —  Maplère  rc^ 
inarquable  d*cxpIoitcr  le  cuivre  en 
Scandinavie,  p.  3od, 

Curé.  Documents  sur  la  géologie  de 
la  vallée  de  cetl^  rivière,  disséminés 
dans  la  Note  de  M.  Lajoye  s  p.  a4  ^1 
|uiv«.  et  aSû. 


484 


TABtB    DBS    MATIERES 


D 


Dax,  Note  de  M.  de  Goliegno  sur  les 
ophiU'S  des  entiçons  de  celte  ville, 
leur  a<t>ect»  cimsidération  sur  leur 
état  lurs  de  leur  apparition  .  p.  ôo8. 
—  Sur  les  couches  crétacées  ae  celte 
ville  «  p.  509. 

DiLANouE.  Cite  une  obseryatîon  de 
soufre  dans  la  craie  tufau ,  faite 
aux  environs  de  Périgueux,  p.  1 1. — 
Communique  des  échanlillon»  de 
nontronite  avec  la  gangue,  p.  14.  — 
0«sf ments  des  cavernes  du  t'crigord 
communiqués  par  lui ,  p.  67. 

DsLufl  (  F.-À.]-  Mémoire  sur  les  blocii 
de  granité  épars  dans  jes  vallées  qui 
entourent  la  chaîne  du  Mont-Blauc, 
et  en  particulier  dans  la  vallée  de 
Chamouni,  p.  365.  —  Blocs  errati- 
ques qui  sont  à  l*E.  de  la  chaîne  du 
Mont- Blanc, p.  369.  —  Il  repousse 
ridée  de  M.  Agassiz  qui  ncnse  qu'un 
immense  glacier  couvrait  la  vallée 
de  Gbamouni ,  p.  369.  —  Postscrip- 
tum.à  sa  notice  ,  p.  ijS.  —  Obser- 
vations de  M.  Leblanc  sur  la  théorie 
de  M.  Deluc,  p.  Ij6,  ^~  Extrait  d«? 
la  communicatu)n  sur  les  escarpe- 
ments qui  terminent  certaines  ro- 
ches, p.  387. —  Localités  nouvelles 
oji  il  signale  le  terrain  néocomiea  , 
p.  388. 

DfiSHAYKS.  Observations  sur  une  Hip- 
purite  figurée  par  Le  Sauvage,  en 
1746»  !»•  16.  —  Sur  VEMfgyn  fafei" 
furmlt^  p.  a8.  —  DiflTèiences  qu'il  a 
reconnues  entre  les  Loii»o  et  leh  Bé- 
lomnrtes.  p.  1:16.  ~  Ses  travaux  sur 
les  coquilles  tertiaires,  cites,  p.  ic^i, 
197.  --Ses  oltaervalions  sur  l'utilité 
d'appliquer  aux  terrain^  les  divisions 
paléontoiogiques .  p.  345,  343.-;- 
Observation  qui  conteste  un  phéno- 
mène d'alTiiiRsemeiit  signalé  par  M.  de 
Roys,  p.  35i. 

Dbslohochawpii.  Fait  con'nattre  qu*il|est 
|uirvenu  à  mettre  en  évidence  l'ap- 
|tareil  apophysairè  de  la  Torebratula 
prUcOf  p.  3i3. 

DiSROYEES  (  Jules).  Ses  travaux  sur  les 
faluns  de  la  Touraine ,  rappelés ,  p. 
n6,  —  Son  opinion  sur  le crag,  ci- 
tée, p.  a  18.  —  Son  rapport  sur  les 
archives  de  la  Société,  p.  359,  a85. 

Diamant,  M.  de  Meyendorf  fait  con- 
naître  la  découverte,    en  Ru'-sie, 


du  diamant  dans  Tiridinai,  p.  3ii. 

DicéraU.  Communication,  par  M.  Mi- 
ch(4ih  ,  d'une  coquille  qu'il  nomme 
Dicérate,  et  qui,  suivant  M.  de  Rois- 
sv ,  n'en  serait  pas  une,  maia  une 
Came  ,  p.  a56  .  aS?. 

DUuvium  ,  suivant  M.  Boubée,  anté- 
rieur au  terrain  tertiaire  supérieor; 
M.  Dufrénoy  prouve  le  contraire  par 
le  relèvement  du  terrain  tertiaire, 
ibtd,  —  M.  Cordier ,  contre  l'opi- 
nion de  M.  Boubée,  re<*onnaU  le 
diluvium  aux  environs  de  Toulouse , 
p.  la.  —  La  présence  des  blocs  erra- 
tiques n'est  point  essentielle  pour 
caractériser  le  diluvium, .  161 /.  ~ 
Comi)05ilion  des  terrains  diluviens 
des  environs  d'Aoxerre  «  p.  a  a.  — 
Signalé  dans  les  environs  de  Lis- 
bonne, p.  110, —  Dépôts  apparte- 
nant à  la  période  diluvienne,  dans  Jes 
massifs  de  montagnes  aui  séparent 
la  Loire  du  Rhône  et  de  U  Sa6ne  ; 
conséquence  qui  résulte  de  la  01a- 
nièreaont  ils  sont  distribués,  p.  i3i, 
i3a.  —  Son  étendue  en  Saxe,  où  il 
masque  la grauwacke, p.  i36, 137. 

—  Eléments  dont  il  se  compose,  et 
son  étendue  dans  la  vallée  du  19 il ,  p.. 
i44  t  i4S.  —  Terrain  de  transport 
des  côtes  de  la  Valachie,  cité,  p. 
i54*  -^  Caractères  qui  distinguent 
le  crag  du  diluvium  ;  cause»  qui  peu- 
vent expliquer  le  mélange  que  l'on 
peut  observer  dans  certaines  parties, 
p.  aiS ,  a  19.  —  Etendue  et  manière 
d'être  du  diluvium  en  Angleterre ,  p. 
aao.  —  Second  dé|»ôt  diluvien  flu' 
viatile  supérieur ,  place  qu'il  occupe 
eu   France,  dans  le  Limbourg;  ii 
manque  en  Angleterre;  influence  des 
terrains  inférieurs  sur  ses  éléineatt 
constitutifs,  p.  aai  ,  aaa.  —  Consi- 
déralion  sur  l'origine  des  deux  éta- 
ges diluviens  :  l'étage  supérieur  cor- 
respond au  lehm  du  Rhin ,  p.  aa3. 

—  Motifs  qui  ont  amené  la  classîB- 
cation ,  p.  aa4.  —  Dépôts  lacustres 
peut- être  postérieurs  au  diluvium, 
ibid,  — *  M.  Dufrénoy  peiise  qu'on  a 
souvent  fait  «bus  du  mol  diluvium  ; 
réponse  de  M.  d'Archiac .  p.  aa5.  — 
M.  Melleville  cite  deux  étages  de  di- 
luvium ,  leurs  caractères  et  leurs  gi- 
sements, p.  aa5,  aa6.  —  Lieux  où 
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on  le  Toil  Ham  le  Virarais';  courants 
qui  i'ont  amenée  p.  356. 
Diluvium  aipWi  observé  par  M.  de  Roys 
dans  les  eo virons  de  Bcaucaire;  sa 
direction,  son  étendue,  p-  4i'   — 
Sun  analogie  avec  celui  de  Lyon  ;  il 
recouvre  une  argile    marneuse ,  p. 
4a.  —  Il   s'appuie  sur  la  molasse 
et  sur  le  calcaire  crétacé»  ibid, 
Vioritc  mêlée  à  la  svénilc  sur  les  rives 
du  Nil, à  partir  de  S)cue;  manière 
d'être  relative  de  ces  roches  entre 
elleiv  p>  i46»  i47* 
Dirt-bed.  Nom  donné  par  les  géologues 
4jn|;lais  à  une  espèce  de  dépôt  ar^i- 
lo-charbonneux,  conteminl  des  dé- 
bris de  bois  fossiles  interraIcA  diins 
les  calcaires   de  Tile  de  Portl.in-l  ; 
idées  théoriques  de  M.  C.  Prévost , 
sur    ces    cotich«s    et   leur  origine, 
p.  4a8 ,  4*9  >  45o.  —  M.  Fitton  re- 
vient sur  Cfs  dépôts;  il  exprime  des 
doutes  sur  l'existence  en  place  des 
troncs  d'arbres  qu'on  y  trouve ,  et 
sur  l'existeAce  dans  le  Boulonnais 
du  Dirt'bed,  p.  44i* 
Diiaxopui.  Genre  de  fossile  nouveau 
trouvé  dans  les  psacimiles  de  tran- 
sition ,  décrit  par  M.  Rafinesque , 
p.  378. 
Dolmeni,  Noie  snr  ceux  des  montagnes 
calcaires  du  Vi virais  «  par   M.   de 
Malbos; matériaux,  dis}KisitioD,  osse- 
ments et  vases;  réflexions  sur  desem- 
biab^  dolmens  indiqués  par  J.  Bar- 
tran  dans  la  Virginie  (  Etats-Unis  ), 
p.  339 ,  340. 
Doiomic,  Les  mines  de  zinc  de  Riupar  . 
près  d'Alcaras,  ont ,  suivant  M.  Ez- 1 
querra,  leur  gisement  dans  une  dolo-  ] 


mie  dépotirvue  de  fossiles,  p.  106,  «i*- 
Dolomie  citée  au  lacdeCoino,  p.a46. 
— •  Explication  donnée  par  M.  Kei- 
Ihau  de  la  formation  de  la  dolomie 
par  le  métamorphisme  des  roches, 
p.  3oi.  —  Coquilles  trouvées  par 
M.  de  Cullegno ,  sur  les  rives  de 
l'Adouc  (Teicis).  dont  le  lest  est 
dolomilique ,  p.  3 10.  —  Calcaire  do- 
lomitique  avec  eniorescence  de  sel 
d£{>som  et  de  uine,  et  plomb  ar- 
gentifère ,  d^ns  le  Vivarais.  cité,  p. 
3519.  —  Autre  ruche  calcaire  dolo- 
miij^qiie  avec  antimoine  cuprifère, 
p.  33o,  —  Dolomie   fossitilère  du 
trnaiu  carbonifère  .  signalée  prC-s  de 
Marquise .  p.  398,  —  et  dnns  les  en- 
virons dHardii»ghcn,  p.  4o5. 
DaooaT.  Observations  (aiiis  par  lai 
dans  les  environs  de  Ste-Menehould 
et  Vitry,  10.— Dans  les  environs  de 
Reims  >  p.  10. 
Doraiijioy.  Observation  sur  le  classe- 
ment  des  minerais  de  fer  avec  ar- 
gile, p.  11.  —  Réponse  à  M.  Bdii- 
bée  sur  le  diluvium  des  environs  de 
Toulouse,  p.  1».  ^  Communication 
de  son  mémoire  sur  l'Age  el  !•  com- 
position du  terrain  de  transition  dans 
rO.  de  la   France ,  p.  46,  —  Ré- 
ponse aux  observations  de  MM*  Pe- 
.    ghoux  et  de  Verneuil  •  p.  54  .  56.  ~ 
Observaticm  sur  la  division  du  ter- 
rain jurassique  en    France,  p.  i^S. 
—  Il  a  fixé  l'âge  des  argiles  et  des 
meulières    inférieures ,   p.  207.  — 
.  Travaux  sur  le  calcaire  siliceux ,  rap- 
pelés,  p.  ao7. — Observations  sur  l'a- 
nus du  moi  diluvium ,  p.  aaS. 


£ 


BcsBATom.  Indication  d'une  note  sur 
des  empreintes  die  Cfmrothfirium , 
trouvées  dan4  le  nouveau  grès  roufçe 
du  Clieshire  prèiTarporley,  p.  i63. 

Sgypte.  Documentir  sur  U  géologie  de 
<:elle  partie  de  l'Afrique*  dans  la 
lettre  de  M.  Lefèvre  ,  p.  i44  >  — '  et 
l'exlrait  de  celles  de  M.  Russegger. 
p.  a34* 

Eteetro  -  magniliimt.  Phénomènes 
éprouvés  par  une  chaîne  -  câble  d  * 
navire  que  M.  Roberton  rapporte  à 

~  l'ëlectro  -  magnétisme ,  et  qu'il  croit 
servir  à  coiiumier  set  idées  sur  des 
pliéBomène$  de  ce  genre  dans  les 


grandes  commotions  dn  globe ,  p.  io« 

Élib  d«  Bkaomoht.  Ses  observations 
sur  le  terrain  tertiaire,  citées,  p» 
ï7d»^  ïSa  ,  igS,  200,  217.  noies» 

Empruntes  de  pieds  d'animaux  sur  des 
plaques  de  grès  bigari-é.  trouvées  en 
Angleterre,  présentées  par  M.  Buc- 
kland  ,  434*  V.  Cheirçtherium.    ' 

Epeene.iiom  donné  par  les  géologues 
anglais  à  l'étage  inférieur  du  terrain 
tertiaire,  p.  17a* 

Escarpements.  Extrait  du  mémoire  de 
M.  A.  Deluc ,  sur  les  escarpements 
qui  terminent  cerlaiiiés  formations; 
exemples  cités ,  p.  387 ,  388. 
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Eiflék$t  Ifom  de  kjcaltlé- donné  par 
al.  Sharp  à  un  étaj^e  du  terrain  des 
euTtfoni  de  Lisbonne» composé  d*une 
al(eriiance  de  schist«f  et  d'un  calcaire 
^ris;  son  étendue,  p.  109. 

Buriit9.  Leur  dt^pcsition  dans  les  mon- 
tagnes qui  «Hêparent  la  Loire  dé  la 
Sa6op.  ei  du  Rtidne;  eAes  passent  au 
porphyre,  p.  ta/.  *-  Biles  recou- 
Tfent  qutlqnrfuis  et  forment  des  fi- 
lons dans  les  terrains  bontllers .  p. 

•  1^9*  i5o.  -^  Analogie  <ntre  l^u- 
rKe  porphyrolde  et  l'ampétîte. 

Cir&La  et  Bicrkicir.  Extrait  <!e  leur 
note  sur  le  terrain  Crétacé  du  S.*E. 
de  la  France,  p.  Saa. 

Mwfgyrà  otfttila  (Gold.),  reconnue  par 
MM.  Leymerte  et  Bronpiiart  pour 
être  la  néme  que  Vàixogyra  rtnuafa 


(Row.) ,  p.  37.  —  M.  Lamatk  l'a  in- 
diquée sous  le  nom  de  Gryphoê  la- 
listima  ;  peut-être ,  suivant  M.  Ley- 
meric ,  est-eMe  la  même  que  r£xo- 
gyra  Couloni ,  p.  26 .  not.  —  Ob- 
servations de  MM.  Deshayeset  La- 
joye  sur  VEt.  fateifbrmis ,  p.  a8. 

Exogyra  virgula.  Réclamation  de 
M.  uozet  pour  remploi  de  ces  expres- 
sions pour  caractériser  un  étage  f^n- 
logique .  p.  i35.  —liiléepar  M.4*Ar* 
chiac  comme  se  trouvant  à  Tétat  de 
transport  dans  la  vallée  de  l'Atrp,  p. 
i4o.  —  Réclamation  de  M.  BoTt- 
gtiier  ;  erreur  que  peut  causer  ane 
coquille  analogue ,  p.  a58. 

EzQUBUià  (J.;.  Extrait  de  sa  notice  sur 
le  mercure  d'AImaden  ;  son  giseiDeot 
et  son  cxploHation,  p.  107. 


Fulun»,  Vartaiion  «ntra  Kes  géofô^es 
sur  leur  classemeni  ;  raiïK>us  qui  ont 
déterminé  M.  d'Ai^cbiac)  considêra- 
tioas  déduites  de  ta  eomparaûon  des 

•  coquilles  des  faiuns  avec  trtfllef  du 
trwn  p.  116»  aif.  -^M.LyeM  -re- 
garde le  crag  ancien  comme  étant  de 
la  taêne  -période  que  les  falnns  de  la 
Touraine,  p.  5s  i^ 

JfèHow,  Les  schistes  de  cette  locdlité 
du  Bas-Bottloonaif,  rapportes  an  1er- 

-  ram  carbonifère,  doivent  l'être  au 
terrain  situriefn ,  suivant  M.  de  Ter- 
4Miiiltp»4a7; 

Fêr.  Suivent  M .  Defrénoy,  le  minerai  de 
fer  avec  argile  qui  se  trouve  dans  l'Au- 
be et  dans  une  partie  de  la  France , 
serait  tertiaire;  quelques  personnes  le<^ 
ont  rapportés  au  diluvium  à  cause  du 
mélange  des  fossiles  de  la  craie  qu'on 
y  observ^  ;  réponse  de  M.  Leymerie 
Tp.  II.  -^Tvf  ti\fûté  blanc  trouvé 
par  M.  Lajoyc  dahs  un  calcaire  port 

•  iatadien  de  rAuterroîs ,  p.*  24.  — 
M.Rozétt^afltie>'aiitîériorité  pmtr  la 
détermination  du  gisement  déminerai 
de  fer  p^sdlitiquie  dans  la  Gôte-d|Or, 
p.  64.— Fer  catboniité  dans  le  voisi- 
nage de  la  hoofilhe  dansles  Asturie^, 
p.  io3. -^  Miherai  de  fer  doshrcrm- 
tagnes  d'Abyssinie,  exploité  par  les 
habitants  du  pay-^i  p.  laa.  — >  Le 
minerai  dé  fer  de  Wassy  apparljcni. 
SQfvaiit  M.  Gomue! ,  ad  ms  ^rt, 

•p.  i50.  -T-  Delà  vallée  d«  f  Aire  i  p. 
i4o ,  ^59k  ^  9a  hydraté  ^i|nalé 


dansle^ennaar^p.  147*  —^  Cité  dans 
les  terrains  anciens  de  la  Falacfaie, 
p.  i5i.  —  Fer  -magnétique  (  stlicak 
et  aluminate  de  fer) ,  %rotivé  pat 
M .  Boblaye  dans  plnnenrs  lecalités , 
entre  le  grès  de  Garadoc  et  les  «chu- 
tes ampélitenx  ;  sa  crislallisalkMi ,  si 
qualité  et  soninfluenee  utile^  «aéléà 
I  autre  -minerai ,  p.  «19.— Per  liaio- 
neux  cité  dans  ks  en^rirons  d'Haa- 
-bourç .  p.  >54*  —  Fer  nagnéti^ 
«t  à  divers  états,  signalé  par  M.  Rhs- 
segger  dans  diverses  parties  de  b 
Nubie  et  du  pays  «t*rosé  par  le  Mt 
p.'i^e  et  soiv.  -^Fer-hydroiidédi 
lac  Gomo  ,  p;  a4&<  -**  ^ «^r  de  Taiple 
d*0.\ford;  oolitique  et  géodiqne  (h 
terrain  crétacé  inférieur,  p.  iSS, 
287  ,  388.  —  N'existe  point  dans  le 
terrain  néocomien  de  Neuchitel,p> 
3 13. —  Minerais  de  fer  des  aiamA 
jura^iques  du  6, -fi.  d«  la  Ffaaar, 

•  cités,  p.  524.  ---  *er  carkmaté  en 
d^ke  dans  les  houilles  dn  V'waivSi 
p.  5a8. 

Fbrques,  LoCaKlé*  visitée  par  la  Sa* 
cièté ,  ô^  elle  voit  le  terrain  h<mil- 
ler;  puis  des  carrières  de  caloawe, 
et  des  éoIORiiÀ  fossilifères  y  p.  Ô9S. 
—  Le  ludlow-rock  à  l'état  psammi- 
tique  et  sehisleux  ,  p.  4o^* 

Fifesh)r€,  Extrait  du  mémoire  de 
M.  Flemrag ,  sur  les  trapps  de  ce 
comté ,  où  il  renonnaît  trois  ^ocpief 
'de  votcanictlé  ;  dncriplion  oes  ro- 
'ches  qui  composeBl 
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leiir  élenâtie  «I  leur  dlipMiMofi  jMr 

i6a. 
Fihm,  M.  iSieUlMMi  0xplicf«ie  pur  If  «i^ 
tdinorphisine  ée»  rorhes   I  ei4s(eftce 
de  61oD4  d'apbamt^  et  mitre» .  dans 
\n   loebes  pFiiniti>t«s-<   \u  5o4*  — 

'  FikNis  de  roche»  mélaHifères  qui 
ftiiloiiiieiH  l6  (n^ws  daiM  i«  V  ÎTorais , 
p.  5ii6  -*FikHi»obten(xs  dans  t'ar^ile 
par  la  fûle  foluïque  ,  p.  16 1. 

WhTïïOff*    'Détertnintttifon   àen  contres 

.  observées  au  cap  la  Crèche,  p.  S^i. 
— ^Son  ob«ervalidr>  sur  la  conlciD' 
IMraiiéiié  de»  dépdto  initrins  et  la- 
custrci ,  p.  igiv  -^  ^»  ahsi^rrottons 
sur  .i'asKrUo»  de  M.  Mureli^on ,  de 
la  Don'0iisU>Dce  de  la  houille  dans  le 
teertt»9ihirién;  iè  en  cité  même  dUns 
le  groupe.  oeUtMfUe^  p.  4>9^>  —  li 
pvàeBtierta  covpe  de»  rote^  d'Anfle- 
tcne  qui  fant  faee  a»  BoulonfiFkv  p. 
4a5.  —  Ses  lettres  à  M.  G^  Pretost 
aur  la  conatiliitWni  çéc»lof(iqiie  du 
Bas-BouloiiDaM ,  p.  4^>  H^» 

WhtmutG^  BiiraU  de  son  mémeipe  sur 
les  roches  trappéeiMiei'du  Pifesfatre, 

.    p,  lâ». 


FfèMçé  bhtt  CAahr-'Vt-atr»!^);  naiare 
des  ëlhiyions  ^e  $es  rites,  p  i{6,  a56, 
'tb^,  *—  Coti^  donnée  par  M.  Lefè- 
vri» ,  p.  1 46,—  par  M.  Riis-segge^  p. 
456 —  Ossements  humains,  p,  aSj, 

Fàmii-niûrbie.  Equivalent  de  ce  ter- 
rain dans  f'AnxerrdifT,  p.  %B. 

FermatfOH,  Exposé  des  divers  sens  ap- 
pliqués h  ce  tnot  par  les  géologues , 
p.  341  j  —  Suivant  M.  C*  Prévost, 
le  mat  formation  doit  indiquer  le 
grotrpement  d«s  roches  et  df*s  dépôts 
suivant  leur  origine ,  p.  345.  —  Les 
formatiorrs  ^  divi^ient  en  sous-for- 
mations, rnmmé  tm   terrain  peut 

'  «•Afffpren^fe  ph  sfi^iïrSfôfmations.ïV. 
543,344^.345. 

Fo*  (W.).  Citatron  dé  son  éxpér?cnce 
pour  Qfbtenrr  la-  formation  die  veines 
métalliques  aif  moyen  de  la  pile,,  p^ 
161. 

Ftûnee.  Documents  géologtqueâ  sur  les 
dépYirtements  du  If.-E. ,  dans  te  mé- 
illnrre  dé  SI.  d^Afcbiac  sur  tes  ter- 
rain tertfflifes ,  p.  168  et  solv. 

Frunoyé-tt^Vieofhie.  Fer  magnétique 
trouvé  par  M.  Boblaje  dQYis  celle  lo- 
calité, p.  a  9^. 


0 


dràLiorrw  Note  sur  le. calcaire  crétacé 
des  fouirons  de  Jalapa»  au  Me\kpie . 
p.  3a  et  suivantes.  -»  Ses  obsenva- 
lions  sur  leBrabant,  «itées»  P*  ^6^» 
193  -^  Il  raipporte  les  sables  d'Ars- 
choLau»  gréa  «upérieura»  p.  a^ia* 

CalUi.{  pays  de),  Diiposi|iim*du  baftin 

,  luMiiller  4eAe  payset  des  ooucbea  qai 
les  «apportée  tt  eapaaée  far  M.  Miir- 
cbison  pour  arriver  à  l'explication 

.    de  la  tliéoffie/du  syskèniè  sth]iwiK> 

.  ,p..4i»»^-. 

(jrii^l  §i  gHs  Vêri  reconiius'  pas  M. 
Drouet  dans  les-  anroiidiasemeBtsde 
IKitrii  et  de.  Smata-liflliebmild.  «  se 
liant  auiL  paneils  éta^  de  la.  Meuse 
des  ArdeniMs  et  de  la.  Uaute-Macne, 
f.  lo..  <—  Sdh.puissaMe  à  Yitry, 
iM.  —  Argil«i  de  la  craie  signa- 
lées dans  les  eoviroos  d'Auserre , 
p.  sa*  -f  Paissaooe  et  dts|«o8itio«  de 
ces  étages  dans  l'arrondissement  de 
Wa»sy,p«  a86>  ^-Gault  signaléen- 
treBlaoc-NeSret  Wissani  (Bouton- 
nais)» sonétaidiieeB  bande  mince , 

QjOrhmèA  êMit  «pioio»  HWjledépla- 


ceaamt  étg  molénfles  élénientaitvs , 
pour  formel!  de  aouveeui  groupes  , 
citée,  p.  3oo. 
Géolûgiacm  généfi.  B'éAeM'nn'dte»  R#. 
Uoiibée  sur  les  précauthMis  h  prendre 
daoa  le  clttsftmmt  dies  tei'raiii»  et 
dan»  la  fixation  de  Ivur'  cont(*mpo- 
râoéité.  p.   i5^.  -^  Brpériencea^  de 
M>.  W.   FoX'  pei9*  la  formatioA-  de 
-    veioes  métalliqQes  drins  Une  masse 
^'argile,  au  moyiendelti'p|le  galva- 
nique, p<  i6i«  — 'Gonttdérationirdë 
M.  d'Arcbiacmple8di4fèrenôesgéo- 
lagit)tMS  signalées  dlin9*1e  bassin  de 
.  JBariS)  ?•   *^  (  Note).  -^  Gonsi- 
déralions   générafes  'par  le  même 
sur  les  ooacbck  tertiorres  cempfÎMJs 
dans  se»  trois   premiers  gvoupes, 
et  sor  les  disloeotions  observées  dans 
Vile' de  Wight.  p*  soi,-  et-  not.  — 
Idées    ihéoriques   sur  r&rkosify  p. 
a5u—  Puissance  érosive  des  eem 
de  la  mer  à  BidarC  (Landes),  p.  3 10. 
-^  Observations  de  Mi  G.  Prévost 
sur  l'emploi  des  mots  sol  «  teri>éin„ 
ferai6tien.,'p*  ^4*^  -^  Bépense  de 
Hlli.;  â^OmaUus  d'fliHoy^  et  Des^ 
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bajes,  qui  croit  qu'il  Taot  mieav 
suivre  irâiir  le  sol  les  divitioos  pa- 
léoiilol(»){tqaeSy  p.  345*— OpinioD  de 
M.  Boubée  sur  l'existenoe  dans  It* 
centre  de  la  France  de  formations 
lacustres  parallèles  aux  formations 
mannes,  p.  35a,  353.-~E.«sai  d'expli- 
cation delà  form.iiion  des  grotte*  da 
Vi  va  rais  et  des  tubulures  des  rai- 
c^irt'S  par  M.  de  Malbos  ,  p.  356 , 
357  —  Exposé  des  idées  générales  de 
M.  BiMibée  sur  la  manière  dont  st* 
sont  séparées  les  couches  desédiuieot, 
p.  ^à  >. —  Observai  ions  critiques  de 
M.  C.  Prévost,. p.  4>3. 

GiavAis.     Observation   sur    l'erreur 

^.  commise  en  donnant  au  Mej^athenom 

.  une  carapace  comme  a-Ile  du  Tatou; 
dans  quelle  classe  alors  doit-on  met- 
tre ce  fossile  ?  p.  1^2, 

Gitotepee  ^Mexique).  On  y  obserre  un 
calcaire  mêlé  de  silex  pyromaques  , 
couvert  de  roches  ignées,  p.  36.  — 
Sa  disposition;  sa  direction,  p.  36. 

Glaciers,  Considérations  sur  la  marche 
des  glaciers  des  Bois,  des  Bossons, 
de  Ivrindelwatd^  pour  appuyer  la 
théorie  de  M.  Deluc  sur  l'origine 
des  blocs  de  granité  de  la  vallée  de 
Chamouni ,  p.  366,  367.—-  Marche 
progressive  des  glaciers  des  Ai|)es  de 
1817  a  i8a»:  phénumènes  deslnic- 
teurs  qui  ont  ai^compagné  cette  pro- 
gression ,  p.  366  ,  367,  •«-  Infloence 
du  séjour  des  gbces  sur  un  sol  végé- 
tal, p.  367 

Giaeier  des  JSaii.  Cité  pour  ses  blocs 
granitiques  d'une  colline  voisine, 
que  Saussure  regardait  comme  une 
moraine;  réfutation  de  cette  .idée» 

.  p.  466.  —  Marche  progressive  de  ce 
gjhKtier,  de  1617  a  litaa;  phénomè- 
nes drstrucleurs  qui  l'ont  acoompa^ 
gnée,  p.  3^6,367. 

GlawconU  erayevM^  -Etendue  de  ce  se- 

.  coiid  groupe  de  laXonnatiou  crétacée 
dans  le  >  9.-B.  de  là  France  ;  ses 
caractères  paléontologiques  et  miné- 
ralogiqura,  p.  3s3. 

GUutonie  gr^êsiàrê.  Premier  étage  du 
deuxième  groupe  des  terrains  ter- 
tiaires; description ,  phénomène 
qu'elle  préf«nle;  fossiles, p.  i85.i86, 
187. 

Glauconie  inférieure»  Première  divi* 
$ion  du  premier  étage  du  premier 
groiipedes  Urrains  tertiaiErt*  s,  suivant 
M.  d'Archiac;  sa  composition;  lo- 
calités oi  on  la  trouve,  en  France , 
CD  Angleterre»  ea  Belgique  ;  sa  puis- 


smce;  ira  lit  desilex  roulés I*  sépare 
de  la  craie;  lignites  et  marnes;  co- 
quilles fossiles,  p.  173,  174. 

Gaaiff.  M.  S.  Gras  i attache  au  gneiss 
et  aux  schistes  lalqueux.  comme  cou- 
ch«*j  subordonnées,  les  grès  anthraci- 
fères  de  l'Oisans .  p.  9s.  —  Disposi- 
tion et  allure  de  ces  deux  roches  dans 
celte  contrée ,  p.  gt,  98.  —  MM. 
Boubée  et  Bozet  contredisent  cette 
opinion ,  qu'ils  croient  n'avoir  été 
aoMuée  que  par  un  renversement  de 
couche,  p.  99.  100.  —  Le  gneiss  est, 
pour  U.  Boxet,  le  terrain  primitif  |»ar 
excellence;  sa  manière  d'être  dans  1rs 
montagnes  qui  séparent,  la  Loiiv  de 
la  Saône  •  t  du  Rh6ne«  oh  il  s'allie  an 
granité  et  passe  aux  schistes  micacés 
et  talqueux  ;  forme  des  montagnes  ; 
limites  de  leur  hauteur  «p.  118;  — 
sa  disposition  et  place  qu'il  occupe  . 
dans  la  sixième  feuille  de  la  carte  de 
Saxu  ;  p.  i36.  —  Signalé  ^lans  les 
monlagues  du  Sennaar»  par  M.  Le- 
fèvre,  p.  147.  —  4Mir  M.  Rossegger 
avec  des  fiioits  d'or,  p.  .938.—  C'est 
la  roche  dominante  au  lacComo.  où 
il  passe,  suivant  M.  de  Gollegno  .  .111 
calcaire  compacte^  p.  2i4,  a45.  — 
Relation  entre  les  gneiss  et  le>  ter- 
rains de  transition  dans  Itr  voisinage 
de  Christiania  ,  p  a  ,a.  —  Passage 
du  granité  au  gneiss;*  essai  d'expli. 
cation  par  Keilfaao ,  197 ,  998.  — 
Etendue  du  gneiss  dans  le  Vivarais: 
forme  particulière  des  montagne*;  il 
est  coupé  de  veines  de  trap  et  de  li- 
ions lie  syénite,  de  suUatc  de  baryte, 
chaos  fluatée  et  plusieurs  filons  mé- 
tallifôres,  p,  396.—  Action  des  moe- 
tagnes  de  gneiss  de  Bares,  sur  les 
terrains  jurassiques  et  crétacés ,  p. 
336* 

Grmnit€^  11  a  agi  vivement ,  suivant 
M.  Oufrénoy,  sur  les  tertams  de 
transition  de  la  Bretagne;  il  y  rmMi- 
nait  trois  époques  de  disloratians^ 
p.  47,  48;—  lignes  d'action .  iM. 
—Partie  du  granité  forme  une  ceia- 
tupp,  et  partie  une  longue  baode; 
sa  direction,  p.  48.  —  Le  gr^nife  à 
gros  grains  est  plus  récenr  que  celui 
à  grains  dis,  ibid,  —  Altérai  ion  cau- 
sée parces  granités  sur  les  schbtes  et 
sur  les  teiTains  de  transition;  ses 
idées  théoriques  sur  l'origine  du  gra- 
nité, p.  49'— Le  granité  du  centre  de 
la  France  est  plus  ancien  que  celai 
de  Bretagne,  p.  54.  —  lia  paiement 
disloqué  le  tan^ain  et  traositioB  de 
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L^B,  au  N.-O*  p<  55.  —  Rn  se  dé- 
-CMtnpôjiaht  il  produit  du  kaolin,  p. 
5/ ;  ^^  âupportatit  le  terrain  ardoi 
sit'r  datis  Ie9  Asturiei,  loi.  -  Il  a 
fedreflSé  les  couches  de  ^atiwarke 
d'Alroaden  ,  p.  IH7.  —  Sr«;halé  seu- 
linmeiit  dans  ufi  puits  d'explofKtfon 
prè.<(  deCintra»p.  110. —  Il  compose 
avec  les  schistes,  les  premières  m\>n- 
tagnes  d'Abyssinie  ,  p«  la^.  —  Les 
roches  ^aniliques  dans  la  masse  de 
•  iitorttagnes  qui  séparent  la  Loire  du 
RhAne  et  de  la  Sdiè»^,  i>rcupfnt,Mii> 
«ant  M.  Roz>'( ,  deux  ré^'ions  ;  leur 
élendûe  et  leur  dirrction;  filons  de 
rocli*^  piutoiii((ues  ou  de  minéra*;x 
4fai  les  sillonnort ,  p.  126,  197.  — 
Etendue  dn  granité  fifçuré  datis  la 
«isième  ftuille  de  la  carte  géologique 
de  la  Saxe  ;  hauteur  dea  montagnes 
<{uM  constitue  ;  accidents  géologiques 
ei  rorhes  diorit'ques  qu'on  y  trouve, 

Îi.  i55.  —  Btat*  dn  granité  dans 
'Asie-Mineure;  lieu  oii  il  se  présente; 
«m  action  sur  les  schistes, p.  1(^3, 194. 
— M.Rossegger  l'a  trouvé  associé  à  la 
^rauiMcke  d»ns  le  Kordofcin,  p.  936. 

—  il  est  la  roche  dominante  dans  le 
pays  des  Nubas,  ibid.  ;  —  sa  disposi- 
tion dans  le  8«>niiaar  où  il  fiH'me  , 
comme  dans  le'Kordofàn  ef  leDar- 
four-  -la  1)a!ie  du  sol ,  p.  aSj  ;  — -  il  est 
dans^la  contrée  de  Berta  avec  des  fi- 
lons aurfères,  p.  a38  ;  —  l'urkose  fait 
te  passage  du  granité  au  caleaire  ;  ex- 
plication de  la  manière  dont  elle  sVst 
formée  par  la  modification  apportée 
aux  granités  parljrsilice,  p.  35o,  aSa 

—  Ans  environs  de  Christiania  ,'  il 
passe  souvent  à  la  syénite;son  étendue 
€*t  su  hauteur,  p.  293; —  son  influenre 
aur  les  schistes  el  les  calcaires ,  par 
te  contact,  production  de  métaux, 
p.  093,  3o5.  —  Passage  du  granité 
an  porphyre,  nu  gneiss ,  au  schiste 
argileux  et  autres  roches  stratifiées , 
p.  396,  397»  —  Il  tient  au  schiste  Ai- 
gileux.  Essai  d'explication  de  la  for- 
mation  «lu  granité  comme  la  dolomie. 
parle  métamorphisme  des  rocht*s,par 
M.  Keilhao  ,  p.  3oi,  3o9  ,  5o3  ;  — 
le  granité  est  sans  actioirsur  le  por- 
phyre, p.  3o5.— Etendue  du  grjnile 
dans  te  Vivarais  ;  points  où  on  le  voit 
particulièrement ,  p.  335.  —  Il  est 
sillonné  de  filons  de  quarz,  surtout 
au  contact  du  gneiss,  p..  3  a 5,  &36.  — 
M.  Deloc  rattache  aux  blocs  errati- 

3ae$  des  roi'hes  granitiques  éparses 
ans  les    vallées  qui  entourent  le 

Soc.  géoL  TomeX, 


Mont-Blanc,  et  regardées  jusqu'alors 
commedesmoraînis  ou  bien  en  fai- 
sant partie,  p.  363.    «^ 

Graphtolites  trouvés  par  M,  Lyelldans 
le  grès  Ifouiller  de  Lr>rh-Ryan  .  p. 
108;—  signalés  par  M. -Morchison 
dans  un  schiste  qu'il  rapt><)rte  au  ca- 
radtx: sandstonc,  p.  4t6, 4i7- 

GiAS.  Sa  note  sur  1e  gisement  de  Tan- 
thriicite  de  l'Oisans,  |).  91.  ^  Ob- 
servations de  MM.  Hoz  t  et  Boubée  , 
p.  99,  100.  —  lléponsc  pnr  une  note 
cunteriant  l'indirarton  de  faiti  nou- 
veaux à  Tappui  de  son  opinion  ,  p. 
341. 

Gntifwtteke  citée  comme  faisant  partie 
«lu  sy>tème  anthracifère  de  l'Olsans, 
p.  97,  >4'  »  —  son  étendue  dans  la 
Saxf  ;  sa  composition,   p.  i36,  137. 

—  M.  Russegger  l'a  trouvée  dans  le 
Kordofan  et  le  pa^s  Berber,  associée 
au  granité,  ce  qui  lut  â  fait  nommer 
cet  assemblage  grauwacke  graniti- 
que, p.  336  —  Manière  d'^tt'e  de  la 
grauwackedes  environs  de  Christia- 
nia, p   393. 

GnainooGH.  Pri^senté  à 'la  Société  sa 
carte  géologimie  de  l'Angleterre  ,  et 
expose  ses  iaées  sur  la  construction 
des  cartes  géologiques,  p.  395,  396. 

Green-sand  f  Au  terrain  crétacé  du 
Sentis,  riche  en  fossiles  analogues  à 
ceux  de  la  montagne  des  Fis  et  de 
la  perte  du  Rhône,  p.  106.  — Cal- 
caire «iliceux  de  ta  même  localité , 
très  analogue  à  C'dui  du  grpen-sand» 
ibid.  —  (vreen-sand  supérieur  si- 
gnalé dans  le  bassin  de  Hardinghén, 
p.  4"5.  —  J^appelé  par  M.*Fitlon, 
qui  en  détermin  la.baulenr«  p.  45ô  ; 
-^  Hon  importance  en  Angleterre, 
ibid,  —  Grès  vert  inférieur,  cité 
dans  le  Boulonnais,  ibid. 

Grès  de  la  ginuconie  cray«ni;fe;  sa  tex- 
ture, p.  173.  —  Le  grès  de  la  vallée 
du  Nil,  suivant  1^5.  Russegger ,  ap- 
partient au  Keuper,  p.  334.  —  Eten- 
due de  ce  grès  dans  la  vallée  du  Nil, 
la  Nubie  et  le  pays  Berber,  p, 
145,  335  —  Grès  calcaréo -siliceux 
intermédiaire  au  granité  et  h  l'ar^* 
kose  :  p.  a5o.  —  Description  par 
M.  de  Matbos  d'un  grès  particidier 
à  ta  Lozère;  son  étendue;  sa  texture; 
il  contient  du  plomb  sulfuré,  p.  337. 

—  Grès  intercalé  dans  le  terrain 
kimmeridgien  au  cap  la  Crèche,  près 
Boulogne- sur- Mer,  p.  590. 

Grès  anthraciféret  de  l'Oisans  se  r.itta- 
cheni,  suivant  M. S.  Gras,àla  forma. 
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tion  da  gMÎM  el  des  trhisleft  tal- 

3ueu\  t  P-  9*  >  "^  ^1^  *®  diviient  en 
eux  étages;  leur  allqre;  lieux  où 
lis  «e  monirenl,  p.  99,  93 ,  95 — 
Obsertalions  rritiquirs  d«  M  Roxtit  , 
p.  99.  —  Noie  en  réponse,  p.  Ml- 

Grès  de  traïuUiom  dans  les  environs  de 
GhrisUania .  il  contient  du  mêla- 
phyre ,  p.  395.  — «  Liaison  d«  ce((itfes 
au'|)orphyre.qui  peul  être  s'est  formé 
à  ses  dé|)ens  par  luélamorpliisaie , 
MiivanlM.  Keilhau  .  p   2m>V 

Gréi  hoitUfûr,  M.  LyeH  si(;nale  des 
ipraphtoliles  qu'il  a  trouvés  dans  celui 
de  Loch-Uyan .  p.  108.  —  Grès  di- 
vers du  terrain  carboniière  du  Viva- 
rais  ;  bur  i*oosiilutioa«  et  leur  reta- 
tioii  avec  les  ralcaires  et  argiles  avec 
lesquels  ils  alleroeiit  •  p.  55o*  — 
M.  Murchison  rapporte  au  terrain 
bouiller  le  grès  qu'on  a  trouvé  à  Uar- 
dingben  avec  des  Produclus ,  p. 
4i5. 

Grés  rougû»  Il  occupe  un  grand  espace 
dans  les  environs  de  Lisbonne  ;  il  y 
a  du  désordre  dans  quelques  parties 
dfts  poudies,  p.  109.  —  Manière  dont 
le  vieux  grès  rougf  se  lie  aux  rcK^bes 
tr.tppéeanesdu  Fifesbire,  p.  i6i. — 
Empreintes  de  pieds  d'animaux  trou- 
vées dans  l'étage  moyen  du  nouveau 
grès  rouge  en  Angleterre»  p.  16», 
16'S.  —  Empreintes  de  ce  genre  dans 
le  nouveau  grès  rouge  présentées  par 
M.  Buckland  ,  avec  des  traces  de 
gouttes  d'eau,  p.  4H«  4^5. 

Cré$  ierliaires  décrits  par  M.  d'Ar- 
cbiac;  grèit  inCerieuts;  texture,  locali- 
tés  en  France  ;  en  Angleterre,  ils  sont 
représentés  par  le  dépôt  de  cailloux 
roulés  du  p/a<fic-r/ay,  p.  180»  181. 
«oGrès  et  sables  moyens;  observa- 
tions complétant  ce  que  Taialeur  a 
écrit,  t.  IX  X  Ç-  54.  198.  —  Raison» 
qui  Vont  porté  à  classer  dans  ces  grou- 
pes  la  partie  supérieure  des  eoUines 
de  GaVsel  (Nord),  et  de  Ste-Trinité . 
près  Toumay  .  p.  a8o.  —  Grès  ma- 
rins supérieurs  du  cinquième  groupe, 
décrits,  p.   au,  aia, 

6ré«  vert  reconnu  par  M.  Orouet  , 
dans  les  arrondissements  de  Vitry  et 
de  Sle-Menehould.  où  il  se  lie  aux 
terrains  pareils  du.dépiirteinent  lie 
la  Haute-Marne,  de  la  Meuse  el 
des  Ardcnnes,  p.  10;  —  sa  manière 
d'être  aux  environs  d'Auxerre ,  p. 
2î.  —  Le  minerai  de  fer  de  Wassy 
appartient,  auivant  M.  Gomuel ,  au 
^rè«  v«rl  f   ||.  l^Sj.  ^  Le  grès  vert 
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ftvec  les  miiKrai«  qui.  dins  la  vallée 
.  de  l'Aire  «  recouvrent  les  plateaux  . 
ont«  suivant  M.  d'Archiac  •  été  re- 
maniés ,  p.  i4o.  —  Réclanaation  de 
M.  Buvijçnier,  appuyée  par  M.  R«u> 
lin ,  p.  s58,  aS^. 

Gré*  vert  poriimulieu  reconnu  par  la 
Société  au  cap  Gris-nez,  p.  43a. 

{rWff-jies,  cap  visité  par  la  Société»  qui 
y  reconnaît  le  grès  et  le  5able  vert 
portlandien*  p.  43a.       Gou|)e  sup- 

t)Osée  du  terrain  entre  Gris-Nex  et 
iasinglien  »  p.  4^i>  ^^  Délai!  des 
coucbes  :  portlandi  kinwnfrtdge  j  la 
série  oalitique  (coral-rag);  ai^itei 
d'Oxfordy  strates  et  fossiles  qui  com- 
posant ÇQB  foraiatious  »  p.  i$i , 
453. 
GroUe$,  Of  linion  de  BufTon  et  de  Saus- 
sure sur  ToiigUie  de  celles  diiV  i  varais. 
p>  3S3  :  —  elles  ne  peuvent  provenir 
d'érosions  laites  par  des  courants»  p. 
354  ;  — ni  de  la  décomposition  des 
fsocbes.  comme  l'a  cru  Patrin,  ibid, 
— r  M*  de  Malbos  les  «Toit  pro- 
duites par  le  retrait  des  ruches  cal- 
caires et  l'exp^sion  desfsax,  p  556. 
— Raisons  qui  peuvent  appuyer  ctïtie 
opinion;  lignes  des  retraits^  p.  3S7. 

—  Les  amas  d'argile  et  de  décombres 
ont  été  accumulés  par  deu\  caia- 
civsmes  bien  distincts,  p.  359.  — 
L  argde  entre  pour  la  plus  furte  part 
dans  ces  décombres;  ossements  de 
cei  f  trouvés  dans  l'argile  et  les  voû- 
tes, p.  36o; -—débris  de  poterie» 
hache  eu  ji^de  ;  fortifii^tions  à  l'en* 
trée  »  p.  36t  ;  —  évaluation  de  l'Age 
de  quelques  stalagmites;  applicalinn 
du  eaicul  au  déluge  mosaïque,  p. 
36a. 

Gryphéet  virgules.  M.  Roset  rédaaie 
la  priorité  de  l'emploi  de  ces  laats 
groupe  à  Gryphées  virgules,  p.  ia5. 

—  Calcaire  et  marnes  de  ce  gro«|ie, 
signala  dans  les  montagnes  qui  tép»- 

.  rent  la  Loire  du  B  bône  et  de  la  Seôet 
\      p.  i3i. —  GryphoM  o\à  JSa»^yre  dr- 
guU*  roulée  dans  les  argiles  qni  le- 
couvrent  le  grès  vert  dans  la  vallée 
de  l'Aire*  autour  de  Sommeranee, 
p.  i4o.  —  Caractérise  l'étage  iik>t^o 
des  argiles  kimmeridi^^noes  à  laia- 
iaise  de  Roulogne,  p.  390.  ^  Elle  y 
esl.suivaat  M.  Kitton,  iximparative- 
ment  pUis  (X)mmune  qu'en   Angle- 
terre; p.  446. 
Gypf  a  signalé  dans  le  terrain  keupri<]ue 
du  département  de  l'Ain  >  (^  7^*  ^ 
Les  gypses  tertiaires  d'Aix  se  psésen- 
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tent  >  Av9enélâfS9$\  soit  ao-drsMMis 
de  la  OMlMtf  »  79;  .-r^  soit  êu^àeiem, 
p  81  ;  --^  oifliB  à  cauiie  de  la  discor* 
danoe  dao»  la  slr»(iBcsUon  de§  «hiu- 
difffetdanslesfo^Mle»,  M.€oqiiaDd 
nif  l'alternance  adiQÏMï  |)lir.  M.  Dii- 
frén^f  »it  regarde  le  gyfwe  inférieur 
ixuiuae  Qpiitenipuraio  de  celui  de 
lloatniartre  .  p.  77,  81.  -»  Dispoii  - 
lion  des  couche»  maroeutet  ityut  ac- 
compagjneat  ceim-âi  IosmIcs  t^u'an 
y  tpmve*  p.  78^  79.  *— Disposition 
de  1  étage  supérieur-  et  dvi  eoaclMS 
ntaroensea  dV»a  douce  qui  le  con- 
lit*nneat  ;  sa  posiltmi  par  raptnrt  è 
la  niolaise  (fai  le  supporte,  p.  ^1.  — 
Sifçnald  dans  rétajçe  inférieur  des 
loariies  d«*  la  province  de  €ôiistau- 
lini*»  p.  88.  —  Suivant  M.  Boni  , 
le  icypse  d' Aix  n'est  pas  dMracteiieèit 
superposé  à  la  oouolie  de  li^uites  t  il 


parait  mène  faire  partie  de  la  no- 
lasse,  p.  90.  -«  Suivant  M.  Sharp , 
on  en  a  «xploité  dbos  le  grès  rouge 
dans  les  <  avirons  de  Li»boiuie,p.  109. 
—  Sijçnalé  dans  les  marnes  insecsdes 
montagnii  qui  s<*pii<rent  In  Loin»  du 
fthcike  et  de  la  Saftne,  p,  i3 1  <—  For- 
molioB  dugfvpse  tertiaire ,  décrite 
par  M.  d*A'rcb»ie  ;  ronsidération  sur 
•on  développenent  àfrM  le-cphtredu 
bassin ,  où  les  ossements  fossiles  sont 
aimi  plus  nombreux  y  p.  aui*  H>5t 
au6.  ->-  Le  ralèrcment  des  marnes 
|^psettses.a  donné  au  pays  de  Han- 
hourgetdu  Holstein  son  relief  «  p. 
154.-—  Cité  au  ktc  Como,  comme 
résuUal  de  t'influence  de»  roches 
ignées  sur  le  .rHleatre,  p.  e46. -^ 
Du  calcaire  et  des  opbitra  de  Des  , 
p.  iog,  —  Des  marnes  irisées  du 
Vivaraia,  p.  3SS,  3)& 


H 


Bûrdinghen,  Eassin  de  ce  noin  visilé 
pai  la  Société  p.  4oa.  W»  —  On  y 
a  observé  principalement  le  green- 
SMiid  stiiérieur;  un  calcaire  com- 
pacte, lUM  brèche  mat;né<iienne  limi- 
faat  W  terrain  houiller;  une  dolomie 
carbonifère,  puÎ5  toutes  U-s  <fîve«r» 
assises  du  terrain  silurien,  p,  4o6, 
4074  —  dans  un  autre  petit  Dassin  , 
les  Calcaires  de  raonfagu**  el  rarboni- 
fère ,  puis  le  tetrain  bouiller,  le. 
groupe  silurien,  p.  4o8,  409.  —  Dis- 
position remarquable  des  courbes, 
p.  419.  —  M.  Pitlon  y  rite  le 
green-saud  supérieur  «  il  eu  6xe  la 
puisMinre,  p.  4^o. 

IIablah .  Communique  des  moules  en 
piAtre  d'oi  de  nigaloByx^  des  dents 
de  mammifère,  et  une  mâchoire  de 
Saurien,  p.  89» 

H0ui*l>mn9.  Vallée  visitée  par  la  Société' 
ob  elle  ^oii  le  rakaire  carboiii(ière 
qui  t'nppuie  sur  le  terrain  houiller  ; 
cause  de  cette  disposition  :  le  sys- 
tème schisteux  »saBa  doute  silurien  , 
p.  410 

Bamyteh  S*mara.  Deux  lacs  de  l'Asie, 
iloDt  le  bassin  est  à  un  niveau  in- 
férieur à  celui  de  la  mer  Noire  ,  p. 

ia4* 
JUmiihrinê  signalé  à  Resserres  ,  dans 

le  Sennaar,  p.  157. 
Hîfslhen.  Equivalent  du  néocomien , 


comme  rétablissent  les  fassiles.n. 

395  (Note).  *^ 

Bippunies.  Rérlamation  de&l.d'Hom- 
bn-s-Firmas,  contre  le  nom  donné 
par  M.  d'Arcbiac  à  unesphérulite; 
réponse  de  ce  dernier,  p.  i5,  16.  — 
Observations  df  M.  d'Hombres* 
Pirmas  sur  la  formation  du  calcaire 
à  hîppurîies»  et  sur  le  rontournement 
de  ces  cunuilies.  p^  16.  —  Observa- 
tions 4e  M.  De^bayes  Siir  ia  i*oquiiie 
li^urée  par  Le  Sauvage ,  p.  16.  — 
M.  Alex.  Bron^niarl  cegardecomme 
des  bippurites  de*  corps  cylindroïdes 
venant  des  marnes  du  lias  ,  p.  36.  ~- 
Galcaireà  hippurites,  avec  nérinées 
et  Ptérocères,  signalé  au  Sentis^, 
|i.  106.  -  Gom{i04tion  du  ealcafre 
a  hippurilesdesenvironsde  L'sbonne;. 
il  y  fst  caractérisé  par  des  sphérn- 
lites,  et  représente  la  formation  cré- 
tacée, p.  109  ;  —  ce  calcaire  signalé 
au  pieddo  Monténégro  par  M,  Boue, 
{i«  iia.-^Etendue  do  calcaire  è  hip- 
purites  dans  le  S.-E.  de  la  France; 
il  sfHttble  la  continuation  de  celui  de 
la  Suisse,  p.  3a4«  —  Hippurite  des 
marnes  de  la  craie  de  Tournay  pré- 
sentée par  M.  Michelin,  p.  38a. 

Hambourg,  On  voit  dans  les  vallées  du 
sable  ,  du  lehm  el  de  la  ftoame,  et 
dans  les  marais  de  la  tourbe .  quie 
supporte  peut-être  la  bouille,  p.  a33. 
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^Goncbcttrafenées  dans  In  son- 
dëgttf  p.  354  •  —  Le  relief  da  sol  est 
le  résuiUt  du  ralèteinent  des  maMet 
{(ypseoses ,  crétacée»  et  scbûteuses , 
p.  154* 

UoHBRB»-FtRHAS  (  baroo  d').  Réclame 
ciHitre  le  nom  de  Spherulitt*- pan- 
siana  donné  par  M*  d'An^biae  à  l'hip- 
purile  qu'il  a  nommée  H.Sauitt^afii, 
p.  i5.  -*  Béponse  de  M.  d'Archiac, 
p.  16.  —  Observations  sur  la  forma- 
tion dps  bancs  coquiUiers  à  bippuri- 
l«â ,  et  sur  le  contonrnement  de  ces 
coquilles,  p.  16.  —  Communication 
d'une  portion  de  méiboire  trouTée 
dans  la  crai**,  p.  4^*  —  Lettre  sur 

•  des  corps  pierreux  cylindroides  dt*g 
marnes  du  lias  des  enviruns  d'Alais 
et  U'A.ndwie,  p.6S.— -M.  Eronpiiart 
croit  que  ce  sont  des  bippiirites; 
doutt^  élevés  par  M.  de  Boiss^  ,  p. 
63. — Hauteurs  mesurées  par  lui  dans 
le  Vivarais,  p.  358,  SSg.  —  Obser- 
vation, n,  539. 

Homme,  Ossements  bumains  trouvés  à 
Tours,  dans  un  terrain  diluvien,  p. 
i5o  ;  —  signalés  dans  les  alluvions  du 

-  fleuve  Bleu,  p.  337. 

Houifie.  M.  Bouhée  divise  les  dépôts 
de  bouille  en  trois  groupes,  apparte- 
nant à  trois  époques  géologiques, 
p.  67. — Caractère  de  chaque  groupe 
et  localités  où  il  se  trouve,  p.  68. 

-  —  Ils  répondent  aux  épo({ues  du 
terrain  de  transition,  p.  69.  — 
Le  soulèvement  qui.  a  eu  lieu  pen- 
dant la  période  houillère,  n'a  alterté 
que  le  premier  et  le  dernier  grou- 
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.  pe,  p.  69.  •—  Bzplications  dans  les- 
quelles entre  M.  Boubée,  sur  la  dis - 
posilion  des  bassins  d«ns  le  plateau 
central,  p. 69,  70.  —On  ne  voit 
point  dans  la  formation  houillère 
d'aUératioDS  produites  par  l'influence 
des  roches  ignées,  p.  70.  ^-  M.  Da- 
frénoy  re|farde  au  contraire  les  ter- 
rains huudlers  cQiiime  su|)érieurs8t» 
terraiNis  de  trennlion  ;  raisons  qu'il 
en  donne,  p.  71,  7a. — Signalée  daas 
le  terrain  antbraxii^te  des  Asturies . 
p.  loa.  —  Houille  signalée  dans  l«s 
montagnes  primitives  de  la  Moldavie, 
p.  iS4;  —et  dans  les  environs  de 
Hambourg,  s33.  —  Les  dép6ts  de 
bouille  du  Boulonnais  sont,  suivant 
M.  Murchison,  €H>mpris  entre  deui 
ciniches  de  calcaire  carhoni^re ,  p. 
4iS.  ^*  Choses  à  observer  dans  les 
recherches  de  la  houille,  q«ii  jamais 
ne  se  trouve  dans  le  terrain  silurien, 
SX  ce  n'est  peut-être  dans  la  Breta- 
gne, p.  4i7>  4»8,  4>9.—  Gilêe  dans 
le  groupe  ooli tique  par  M.  Fitton , 
p.  419*  7-  Utilité  de  tenir  note  de* 
exploitations  épuisées,  p.  ^2j, 

HuMaoLDT.  Ses  calculs  sur  Vespace 
déprimé  dans  le  bassin  de  la  Cas- 
pienne, p.  1^4. 

HooT.  Coup-d*œil  sur  la  constitution 
de  la  Vaiaehie  et  de  la  Moldavie , 
p.  i53.  —  Ses  observations  sur  les 
terrains  tertiaires  citée<:,  p.  910,  si |. 
—  Observations  faites  en  Bessarabie 
et  dans  le  gouvernement  de  Kher- 
son,  p.  a3i.  —  Coupe  du  terrain 
d'Odessa,  p.  a3a. 


I 


Ida.  Plomb  fulfuré argentifère  de  cette 
montagne,  cité,  p.  1  >8. 

Infra-lias.  La  couche  géologique  ainsi 
nommée  par  M.  Leymerie,  peut  être 
l'équivalent  du  calcaire  de  Valogne  , 
et  peut  t'tre  caractérisée  par  la  pré- 
sence des  Bchinides.  u*  iSa,  i53. 
—  Analoi;ie  entre  r4nrra-lias  le  ter- 
rain siliceux  et  l'arkose ,  p.  aSa. 


Inêeetei  fouihi  du  second  étage  drs 
terrains  tertiaires  du  midi  de  h 
France  et  du  bassin  d'Aix,  p.  79. 

Iron'tand,   Roches  nui  composent  n 
étage  dansl'arronaissement  deW»- 
s^.  p.  a88.  —  M.  de   Roy»  critiqua 
I  application  de  ce  nom  a  la  partie 
inférieure  du  néocomieo,  p.  191. 


Jaiapa  (  Mexique).  Note  sur  le  calcaire 
crétacé  des  çnvirons  de  cette  fille  , 


I      par  M.  Galeotlî.  p.  "57.  —  Boule  ver. 
I      sements  qu'il  a  éprouvés  de  la  \>ar 
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ô»  focfacft  volcantciues  »  p.  33.  — 
L'éludtf  des  fossiles  porte  à.  le  rap- 
porter à  la  période,  crétacée,  p.  58; 
—  il  est  par  place  recouvert  de  ter- 
rain tertiaire .  p.  39.  —  Hypothèse 
fur  5011  origine,  p.  39. 


J0fiina,  Le  lac  de  ce  nom  est;  sultan t 
M.  Boue ,  formé  de  la  réunion  de 
deiis  lacs,  ayant  leur  katavotron  ou 
gouffre  d'écoulement,  p.  1  ift. 

Jourdain,  Calculs  sur  rabaissement  de 
la  rallée  de  ce  fleuve,  p.  i94< 


R 


RûoUm»  Les  ■  chimistes  ont  varié  sur 
son  origine  ;  il  est,  suivant  M.  Bron- 
gniart,  le  résultai  de  la  «décomposi- 
tion du  granité  et  des  peginatifef,  p. 
56.  57.  —  LVùstence  reconnue  dés 
substances  étrangères  aux  roches  aux- 
quelles il  doit  son  origine  ,  prouve 
une  Traie  épigénie  ou  métamor- 
.  phisme,  p.  56.  —  Comparaison  de 
divers  kaolns,  p.  67.  58.  —Analyse 
d'argiles  venant  de  kaolins,  p.  59.' — 
Observations  de  M.  Rozet  confir- 
mant relies  de  M.  Brongniart,  p.  59. 
—  Kaolin  cité  dans  un  sdiiste  argi- 
^  leux  du  Vivarais,  p.  33o.  > 

Kartoum  ou  Chordum,  Constitution 
géologique  des  alentours  de  cette 
ville,  p.  i46,  a39« 

Kmtaktkuamêni,  £tendne  de  cette  par- 
tie de  l'Asie-Mineure;  roches  ctoot 

.  t^st  composé  son  sol  ;  son  analogie 
avec  r  AHvergne,p.  164. — L'éruption 
des  basaltes  y  a  précédé  le  dépôt 
des  calcaires  tertiaires  blancs,  p. 
i65. 

KatidiAi^^  Extrait  de  son  travail  sur  la 
théorie  des  granités  et  antres,  roches 
massives,  p.  391.  — ObServationen 
-note de  M.  Roys,  ibié. 

Keapor.  M.  Millet  ledivlse,  dansie  dé- 
iwrtcment  del'  Ain,e.n  marnes  irisées 


'  et  en  grès  keupérifn  supérieurs  eu 
infra-liasique ,  p.  7a.  —  Nature  de 
ceerèsà  ciment  quarzeux,  minéraux 
etmssiles  qu'il  contient;  localités  et 
gisement I  p^  7^  —  Il  supporte  le 
terrain  liasique ,  p.  74»  —  Descrip; 
tion  ,  p.  75.  —  Son  emploi  dans  les 
arts,  son  influence  sur  la  végétation, 
p.  76, 77.  —  Les  grès  qui  supportent 
le  terrain  crétacé  dans  la  vallée  du 
Nil  sont  rapportés  au  kenpt  r  par 
M.  Rnssegger,  p.  a34* 

Kherion.  Le  sol  de  ce  pays  est  plat,  et 
se  compose  d'un  humus  noir  et 
fertile,  suivant  M.Huot,  p.aSi. 

Komm,  Ascenrion  de  cette  montagne 
du  pays  des  Monténégrins ,  par 
M.  Kovalewski,  p.  Ii5,  116;  —  La 
hauteur  du  Komm  dépasse.  8,000 
pieds.  1 14;  —  plantes  recueillies  ,  p, 
1 16  ;  —  le  voyageur  y  signale  la  for- 
mation crétacée ,  des  argiles  et  des 
schistes  chloriteux  ou  cnlorito-tal-' 
queux  ;  elle  est  le  point  de  Séparation 
des  eaux  qui  coulent  dans  l'Adriati  - 
que ,  et  de  celles  qui  coulent  dans  la 
mer  Noire,  p.  116. 

KoVALBwski  (G.).  Relation  del'asceti- 
sion  qu'il  a  faite  au  mont  Konun, 
dans  le  Monténégro  en  i858,  p  ii3- 
et  suiv. 


La  Jotb.  lndicaliond*un  calcaire  ma- 
rin distinct  du  calcairejgrossier,  p.  ai. 

—  Ses  observations  géologiques  sur 
les  environs  d'Auxerré.p.  ai  et  suiv. 

—  Observations  de  M.  Leymerie, 
p.  27;  —  Observations  sur  la  diver- 
gence qui  existe  entre  les  zoologistes 
dans  la  détermination  de  l'espèce , 
p.  348. 

ta  Hure  Localité  citée  pour  les  gîtes 
d'anthracites  avec  empreintes  végé- 
tales, p.  93. — Coupe  des  escarpe- 


ments, p.  94  i  ~  citée  de  nouveau  , 

§.  a43  ;  —  disposition  remarquable 
e%  roches ,  iOitt, 

Laon,  Composition  géologique  de  la 
colline  de  celte  ville,  où  se  voit  un 
calcaire  siliceux  différent ,  suivant 
M.  Mellevillc,  du  calcaire  parisien, 
et  auquel  il  donne  le  nom  de  calcaire 
Laonnois,  p.  19,  ai.  ^ 

Lave,  Gourant  de  lave  signalé  dans  la 
province  de  la  Manche  (Espagne) , 
p.  107,  108.  —  En  Asie-Mineure  , 
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M.  Haniiltoii  a  rrceoou  druK  épo> 
q«M  d'éruption  des  Uve«  et  des  tra- 
chytet,  p  i64* 

LavrêÎMm  (Orie)*ljoeaii#é  cUrâ  comme 
éUot  fpolaKiqufineiit  ^ficilei  clo4- 
Sfr;  docvmrut»  wr  la  composition  du 
mP.  pw  171  (Note).  — Coquilles  et 
polypiers  qu'on  y  trouve,  p.  1S9, 
171  (Nol**). 

LsRLftjiQ.  Présente  à  la  So(*iété  une  rè- 
kIc  à  calcul  et  uu  niveau  BurH,  p. 
i5o;  —  avec  perfeciioaneiBenls  * 
|v.  3«o  —  OlkMri  v*iti»nt  sur  les  idées 
ihéuriqiifS  iW  M.  Dfliic»  sur  les  blocs 
frratiquis  d4i  MouUBIaiic;  ftfits  «of* 
Uigues  €iti*s  daus  l«s  Vosges,  p.  ^76  , 

LsràvBB.  Sa  uote  sur  le»  puits  «rté- 
si«fia  creuses  par  left  anciens  dans 
La  4(iaode  oasis  de  Thèbes,  citée, 

Lêhm  de  la  vallée  du  Ubiii  est.  suivant 
H.  d'Aidiiac,  l'anittogue  de  i'étafçe 
supérieur  du  diluvium ,  p.  a95;-«* 
cité  comme  f^isanl  parlie  du  scd  géo- 
logique de  UamtM>u?ie9  p.  9^3. 

LvAtiias.  Réclamation  contre  la  eriti* 
qiif  faite  par  M.  Oorouel  d«ï  la  place 
«Shif^nér  par  lui  au  calcaire  ooliliq)ue 
duBarvois»  p,  3i  i.—^£sempleft qu'il 
liie  4ela  disposition  du'trrcaia  oét*- 
comieo  dans  les eitviroDa  deNettobâ- 
teifp.  3ia,  5i3- 

Lup€r9tt,  M.  de  Coltegoo ,  se  ftindant 
sur  les  fotfBiles .  croit  pou\«>r  rap- 
porter au  système  ci'état'é  le  calcaire 
de  cette  camère*  refi^ardé  t^omnie 
tertiaire  par  M  ]>ufréi^y«  p.. 3094^— 
QWrvation  de  M..  Dnshny^s  cvoksià 
«g>tt<p()i»ioi»,  p«3ii. 

VSva.Li^,  C^ialogoe  des  èvbanUUons 
provenant  de  sa  collection,  p,  i4fi» 

LtrnERii.  Mention  de  son  Mémoire 
sur  la  formation  crétacée  du  dépar- 
tement de  l'Aube  ;  observations  de 
M.  Dufrénoy  sur  le  classement  des 
argiles  avec  minerai  de  fer,  réponse 
de  M,  Leymerie,  p.  'i.— Son  Mé- 
moire sur  les  terrains  Secondaires  du 
Bbône,  indiqué,  p  i4* — Ses  obser- 
vations sur  te  ti-rraio  néocomien  di| 
département   de  l'Aube  confirment 

.  celles  de  M.  L^joye  sur  celui  des  en- 
virons d*Au\erre«  p.  27.  -^  Dé^- 
mination  .de  VBxogyra  ùnuata^^» 
^7,  a8.  —  II  a  observé  au  N.-E.  de 
Lyon  le  terrain  de  transition  disloqiif^ 

f»ar  les  granités*  p.  55. —  Signale 
^observation  de  rorp%  cylîndroîdes 
dans  lèa  marnes  du  lias,  p.  1 18.  *— 


Apvèa  avoir  rapp«)é  la  eftation  Isite 
par  M.  Murcbisott  d'un  terrain  infé- 
rieur au  lias  contenant  dea  éehinides, 
il  conekit  que  ce  genre  de  fossiles 
peittfA  t'trelecafactère,  p.  iSa,.— 
Gaust'S  pour  lesq«ieiti»  il  n*a  pHS  re- 
connu l'identité  entre  Tarkoseetle 
terrain  siliceux,  p.  aSa. 
Lâa«.  La  gryphée  arquée  n'est  pas  celle 
qui  abonde  le  plus  dans  le  lias  da 
Provence ,  p.  90.  —  Disposition  drs 
coaehes  tenui»Msdrln  l'rovenrepai 
rapport  #au  lias,.iirûf.  -—  Lias  aigwilé 
avec  doote  {>ar  M.  S(*kulta  dau«  les 
AstHries,  p.  iq3.  —  Corps  cyliodroî- 
des  que  M.  Rfon);niart  pr»id  pour 
des  bippnrites  Irou  véa<laAa  le»  mamrs 
du  lias,  p*  ^«  liH  ;  ~  signalé  dans 
les  nuiiisifs  d**  inontagneaqifi  séparait 
la  Uiire  de  la  Saône  et  du  Rhône, 
p.  i3i  ;  —  on- ne  doit  point  y  rap- 
4>ortet  ,  suivant  MM.  de  Bonnard 
et  Boaet«  le  0814*0 ire  à  entMM|Bee,  p. 
i3i,  —  L'/ji/ra-/4di  de  M.  Leyaieiie 
pi  ut  être  caradéri^  par  dea  échi- 
nidf  s  ;  rasions  de  le  penser,  p.  iSa. 

—  M,  PrevttsI  eile  un  lervain  vn 
près  de  Méatères  ,  qui  petit  en  être 
l'équivalent,  p.  i53  ;  —  cité  dans  le 
canton  de  BoHrhonne  (ilaiile4iarae); 
p«  a86>;  -*-  cité  prè»  de  Nancy,  avec 
grande  quantité  de  béleauiileH*  p. 
35i. 

hignitt»»,  Ar|(iie  à  lignilesohsenrëesous 
le.oalcairp  grossÂnr  près  de  Reims,  p. 
10.  —  Analogie  signalée   entra  les 

.  milles  ai^iieuses  noires  recwiUitsè 
Marly  «  au-desiioos  du  oalcaire  gras- 
•ier»  et  \é%  argiirs  tertiaires  à  li- 
gnites  du  N.  delà  France  «  p.  ii.— 
IfigniltrS  tertiaires  de  Qardknneoat 

-  été.  suivant  M..Goquaad  •  pènoés  i 
tort  dans  le  terrain  bouillei,  p.  66. 

—  Lignites  du  terrain   tertiaire  do 
midi  de  la  France  alternant  averdr* 
calcaires  bitumineux  «  des  roqattfef 
d'eau  duure  qu'on  y  trouve  suitonl^ 
p.  78  ;  —  cité»  dans  la  molasse  àe  \a 
.Yalacbie ,  p«  i5i.  —  Leur  inflamma- 
tion spontanée  par  la  décomposition 
des  sulfures  de  fer,  produit  un  phé- 
nomène analogue  à  celui  des  velcaos, 
p.  i53.  —  M.  G.  Prévost  ne  croit 
pas  que  les  lignites  du  nord  de  la 
France   appartiennent  tous   à  une 
même  époque  antérieure  au  cnVcaire 
gros.sier»p.  169.  —  M.  d'Archiades 
place  dans  le  deuxièmeélage  des  ter- 
rains tertiairfs:  indication  et    des- 
cription dies  grsemeuts ,  p.  1 78,  1 79. 


ET    DBS    AIJTEtJfl«. 


49Â 


'  *^  Ha(>{>orls-de^  lignite^  avt'c  le  eai- 
fnire  iacQ^I're  iiifèrietir,  p.  lyS»  — 
Posilion  des  It^^niies  par  rapport  à 
r«r((ile  plAstic|ue .  p.  a55. 

'Lfmbourg.  D($(to»iiion  df*s  ar^Hes  à  \h- 
gftHes  (tans  ce  pays ,  p  17^.  —  S^s- 
tèâieratearéo-sabieiiK;  ooitsidéfations 
df  MM.  Nysl  et  d'An^hiac  sur  les 
ce  quille»  fusiilejt  du  pays,  p.  194.  — 
Bqttttalenl  des  jçrès  moyens. p.  aoo. 
—Traces  de  calcaire  lacustre,  p.  »i5. 
—  Banc  c(H|uinier  dont  le  clastietnertt 
est  douteux,  p.  219. 

-Litbmtne»  Sutrairt  M.  D.  Sliarp,  Id  sol 
des  environs  de  cette  rille  se  compose 
de  terraffis  terti^iire» .  que  l'auteur 
di-rise  en  sabks  supërieuis  ;  terrain 
d'AUnadif  ;  oongtoméral  infiérteur  , 
p.  i-o6.  ^—  Terrain! secondaire,  côm- 
ftnté  de  calcaire  à  hipporttes,  grès 
rouge,  avec  coraut  et  impressions 
végétales;  «aU*nire  d'E^picliel;  «etiiste 
et  schiste  argileux  ;  calcaire  de  San- 
Pedro;  conglomérat  du  vieux  grès 
rouge,  p.  108  ,  109,  1 10  ;  —  de  ba 
salte,  de  granité»  p.  1 10.  —  Les  se-* 
coussesdu  tremblement  de  terre  qui 
a  eu  lieu  à  Lisbonne  en  17 SS^  ont  été 

-  lîitiifés  aux  terrains  tertiatres,   p. 

-  tii< 

iéityi*êuf''Oureq.  M.  LajOj^e  y  cigtfale 
•m  caleaire  snarra  placé  entre  les 
sables  et  lés  marnes  a  eau  douce  dis- 
tinct do  calcaire  grossier,  p.  ai. 

tÂfê  c&qBiUiePê*  Nom  donné  par  M. 

-  d'Arehiac  à  de»  couches  comprises 
4am  les  deuxième  et  cimHiième  éta- 
ge* ,du  premrer  groupe  des  terrtfins 

.  tertiaire»;  le^ir  description,  leur  rap- 
pevt  avee  le»  aittres  couches;  locali- 
tés qu'ils  occupent,  p.  176,  177, 
i8t ,  83.  -^  BaiiC  coquiltit'f  du 
Limbourg,  cifé  avec  d«-s  consiiéra- 
tions  sur  les  ro>sileA  qu*on  y  trouve  , 

-  p,  194/  —  BaH<*s  coquittiefs  du  cin- 
'■  -quième  groupe,  ils  se  trouvent  dans 

deux  étages  ,  et  quekfoefois  on  les 
covil<MDd;  description  ,  p.  9x0,  su. 
iAtmdêit&-Fiag,    Piartie  *  inférieure  du 
système:  silurien  ;  sa  manière  d'éfre  , 
roehes  qui  le  'toin)k»4ent  ;  Cbsfeiles  ca- 
ractéristiques,  p*  4^4- 
-LàhiÊ.  IndieatiMi  dibs  couches  de  la  val- 
'    tée  de  cette  rivière  que  M.  d'Archiac 
•    considère  coÉime  les  équrvaleots  du 
'    cnlcaire  grossier,  p.  i9a>. 
Luire,  Mémoire  de  M.  Aoiet   sur  les 

-  mteotagoes  qui  sépareoFt  la  Jioire  du 
Rhtoe  et  de  la  Saèoe ,  fb  io^\-^ 


Btendne  du  terrain  obser^ ,  ibié. — 
Roches  granitiques  divisées  en  deux 
régioas }  leur  direction  et  leur  sur- 
face, p.  ia6,  137.  —  Entre  elli'S  est 
une  région  trappéenne  et  porphyri- 
qae ,  dans  laquelle  on  voit  les  ttapps 
et  les  eufite<^  passer  au  porphyre,  et 
celui-ci  au  granile,  p.  127.— Limites 
de  hauteurs  ;  forme  particulière  de 
ces  montagnes,  p.  lay.  —  Le  basalte 
a  percé  le  terrain  jurassique  aux  en- 
virons de  Saumurj  et  le  lisfi  à  Dre- 
vin,  p.  127 .  iiK.  —  Le  gneiss  se  lie 
M  granité  par  les  leptinites,  et  passe 
aux  schistes  micacés  et  talqueux; 
place  qu'il  occupe;  forme  des  mon- 
tagnes ;  limites  des  hauteurs,  p.  1 98. 
-^  Les  talcschistes  font  b*  passage 
au  terrain  de  transition  ;  place  oc- 
cupée par  les>  pfayllades  et  les  cal- 
caires; filons  de  porphyre  qui  les 
sillonnent;  le  quar^  a  traversé  cette 
formalicn  et  la  précédente  ,  p.  1^8. 

—  Terrain  bouiller  divisé  en  cinq 
bassms  :  leur  position  et  leur  des- 
cription sommaire  ;  schistes  bitumi- 
neux avec  empreintes  de  poissons  à 
la  partie  supérieure  du  bassin ,  p. 
139. — Deux  étages  de  conglomérats; 
le  second  est  recouvert  par  les  ar ko- 
ses;  filons  de  quarz  et  minéra«x  qu'on 

L trouve ,  p.  i3o.  "* Marnes  irisées, 
iir  iMV^HoAr  et  accidents  qu'on  y 
voit ,  p.  iSo.  —  Terrain  jurassique; 
divisions  qui  s'y  rencontrent;  rap- 
ports de  ces  divisions  entre  elles  ; 
fossiles  p.  i3i.  —  Terrain  crayeux, 
sa  place,  p.  1 3 1. -^Terrain  tertiei*'e  ; 
calcaire  et  marne  qui  le  composent, 
p,  1^1.— Terrain  de  rr«ftisporl  ou  di- 
luvium?  sa  distribution  daos  respace 
éindié;  fossiles   qu'il  tontienl.  ihid, 

—  Blocs  erratiques ,  deux,  étages  , 
avec  fer  pisifonme,  p,  i3i.  —  Atlé- 
ris<9ements  de  la  période  actoeifè, 
leor  épaisseur;  époque  présumée  du 
commencement  des  alluvions  de  la 
vâpltéedela  Saône,  p«  iSs.^Bésnmé 
«^t  conelusioniïles  roches  pin Kmiques 
el'celles  de  sédiment  simt  ordonnées 
en  sens  inverse  les  unes  des  autres , 
p.  i33.  —  Eruption  de  quarz  se  liant 
au  gneiss;  la  silice  a  contribué  à 
former  l'arkose,  p.  i35.— Comnient 
s'est  fait  le  dépôt  des  terrains  juras- 
sique et  érétacê,  p.  i34*  —  M.  Bo- 
zet  reconnaît  six  e|ioques  de  soulève- 
ment;' leur  direction  et  leur  influenve 
sor  {t  relief  du  terréin^;  hauieitr  res- 
pective des  troii  flevves ,  p.  i)34* 
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■r-  Obiervai  loo»  de  diven  membres , 
p.  i55. 

Lonéim-Clay.  En  Angleterre,  les  sabl<*s 
inférieurs  pa&sent  à  celle  argile ,  p. 
1^9.  —  Deicriplioo  de  Cflte  argile  , 
qui  esl  l'équivalent  en  Angleterre  du 
groupe  du  cakaire  gro^ier;  sa  pui^- 
Mnre  ;  Sfs  giscnk-nls  divers  ;  sa  dif- 
férent'e  de  niveau  sur  les  bords  de 
la  Tamii»e  expliqutSie  par  une  faille  ; 
os  de  fauriens;  coquilles  fossiles ,  p. 
195,  196,  197.  —  M.  Lyt'll  fait  con- 
naître ia  dc'cunverle  <1  vint*  dent  de 
mammifère  dans  le  Londoo^Glay  du 
Suffulk»  p.  4o4. 

Lotére»  D'R'uinenls  sur  la  géo'ogie  de 
4-e  déparlemeol  et  la  montagne  de 
ce  nom  ;  roches  anciennes  ;  terrain 
houiller,  jura^isiqut*^  dans  une  Notict* 
de  M.  de  Malb<\s,  p.  3^4.  —  Grès  et 
calcaire  particulifrs  observés  dans  ce 
département  •  p,  337.  —  Hauteurs 
barométriques  t  p.  338. —  Dolmens, 
339, 


.LêdUm-Roek.  Vu  à  Ferqves  et  près 
l'abbaye  de  Beaulieu  (Boulonnai) , 
où  il  se  compose  en  partie  de  |M«ain- 
mites,  p.  ioH,  ^kS*  —  Foasiles  qui 
t'y  trouvent,  p.  iiS<,iiG,. 

iéunêHe  (  Pas-df-Galais).  Carrière  vi- 
sitée par  la  Société ,  qui  y  reconnaît 
leslerrains  aitciens,  recouverts  par  le 
terrain  jurassique ,  avec  .une  tige  de 
calamités  ;  opinion  de  M.  BucUand 
sur  te  classement  de  ce  terrain ,  p. 
4oi. 

LymiiI..  Signale  des  grapb'.oliles  qu'il  a 
reconnus  dans  le  grès  houiller  de 
Loch'Byan,  p.  108.  —  Ses  observa- 
tions sur  les  terrains  tertiaires  cités, 
p.  i85,  19$,  «09,  ai 6.  —  Elirait 
d'une  lettre  contenant  des  observa- 

.  tiens  sur  le  crag  du  Norfolk  et  du 
Suffolk  ,p.  3a {.—Lettre à  ML  d'Ar- 
chiac  sur  de  nouvelles  observaliona 
faites  dan«  l'ile  de  Wigbt.  et  sur  le 
crag  du  Norfolk  et  du  SufToIk  «  p. 
4<*3« 


M 


MACKKasiE  {Georgêf),  Lettre  sur  des 
ossements  humains  trouvés  près  de 
Tours,  dacs  un  diluvium  recouvrant 
le  terrain  crétacé  »  p»  i5o.  —  Gon- 
jeclures  de  l'auteur  sur  les  causes  de 
if  iir  prêsr'nce  dans  ce  gisement  »  p. 
i5i,  i5a. 

Maibos  (  J.  di'.)«  Observations  géologi- 
ques sur  les  inoulagnes  du  Vivarais, 
,p«  3a4.  —  Description  d'un  grès  et 
.d'un  calcaire  propn-s  à  la  Lozère,  p. 
337  —  Note  sur  les  dolmens,  p.  339. 
•*—  Mémoire  sur  les  grottes  du  Vi va- 
rais,  p.  353.  —  Considérations  sur 
la  longueur  des  stalagmites*  p.  36a. 

Manekû,  Note  géologi que «ur  Almaden, 
p<*tite  ville  de  cette  province  d'Es- 
pagne, par  M,  Ezquerra,  p.  106.  — 
Eruption  volcanique  riche  en  zircon, 
obsejrvée  par  le  même  dans  cette  pro- 
Tince,à Porto-Llano,  etc.,  p»i07. — 
Bruption  volcanique  dans  les  schistes 
talqueuK  et  courant  de  lave  cités  à 

.•  fiio-Tinto,  dans  cette  même  province, 
p.  107,  108. 

Horne  (Haute-^.  Documents  sor  la  géo- 
logie de  ce  aépartement,  p.  2H6  et 
suiv. 

Mtutnet,  Formant  deux  étages  dans  la 
province  de  Constantine,  l'inférieur 

•  JQaraçi(>riaé  par  des^gyttses  et  des  sour- 


ces minérales;  l'autre  analogue  à  la 
craie  de  Valognes,  p.  ^.  —  Leur  al- 
lure, S4iivant  M.  Rozel,  p«  86,  87,— 
Marnes  diverses  du  terrain  néoco- 
mit  n  de  Wassy.  p.  a88. 

Marnêt  irisées.  Manière  dont  ellea  se 
^irésenlful  dans  le  département  de 
l'Ain,  suivant  M.  G.  Mdiet,  p.  7s, 
73.  —  Analyse  de  calcaires  magné- 
siens qu'on  y  rencontre^  p.  74.  — 
Leur  étendue  et  leur  disposition; 
elles  sont  eu  stratification  concor- 
dante avec  le  lias  qu'elles  sup|torlen(, 
p.  75.  — Dans  les  Asluries,  elles  re- 
couvrent le  terrain  houillt-r,  sap- 
|M>rti'nt  un  calcaire  qui  )  suivant  If. 
Schnilz.  est  de  l'étage  crétacé  i air- 
rieur,  p.  io3. — (iCur  disposition  dan 
les  montagnes  qui  séparent  la  Loire 
du  RliAne  et  de  la  Saône  ;  gypse  et 
fossiles,  p.  i3o«  i3i. — Signalées  dans 
la  partie  hante  de  la  vallée  de  ia 
Meuse,  p.  a86  ;  —  près  d*  Anrluze  ea 
Vivai'ais,  p.  336, 

Marnes  tertialrts»  Leur  po^itic»  géolo- 
gique dans  diverses  parties  do  Laon- 
oois  et  par  rapport  aui  meulières , 
p.  16,  ai,  —  Uescripiioii  de  ceJl'S 
du  caleaire  lacustre  inférieur  ;  i«>raii- 
tés  oè  elles  se  trouvent ,  p.  175.  — 
D<«»çriplioB  descelles  reposaai$ua:  \e 
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.  Cttlmirogiostiêry  p.  191. — De  celles 
qui  accompagnent  légataire lemslre 
du  quatrième  groupe,  p.  aoa. —  Des 
marnes  vertes  supérieures  au  g}pse  , 
p.  106.  —  Des  marnes  accompagnant 
les  calcaires  marneux  et  siliceux  su- 
périeurs, p«  a  '6, 307.  —  Marnes  et 
roquilles  marim^s  du  cinquième 
groupe  ;  coquilles  caractéristiques , 
p.  aïo.  '•'  On  les  confond  souvent 
avec  on  banc  coquilUer  du  second 
étage  de  ce  groupe,  p.  a  1 1. — Marnes 
joinlea  an  lehm ,  constituant  le  sol 
de  Hambourg,  p.  «35. 

•Mmufitiiè.  Dans  les  environs  àv  cette 
vilie,  la  Société  a  ob8«*rvé  le  point  de 
contact  des  terrains  anciens  et  des 
terrains  {urassîqiies  ;  dîflwultés  de 
classer  exact emi'Ut  ces  derniers  ;  phé- 
nomènes curieux  observés  sur  le  cal- 
caire ancien,  p.  397,  399*  -^  Exploi- 
tation de  la  grande  oolite,  près  de 
Marqmse,  signalée  ,  p.  4^  i* 

Mar$ilea.  Genre  de  plante  fossile  du 
tt  rrain  carbonifère  ae  la  Pensy Wanie 
signalé  par  M.  Raânesipie,  p.  38u. 

Matiodanie,  Fémur  de  cet  animal, 
tifntvé  dans  l'étage  des  ligniies  ter- 
tiaires près  d'Aix  (  en  Provt  nce  )  , 

P-  7^-  ^  ' 

Megathtrium,     M.     Gervms    signale 

une  erreur  commise  en  {k>nnant  à 
cet  antmal  une  carapace  i^omme-  au 
Tatou;    comment  alors  doit-on  le 
f  c1asf«r?  p.  149. 

McftbaviLLi.  Si*s  observations  Strr  la 
formation  calcaire  des  i^taleaux  du 
Laonnoisyp.  16,  (Pg.  pi.  i.  —  Saao- 
tire  sur  lesiables  tertiaires  ioférieurs, 
p.  vS5i  -^  £«pèce  noir^elle  d'Hrtitres 
•  qu'il  y  «ignftle«  p.  i58,  —  Obserlra- 
tion  de  M.  G.  Prévost ,  i^itt.  ^  Jl 
aigwaltf  deuE  étages  dans  le  diluvtum; 
caractère  qu'il  leur  assigne;  gisements, 
|K  aa5,'xa6.  —  Hole  sur  la  disposi- 
tion de  l'argile  plastique  dansl^N. 
du  bassin  de  Paris,  p.  a53.  — Obser- 
vMioos  de  M.  Buteux  et  de  divers 
membres,  sur  sa  carte  et  ^ur  cette 

.  '  communication,  p.  a56,  257. 

Mémoires  do  la  Société,  Nouveau  traité 
fait  avec  le  libraire  édttenr  pour  leUr 
publication,  p.  35a. 

BÊtnepiicê,  Genre  de  fossiles  du  terrain 
de  transition,  décrit  par  M.  RaOnes- 
que,  p.  38o. 

âiar.  La  puifsance  érosiire  des  e^ux 
marines  est  telle  à  Bidart  '(Land>êii) , 
qu'elle  donne  une  moyenne  de  dix 
pieds  par  an,' p.  3io,  3ii. 


Mer  Marie*  CalcUh  apprdiimtitrfs  de 
M.  Gallicr,  qui  établit  que  le 
niveau  de  la  mer  Morte  est  infé- 
rieur à  celui  de  la  Méditerranée,  p. 
ia3. 

Mer  Ivoire.  Les  falaises  qui  la  bordent 
dans  le  gouvernement  de  Kfaerson  . 
présentent  des  séries  de  couches  ap- 
partt-nant  au  terrain  super-crétacé 
suivant  M.  Huot.  p.  93 1. 

Hisr  Rouge. ^  Suivant  M.  d'Abbadie. 
tout t  s  les  lies  de  lu  mçr  Rouge  !«ont 
un    terrain  marin  assez   moderne, 

p.    191.  199. 

Btereurê,  Documents  sur  l'exploitation 
de  ce  métal  à  Almaden ,  où  il  se 
tro.ve  à  l'état  de  cinabre,  dans  les 
cavités  des  roches  de  grauwacke  re- 
dressées par  des  éruptions  de  granité 
e.  de  porphyre,  p.  107  —  Accident 
géologique  que  pré8>  nte  le  gisement, 
tbid,  —  On  en  a  exploité  dftns  le 
siècle  dernier  dans  les  sable<  tertiai- 
res supérieure  tks  environ»  de  Lis- 
bonne, p.  108.  ~  Cité  dans  les 
roches  pluloniques  de  la  Valnchie, 
p.  i54« 

Metamorphitme  dee  roches. Se  manifeste 
dans  la  formation  du  kaolin,  p. ''56.    ^ 

—  Et  celle  du  calcaire  saccharolde 
soua  l'inftaence  des  roebes  ignées, 
et  dans  l'aitériition  des  schistes,  sui- 
vant M.  (toquaod,  p.  65,  66.  — 
Exemple  du  pamage  du  ^ni^fe^  au 
calcaire  compacte  au  lac  de  Gomo,  p. 
945.  — àpj>lication,  par  M.  Keilhuu, 
de  cette' doctriue  à  la  fonnalioii  des 
granités  des  porphyre;^,  des  edritès  j 
de  l'ampélite,  de  la  doloinie,  et  des 
minéraux  au'  eontfict  dt'S  roi'bes , 
p.  Sot ,  3o9  ,  3o5.  — -  H  admej  une 
attraction  et  non  une  transformation 

■  complète,  p.  3o9.  <—  Explication  des 
filons  d'aphanite  et  autres  qui  cou- 
pent les  roches  plutoniques^  p.  5o4 . 

—  La  transformation  des  roches  so- 
lides n'exige  pa-  due  chaleur  ex- 
traordinaire, p*  3o5.  ~«  Production 
de  silice^  ibid. 

Meulière,  iudiquée  dans  quelques  par- 
ties du  Laonncis.  p.  19,  90.  —  Meu- 
.  lières  et  argiles  inférieures  décrites  • 
p.  907.  —  Meuhères  et  argiie§  svpé- 
-    rieoresdécriteSfp.  9t3. — Destléllces 
sont  signAlées  dans  la  meulière  stijié- 
rieure  des   environs   de    Paris;  p. 
•    997. 

Mtœique.'  ^iote  géologique  sur  'les 
•environs  de  Jalapa  1  .  fournissant 
'  qtietques  documents  sur  4a  dilrectft>n 
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ries  OHWtiigiicf  et  èar  1«   ivoire  en 
Mexique,  p.  3s. 
JlKTipiMAr  (dé)  rappelle  la  décourerte 
du    dianMHt   en    Ruftsie,    et   d'un 
schiste  propre  à  l'éclaiia^,  p.  3ii4t 

MleasckU  f a.C  ité  au  lac  de  Como,  comnit* 
un  dm  poiQl&  qui  font  le  passage  Hu 
gneiss  au  cali'aire  coan?>ac*le,  p.  a45. 
—  11  recouvre  legofisa  daiis  le  Vi- 
▼araia;  liem  où  iâ  se  pfésente,  p. 
3»7. 

MiGQauH.  Observation  sur  les  sédi- 
ments apportés  dans  les  lars  [>ar 
les  torrents  «  p.  119.  —  -^Préscnfe 
le  cata'o^ue  drs  roches  de  la  Collec- 
tion de  A.  L'Éveillé,  p.  i4S*'~Com- 

.    rounicalion  'ie  planches  de  polypiers 

.  f«issiles;  annonce  d'un  ouvrage  sur 
ce  »u]eL,.  p.  i5a.  —  Héfleiions  sur 
les  fossiles  du  calcaire  de  Laversine, 
p.  1S9. — Phénomènes  d'affaissement 

.  cités  dans  le  département  de  Vau- 
ciuse»  p.  35 1.  —  Présente  un  hi- 
roslre  de  SpbéruUtie,  un  fragment 
d'Aippnrtte  ,  et  des  fragmema  de 
oor|)S  ryliodroïdes  de  Sablé  »  détails 
donnés  par  lui  sut  un  polypier  du 
Mans,  p,  38a. 

MiCBiLOTTi.  Annonce  plusieurs  val- 
ves de  Tbéctdëes  trouvées  dans  le 
terrain  tertiaire  moyeh  de  la  colline 
de  Turin,  p«  i4o,  i^i* 

Ml  LUT  (C).  Note  géologique  sur  le 
département  de  l'Ain  ,  comprenant 
l'indication  des  roches  composant  le 
terrain  keuprique  ;  leur  étendue  et 
•leur  emploi  d«ns  les  arts«  p.  7». 

Minêrauœ*,   Signalés  dans    le   terrain 

,  k#iu>rique  dn  déf>artemenl  de  l'Ain  , 
p.  73.  —  Dans  te  ternsifi  andoisier 
des  Asturies,  p.  101.  — Dans  les 
montagnes  ffui  séparent  la  Loire  du 

.  Biiône  et  delà  Sa6ne  ;  dans  les  roches 
•  granitiques  »  p.   1 97   -^  Du  terrain 

.  ancien  et  de  la  molaiise  de  Valâcbie  , 
p.  i54»  —  Bxpérienres  laites  par 
.ii»  W,  Fos  pour  obteikir  la  for- 
mation  de    veines    métalliques    au 

.  moyen  de  la  pile  galvanique  dans  ime 

.  fente  de- masses  argileuses,  p.  161,— 
De»  montagnes  du  Sennaar,  p.  9S7. 

.  —  A  la  naissance  et  dans  les- couches 
de  l'arkose  «  p«  s49«  *—  Cités  dans 
lesfilofibdu  gatiss  du  Vivarais»  p. 
3a6« 

Miocène.  Btage  moyen  dos  terrains 
tertiaires ,  suivAnt  les  géologuèa  ai»- 

fiisy  p.  17911  -^  M.  Lyell  rapporte 
oei  étage  le  cMg  aoc»eudu  S4iffolk 


et  les  fslunade  la  Touraine,  p.  3ii. 

MiT«aBir(/«Raf).  BUrait  d*uo  mé- 
moire où  il  donne  la  description 
d'un  terrain  de  transport  (Wri^),  qui 
se  trouve  surtout  en  Angleterre,  p. 
160. 

Moimss9.  Supportaot  le  dilavi«m  alpin 
dans  les  environs  de  Beauraire;  >a 
puissance ,  p.  4*«  —  Dans  le  midi 
de  la  France  ;  notamment  i  Aix  , 
elle  repose  sur  des  dépôts  de  gypse, 
que  M.  GoqiBBnd  croit  analogue  à 
ce«\  de  Montmartre  ;  fossile*  qu'on 
y  trouve  ,  p«  80 ,  8t«  —  ElémenU 
dont  elle  se  compose  en  Valarlkie: 
minéraux  qu'on  y  renronire,  p. 
154. 

Motdttoie.  il  y  a  analogie  entre  sa  con- 
stitution  gÀignoslique  et  celle  de  la 
Valacbie  ;  le  terrain  de  molasse  oc- 
cupe une  grande  partie  du  sol,  lors- 
qu  il  est  relevé  encollinesf  lesommet 
est  couronné  d'un  calcaire  super- 
crétacé,  p,  i54ri5$. 

MtmetMtteê'LéUfM.  Constilution  géo- 
logique deee  village  citée  par  M.  ftifl- 
leville,  cimime  preuve  de  la  dis^iosi- 
tion  de  l'argile  pi  «tique,  p.  sS^- 

Mont-Blanc.  Ncjtesurles  blocs  errati- 
ques qui  sont  à  l'B.  de  la  cbatne  du 
Mont-Blanc»  p.  369.  r^  Rrreurs  de 
8aus>ure  et  de  M.  Veneti ,  qui  re- 
gardent comme  des  moraines  les 
blocs  du  col  de  Perret  et  de  quel- 
ques autres  localités  «  p.  369,  370. 
—Autres  localités  oU  paraissent  ois 
blocs  qu'on  pourrait  prundr«s  |MHir 
,,  de^  moraines  ;  Cirque  de  la  pierre  à 
voie»  Leddes,  Orsière,  Sl-Brancbier: 
ces  :blocs  viennent,  suivant  M.  Df- 
luc ,  des  aigbilies  d'Oreex ,  p.  37a. 

:  -^  Différem*e  entre  le  €6té  oaieDial 
et  le  côté  occidental  pour  la  quantité 
des  blocs,  résulta  m  delà  strurture 
de  la  chaîne  deS'  AiguiUes^  ^  37»* 
373.  —  De  grands  cousmUs  oal 
transporté  le»    blocs:  faits    ci  les  s 

•    l'appui,  p,  "^74.  ^75.  —  ObservatinM 
de  M.  Leblanc  ;  faits  analogues  ob- 
servés dans  les   Vo'^ges,    p.    376, 
.377. 

•Mont-dô-Lên^  (l^ère).  Les  grès  à  an- 
thracite de  cette  tocalité  ne  doivent 

:  pninty  suivant  M.  S*  Gras,  éUesé- 
parésidu  gneiss  ;  faits  qui  le  prouvent, 
p  96.  97.  —   M.  Itoaet  crnii  qu'il 

.  y  a  erreur  causée  par  un  reaventf- 

.  ment  de  roches  *  p.  99.  —  llole  en 
réponse  par  M.  Gras,  onAtenaai  des 
faits  nouveaux,' p.  »4i»  a4'« 
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i^Kftie  4is  |Uiys  liMilemgriaft;  «ooi-; 
deuO  physique»  qiM  préseniâit  quel- 
qws  parties  ;  «rieurs  des  rartea  à  ce 
suiet,  p.  1 13«  — r  Détails  des  rfaaines 
4i«  iiM»nlii((«es  qtii  siUojin«o(  le  pays  ; 
*  leur  direction  i  élévation  des  princi- 
paks ,  le  Kroutsch ,  la  Dormitor ,  le 
rrokletia,  ei  y  KQmin,  p.  ii4,  ti5« 
— Ascension  de  cettedernière  mèata- 

9 ne»  p.  1 14.  —  Le  «ominel  en  eA 
olomiUque  ;  pJaales  lecueillies  ,  p. 
Il 6.  — Etat  social,  p.  117.  »  La 
lormalion  Crétacée  très  développée 
dans  les  pays  Monténégrins,  p.  iia„  h 
1 16.— Lesalluvions  la  recouvrent,  p. 
116. 
iiotminêê  Erreurs  ilbiniiiise»,  siuvant 
M^Deluc.  par  Saussure  eiM.  Vcnetz, 

3^i  auf aient- pris  pour  des  isimiioes 
e    véritables  blocs  errati<)tte&.  p. 
S6^,  369.>-<^au«es  probableii  de  To- 
.    ri|;jnti  des  moraiiies  p*  3  70.  ••^Pails 
àTappui^  p«  ùfo  «tsurv Exem- 
ptes de  laoraiiiea  dtésdaiiftkaVaa* 
(ttn  par  M.  LeblaBc.  p.  377. 
MçTiOmthm,  Doeûnursts  sur  i»  féo^* 
pbitt  physique  et  bi  ^olpgie  de  cette 
partie  du  p8y«  llefibpn«>(;ria)  sa  po- 
sition sociale ,  p>  11 S  etsuiwawtes. 


cités,  p.  i78i.<^8«rlei<aiiiiB*.-a%, 
p.  196. 

Mulot.  Nolf  sur  k  forage  du  puiift  ar- 
tésien aux  abattoirs  de  Greneila, 
po«r  la  ville  de  Pacb»  p.  43a«  — 
Teinpécature  trouvée,  p.  4^a. 

MoHCBiaoff  présente  .Ia~  notice  sur  son 
système' (levottien;  explicatioM,-  p. 
3i5,  3 14.  ~  ObftervaiioiKde  M.  Ri. 
vière  sur  remploi  diftaM>t  êystémê, 
p.  5 14  -^  ^s  doutes  «ur  l'établiMé- 
ment  de  l'éla^^e  néocomien,  p.  59a, 
•394.  —  Exposé  de  sa  théorie  sur  les 
terrains  siluriens;  application  qu'il 
en  itnr  au  Bas- Boulonnais,  p.  4iat 
4i5.  — Observations  sur  les  précau- 
tioaH  à  prendre  dass  la  rncbeti-be 
dtt coitkbustiMe  fossile;  réflrtionsde 
M.  de  Vetaieuil,  etr»»  p.  4^7» — 
NcfiiveUfs  explications  sur  le  tevraiii 
houillerdu  B^Hjrlonnaia,  p.  436. 

Museheikaik,  Piancfafisde  polrypiMrs.de 
ee4«lia|$ts  GMnmuiiiqué4*ftpar  M»  M»- 
dwiMi.Ui  i5a.  —  fis iiili»dMM  le  «an- 
ton  de  IloiicbtiDiie^les^Baiiis.  p.a86. 
—  Dérttuverle  d*  la  Pémû  mtti^aa  et 
du  5erra(o(/iM"daos  le  nuschcUfialk 
de  Luacville,  p«5i3. 


1* 


/Haficy-Phénomàiié  d'jibétenent  d'«f)é 

pUsue  dana    le  voisina^,  de  4:elle 

.  yiUe«  indiqué  par  ]i.  de  Royss  ex 

plieatMA  da  pbénomèDe  par  diwrs 

membres  ;  obçerrations  de  M*  Dies- 

.  bayni^,  q^  en  donne  «me  attire  e»pli« 

X  rfitiaii»«w36o,  ^5i,i35a. 

Hiufioféan.  Carrière  de  rei.BOin,  près 
:  ifara^tt($»v9sitéeipaa  la.SoeiMé/qui 

.   voit fes termios  j«irassi«fqeNTepa»i|nt 
,  jMCle  terrain  ancien  qiw  M.. €;  Pré- 
vost rapporte  au  calcaire  de  moala- 
'  Kneî  (  noaalain  limcalone  )  p«  398, 
4oo. 

tfettchàt€i,.  QôBiparaiaon  gésévala  du 
terrain  néocomieKkdeGeflaïKloB  avec 
telui  daWbssy  bu  de  laCbampagne^ 

•    p4  3>ia- 

NU  ou  ftêâvû  i^/ma  (BflbrwaUAbiad). 
Dan>  toute  la  vallée  de  ce  fleuVe,  de- 
paie  Aleiandrie  jiusqu*à  SybuV  ^  .aiib-> 
vaB4M«  Ldèvve. le terfaûv tertiaire 
liMinie  kl  surf(Boed<s9el$  ikestJ.SMp- 
pptté  par  le  tenatn  trétaoé^i.Nvni- 
mniiteftp^piiia  «ieotangrèadiiikieafif  r. 


anivaht  M.  Bu88egger«  p.'»44^  14^» 
■  i^ji  a34<*^  Suivant  ce  dernier*  on 
trouve  du  Oitiri'  à  Edlba,ii  eraiesu- 

.  pévieure  avec  les  siiex,'^  puis  la  craie 
inféeicure,.  trgrès  lieiipérim,  rtles 
marae»  ivisées,  p.  354  -^  La  syénite 
($i»e'  M^  Bussegger  appeUerfe^canile 
de  Âyène»  eoustitue  ics  trois  cata- 
ractes ,  p.   i47*  •»*-   A  la  première 

-  nataraote,  elle  traver.<ie  le^keaper, 

>  pu  ai^f  *3fi*  -~~  ^  Biyoeda,  le  por- 
phyre If  a  'disloqué ,  p.  i46.  -*•  Al- 
luvions  près  de  Kartoum  avec  bois 
silicifiés^  p«  j46* 

NU'BUu,  V.  flmive  BUm, 

Ntmtrtniteé  Gominuouiatioa  de  cette 
substance,  trouvée -poac  la  peemière 
Ibis  en  place  «  p.  vt4*'  •    > 

Horfrék  et  Suffolk.  Dévvbppement 
d>  crag  dans  ces  deux  parties-  de 
l'Angleterre,  p.9i9h  *<-  NoeifaUes 
observatibnf.  de  M.  Lyell  sur  li;ofag 

.  de  ceadenx  loeaHléfli«p.  3a  1.  -^Ce- 
lui du  suiïolk  est  par  lui  rapporté*  au 
niofeène  «  i M.  -**  fit  «etaâdn  flat<* 
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ibfk  M  pliocène  mmcd  ^  p,  3s ••  — 
ll.Iiyeil  aimoncela  découverte  d*utie 
d(>nt  de  memmifère  dans  W  Ijméon' 
etay  de  sudolk,  p.  4o4* 

Nttbmf  (le  pays  des).  Le  roche  dominante 
eut  un  f  ranite  contenant  de  Tampht- 
bole  (horobleiide) ,  suivant  M.  nus- 
segi^r,  p.  a5d.  —  Particularité  qui» 
présentent  les  mehet  des  monta- 
gnes, pyrites  arséntcalfs,  et  or  natif 
ou  d'allvnon,  ibid, 

Aummutina  a&nguuntfm.  Espèce  dé- 


crite» pw  S5;— etfiftupéepl.  I,6f^.6. 
Nummmiitêt,  Calcaire  à  Nunimulitrs, 
cité  dans  les  Asturteii,  p.  io4> — Ob- 
servé par  M.  Sittder  dans  le  terra  o 
crétacé  du  Sentis,  ob  il  conlieol  ili-s 
grains  verts,  des  craslacés  et  des  drnls 
de  poissona,  p.  ic5.  —  Calcairt*  à 
Nummoltles  ;  sa  manière  d'être,  mh 
étendue  dans  la  vallée  du  ff  il,  p.  i45, 

i47* 
NrsT.  Son  travail  sur  le  banc  coquiU 

lier  du  Limbourg,  cité,  p.  i94> 


o 


Objeii  d*ûrti  trouvés  dans  les  cavernes 
du  Vivarais  :  poteries,  hache  en  si- 
lex ,  Oi  aiguisé ,  p.  56i . 

Orra,  Description ,  par  M  Arrault ,'  de 
son  espinitation  à  Souilly  et  Pourrain 
(Tonne),  p.  3 17. 

OàesM,  Gouenes  géologiques  dont  se 
compose  son  sol ,  p*  s3i ,  s39.  — 
Ossements- fossiles  qu'on  trouve  dans 
une  aagiledilaviennc,  p.  a3a. 

Oitaiu  (Isère).  Opinions  diverses  drs 
géologut'S  sur  te  classement  de  l'an- 
thracite de  i'Otsans,  que  M.  Gras  rat 
tache  à  la  période  carbonifère,  p. 
91.  —  Il  se  présente  en  deux  ban- 
des iiUiées  à  des  grès ,  à  des  bancs  de 
gneiss  et  de  schistes  talqueux,  p.  9a , 
93.  —  il  supporte  des  schistes  argiio- 
caloiires  fossilifères,  que  M.  de  Beau- 
mont  croit  jurassiques ,  iM,  -^  Lo- 
calité» oA.  on  les  onserve  princifiaif- 
ment ,  la  vallée  de  la  Bomanche,  p. 
93 ,  •*-'  Freney ,  p«  96 ,. —  mont  de 
Lens,  p.  96,  97  •  ^~>  les  Rousses,  p. 
-  97. — M.  Koset  pense  que  si  M.  Gras 
a  vu  de  l'aathracite  dans  le  t4*rrain 
houiUer,  c'est  par  suite  du  resver- 

.  sèment <des  couches,  p.  99.  — >  Ré- 
ponse 'de  M.  Gras  dans  u^-.  note 

-  qui-  contient  des  fait»  nouveaux , 
p.  a4s* 

Oitêoux  foitUei,  Pliimes  d'oiseau  si- 
gnalées par  M.  Goduand,  dans^  la 
ixiucIm  ôf  pstfère  du  bassin  d'Aix  en 

'    Provence ,  p.  79. 

Omalius  d'Halkot  (o'^.  Ses  travaux 
sur  les  terroilis  tertiaires  j  cités ^  p.'r 
170,  181,  ai  5,  iiot. -—  Observa- 
tions sur -la  valeur  du  mot  sol',  p. 
34$  ,  — •  et  sur  lés  divisions  que  les 
loologistes  admettent  en  géologie, 
p.- 348. 

Oofite  eoraiUênné  des  environs  d'Auter- 


re«  décrite  par  M.  La  Joye,  polypiers 
qui  s*y  trouvent,  p.  a5,  a6.  — Elle 
rt?oouvre  près  de  Vexelay  le  calcaire 
à  Phoiadmnies,  p.  a6.  -^  De  la  partie 
haute  de  la  vallée  de  la  Meuse ,  indi- 
quée ,  p.  a86  :  —  vue  près  de  Bazii:- 
ghen ,  p.  433.  —  Galcaire  pisolitiqiie 
du  coraUrag,  cité  au  fort  la  Crèche 
par  M.  ^itton ,  p.  445* 
OoUtê  {grande) ,  signalée ,  par  M.  La- 
Joye,  dans  les  environs  d'Auxerrr , 

{>.    ad.    —  Ossements    venant  lie 
'oolite    inférieure ,   cités ,   p    46. 
—  Ossements-  trouvés    en    An(;ir- 
terre  dans  la  grande  oolite  (Balh 
oolite)  et  le  cornbrash ,  p.  396.  — 
Signalée    près  de    Baiinghen ,   p. 
433. 
OÔUU   vûeuotmhê^  Nom    donné    par 
M.  Gomoei  à  l'un  des  étages  du 
•  terrain  supra* jurassique,  motifs  qui 
ont  déterminé  son  dassement,  \u 
969  r  «90. 
Ophiie,    Se   manière  d'être  dans  Irs 
environs  de  Dax,  formes   dÎTCnes 

2u'ellr  affecte;  conjectuees  sur  son 
tat  lors  de  son  éruption  ;  «•  posilioo 

'  par  rapport  anx  autres  roches, 
atgile,  calcaire, -gypse,  p.  3o8, 
3<i9. 

(h  natif  en  filons  dans  les  geanileset 
gneiss  du  Schongolo ,  et  dans  les  al- 
iu vfons  du  N  il,  suivant  M  Rinae^  gerj 
p.  a36,a37,  «38. 

Oanioar  (  Aloide  d' )•  Présente  des 
planches  de  fossiles  de  son  ouvrage 
sur  l'Amérique  n«éf idionale  ;  liste  de 

-  ces  fossiles ,  p.  i4i  • 

Oaaieav  (Ch*  d')  Observations  sur  des 
marnes  argileuses  notràtres  troorées 
à  M arly,  au-dessous  du  calcaire  givs- 
sieilr,p.ii.-<-SestrBveuK  sorqnelques 
pfvties  dn  terrain  tertiaire,  àtès, 
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p,  175»  177  %  181 ,  i85.  —  Observa- 
tioiM  sur  les  idées  de  M.  ^kllf  viiie 
sur. l'argile  plastique,  |).  aS/. 
OiHm^ntê  fmilêi  de  tortue»  trouTés 
dans  la  cr^le  tufau  près  Trovesrp. 
10;  —  de  irbinac4'rQSi,  trouves  daos 
le  terrain  d*sttéris$ement  à  Paris ,  p. 
39.  —  Trouvés  dans  la  craie,  ioie' 
nevre  et  dans  Toolite  inférieure»  p. 
46.  —  Moules  .en  plâtre  d'ossements 
du  Batifoêauruê ,  offerts  à  la  So- 
ciété, p.  60.  -^  Des  /cavernes  du  Pé- 
rigord ,  comqiumqués  par  M*  Dela- 
noue  •  p.  6y.  —  Signalés  dans  les  li- 
gnite» tertiaires  du  midi  de  la  France, 
p,  78.  *-*  Moules  en  plâtre  d'os  de 
mégalonyz ,  dents  de  castor  et  mâ- 
<*hoire  desaiurien ,  rommuniqués  par 
M.  Harlan^  p.  89.  —  Mâchoire  de 
rhien  trouvée  dans  une  tourbière  de 
la  Belgique ,  p.  118,  —  déterminée 
par  M.  Pueli  p.  is6.  —  Signalés 
dans  les  aliavionsde  la  Saône,  p. 
i3a.  —  OsMsm^ts  humains  trouvés 
à  Tours  dans  un  terrain  diluvien  9 
p.  i5o.  —  Ossements  de  m*immi- 
fères  commençant  dans  l'argilt'  à  li- 
guiies;  indication  de  ceux  trouvés 
par  M.  Ch.  d'Orbigny)  p.  180,— 
plus  nombreui  dans  le  centre  du  bas- 
sin g^'pseuK  que  sur  les  bords,  p. 
U06.  ^  Ossements  fossiles  du  terrain 


diluvien  d'Odffsa,  p.  aSa.  —  Osse- 
ment  de  Piésiosaure  cité  au  lac  de 
GomOf  p*.  a47*  —  Considérations  de 
M.  Roset,  sur  la  minière  dont   les  . 
.cavernes  à  ossements  ont  pu  se  rem- 
plir, p.  ai8.  —  Ossements  indiqués 
.dans  des  cailloux  roulés  recouverts 
de  basaltes»  en  Vivarais,  p..5a8.  -r- 
Trouvés  daiis  les  argiles  des  grottes 
du  Vivarais*  p.  36o.  r-.Oasements 
.fossiles  venant   du  terrain  portlan* 
dien ,  et  de  la  grande  oolite^  de  Wi- 
mille  et  d'Angleterre,  p.  596,397. 
—  DifScullé  de  déterminer  Tanimal 
par  la  texture  des  os,  p.    397.  — 
Dents  de  mammifères,  tronvées  par  . 
_M^  Lyell.  dans  le  loodop-clay  et  le 
crag  rouge»  p.  4o6. 

Oulchy'lê»Châ{§au.  Documents  sur  la 
disposition  dii  terrain  tertiaire  da^s 
celte  localité,  p.  17* 

Oafortl-eiay,  fossiles  de  celte  formap> 
tton  venant  des  envirans  de  Châli|- 
lonrSur-Seice,  p.  24o  >.34i -  —  Cité 
dans  l'arrondissement  de  Ghaumont 
(  Haute-Marne  ) ,  avec  rainerai  de 
ler ,  p.  2S6.  —  Argile  d'Oxford  c'iLée 
|Mu>M.  Pitton,  entre  Grisr^fez  et  Ba- 
zinghen  •  p.  4^3. 

Oxford^-ffoéit»  ^  V.  Corai-rag, 

OzoeiriH  ou  cire  fossile.  Se  trouve  en 
ValachiedanS  la  molasse,  p.  i54.    , 


PAJoUvé'  Localité  du  Vivarais  citée  par 
M.  deMalbQS,.pour  la  disposition 
des  roches  et  les  grottes  qu'on  y 
trouve ,  p.  354  f  356 ,  36o« 

Pabeot  et  EnoiLHAET.  Leurs  calculs 
'^sur  l'abaissement  de  la  Caspienne, 
cités,  p.  is4* 

Pa»ly*  Coupe  géologique  de  cette  loca- 
lité du  Soissonnais ,  p.  18. 

Pavàijr.  Son  opinion  sur  la  formation 
des  grottes  du  Vivarais ,  par  la  dé- 
composition des  roches,  attaquée  par 
M.  de  Malbos,  p.  354 ,  355.  ^  )Ua 
matière  enlevée  pour  la  formati/on 
des  stalactit&t  est  trpp  peu  considé- 
rable pour  être  citée  ,  p*  355. 

PiGHooK.  Ne  voit  pas  bien  le  rapport 
du  granité  avec  les  terrains  de  transi- 
tion en  Auvergne,  mais  il  le  croit  an- 
térieur ;  âges  qu'il  recqnnait  dans  les 
diverses  espèces  de  granité  et  d'eo- 
rite,  par  rapport  aux  terrain,s  de 
transition ,  p.  54*^  Il  ne  croit  point 


aue  l'iDclinaison  des  couches  secon- 
daires, dans.la  France  centrale,  soit 
due  à  l'appciriliori  du  granité,  p,  55. 

Pépérite.  ou  tuf  volcanique  .  cité  dans 
quelques  localités  de  l'Asie  Mineure; 
sa  texture  9  p.  i63  ,  i64* 

PèrigueuiD,  Soufre  avec  matière  bitu- 
mineuse trouvés  dans  la  craie  tufau , 
près  de  cette  ville,  p.  1 1. 

Perna  antUfua.  Découverte  de  cette  cp- 
quille  dans  le  muscheikalk.  de  Lu- 
néville,  p.  3i3. 

PiaarH.  Annonce  la  découverte  de  la 
Perna  antiqua  et  d'une  dent  de5er- 
rntodus,  dans  le  muscheikalk  de  Lu- 
néville,  p.  3i3. 

PkonolUe.  Hauteur  des  montagnes  pho- 
noli tiques,  indication  des  principales 
en  Saxei  p.  i37»  i38. 

Phyllades*  Leur  position  dans  les  mon- 

.tagnes  qui   séparent    la    Loire   du 

Rhône  et  de  lu  Saône,  où.ilsrormeqt 

le  passage  du  terrain  primitif  au  lev* 
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raiii  de  tM«itk>ii  »  pr  198  ,  19^.  •— 
Snlnot  dwii  là  composition  dés 
mootognes  do  Sennaar  •  p,  i47« 

Piekêvfr.  Loea^ilé  do  Boelonotiê ,  vi- 
t\\éf  par  la  Société  qui  y  remarque , 
entre  autres  choses,  d<4  dépôts  de 
f rès  ferruf^neox  et  des  féodes  de  fer» 
p.  a^f .  —  ONnparaisoB  de  ces  grès 
avec  ceux  "de  la  Ct-èdie ,  p.  39a. 

PlMfie-cAiy.  Compris  daos  le  premier 
groupe  tertiaire  de  M.d'Archiac,  p. 
17a.  •—  Divisions  introduites  par 
Il  lforrts«  p.  178.  •—  Dép6l  de  cail- 
lotta  rou!és  rë|H>nd  aux  ^ès  et  sa- 
liles  inférieur»,  p.  i8u 

Plheênê  {ûfdêr).  Nom  donné  par  les 
géologues  anglais  à  ié  partie 'infi^ 
rieure  de  l'étage  supérieur  des  t«i^ 
raîtts  tertiaires,  p.  i?9.  ^  M*  bycM 
rapporte  à  cet  élage  le  Crag  de  Nor- 
folk, p.  5ai. 

Phmb  argentifère  d'Huelgoat  et  de 
Ponllaoiien  ,  se  rattachant  à  Cafypi- 
rition  des  amphiholites .  p  4®.-^ 
Galène  argentifère  citée  dans  le  ter- 
rain ardoisier  des  Asturi^rs,  p.  101. 
—Plomb  sulfuré  argentifère  de  l'Ida, 
cité,  p.  1  a8.  ^  Giilène  citée  dans  les 
granités  des  montagnes  qui  séparent 
la  Loire  de  la  Saône  et  da  Rhftnc, 
p,  197. —€i^  comme  se  trouvant 
darisiës  terrains  anciens  de  la  Val^- 
chie,  p.  1 54* '— Indiqué  dans. quel- 
ques localités  du  Vivarais.  p.  SsC. 
—  Dans  un  grès  de  la  Losère ,  p. 
357. 

Pluie.  Traces  de  pluie  sur  une  plaque 
de  nouveau  grès  ronge  (  grès  bi- 
garré), présentée  par  M.  BucklaoH» 
p.  435. 

Poùiont  indéterminés,  signâtes  daM 
le  terrain  keuprique  du  déparfcimiiit 
de  l'Ain  ,  p.  73.  -^SimialM  dans  le 
second  étage  du  terrain  tertialre^u 
midi .  p.  70  —  Oaoa  les  scbisles  bt- 
tumineax  do  cMlns  de  la  Franct» ,  p. 
119b— •GeoiK  d'Autan  rappelés,  p. 
119.-11.  Ro^ét  les  rpgarae  comme 
appartenant  au  zech<ttcin  de  !a  Tbo- 
f itfge  f  p.  1 99-  —  Dents  de  scf uale 
tiM»  dans  les  sables  tertiaires  infé- 
rkfttr9,  p.  i58.  —  De  Voxford-cfey, 
0«  a4o,  a4i*  —  Denl  de  Serratodos, 
froovée  dans  le  muscbeikalk  de  Lu»  < 
iiévilte,  p.  3i3, 

f&lypiert  reconnus  par  M.  Lnjoye,  dans 
iWite corallienne  f(  l'argile  à chailles 
de  rAuxrrrois,  p  a5.  ^  Planches 
de  polypiers  du  mu«chelkalk  ,  com- 
muniquées  par  M.  Michelin;   an- 


MHiiea  d'an  travail  sur  ce  saiet  «  p. 
I  Sa.— Cités  daos  les  alentours  da 
lac  de  Gotie»  p.  a46.  <—  Polypier  de 
k  er^ale  des  «Mvifon»  do  H  ans ,  pré- 
senté par  M.  MieMin ,  p.  38a.  — 
Du  portlaodHMmbtone ,  vu  près  de 
B(mtogne-suiw||er«  par  M.  Miche- 
lin>,  p.  444* 
Pôfpèiw€i  quarxifères,  tntermédiaîres. 
en  Bretagne,  aux  deux  lormalions 
granitiques ,  H  auiérievrs  au  terrain 
faouiHvr,  p.  49-  — '  Porphyres  noirs 
ont  redressé  lei  coochea  oe  grouiraiiie 
d- Almaden;  direction  d^  l'éruptioa , 
p.  107.  —  Porphyre  foraie ,  avec  les 
roches  trappéennes ,  mM  région  in- 
terposée entre  l<*s  granités  dans  les 
montagnes  quf  séuarem  la  Loire  du 
ilh6nc  et  de  la  Saône  s  enchevêtre- 
ment réciproque  de  ces  roches  qai 
sont  particniièrement  -métallifères  ; 
son  passage  au  granité  ;  hauteur  et 
f^rme  des  montagnes  de  ce  terrain  » 

I>.  I  a7t  —  cités  comme  intercalés  dans 
e  granité,  p.  i36.  —  Pofpbyre  si- 
{^nalé  à  Bayouda,  comme  aymf  dis- 
oqaé  la  syénite ,  p.  146.  —  BraC 
sous  tlequri  se  présente  le  perithyve 
dans  les  environs  de  Christiania  ,  p. 
«94  —  Alternance  avec  les  sdiitties . 
^ninstein  ,  minerai  de  fer,  p..  394» 

'  995  t  -^  a  l'état  de  mélaphyre  dans 
diverses  roches  de  transition,  étal 
des  strates  ,  p.  99$..  — »  F^Hai^ 
du  granité  au  porpbyae  ;  esaaî  ^ax* 
pli4»tion,  p.  99ÎL  — '  Liaison  du 
porphyre  a»  grès  de  transition:  ex- 
pUemimi  de  a»  Ibnliatioii  par  le  aaé- 
taMtofflMsme,  soitant^M,  Keilhaa, 
|k  oOa. 

ppHland  (  lie  de  ).  Troncs  d'arbres  fos- 
siles hiieroalés  dans  le  calcaire  supé- 
rieur deeetle  ile,  cités  par  M.  Bock- 
land  ,  qui  les  croit  en  place-,  p.  4a8. 
—  M.  Prévost  tes  croit  transportés  ) 
explication  qu*iL  donne  sisr  rinter- 
catation  du  Dirt-M  dans  Ics^oonobei 
calcaires  de  t*ile  de  Pertiand ,  p. 
498 ,  4'9*  —  Gompanaiaon  »  par 
M.  Fitton,  du  calcaire  csploité  s 
Itle  de  Portiand  avec  celui  exploilé 
près  Boulogne,  p  436.—  Nouvelles 
explicjtffons  qu'd  donne  sur  te  Dcrf- 
^sif  de  rile  de  Port  land ,  p.  440. 

Pcrthnàsîone  observé  par  M.  Lajoye, 
dans  les  environs  d'Auxerre ,  sa  asa- 
nière  d^ètre-;  il  est  caraolértsé  par 
YÂmmtmiiêê  gigM^  p»  a4«  ^Indica- 
tion des  calcaires  qui  composent  le 
portiandsione  dans  les  environa  de 
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Wassy,  p.  «89.  '  Calcaire  portlan- 
dien  signale  au  fort  la  Crèche,  p.  Sgi  ; 

—  sa  détermination  exacte»  par 
M.  Fitton,  p.  4^6.— Ossements  trou- 
ré%  dans  l'étage  portiandien,  près  de 
Boulogne  et  en  Angleterre,  p.  596. 

—  Sables  verts  et  grès  portiandien 
obsefrvéi  aneap  Gris-Rez ,  p.  43a.  — 
Suivant  M.  Fitton  le  vrai  port- 
landstone  n'existe  pas  dans  le  Bou- 
lonnais, mais  s«*ulemenl  son  équi* 
valent  ;  ses  limites  inférieures  et  Su- 
périeures, p.  4^7*  *—  Disposition  du 
ti-rrain  portiaodien  le  long  de  la  e6te 
d«  la  Crèrhe,  p.  44o ,  44^  S  —  1i<!ux 
où  il  se  lrou«e ,  p  444*  —  Nouvelles 
explications  de  M.  Fitton,  strr  le 
Dift-M  ««t  sur  les  tiges  de  conifères 
qu'on  y  trouve»  p. 4^ «  44 1* — I^iste 
dt>c  fossiles  du  sable  portiandien ,  p. 
444*  "—Couches  portiandiennei  au 
eap  Gris-Nes  >  p.  ^S^. 

Poudingue*  du  troisième  étage  des  ter- 
rains tertiaires,  l<*ur  nisposition,  loca- 
litéa  où  on  les  trouve  en  France,  en 
Bt*lgiqnp  et  en  Angleterre,  p.  180, 
181.— Au  lacdeComo  ils  servent  de 
passage  des  gneiss  au  calcaire  com- 
pact*' *  cause  d'erreur  amenée  par 
leur  ciment  rougeàtre,  p.  a45,  a<l7. 

Pûurréùn  (Yonne).  Description,  par 
M.  Arratilt,  delà  manière  dont  l'ocre 
y  est  préparée,  p.  5t7. 

PaivoaT  (Oonstanl).  Onservations  sur 
le  clasiiement  des  dépôts  de  lignites , 
p.  «59;  — sur  le  terrain  tertiaire,  ci- 
tées, p.  179,  ftoi ,  ao4 ,  aïo ,  ail. 

—  Observations  sur  l'emploi  des 
mots  sol .  terrain,  formation ,  p  34 o. 

—  Réponse  aux  objertiom  de  qui4- 
que»  membres,  p.  34^ ,  546.  —  Ob- 
servations sur  l'utilité  de  maintenir 
le  terrain  n^ocomirn  comme  un  étage 
fiéparé  ,  p.  39a ,  594.  —  Compte- 
remiu  de  \h  course  faite  par  la  So- 


ciété aux  environs  de  Marquise,  p. 
399.  —  Réflexions  criti()ues  sur  Pe»- 

ri  des  principes  qui  ont  guidé 
Bouhée,  dans  la  construction  dt 
son  tableau  figuratif  de  la  structuré 
de  la  croûte  solide  du  globe ,  p.  4a3. 
—  Observations  sur  le  Dlrt-bed  et 
sur  la  manière  d'expliquer  les  mou- 
vements du  sol ,  p.  4a8. 

Prieuré  (le).  Localité  de  la  vallée  de 
Ghamouni ,  citée  pour  ses  blocs  gra-' 

'  niltques  ;  opinion  de  Saussure  sur 
l'origine  de  ces  blocs,  contredite  par 
M.  Delue,  p.  365. 

PanifpKR.  Explications  présentée^  par 
lui  sur  sa  carte;  il  signale  surtout  les 
schistes  du  moulin  Peilone,  rang 
qu'il  leur  assignait ,  observation  de 
M.  de  Verneuii,  p.  437. 

Piemmitei  siluriens  vus  dans  le  bassin 
d'Hardingben ,  p.  4o8. 

PoBL.  Reconnatt  que  Ja  mftriboire  ve- 
nant d'une  tourbière  de  la  Belgique  • 
est  d'un  cbien  de  la  race  des  Esqui- 
maux ,  p.  136. 

Paiis  artésiens,  Note  de  M.  Lefèvre 
sur  les  pufts  artésiens  creusés  par  les 
anciens  dans  la  grande  oasis  de  Tbè- 
hes,  citée .  p.  9.  —  La  nappe  d*eau 

'  qui  alimente  Icif  .puits  artésiens  de 
St-De»is ,  est  retenue  par  l'argile  du 
deuxième  étage  tertiaire ,  p.  177.  — 
Notice,  par  M.  Mulot,  sur  le  puits 
artésien  dont  le  *orage  est  fait  par 
lui,  à  Paris,  p  43 !• 

Parbechstone.  Équivalent  de  cet  étage 
que  M.  Fitton  croit  exister  h  Bou- 
logne-sur-Mer,  p.  391.  —  Au-des- 
sus du  groupe  analogue  au  Portian- 
dien ,  p.  437. 

Pyrénées,  Tous  les  marbres  des  Pyré- 
nées classés  par  M.  Dufrénoy,  dans 
le  système  cambrien  ,  p.  71. 

Pyroœénite,  Boche  nouvelle  nommée  et 
offerte  par  M.  Coquaod ,  p.  60. 


Qisarm.  Masses  coniques  et  Glons  qu'il  a 
jeiéa  dans  les  roches  plutontques  ; 
les  conglomérats,  les  arkoses  des 
montagnes  qui  séparent  la  Loire  de 
ia  Siiône  et  au  Rhône,  p.  i  a8  et  suiv. 
—  Epoque  des  éruptions  quarxeuses , 


ciment  fourni  par  la  silice  pour  l'ag- 
glutination des  roches ,  p.  i33. 
Quadersandêtein,  Etendue  de  cette  for- 
mation en  Saxe ,  rocbe$  dont  elle 
se  compose,  p.  137. 


504 


TABLE   DU    MATIERES 


R 


RAriHiSQDi.  Sigpale  la  décourerte  de 
divers  fossiles  des  ^eores  Oilaxopus, 
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plutôt  s'expliquer  par  des  enfonce- 
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tMm  prmiHvêi.  11  faut,  suitant  M.  S.  ! 
Gras*  rapporter  à  U  période  carbo- 
nifère toutes  les  couches  crJstaUines 
coosidérées  comme  roches  primiti- 
▼es ,  p.  98.  —  l^es  terrains  grani- 
tiques stratitifiés  ne  sont  cpie  des 
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posé par  M.  S.  Gras,  des HUthraeitea 
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Sablet  supériemn  tertimret  du  cin- 
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contre, p.  aïo,  su.— M.  d'Archiac 
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Smbiet  .verte  pertlmkdieine  (  Portland- 
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Nez  et  dans  le  voisinage  du  fort  la 
Crèche,  p.43s,433.^Fos«ite«deres 
saUes,  p.  444* 
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roos  de  Consianlioe,  p.  86.  <^Oocn 
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Taclion  des  roches  îgoérs  ;  que  roii 
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bre  deCampao  un  calcaire  à  Nautiles 
de  St«néa(,  p.  67. 

Siê'Mêmêhûtild,  Observations  faites  sur 
le  gault  et  le  sable  'vert  dans  les  en- 
vi roos /le  celte  ville»  p.  lOb 

S^lê9  dt  AaAan,  près  Ponttvy  3  M.  feo- 
l>laye  a  décoai erl  dans .  cette  loea- 
iilé  des  scbiales  maelifères  à  Or- 
this,  p.  as^.-iN  il  y  signale  aussi  du 
fer  magnétique  dans  le  terrain  silu- 
rien, p.   SSQ. 

San-Pêéro,  M.  Shnrp  a  désigné  ain&i 
des  strates  d'un  raUraire  gr^tre  qui 
se  trouvent  dans  une  localité  de  oe 
nom,  aux  environs  de  Lisbonne  ; 
ils  reposeait  sur  le  grantir,  p.  1 10. 

S^iâne»  £«lrait  du  mémoire  de  M-  Ro- 
«et  sur  Im  moatagoss  qui  séparent 
la  Loire  à'  la  Saàne  et  du  Rhône,  p. 
I  a6.  —  La  vallée  de  la  &a6iie,  citée 
plus  particuliëremeut  comme  conte- 
nant du  tercam  crétacé  ;  les  allnvkms 

-  deeetle  vallée  indiquées  comme  eu* 
ritoses,  )>•  l34« 

Suônêti -Loire,  Documents  sur  la  géo- 
iof^  de  €«  départemenl,  extraits  de 
rànouaira   de  ce  départeawnt,  p. 

143. 
Séiuri0ni»  Moules   en    piètre  d'av^- 

•  ment 9  de.  saurienx,  offerts  par  M. 
llarlao  ,  p«  60.  •<-  Signalés  dons 
lii  terr auh  kmprique  du  département 
de  l'Ain,  p.  73.  —  Dc)5sins  de  dents 
de  sauriens  coamuAiqués  pae  li. 
Barlan  t  observations  mt  le  Batllo- 
saunis  de  M.  Owen,p«  89.v^'De 
roxfofdfclay  des  environs  de  Gbfitil- 
loD  .sur- Seine,  p.  a^Oi  $4^*  "^  Do  lac 


«if  Gumo ,  p.  s47«  —  Sauriens  trou- 
vés^dans  te  Por  tland-stone,  ou  l'oolile 
en  Angleterre  et  près  de  Boologoe, 
p.  396. 

-Sivssuaa  (de).  Son  opinion  sar  la  for- 
mation des  grottes  du  Vivarais ,  par 
l'éroMtm  des  eaux ,  attaquée  par 
M.  de  Ifalho*,  p.  353.--  Réfutation 
par  M.Oeluc  de  ses  idéessnr  l'origine 
des  blocs  de  granUe  qu'on  troiffe  au 
Prieuré, et  à  l*0.  du  glacier  des  Bois, 
p.  365,  366.  —  Genres  pour  laquelle 
il  voyait  des  éboulements  ou  des 
moraines,  et  non  des  blocs  erratiques 
dans  les  blocs  granitiques  des  Alpe5, 
367.  —  Fjiits  qoi  prouvent  celte  n- 
reur,  p.  368.  —  Autrè  erreur  sur 
Torigine  des  bloc<^  du  col  de  Ferret , 
suivant  M.  Deluc.  p.  369. 

JaBM.(^ottpd'œtlsur  les  tx^be^  décriles 
dans  la  sixième  section  de  la  carte  de 
Saxe;  indication  du  j»aysfiga  ré:rorfae9 
granitiques,  diori tes  quelles  contien- 
nent; ruches  porpbyriqut^;  roches 
Suarxeuses,  gneiss  ,  grauwaeke;  qua- 
CKandsteln  ;  basalte  et  phouolite  ; 
terrain  de  transport;  étendue  de 
chacune  de  ces  rocbt'S  et  uccidenls  géo- 
logiques qu'on  y  observe,  p.i35,i38. 

SthiÉies  argUeu»  9i  fa/7U0r/(eprimrtib, 
signalés  à  Almaden,  et  à  RioTiuto 
(Manche),  où  ils  ont  été  redressés  par 
les  roches  éruplives,  p.  107. —  Leur 
disposition  el  leur  texture  dans  les 
environs  de  Lisboniie  ,  où  ils  ont  été 
relevés  par  le  gianitê,  p.  1 09,  1 10. — 
Les  schistes  entrent  aussi  dans  la 
compositHm  de  l'étage  dit  calratre 
d*Bspichel,  p.  1 09. —Schiste  talqueux 
et  chlorito-talqumx,  signalé  au  mont 

'  Komm  (Monténégro),  p.  r  16.  —  Les 
scihtsies  et  les  granités  com|iosent  la 
plWkiièreY  montagnes  derÀbyssinie. 
p.  laa.-^  Développement  des  schistes 
de  transitton  dans  l'Asie- Mineure; 
localités  où  ils  se  trouvent  ;  déran- 
gements causés  par  te  g^ranite,  p.  ifi3, 
i64*  —  Le  relèvemenjt  des  schisln 
a  contriboë  à  imprimer  an  sol  de 
Hambourg  son  relief,  p.  934*  —  Le 
schiste  argileux ,  constitue  dans  le 
Sennaar  diverses  montagnes .   sur- 
tout celles  de  Sedgedi  et  de  Moya  ; 
sa   position  par  rapport  aux  rocnes 
primitives,  p.  956,  957.  u.  Ils  alter- 
nent dans  le  Rordofan  avec  le  cal- 
caire compacte  et  la  grauwaeke  gra- 
-  nitiquC)  |><  a36.  —  Dans  les  environs 
de  CAirisHania^  on  trouve  les  schistes 
argileux  avecolteniance  de  caleattes. 
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p.  «9»^  — •  hmofk^  <K>ff stammeiit  au 
paffiffyfe  qutnd  ik   6e(it  à   l*état 
d*0ai(>élit<>,  p.  294.  —  On  y  trouve 
du  inélttpbyre  ^  p.  »95.  -^  Au  mont 
Sœlvsherg;  iU  détiennent  nlîreux 
«u  contact  du  granité,  p.  497. — 
Leur  analogie  avec  le  granité,  p. 
m8.  *—  Mode  de  formHtioii  suivattt 
M.  Keilbau,  p.  Soa,  3o3.  ->  Srtihtes 
-    divers  Aipérieura  au  terrain  bouiller 
dam  le  Vivarais  ;  Itnir  nature  \  itidi- 
<tiTion'du  grès  et  des  calcaires   in- 
tercalés, p.  3^9,  35o  ;  '^  l'un  à*tux 
contient  de  l'oxide  noir  de  manga* 
'    nèse  ou  dn  kaolin,  p.  33o. 
SehUt9i  €nrgilo-eatraint  de  i'Oisans  , 
sopérieun  avx  coudies  anthracil^res 
dont  ils  sont  indépendants^  aont  re- 
gardés par  M,  de  Beaumoot,  comme 
différents  des  couches  de  schistes  tal- 
queun  anthractf^res ,  p.  93,  96,  98. 
—  Fossiles  qu'on. y  trouve,  p.  95. — 
■  M.  Ilozet  regarde  ces  schistes  comme 
bien  plus  récents  que  ks  talcschis- 
tes,  p.  99. 
Sfihiiêm  bituminêKO)^  Suivant  M.  Bou- 
bée ,  ils  doivent  se  rattacher  au  ter- 
rain honiller,  parce  quMs  sont  riches 
en  déhrift  de  plantes  et  de  poissons, 
p.  119.  ^-.  Répoftse    négative    de 
M.  Rozft  t  M.  Virlet  a  yu  dans  les 
'    '.mines  de  Fins  les  schistes  bi  tumineui 
alternant  avec  le  terrain  bouiller  ;  à 
St-Léger-sur-Dbeune,  ils  les  recou- 
rent et  paraissent  indépendants,  p. 
119.  — 'Ceux  de  Muse  avec  les  pois- 
MQS  fossiles  cHés,  p.  1 19. —  Décou- 
verte en  Russie  d'un  schiste  propre  à 
l'éclairage,  p.  3i5. 
SehiiUê  maciiférei ,  qui,  ^iv.  M.  Bo- 
blaye ,  appartiennent  aux  systèmes 
sihirien  et  cambrien ,  dorvent  leur 
existence  à  des  modiGcations  éprou- 
vées en  place;  les  fossiles  des  roches 
madifères,  des  Salles  de  Rofaan, con- 
firment ces  fon|ectures,  p.  217.  — 
Texture  et  gisements  de  ces  roches; 
reflets  irisés;  causes   auxquelles  ils 
sont  dns,  asS.  —  Obseivalîons  con- 
tradictoires de  M.  Boiibée,  p.  33o. 
Sehiitêê  sîAnrîeMs,  signalé!*  dans  le  Bou- 
lonnais, dans  la  vallée  du  Bant'^nc 
tt  d'H^dreqnent  ;  leur  alhire  et  leur 
disposition,  p.  4>0)  4^1  ;  —  par 
rapport  an  calcaire  carbonifère ,  p* 
|>.  4i>   (Note).  -^  Reconnus  par 
M.deVernenil  aumottlindeFellnne, 

P'  4»7- 
Schut6$   de   trûMitian*   Diversement 
iDOxliBés  par  les  granités,  p.'4d;  «^ 


leur  nature,  lewr  atfetmance  avec  des 
gfèî»,  p.  5i. —  M.  Dufrénoy  l^ur  rap- 
porte les  ardoises  d'Angers,  ibid,;-^ 
ils  contiennent  en  coudie  subordon- 
nées un  calcaire  à  Produetuiy  ibtd  -« 
Schiste  devenant  siliceux  et  compacte 
par  l'action  du  feu,  p.  65. 

SekMgùlù»  Oon^tituthm  géologique  de 
œ  pays;  analogie  des  roches  avec 
celles  des  Alpes*  or  en  filons  et  dans 
lesalluvions,  p.  a38, 

ScRutn.  Ses  observations  géologiques 
dans  les  Astories,  souvent  citées ,  p. 
103  et  suiv. 

Sv&tkHtama  DannénhétgL  Nouvelle 
coquille  décrite  par  M.  Max  Brauo, 
p.  io4* 

Sein»  (  vallée  de  le  ).  Considérations  de 

M.   d'Archiac    sur    les  (filTérences 

-  qu'on   observe  dans  In  constitution 

gcoletfique  de  la  vallée  de  la  Seine. 

près  de  ^éris,  p.  189. 

5a/  gerrnne»  Sources  et  xjjisseaux  salés 
signalés  dans  la  provincedeGoUstau- 
tine.  p.  86,  88.  «^  Cité  dans  là  mo- 
lasse de  la  Moldavie ,  p.  1 54. 

Sénnaar.  Exploration  de  cette  partie 
de  l'Afrique,  par  MM.  Russegger  et 
I/efèvre  ;  minerai  d'argvnl  signalé 
par  le  premier,  que  M.  Lefèvre  croit 
être  du  talcite,  p.  ï46,  i47»  ^37.  — 
Direction  tics  diverses  chfstnes  de 
montagnes  qui  ofllonnent  le  pays,  où 
les  detix  observateurs  signalent  di- 
rerses  roches  plutén^que^^  des  mica- 
eites ,  dfesta{(*i(es-,  et  des  ^chtVtes  ar- 
gileux, p.  i46,  147,  a?6.  i37r  a38. 
—  Ossements  humaibs  trouvés  dans 

-  les  alluvions,  p.  a 29.  —  Cuivre  et 
soufre  qu'on  voit  dans  les  monta- 
gnes ;  or  signalé  dans  ks  aHuvions , 
p.  «37,  938. 

Seniiê.  Le  tetfreifl  crétacé  de  cette  lo- 
calité ,  observé  par  M.  Studer ,  .se 
compose  de  grès  à  fvieoldes  ;  calcaire 
nummulrtiaue  ;  calcaire  compacte 
xSeeverkalK)?  sables  verts;  (Calcaire  » 
Hippurites;  oolite  brune;  Calcaire  à 
Orbitolites;  calcaire  analogue  au 
graen-sand,  |».  io5,  tod.  —  Lei  ter- 
rains plus  anciens  y  manquent,  p.  1 06. 
Serratodui,  Découverte  d  une  dent  de 
ce  poisson  dans  le  muschelkalk  de 
Iiunérville,  p.  5i3. 
Skarp  (Daniel)»  Extrait  de  sa  notice 
sur  les  entiitnis  de  Lisbonne,  p. 
108. 
ShertHMn,  Notice,  sur  les  fossiles  de 
cette  tallée  des  monts  Allf'ghtiny. 
'  p.  ^.  •«>-  EHe  )  st  ouverte  dans^  un 
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terrain  de  IraoûUoo;  détail  des  ro- 
rbes  qui  le  composent  »  p.  38o  , 
3Si. 

SUew  lie  la  craie  ;  leur  disposition  et 
leur  manière  d'être  »  par  rapport  à 
la  glaucooie  inférieure,  p.  17S.  — 
Leur  existence  signalée  dans  la  vallée 
du  Nii,  p.  s34«— SilfX  remarquable 
dans  le  terrain  de  Iransilion  de  la 
«allée  de  Sherman  (AUi'ghany),  p. 
58o. 

SUiee.  Celle  substance  ,  arrivant,  sui- 
vant M.  Moreau»  à  l'état  fluide  sur  le 
granité,  et  les  dépôts  calcaires,  les  a 
modifiés  et  formé  Tarkose*  p»  aâ».— 
Faits  divers  qui  prouvent  l'énan- 
cbrment  de  la  silice,  p.  sSs.  -^  Sui- 
vant M.  Keilhau  ,  la  silice  se  déve- 
loppe par  un  effet  de  métamorphisme 
au  contact  des  strates  primaires  et 
de  ceux  de  transition,  p.  3o5. 

Silurim  fsystème) ,  répondant  au  cal- 
caire  de  Dudiey,  p«  47» -—m  di- 
rection; inclinaison  des  couches,  p. 
5o.  —  Il  se  compose  de  poudingues, 
fie  grès  et  de  schistes  alternant  ;  au 
milieu  de  ceux-ci,  se  trouve  le  cal- 
caire hProduttuê ,  des  bords  de  la 
Loire,  p.  5i.  -~  A  la  partie  supé* 
rieuresont  des  couches  aanthracite, 
p.  5».-—  Comparaison  de  ce  terrain 
en  Angleteire,  en  Belgique  et  en 
Bretagne.  p«  53.  •—  Les  schistes 
madilères  ampéliteux  de  ce  système 
ont  été,  suivant  M.  Boblaye,  modi- 
fiés en  place,  p.  »a7.^Fernui|(né- 
tique  trouvé  par  lui  entre  des  schistes 
et  le  grès  de  Garadoc,  p.  aig.  ^  Dé- 
couverte faite  en  Russie  dans  ce  ter- 
rain, d'un  schiste  propre  à  l'éclairage, 
p»3i5*  — Terrain  silurien  signalé  aux 
environs  de  Marquise,  p.  398,  4oo; 
—  près  de  Ferques,  p.  406. 4o7  •  — 
d'Uardinght^n  ,  p.  4o8;  —  le  Haut- 
banc,  p.  4 10. — Exposé  par  M.  Mur- 
rhison  de  s^  théorie  des  terrains 
siluriens,  p.  4is.—  Elymologîe,  p. 
4i3.  -~  Rorlies  qui  les  composent, 
Ludlow-rock;  calcaire  de  Wenlock  ; 
grès  de  Caradoc;  Llandeilo-flags , 
j).  4i3,  4i4>  —  Fossiles  oui  caracté- 
risent chacune  d'elles,  ibid,  -—  Tra- 
vaux de  MM.  d'Omaiius  et  Dumont 
sur  ce  terrain  en  Belgique,  de  M.  de 
Verneuil  dans  le  Boulonnais,  rappe- 
lés, p.  4>4»  4 1^*— 'Suivant  M.Mur- 
chison ,  la  bouille  ne  se  trouve  ja- 
mais dans  le  terrain  silurien  ;  suivant 
M.  de  Verneuil,  la  Bretagne  fait 
peut-être  exception,  p.  4 1 7, 4  >  8.  •— 


Schistes  du  moulin  de  Fellooe,  rap- 
portés à  cet  étage  par  M.  de  VemtuU. 

p.  4  «7* 
Slufutiany^  en  Bessarabie.  Son  sol  se 
compose  d'ailuvion  ,  de  calcaire  «  de 
molasse  et  de  marne  bleue,  p.  sào, 

93  I. 

Société  géotogi^ite.  Délibération  de  la 
Société  relative  à  la  médaille  et  aux 
.  mémoires  à  envoyer  aux  villes  suis- 
ses^ p.  3i,  3a.  — >  Vérification  des 
comptes  du  Trésorier,  |>.6i« — Bud- 
get de  1839;  décisions  relatives  à 
l'agent  et  aux  membres  retardataires, 
p.  85.  •—  Rapport  sur  Tétai  des  ar- 
chives, p.  S7SK  ^-  Tableau  des  col- 
lections au  mois  de  mai  1839  — ^Nou- 
veau traité  conclu  avec  le  libraire 
éditeur»  pour  la  publication  des  Mé- 
moires, p.  35s.-—  Réunion  extraor- 
dinaire de  la  Société  à  Boulogne-sur- 
Mer,  p.  385. 

Sol.  Suivant  M.C.  Prévost,  ce  mot  com- 
prend toute  la  partie  solide  extérieure 
du  sphéroïde  terrestre  :  énumération 
des  diverses  natures  de  sols;  choses  à 
rei'hercber  dans  l'étude  du  soi;  les 
roches  sont  ses  matériaux ,  p.  343 , 
344*  '^  ^*  d'Omaiius  pense  que  ce 
mot  exprime  plutôt  L'ensemble  des 
terrains  d'un  pays,  p.345. — Réponse 
de  M.  Prévost,  ibid,  —  M.  Deshayes 
préfère  suivre  dans  les  divisions  du 
sol  celles  reconnues  nar  les  paléonto- 
logistes ,  p.  345.  —  Suivant  M.  Pré- 
vost ,  ces  divisions  ne  seraient  point 
asfiix  stables,  à  cause  des  observation 
qui  chaque  jour  peuvent  venir  les 
modifier,  p.  34^. 

5omma.  Dis|)Of^tioQ  de  l'argile  plas- 
tique dans  ce  département,  p.  383. 

Songuantia  (  Mexique  ).  On  y  observe 
un  calcaire  mêlé  de  roches  ignées . 
p.  33.  —  Direction  des  couches  cal- 
caires, p.  33.  —  Souvent  il  est  i 
l'état  cristallin,  comme  à  Carrare, 
p.  34.  —  Calcaire  jurassique;  sa  tri- 
ture; sa  disposition  ;  fossiles  qu'ooj 
trouve,  p.  34»  —  Calcaire  indéter- 
miné ,  au  pied  des  montagnes  ;  fos- 
siles qu'il  contient  ;  Nummudua  son- 
guaniiœ  p.  35. 

Soufre  trouvé  dans  la  craie  Tufau  près 
de  Périgueux  ,p.  1 1. — Combiné  avec 
le  mercure  d  Almaden  à  l'état  de 
cinabre,  p.  107. —  Cité  conune  étant 
dans  la  molasse  de  la  Moldavie  «  p. 
i54>  —  Signalé  dans  les  montagnes 
du  Sennaar,  p.  237. 

50(ii7/y  (Yonne).  Description  par  M. 
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Arrautt,  de  la  manière  dont  I*ocre  y 
est  prëuarëe,  p.  3 17. 
fiooioa  (du).  Note  sur  la  course  faite 
par  la  Société  dans  le  bassin  d'Har- 
dioglieD  ei  ses  alenlMirs  ,  p«  4<4  ci 

SUIT, 

SomiévêaÊêmti,  Aclion  rsercée  sur  les 
terrains  de  transition  de  la  Brcta^^ne, 
de  l'Auvergne  et  du  Lyonnais,  par 
les  masses  granitiques;  dislocations 
qu'ils  ont  éprouvées ,  et  inclinaison 
qu'elles  leur  ont  imprimée  «.  p.  47» 
48,  54)  55. — ^Terrain  de  grjiuwacke 
d'Almadenet  deRto-Tinto(Mancbe), 
redressé  par  des  éruptions  de  roches 
ignées  et  de  basalte»  p.  107.  —  Soû- 
le vement  exeraé  parles  basaltes  dans 
les  environs  de  Lisbonne*  p.  1 10.  — 
Epoques  dtt  soulèvements  reconnues 
par  11.  Rozet  dans  les  montagnes  qui 
séparent  la  Loire  du  Rhône  et  de  la 
Saône,  p.  iSi.  —  Soulèvements  et 
dislocation  que  la  syénile  et  les  por- 
phyres noirs  ont  éprouvés  à  Bayouda 
(Sennaar),  p.  146.  —  Influence 
exercée,  suivant  M.  Fleming .  par 
les  éraptiona  des  roches  trappéeniies 
aur  le  rrlief  du  sol  d'une  partie  de 
TAogleterrPy  p.  161,  16a.-— Dislo- 
cation des  ruches  si^bisteuses  et  raU 
caire&  par  les  roches  voloaniques  en 
Asie-Mineure,  i64»  t65. —  Le  soulè- 
vement de  la  craie  qui  a  séparé  l'An* 
gleterre  du  continent  est  postérieur 
au  dé|)ôt  de  cailloux  roulés,  p.  aai. 

-  '  —^  Exemple  curieux  du  relèvement 
de  la  craie  a^  cap  Beachy  ,  p.  aax 
(Hôte).  —Le  foulèvement  des  Alpes 
a  détk>uit  les  mammifères  de  l'époque 
tertiaire,  p.  aa5.  -—  Quelles  couches 
ont  par  leur  soulèvement  détenainé 
le  relief  du  sol  de  Hambourg  et  du 
Uolslein,  p*  234.  ^  M.  de  Collegao 
conBnne  l'opinion  de  M.  d'Archiac 
sur  l'époque  de  soulèvement  des  ro- 
chers de  Tercîs  (Landes),  p.  3 19. 

Sùurcet  min^a/ai  signalées  dans  l'étage 
Inférieur  des  marnes  de  la  province 
de  Gonstantine,  p.  88.  —  Signalées 
dana  plusieurs  loealilés  dans  le  Vi- 
▼arais,  p.  3a8. 

S9ur^e9  iksrmalâê    signalées  dans  la 

Erovincede  Goostantine,  p.  88.  — > 
eur  température  aux  pieos  du  De- 
inirgi  (Asie-Mineure),  p.  164.  —  I»  - 
diqiiées  a  Neirai^  dans  le  Vivarais, 
p.  3»./. 


SphiruUtêt»  Observatioa<i  sur  une  con- 
fusion qu'aurait  faite  M.  d'Archiac , 
d'une  Sphérulite  avecunc  Uippurite, 

6.  i5  .  16.  —  Se  trouvent  avec  les 
licérates  ;  caractères  qui  les  distin- 
guent, p*  «57*  —  Bi rostre  de  Sphé- 
rulite de  la  craie  tufau  de  Rwea, 
présenté  par  M»  Michelin  •  p. 
38a. 

Sulaeiitêi»  La  matière  enlevée  pour 
les  former  est  trop  peu  considérable 
pour  qu'elle  puisse  contribuer  à 
Ton  vertu  re  des  grottes  ,  p.  355.  — • 
Calculs  établis  sur  la  longueur  d'une 
stalagmite  pour  en  fixer  l'âge  ,  p» 
369. 

StinhtUk  ou  calcaire  fétide,  observé 
dans  le  terrain  houiller  de  la  carrière 
Hapoléon,  p.  4oo. 

Strophotlomm  triearimatum,  Nouvelle 
coquille  tertiaire^décrite  par  BLBIes 
Braun,  p.  io4« 

STooaa.  Entrait  de  sa  notice  sur  le 
terrain  crétacé  du  Sentis,  p.  io5. 

Sueein.  Indiqué  comme  se  trouvant 
dans  la  molasse  de  la  Valachîe  ,  p. 
f  54*  —  Signalé  dans  les  lignitt^  du 
Vivarais,  p.  335. 

SyéHë,  Coiisliltttion  géologique  de  la 
cataracte  de  ce  nom  et  de  sea  alen- 
tours^ p.  i44>  sS4»  ^5« 

Syènitê,  Son  association  auxdiorites  à 
U*  cataracte  deSyèneet  dans  ses  alen- 
tours ;  M.  Lefèvre  y  reconnaît  deux 
époques  de  soulèvements  ,  p.  i44t 
145  — Sa  manière  d'être  à  Bayouda 
dislocation  causée  par  les  porphyres 
et  les  basaltes,  p.  1 46.  — *  Les  trois 
cataractes  du  Nil  sont  produites  par 
de  la  syénite  ,  p^  147.  >—  M.  Rus- 
segger  semble  lui  donner  le  nom  de 
f  ranite  de  Syèuie»  p«  a34«  —  Dispo- 
aition  de  la  syénite  aux  cataractes  « 
p.  i4)i  a34»  a35.—  Localité  où  elle 
se  montre ,  soit  seule,  soi*,  associée 
à  la  diorile  à  Bayouda ,  i  Déhot» 
dans  les  monts  Sarkadées ,  p.  i45  t 
i46,  147.  —  Elles  ont  été  boule- 
versées par  le  basalte,  p.  i4H.  —-A 
Djebel- ReÛ,  en  Nubie,  p.  a35.  — 
Fasse  souvent  au  gramte  aux  envi- 
rons de  Ghristiaaria,  p;  agS.  •— Au 
porphyre ,  et  à  d'autres  roches  stra- 
ti fiées  •  p.  396.  —  Syénite  rose ,  en 
Gloos ,  dans  Te  gneiss  du  Vivarais,  p. 
3a6. 
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Ti%hsQhi*$eA*  lU  M  rattacliem  mi  fjrèi 

•  à    urthrtoite  de  TOtMiis,    sinTint 

•  Bf>  Gras;  teor  «Ihire,  p.  9t.  — 
Suivant  MM.  R<MEet  «t  Bonbée  ,  c^est 
le  résultat  d*UD  renversement  de  cou- 
ches, p.  99,  100.  —  Fdfrment  le  pas- 
sage du  terrain  primitif  au  terrain  de 
(f«p»itiuu,  dans  tes  montagatîs  qui 
séparent  la  Loire  du  Hbân«  el  de  la 
Saène,  p.  128. 

Tehama.  Cette  plage  de  l'Arabie  «»t» 
suiirant  M.  d'Abbadie ,  à  reKoeptiou 
de  quelques  points  velnaniques, 
un  terrain  marin  assca  récent,   p. 

Ttvo^K  fie  cbevali^r).  Refailion  'de 
réruptiou  du  Vésuve  dans  les  prer 
miers  jours  de  janvier  1839, 
Terçis  (Landes),  M.  de  Coll^guQ  par- 
tage Tap^iipii  de  M.  d'Archiac  sur 
l'époq^  d»  fou)èv4ioenfr  des  roebers 
de  ce  nom  ,  p.  3tt9«.-<-  Coc|t]ille9  re- 
«tieiiiies  par  M.  de  Goll«gno  daiu 
'  optte  loeaHté ,  et  dont  le  test  est  à 

l'état  de  doltornie,  p;  3to. 

Terebratulti  prisca.  Son  appareil  apo- 

physaire     mis     en    évidence    par 

M.  Deslonchamps ,   p.  3i3,  —  et 

'    parM.  Vplliï,  p.  3ao.  —  Térél^ra- 

^    iide  empreinte  sur  un  sijex  du.tei^ 

raia  vQlcaqique  du  Vivarais ,  p.  3x  7 . 

u  p^Xérél>rali)lttes.  trouvées   dans  la 

.    vallée  dd  -  Skeiman  (  Alieghany  ) , 

^^    fiar  m:  RafiDeeqne ,  p.  38  r . 

Terrien,  Sens  divers  AWachés  à  ceanot 

•  par  les  géologues;  suivant  M.  C.  Pré- 
vost, il  ne  doit  point  élhe  synbn^^me  ; 
de  formation  ,  n^is  indiquer  le  par- 

'  '  tagé  du  sol  en  iranclies  parallèles, 

9UUS  le  point  de  vue  de  l'âge  ,des 
/  roebf ^  et  foj>foiaj(H>nA ,  p.  84* ,  àia  , 
,. .  343(,  345^  r^  BA-  Boubée  .chenche 

à  étabJlir  ^u^i  eiiite  dans  -  le*  «en- 
.'.IM  de  '^a  fcaatfe.  d«s  dépôts  (feau 

do«>ce  parallèles  aux  dépàls  matins 
' •    de  chaqtie  Age .  p.  35^. 
Terrain   ancien.  Sa    composition   en 

Yalachie,  suivant    M.    Huot ,   p. 

i53, 
Terrain~ anthraxifère  dans   les  Astu- 


iHil.  Fornwls  massif  des  DHniia|>Bes 
vers  ,1a  frontière  de  Léon  ;  sa  direc- 
tion générale;  formé  de cfalcaire gris 
o»  nofr  alternant  avec  des  sfbistes, 
des  grès  et  des  quarzites ,  avec  quel- 
ques caucbes  de  bouille  et  des  nids 
ou  filons  de  cuivre ,  p.  loi ,  laa. 
Terrain  ardoisier,  F^me  toute  la  par- 
tie Qoeidentaie  dfls  Asturi^s,  p.  lox. 

—  Il    est  CQB»poié  .de    adiialcs, 
qllaczites^  grès  et  un  peu  de  cal- 

.  caire  ;  sa  direetion;  mi«>ér»iix  qu'il 
GOBlic«t,  les  roches  ignées  font 
traversé  en  plusieurs  poijil& ,  p. 
ror. 

terrain  kouiUer  dans  les  Asturies,  Il 
est  enveloppé  par  lé  terrain  an- 
thraxifère, snivant  M,  Buvigoier; 
.  renversement  des  couebcs  qu'on  y 
observe;  «a  directiea;  hauteur  et 
a^titMde  des  montagaes,  vègâaux 
fossiles  rares ,  p.  roa  —  On  le  ▼oit 
musf-poindreiau  travers  des  terrains 
plus  mixlentes,  p.  loa  ,  io3. —  Il 

•    contient  du  fèr  carbonate»  p.  io3. 

—  Discussion  sur  la  question  de  sa- 
voir si  les  schistes  argileux  appar- 
tiennent au  terrain  bouitler ,  entra 
MM,  Boubée,  Ruz^t,  Virlet,  de, 

,  p.  11^.  —  M.  Rozet  signale  «ioq 
bassins  de  terraiQ.bQniUer.  dans  les 
•wottlagnes  qui  (sépavcat  la  Loire 
dtt&hôae  %t  d&la  SaÔBe«  p.  xaS.  — 
fiispontloB  relative  avec  les  forma- 
tiona  antérienres  ;  il  est  quelquefois 
recouvert  paf  l'eurite  qui  y  a  Jeté 
des-filons,p.  129,  i3o.  —  Manière 
dont  il  se  lie  aux  rorhes  trappéenars 

,  du  Fifes*hire ,  p.  i6a.  —  Sa  dispoé- 
tioQ  d^s  le  Vivarais,  où  il  s!«ppaie 
aur  1^  gaeis«{  état  des  schistes  «idcs 
.houiUefl»  ^nmoA  où  se  maiitieiitecs 
dernières,  p.  328.  -.«*.  Fer  cariMoaté 
.  relevé  ed  dylce  ;  emprei»les  de  ^ 
gétavx  qifV>ny  observe,  p.  3a». — 
Marsiica,  gem-e  de  phntes  fossiles 
signalées  par  M.  Rafînesque,  dans  le 
terrain  carbonifère  de  la  Peosylva- 
nie,  p.  H80.  —  TeiTaiu  carboni- 
fère observé  par  la  Société  à  Fen|aes 
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et  âêm  les  eansoDi  de  Marquiia , 
dolomie  ^t  calcaire  fétiUa,  êùfk- 
kalk,  p.  400. -^  GootidératioBft  de 
MM.  Burkiafid  el  G.  Prévoit  inr 
les  fentes  et  anfracluosités  obterTées 
dans  ce  terrain»  p.  ioi*  -^  Direc- 
tion et  allure  du  terrain  houiUer 
dans  le  ba»sui  d'Hardiughen,  p.  407; 
—  au  bois  des  Rocbes>,  p.  408  ;  : — 
à  la  vatlée  du  Uaiit-banc;  consé- 
quences de  la  comparaison  da  cal- 
caire carbonifère  du  Haat-Banc,  avec 
le  terrain  bouiller  d'Uardinghen ,  p. 
409»  410*  —  Calcaire  carbonifère 
de  la  vallée  du  Haut-Banc  el  vers 
Bouquingheif ,  p,  4x0,  41  x.  «^  Ro- 
ches qui  composent  le  bassin  bouil- 
ler da  pa)a  de  Galles ,  et  celles  iii- 

.  féheures ,  p.  4  c  a.  —  Analogie  entre 
quelques  parties  du  terrain  hoaiiler 

_  du  Boulonnais  et  celui  de  la  Belgi- 
que, p^  4x5. —  Nouvelles  explica- 
tions de  M^  Murchison  sur  l'éten- 
due et  la  disposition  du  terrain 
huuiller  boulonnais ,  p.  4^^* 

Terrain  Jurasfi^ue»  Soi  vaut  M.  Du- 
frénoy ,  se  partage  en  France  en  trois 
étages  bien  distincts  ;  mais  les  sons- 
divisions  sont  moins  tranchées  qiv'«n 

.  Angleterre,  p.  ia5.  —  Différences 

.  reoennues  par  M.  YoUz  dans  les 
Békemnites  jurassiques,  p.  ia5.  — 
.^tendue  des  terrains  jorassiquea dans 
^es  iQontagnt^  qui  séparent  la  Luire 
deila  Saôtte  et  duRbône;  roches  di>nt 
il  9e  eompçuse ,  fossiles  qu  il  contient , 
p.  i3i.  — r  Cu«séquence  tirée  de  sa 
disposition  poar  son  époque  de  for- 
mation, p.  x  34. -^  Indication  des 
couches  diverses  compoeant  les  éta- 
ges du  terrain  supra^Jurassique  et 
jlki'asaique  de  l'arroudissenidut  de 
Wassy ,  p.  389.  —  Eteadue  et  ea- 
raétères  généraux  du  terrain  juras- 
sique du.S,-E.  de  la  France ,  p.  394» 
.  — .  Dans  le  voisiikage  de  Ikffrqjuise 
(  Pas-de-Calais  ) ,  ii  repose  immé- 
diatement sur  les  tecraina  aneiens, 
P'  399.  —  M.  Buckiand  croit  que 
la  couche  la  plus  basse  est  rouLiie 
inlerieure  ,  p.  40  x. 

Terrain  néocomien,  M.  Lpjoye  rap- 
porte à  cet  étage  un  terrain  des  en- 
virons d'Auxerre,  qu'oq  avait  placé 


4Mt  l«l  upUê  de  lîiiMndrtdgt;  ta 
jnaaière  d'ilra  ;  fosnlei  qa'oa  y 
trpiif«4  p.  fta,  ft3.  —  DispositioQ 
analogue  de  ^e  tervtia,  vue  par 
M.  Leymerie  daua  le  départesMut 
de  l'Aube;  modification  qv^il  épnmve 
à  Wassy  ;  ubaervatioiis  de  lf«  Itayvr, 
rappelées ,  p.  97*  —  Etages  compo- 
sant le  terrain  iiéo<^miea  de  Tar- 
rondissement  de  Wassy ,  suivant 
M,  Cornocl,  p.  «S7.  *~  Compami- 
son  de  la  sitaation  d«  etlcaire  à 
^patangus  rtusus  et  ^n  calcaire 
néocomien  en  général,  de  Neiicbâtél 
et  du  DouIm,  avec  «0  même  terrain 
des  environs  de  Wassy ,  p.  3ia.  *— 
Etendue.de  ce  terrain  dana  le  ft.**E. 
de  la  France  ;  quels  fessik»  surtout 
le  caractériieiii?  p.  3aa,  3a3i.f— 
Loealités  neuvellea  des  Alpct  i»ùse- 
troave  le  termiB  néoconie»,  p. 
388.  -—  DîsciHsieQ  sur  la  ques- 
tion de  savoir  si  la  diatiaçtion  d'un 
étage  néocomien  doit  être  «dmise. 
Cet  étage   est   très  probablement, 

.  suivant  M,  C  Prévost,. un  dépôt 
coi^emporain  du  weaid  eq  Angle- 
terre, p.  3^3 ,  394  —  Calcaire  aiêo* 
comirn  ooJtjliqiie ,  signalé  à  Neurhâ- 
tel  par  M.  Buekkind,  p.  394.  *— 
Uesty  suivant  M.  Rmmer,  revi- 
vaient du  hiltthon ,  p.  3^5 ,  note* 
Terrains  secondaires^  l<epir  dispoeit^OB 
daua  la  pronineo  di»  Conataaiiae,  p. 
fi^.  —  H.  Sharp.  adn»tt  si^diviaions 
dansiceu;^  des  enviroiis  de  Mshonve, 

,  p^  X094  Axoi..^-^  Quelques  élege» 
de  celui  de.  la   Valachie,  ciiés^  p. 

Terrain  urùmre  supérieun.  Surasty  api* 
vaut  !V|.  Boubée«,piMiéiiicur'att/di- 
iHvium  ;  M4  Dufrénogn  prptive  lo  oon- 

.  t^ire  par  le  reièveineot'deffcoiiehes 
levtiaiceff,  p.  i».  «r-  A  Jalapa  «  <an 

,  IVlexique,  il  recQ«vire,.da«i  qiielqiies 
parties  t  ui^  <sakaiie  paHieulief.  à 
oetle  localité,  p«  37,. 39, •r-*.M. Co- 

.  quand  divise  la  ilerrain  tertia«re-4e 
û  >  Fffanqe  méndionale  an    quaM« 

.  étages;*  indieolioa  et  description  de 
ces  éta|^  ;.  foèstlea,  conduaioas  de 

. .  fauteur  sûr  la  classification  dea  gyp- 
ses du  second  étage ,  p.  78 ,  8a^  — 
Bisposiitiou.du  terrain  tertiaire  d^na 
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\9»9n^ht(im  de  ConsHniia»;  Hoitre 
c|ue  M.  S«get  y  a  trouvée ,  f .  99  > — 
Disposition,  suivant  M.  Rocet.du 
«erraio  tertiaire  de  la  Fntrence ,  par 
rayiport  an  lias ,  p.  90;  —  Sttofkos' 
loAttf,   nouvelle  espèce  du  terrain 

.  tertiaire  déciîte  par  M.  Braun ,  p. 
104  ,  io5.  -*  M.  U.  Sharp  divise 
le  terrain  tertiaire  des  environs  de 
Lisbonne  en  quatre  étages  ;  descrip- 
|_  tion  de  ces  étages  dans  le  plus  élevé 
desquels  on  a  exploité  du  mercure , 
p.  108.  ^  L'auteur  rapporte  i  eet 
étage  les  sables  aurifères  du  Tage, 
p.  108.  — Terrain  tertiaire  des  ri- 

-  ves  de  la  Loire  et  de  la  vallée  de  la 
SaAne,  eilé«  p.  t3i.  —  Thécidées 
t#ouvées  par  M.  Michelotti  dans  le 
terrain  tertiaire  moyen  de  la  colline 
de  Turin,  p.  140.  141.  — Le  ter- 
rai» tertiaire  forme  toute  la  surface 
do  sol  entre  Alexandrie  et  ffyout ,  p. 
145,  147.  — Représenté  dans  l'Asie- 
M ineure  par  un  calcaire  blanc  ;  il 

•  reeonvre  la  pépérite;  iitfloence  des 
coehes  ignées  en  contact;  son  dépôt 
est  antérieur  au  basalte  qui  Ta  mo- 

'  di6é,  p.  i63,  1^4*  x65.~£ssais  de 
M.  d*ArchiaG  sur  la  coordinatiott  des 
-  terrai  os  tertiaires  du  N  de  la  France, 
ée  la  Belgique  et  de  l'Angleterre, 
p.  x68.'-^—  Déânition  de  ce  qu*il-en- 
tend  par  terrains  tertiaires  ;  leur 
disposition  générale  de  chaque  cété 
d*un  axe  do  terrain   crétacé,   en 

.  Fraafce,  en  Angleterre,  p.  169;  <— 
'  att  Belgique ,  où  -ils  tout  se'  perdre 
sons  les'altttvioiis  de  la  Hollande  /p. 
1^0.  ^^  Imbrication  des  couches, 
point  de -«entre  géologique,  mon* 
vement  du  sol  pendant  la  période 
lertiaire,  p.  170.  —  Flagny  et  Pa- 

1     vent  (Aisne),  cités  comme  deux 

)  points  où  l'observation  des  couches 
aa  lût  k   mieux ,  iM,  — ^  Tableau 

'  dira  temms  tertiaires,  p.  17a.  -» 

>  '  Premier  groupe,  p.  1 7a.  -—  Premier 
étage  des  terrains  tertiaires  ;  gise- 
ment ,  caractères  généraux  du  grou- 

'  j)^,  p.  173,  —  Divisions.  Glauconie 
•  inférieure  ;  sa  composition ,  localités 
lOÙ  elle  se  trouve,  en  Fra'nce,én  An- 
gleterre, eu  Belgique  ;  sa  puissance, 
p.     173,    174;  —fossiles,    «Wrf. 


—^  Calcaire  pisoittiqae;  sa  texture; 
loealités  où  il  se  trouve,  p.  174 , 
'175.  —>•  Calcaire  lacustre  infénenr; 
sa  disposition  ;  lieux  où  on  Tobserve; 
nninière  d'être  des  lignites;  fossiles, 
p.  175,  176.  —  Argile  à  lignites  et 
calcaires  lacustres;  description  de 
eet  étage;  localités  on  il  se  trouve; 
puissance  et  inclinaison  des  couches; 
mammifères ,  mollusques  fossiles ,  p. 
176,  177,  180.  —  Grès  inférieurs, 
poudingues,  cailloux  roulés,  p.  iSo, 
181.  —  Sables  inférieurs;  en  An- 
gleterre, ils  passent  au  london-day, 
p.  X 8 1,1 8a.  —  Argiles  aquiferes  du 
terrain  tertiaire,  indiquées  ,  p.  184, 
note.  —  Deuxième  groupe ,  carac- 
tère généraux ,  p.  t85.  —  Calcaire 
grossier  proprement  dit;  son  étcn-» 

^  due  ;te  calcaire  à  Nummulites  Am> 
gâta  forme  une  couche  supplémen- 
taire *  localités  principales  où  on  les 
trouve;  fossiles,  p.  187,  189. — 
-Calcaire  grossier  supérieur;  sa  des- 
cription, ses  fossiles  et  ses  gîso« 

;;'  ments ,  p.  190  »  191.  —  Marnes  ma- 
rines, p.  191.  —  Couches  qui  sont 
l'équivalent  do  deuxième  groupe  au 
S.  de  Paris  et  près  dé  Rennes  ;  le 
calcaire  grossier  n'est  point  repré- 
senté dans  le  Cotentin  comme  l'avait 
cru  M.  Desnoyers .  p.  192.  —  Il  Test 
en  Belgique  par  le  système  calcaréo- 
sableux,  et  par  le  london-clay  en 
Angleterre,  p.  19^ ,  195.  —  Troi- 
nème  groupe  pour  lequel  l'auteur 

*'  renvoie  au  tome  IX ,  p.  54  ;  expli- 
cations com|)féfflentaires ,  p.  198, 
<99-  '"''  Considérations  générales  sur 
l'ensemble  des  couches  tertiaires  dé- 
crites ,  p.  201.  —  Marnes ,  argiles 
'calcaires  lacustres  divers  auxqueb  se 
rattache  le  calcaire  de  ChAieau-Laa* 
don ,  décrits ,  p.  20a  ;  —  graines  de 
Chara  qui  s'y  rencontrent ,  p.  ao3. 
^-  Gypse;  considérations  sur  son 
développement  dans  le  centrv,  p. 
ao4 ,  ao5.  — •  Marnes  vertes  anpé- 
rieures  au  gypse,  p.  ao©.  —  Argiles, 
et  meulières,  p.  207.  —  Considéra- 
tious  sur  sou  mode  cie  dépôt  ;  loca- 
lités de  t'Augleterre  où  ce  quatrièaM 
groiipé  peut  avoir  ses  analogues,  p. 
ao8 ,  209.  — >->  Raisons  qui  peuvent 
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cUfalîr  le.  pMiUéliMie ,  p.  909,  •  10. 
—  Cinquième  groupe  marin ,  mar- 
nes, sables  supérieurs ,  grès  marins 
supéritturs;  maoièn  d*étre  de  ces 
roches,  puissance  et  localités,  p. 
aie,  an,  ai  a.  —  Équivalent  de 
cet  étage  à  Tours,  p-  aia,  — en 
Angleterre ,  ibid.  —  Sixième  groupe, 
argile,  meulière  el  calcaire  lacustre , 
p.  ai3,  9i4- —  Calcaire  à  Hélix; 
sa  description;  M.  C.  Prévost  l'a  si- 
gnalé le  premier f  gisement,  p.  9i4f 
ai 5.  —  Traces  dans  le  Limboorg; 
son  équivalent  dans  Tile  de  Wighi , 
p.  a  i5.  *—  Fatuas,  conûdérations  sur 
leur  dassement;  considérations  dé* 
duites  de  la  comparaison  des  co- 
quilles de»  bluns  avec  celles  du  crag, 
p. 'a  1 6 ,  a  1 7.  —  I>escription  du.  crag 
€t  de  son  dena  étages  ;  son  eaisteiiee 
hors  de  1* Angleterre  est  dontense, 
p.  ai8 .  aig. 
T0rmin  de  ,tramition,  Bf«  Dufirénoy 
retrouve  dans  TO.  de  la  France  les 
divisions  du  terrain  de  transition  ad- 
mises en»  Angleterre ,  et  qn*il  avait 
lui-même  signalées  en  i834  sous 
il*autres  non» »  p  47*  **-*-  l^es  roches 
qui  le  composent  ont  éprouvé  :d* 
nombreuses  modiûcationt  par  les  ro- 
ches  dVruptionv  p.  47*  —  Caractè- 
res et  dinactioo  des  groupes  silurien 
et  cambrien,  p.  5o.  — -  Tableau 
romparatif  des  terrains  de  transition 
en  Angleterre,  en  Belgique  et  en 
Bretagne,  p.  53.  —  On  voit  en 
Auvergne,  suivant  M.  Peghoui . 
peu  de  relations  entre  les  granitrs  et 
les  terrains  de  lran<ition,  p.  54*  — 
l^es  granités  du  rentre  de  la  France , 
suiiiaut  M.  Dafrénoy,  ne  pénétrent 
point  dans  le  terrain  de  transition , 
itid.  —  Ce  qu'on  a  pris  en  Breta- 
gne pour  du  calcaire  ancien  nVst 
que  du  terrain  de  transition  modi- 
fié ,  p*  So. — M.  Leymerie  signale 
In  dislocation  causée  au  terrain  de 
transition  an  N.-O.  de  Lyon ,  par  le 
g;raBiie,p.  55.  —  Réflexions  de 
M.  Bouliée,  ibid, — A  Weiobobla,  le 
grnuite  superposé  a  altéré  les  cou- 
ches de  terrain  de  sédiment,  p.  55. 
—  Réflexions  sur  la  comparaison  du 
terrain  cambrien  de  Bretagne  avec 


eflloi  des  Pjrtéaées,  p.  56.-*-  M.  Bon- 
bée  considère  la  formation  houillère 
coasme  eerrespondant  à  la  période 
entière  des  terrains  de  transition  ,>p. 
69.  -<—  H.  Oiifrénoy  prouve  que  le 
terrain  bouiller  est  plus  récent,  p. 
71.-—  ScolioMtoma  Dànnenbérgp, , 
nouvelle  coquille  du  terrain  de  tran- 
sition ,  décrite  par  M.  Brann,  p. 
io5.-^  Manière  d'être  des  roches 
de  transition  dans  les  montagnes  qui 
séparent  la  Loire  du  Rhône  et  de  la 
Saône;  roches  pbytladiques  et  cal- 
caires qui  le  composent ,  filons  de 
roches  trappéennes  et  de  qnars  qui 
le  sillonnent,  p.  ia8.  •—  Sa  dispo- 
sition dans  l' Asie-Mineure,  natnre 
des  sehistes  qui  le  composent»  cal- 
caire sacdureide  qui  s'y  trouve ,  p. 
i63.  -»  Neie  sur  les  teirains  de 
transition  des  enviroDS  de  Christia- 
nia, par  M.  ILeilliau  ;  roches  qui  les 
composent,  leur  étendue;  escarpe- 
ments bmsqucs  qui  les  terminent, 
p.  agi.  —  La  vallée  de  Shermaa 
(  Allegfaany  )  est  oiirerte  dans  le 
terrain  de -transition,  p.  38o. 

Terrain  de  tntmpori  ou  dn/t  des  an- 
glais, décrit  par  M.  S;  Mitchell;  son 
étendue  ^  sa  composition  ;  l'auteur 
y  signale  éa  roches  primitives  ve- 
nues de  la  Scandinavie ,  p.  x6o.  -» 
Le  fond  de  la  vallée  de  Chamonni 
est  occupé  par  un  terrain  de  trans- 
port ,  suivaut  M.  Deluc  ;  toutes  cel- 
les des  Alpes  le  sont  peut-être  aussi , 
p.  365  ,  366. 

Terrain  nfoicanique,  La  seconde  et  la 
plus  moderne  période  de  ces  terrains 
en  France ,  est  analogue  à  celle  de 
Katakekaumeni  en  Asie-Mineure, 
p.  164,  i65.  —  Roches  qui  le 
composent  dans  le  Tivarais ,  p.  337. 
—  Argiles ,  basaltes ,  phénomènes 
qu'ils  présentent ,  ibid,  —  Etendue 
des  produits  volcaniques ,  place  oc- 
cupée par  le  basalte,  cailloux  roulés 
avec  bois  et  ossements  d'éléphants, 
p.  3a8. 

Tortue,  Ossements  de  tortue  trouvés 
dans  la  craie  tufau  des  environs  de 
Troye8,p,  ro, 

Toulouse,  Observation,  par  M.  Bou- 
bée ,  .<ur  le  dilu\ium  des  environs 
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de .  oelto  ■  «ille  ^  rpfMMé.deJil.'  G»r- 

I\mi^  8i^8lé«  dftM  let.AftBrÎMy  p. 
X.04*  -— »  Miohoire  de  cfaiBo  iMMivée 
daat  une  tonrbièns  ca  Belgique,  p. 
1 18«  •—  Tourbe  eiiée  dtfo»  !«§  00- 

.   viiomd'ttfttnboiirgf  p.  ^35.    . 

Tomn,  PoHdiogiies  dies  enivoiu  de 
cette  ivHe ,  >qui  m  rattacheat  au  oïq- 
4f uièoie  grovpe  du  termm  «ecliaire  ; 

>  éléneals  dont  ils  le  compooenl ,  p. 

Tfw:kytt,  Localités  où  celte  roehe  a 
•  été  ohsenrée  pas  M.  Uamiksn  »  en 
'  Aste-iliDeiire,  p^  164.— -Sonémp- 
tÂon  a  eu  beu-  en  Fcauce,  suivant  lui, 
psadant  le  dépôl  dés  oaltaires  la- 
.  Qustrca;  omis  elle  pendi  etreir  pré- 
.  cédé  eo-AsierlIiBeeve^  p.  i6â. 
l^pp.  Bartie  des  moeAagn^^  d'Abys- 

>  siiiie  sont  trappéeiui«s  ;  leur  hatatctar, 
p.  i.aa »  c  «3> «—  Sa  disposition  daus 

.   lea  cnoutagnes  qui  séftarent  le  Loire 
,  '  de  la  Sa^w^  et  du  &bàBe;.il  pane  «au 
■;  perphyFev  p»   1*7. —-JA.  Fleming 
sifjittikle  trots  époques  d<acUoU  vol- 
canique-dao&  ki  radies  trappéeoties 
.  du  Fifesàire;  i''*  époque  a'assooiBiit 
:.  »^  vieux  gi'às . KDUgC);  étal  de  la  ro- 
•:.«lie.y  p.    l6i(  -^.  »•   épai|iie  est 
.  lentreieêlée  avec  Je  nwotmmim  Umes- 
toneg   3«. époque xiiaùs  \ei»  persies 
.  (Slenécs  d«' la  lematioii  bouillèhr; 


.  «ampoiitieii  dM-  moka,  înÉoeiMe 
eKecoèc  par  elles  sur  le  relief  du  sol, 
jp»  s6e« 

Trésorier^  Rappertsur  la  vérificatioïKle 
jBes  cOnptes ,  p»  6x.  --^  Il  présente  le 
btdget  de ,  1 83^  p.  85.  —  Compte 
de  ses^  recettes  et  dépenses  p«ndaut 

.   i838(p.  38>1. 

TrenAlemefU  de  terre,  Pbéoooièoes 
éprouvé»  par  la  cfaÛBe  d'un  vais- 
seau,' pendant  celui  observé  à  CaUao, 
p.  lo.'-'-Les  sefiOinses,  dans  le  trem- 
bàement  de  ^terre-  de  Lisbonne,  eo 
1 755  ,  ont  été  limitées-  an  terrain 
tertiaire,  suivant  M.  Skarp,  p.  m. 

TnanisiUSj  g^enre  de  fossile  décrit  par 
M.  RafinoRqne»  p.  679 ,  38o. 

Ttfoxites,  genne«le^laMile  décrit  par 
M.  Bafine^que,  p.-^7g. 

Trcyes*  Oasemeots  de  CbéloniettS  trou- 
vés dans  tacraiotafeiw  des  environs 
de  cette  ville,  p.  10. 

Turin.  Coquilles  notvello  trouvées 
dana  la  méntagae  deeette  ville  ^  p. 
3o,  9f« 

Tusmnapa,  Le- calcaire  de  eetle  lora- 

lilé  est  en>  partie  reaouvert  par  les 

vookes  ignées  et  ^ar  le  terrain  ler- 

'  s  tiaire  ;  il   Oontiént  parfois  des  silex 

pjromaques,  p,  S7.  —  Direction 

-  et  iucltuaison.  d«s  couches,  ibid, 
*-«  FossilkiS  qu^oB  y  trenvte,  p.  3S. 


p'  j ,  •      .       -.1     -       .\     .   \    •    »     i 

F^alachie^  Les  roches  primitive^  con- 
slituexU  les  montagues  de  cette  pro- 

\  vince;  composition  géologique  ()es 
Carpatbes  qui  la  bordent  au  J^»  p. 
i53.  —  Grés  carpalhique  a))4)uyé 
sur  le:»  terrains  aociens  «  ibid..  — 
!Pseudovolcan  produit  par  Teaiibra- 
semeiit'du  lignite  détermiué  par 
\^  décomposition  des,  pyrites ,  p. 
-i5r3.  —  Métaux  propres  aia  aïonta- 

.  gnes,  p..  x54..  ■-  Développenient 
de  la  molasse  dans  les  plaines ,  ro- 
ches qui  la  composeut;  substances 
roiu(jj:ales  qui  lui  sont  propre^,. p. 
i54 


i  I 


I      .     .      t        . 
yAL^:^ci«2rBES.    Coma^unique  un  4u- 

,mert^s,  de  Kbino^çros  fossile,  p»  39. 

"Vait  dea-Wyçk.,   Ref>luTQhes    sur  lei 

.  5*au6es  qui  out  pu  xempUc.  le  RIub 
vers  sou  eiiibuMcliure  et  lui  faire  per- 
dre son  nom ,  p.  a3|k ,  a33. 

yaupcbuin,  Documents,  .sur.  la  disfo- 
sitiou  dçfi  c^ucbcs  tertiaires  dans 
celte  loi^liié ,  p.  17  ,;  1 3,. 

y<gétf.iuQ  f^'ssiles  quçse  trouvent  dans 
,  le  second  çtagcdes  terrains  tertiai- 
res d'Aix  et.  du  uiidi  de  la  France , 
P-  79.  —  Bois  dicotylédones  silici- 
fiés  signalés  dans  le.  terrain  de  trans- 
port de  la  vallée  du  Nil,  p    148. — 


J9t  9M$'  MiT^mta* 


bt& 


PL ^m§mgi^t  cvoit :q4fe  Q^«M  une 
iljuyii««.^  p.  ^4«  T-  $WfV«»iM«9  ide 
véigétau^  eitéffi  dnpa.  le&  hpiiiltos  du 
yii;a»ii»yp.  3»î^,;.^  \€%imtL  ,du 
geiir«  Uaftiiif^  s^finalfift  dwki  le  .lor- 
rain .cvrboiMfère  4e  rAmôi^t^  »  p 
3^0.  — >  Tige»  d»i  t%\ «mitas  sigwiiées 
dapf  U  çiirr|èr«  dt)  Liwjle.  (  fioiiv 
lonnaû),  pk4oi.  T.  4rbns /osm^hs. 
Ve^uts.  Errour  dans  lac^wlle  ii  sairait 
^  toAobi»  «uivam  BA,  Q^Uc»  en  pre- 
iifipt  pour  def  movtmm  à^9  btocs 
erratiques  dans  les  vallées  du  Moul- 
Blanc ,  p.  369. 
yergisson  (Saôue-et -Loire).  Considé- 
raliuns  de  M.  Rozet  sur  les  caver-», 
ues  à  ossements  de  ce  lieu ,  où  sont 
des  ossements  anciens  et  modernes , 

p.  «47- 
'VBRRKmt.  '(de),  f^ignale l'exist^ée du 

calcaire  carbonifère  datti  tes  enV?rons 

Ue  Sàbfé)  p.  55.  ' — ^Ses  doutes  sm-  U 

■  dassifiratrontles  mairtires  de'Cëmp&n , 
qu*if  «Mit'silurifelïsr',  p.  *(>.  —  Parlo 

•  eu  fiiveuf'de  TutTlité  de  fir  «fistihc- 
ttoir  dfrtetrâin  iiéfocomien ,  p.  3^3 , 
3tt4.  —  Ses  dhséhrfftioms  à'M.  Mur- 

■  chi^h  qui  niaît1*e\istencé  du'  c6m- 
Knttbte  dstis  Fe'teH*aîii  situtreii,p. 

•  •  4t7j  418'.  —  Son*  obserratîon  sur 
'  "iëi  s<^8tes'de  Ft^ïlone,  p.  4^7' 
'PiÉTty  (Msrt'ne).  Coupe  du  terraîif  de 
'     cefter  rôcàtité  ;  placé  occupée  \\^t  les 
''lîgtrtleS,'p.  179.  '   ' 

FftsWar^' Indication  sommaire  dfe  qtiel-  ' 

•  qiK*»^terrams  qir'6rt  y  trt)uti* ,  p.  a6. 
^F'i^/e.  CùMpe  dfes  "éoBîue^  qtii  bordent 
■■•  éèflïj  rktère ,  p;  ao.  *—  iDûctitn»its 
''  «W  la  l^éoKygfe  if c"  far  tïlHeè  parcou * 
•'.  rut  pîir  c«te  ffvfèrè,*  (fjiAs  Ife  mé-  , 

moire  de  M.  d'Archiac  sur  les  î^- 
fraihs  tmiâîHBff^  p.''4'73' et  soîV,     '' 
fésttvt,  '  ReUtîon ,  par  M.  Teiiore ,  de 
rimprion  dxi'Tésuire,  le  i*»  janvier 
'     *l'839;  ^ifllftrences  remarquées,   le 
i^'^Jatfvter ,  eûtrfe  les  nkalières  "réje- 
~  .  lées<Â  celles  qofTésotit  liabhuelle- 
'    ment,  p.  JV^.— Pfténdifaène»  ïné- 
téorologiqires  obserrés  le  0,  étoiles 
Mantes,  pv  t^H, 
yigny  (  S('.ine~et'4)ise  ).  tieiîr'èîré  com- 
me ét.iut  difûcile  à  classer  géologi- 
quement;  documents  sur  la  compo- 
sition du  sol ,  p.  171  ,  note. 


ViRMv*  aliMmiMioii  .de  lalteraiftice 
;  dftiw.  Ift.  mi^e  d^  Fiw,.4e»',irliistes 
.  bilMiweim.AFMkunraiiihodUtor, 
.  iUiadli».  «fu'ila  lOni  «Nip«rpo«é&«i  pa- 
,   rMMent  indépendanta.  à  St-Ijégier- 

»iir^-i>b«uN«,  p*  1 10<»  lao. 
f'Urjf  (Alarne).  ObWrvattous  £fc«t^ 
fur  le.gisuUet  ks  sables  verts  aux 
^AviroM  d«  cetitt  viitey  p.  10»    < 
Fivarais,  Obsefvatiquf  géolo^îquotiur 
l«aiinoMliign«s^  d«  tetlc  p«iti&  dfi  la 
FiMuoei  par  M*  J.  de  MaMboii, .  p. 
.    3  !»it-^  Terrain  granitii|ue,  granité 
porphyrique,    filous  de  quarz  qui 
'  le  sillonnent,  f^i</.—>Gneids,  filons 
métallifères,  trapp,  p.  3a6.  —  Mi- 
cascbistes,  tt^rrain  volcanique ,  cra- 
tères et  roches  volcaniques,  sources 
minérales   et   thermales,    p.    327.^ 
SaS".  -^  produits  volraniques ,  sableï 
aurifères ,  ibid:  — ^  Terrain  honilfer , 
roches  diverses  qui  le  composent; 
'    roches  schisteuses,  ddiomie,  mîné- 
ratix,  p.  3a8  ,  329,  33o. — ïbr- 
'  mation  jurassique  ;  ses  divers  étages, 
p.  33 1  ;   332 >    33=3,   335.  — Ké- 
flcxîdus  sur  le  mode  de  dépôt,  ibid, 
'  -«—  Equivalent  du  terraiti  crétacé , 
p.  33'4.  —  Terrain Taciisire  bilumi- 
neuk, brèche,  p.  334.  —  Lignitet 
avec  sùcciA;    coquilles,  plantes  et 
însédCés  cités  dans  le  terrain  lacus- 
tre; mînetaî  de  fer^  .p.   335.  — 
<  Gypse  et  marnes  irisées,,  p.  3^55, 
336.  -r-  Dépôts  diluviens,  p,  3'3yS. 
•^— Crôtties  et  pliénomèhes  produits 
l^ar  ies'ëouranls,'  îbld.  ^-^  Formes 
'  de<t  ièrobtàgiies  ,  gr^s  er calcaire  par- 
ticuliers'à  fa  Lozère,  décrits pT 33 7, 
'  '* —  Clameur  de  diverses  focalités  ob- 
'servéësnàr  M.  d'Hombres  et  M.' Le-  , 
'  franc'  I*,'  338;—  Mémoire  de  Bjf.  de 
*'  Bfailbos  tvkt  les  grottes  du  .Yiyaràis, 
p.  555.  —  Bôi.8  et  grotleis  de  Pâjo- 
live  et  ^es  Bàres ,  cités  particulière* 
'   hifenif,  p.  3^4,  35(<,  366,  362.. 
yolcans.  Effets  des  éruptions  voîcSdnî- 
'  ques  snr  le  sol  des  environs  d«^  Ja- 
lapa  ,  p.  33.  — -  Modîfipatiuus  qii*en 
ôut  éprou vée<i  les  caTcaire»  en  paissant 
à  rètât  cHsfallin,  p    34-  —  Phéno- 
mène analogue  à  celui  des  volcans  9 
signalé  par  M.  Hnut,en  Valachie, 
p.    x53.  —  Rt>lation  de  Téruption 
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àa  YiêVf  ad  eosnencenieiit  de 
janvier  1839,  par  M.  le  Ch.  Tenore; 
diiéMiif  «bscrvée  cotre  les  déjec- 
lifliiit  do  preMicr  jeur  et  oellet  lan- 
eéei  IwbhiieltoMent  par  le  Yéta^e, 
p.  167.  «-^Phéiioiiièiiet  météorolo- 

.  ^uMobMrvét  le  6  ;élMlet  filantes, 
p.  x6fl*  «-  Cratères  des  voleans 
éteints  du  YÎYarau,  cités,  roefaes 
qn*im  y  tronve,  p.  3^7. 

Vovn.  SifpMile  des  dilKrenees  qne  le 
calent  fiiîl  voir  entre  les  Bélemnites 
jurassiques ,  les  Loligos  et  les  fié- 


lennitcs  de  ta  fiiniille  des 
oonséqncnee  qui  en  déeonle,  p. 
1^5 ,  f  «6.  —  H.  Deshayes  dit  aroir 
obteiM  à  peu  près  le  même  résulut, 
p.  196.  —  Obserrations  sor  nne 
eoqnille  envoyée  sons  le  nain  de 
Plàgioiiùma  gigmttea^  p.  i53. 
Fosges,  FliénoBènes  de  blocs  emti- 
qncs ,  cités  dans  ces  montagnes  par 
M.  LeMane ,  près  de  Gyromagny  et 
sur  les  rives  de  la  Savoureuse,  p. 
377*  —  Yallée  de  1%  Thur ,  ibid. 


w 


Wassjr,  Extrait  du  mémoire  de  M.  Cor- 
nue! sur  les  terrains  qui  composent 
le  sol  de  cet  arrondissement,  p.  a86. 
—  Terrain  crétacé  inférieur  •  gault , 
p.  a 8 6.  —  Terrain  néocomien ,  ler 
géodique»  p«  287  ,  288.  —  Terrain 
supra-jura^ftique,  p.  a 8 8.  —  Etage 
jurassique  supérieur ,  calcaire  port- 
laudieu ,  argiles  kimmeridiennes,  p. 
289,  290.  —  Observations  sur  la 
classification  de  Fooltte  vacuolaire, 
et  sur  quelques  discordances  de  strati- 
fication, p.  390,  291.— Comparaison 
générale  du  terrain  néocomien  de 
NeucbAtel  avec  celui  de  Wassy^  p. 
3ia  ;  3i3. 

Weald-^îajr,  M.  Arrault  creit  en. trou- 
ver réquivalent  daus  les  argiles  des 
grès  ferrugiueui  derYonpe»p.  3i5. 
*-  Ce  terrain  parait  avoir  pour 
équivalent  sur  le  continent  le  ter- 
rain néocomien ,  p.  394.  -r  M.  &cfr- 
'mer  le  signale  dans  le  Hanovre  ^  p, 
395.  —  Couches  qui  à  la  Crè<'he 
SQUt  réquivalent  de  la  formation 
wealdienne,  p.  45i. 

H'enlocA.  Calcaire  de  Wenlock  signalé 
dans  le  voisinage  de  Ferques ,,  p. 
407. —  La  position  générale  de  ce 
calcaire,  son  identité  avec  le  cal- 
caire de  Dudley  ;  coquilles  cara<*té- 
ristiques,  p.  414,  —  M.  Mnrchison 


en  constat^  l'existence  près  de  Fien- 
ncs,p«  416. 

Wight  (  île  de  ].  Couches  argiieu^es,  ter- 
tiaires, à  lignites,  d'Alumbay .  citées, 
p.  f  78.  •*»  Puissance  deg  étages  du 
premier  groupe  tertiaire,  p.  184. 
—  Ce  bassin  a  été,  suivant  M.  lUic- 
kland ,  séparé  de  celui  de  Londres 
par  un  soulèvement  postérieur  au 
plastic-day  •  p  i85.  -^  Développe- 
ment de  la  formation  lacustre  et 
meulière,  p.  309.  —Terrain  repré- 
sentant le  calcaire  lacustre  moyen 

. .  de  France,  p.  axo,  -—  Formation 
marine  supérieure ,  p.  a  i  a.  —  For- 
mation Uivstre  supérieure  ;  son  das- 
semen^,  p,  ai5,ai6. —  I>s  for- 

,  mations,  d'eau  douce  inférieure  et 
supérieurjB ,  et  marine  supérieure  de 
cette  ile,  sont  pour  M.  Lyell  presque 
contemporaines  du  loodon-day,  p. 

404. 
Wimereux,  Coupe  de  la  falaise  à  Tcb- 
bouchure  de  cette  rivière,  donaés 
par  M.  Filton ,  p.  «37.  —  Explica- 
tion détaillée  des  ooudies  divenei 
où  s'observent  la  paitie  snpérieBre 
du  Hastings^sand ^  le  calcaire  à  Cf 
clades  et  à  Cypris  de  Purbeck ,  la 
Portlandstone  ;  le  Din-bed  y  est  fiift 
incertain,  p.  440,   441,  — et  le 
kimmeriJge    p.  443. 
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Zechstein.  Cité  par  M.  &6iet  comme 

exilant  prèi  d'Autan  (à  Muse),  p. 

i33. 
ZfMMSRMAxrv.  Extrait  de  ses  obsenra- 

tions  géologiques   sur  les  environs 

d'Hambourg,  p.  ^53. 


Zrnc.  Suivant  M.  Ezquerra  les  mines 
de  zinc  de  [Riopar,  près  d*Alcaniz 
(  Espagne  ) ,  ont  leur  gisement 
dans  une  dolomie  sans  A>8sile ,  p. 
tc6. 


FIN    DE  Xi  A    TABLE. 


ERRATJ, 


Page    43»  ligne  ao.  Au-dessus,  {x%e%  :  au-dessous. 

64}  Hgne  ai.  De  Roissy,  ii%et:  de  Boissy. 
V  101,  ligne  i5.  De  joues,  Hmz  ;  d^ajoncs. 

10a,  lignes  9,33,  4o*  Langueo,  lisez  \  Langreo. 

aa6 ,  ligne  i3.  Jaune  Tert ,  lUet  ;  jaun«  clair. 

367,  ligne  7  et  suivantes.  Ces  détails  sont  relatifs  à  la  localité  de 

Rilly-la-Montagne  ,  près  de  Reims. 
a68  ,  ligne  9.  Marbre  ,  iiwz  \  marne, 

439  ,  ligne  3a.  Botryoîdal,  avec  une  couche,  iièet  :  botryoïdal,  qui 

ressemble  l>eaucoup  à  une  couche,  etc. 
id.     ligne  34*  Et  la  côte ,  1\mi  :  et  sur  la  côte ,  etc. 
id.     ligne  39.  Continuité,  elle  est,  elc. ,  Hmz  ;  continuité.  Elle 

est ,  etc. 

440  ,  lignes  a3,  a4.  lÀiet  :  le  banc  n""  4*«  et  qull  regarde ,  etc. 
441»  (note).  Dutertre  Tvart ,  Usez:  Dutertre  Del  porte. 

44a  ,  ligne  i4«  Supprimez  le  mot  petits. 

44Bj  ligne  ao.  Supprimez  le  mot  placés. 

449»  ligues  9  à  i3.  Supprimez  les  lignes  10  et  11  ,   et  Usez:  des 

groupes  supérieurs  ;  les  grandes  masses  intermédiaires,  etc. 
45o  ,  ligne  a 5.  On  peut  en  suivre  la  trace ,  lissz  :  on  peut  suivre  le 

gault  avec,  etc. 
45 i  ,  ligne  a.  Tardinghen ,  et  il  peut,  etc. ,  lisez  :  Tardinghen.  Il 

peut ,  etc. 
id.     lignes  i3  et  i4*  Supprimez  les  mots  après  la  contrée, 
id.     ligne  ai.  De  l'argile  , Usez  :  de  Toolitc. 
45a ,  ligne  8.  De  TO.  au  N. ,  Usez  :  du  N.-O. 
id      lignes  ao-ai.  Supprimez  les  mots  après  Téglise,  lisez  :  de  Té- 

glise.  Getle  partie  supérieure, 
id.     ligne  4o.  Fort  de  Hoai ,  lisez  :  Houlfort. 
453,  ligne  Z, Supprimez:  au  bas  de  Hope. 
id.     ligne  3o.  Lisez  :  une  argile  qu'on  peut  rapporter ,  etc. 
îd.     ligne  38.  Supf  rimez  le  mot  aussi. 
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